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E ne croi pas être obligé d’expliquer 
dans une longue Préface , les railôns 
que j’ai eues d écrire l’Hiftoire de Saint 
Grégoire le Grand. Je fuis perfùadé 
que le Public, bien loin de fè plaindre 
de ce qu’on la lui donne aujourd’hui , s’eft déjà plaint 
de ce qu’on a tant tardé à lui en faire préfènt. On a 
déjà publié les Vies de fàint Athanafè y de faint B a (île, 
de fàint Grégoire de Nazianze , de fàint Ambroifè , & 
de prefque tous les plus célébrés Doéteurs de l’Eglifè. - 
Il femble qu’on devoit avoir un foin tout particulier, 
de mettre entre les mains des Chrétiens , la Vie de 
Saint Grégoire Pape , le plus éminent de tous les Do<- 
étéurs de l’Eglifè par fà dignité fùprême , & celui qui 
mérite davantage d’être confùlte de tous les fidèles, 
à caufè de la pureté de fà morale. 

Il eft vrai que M. Maimbourg a mis aü jour X'UifioU 
ré du Pontificat de Saint Grelin le Grand. Mais outre 
que cette Hiftoire ne comprend pas toute la Vie du 
Saint , M. Maimbourg ne s’eft attaché qu’à certains 
faits de fon Pontificat qui entroient dans fès deflèins 
& dans fès vues , négligeant tous les autres qui tou*, 
iefois méritent d’être connus. Au refte , quiconque 
prendra la peine de comparer fon ouvrage avec celui- 
ci , connoîtra facilement que comme nous n’avons 
gaseudes mêmes vues , aufl^nous avons marché pà| - 






AF EZT JS SE M E T 
par des routes différentes. L'unique but que je me fins 
propofé , a été d'éclaircir la vérité ± & en m’inftruifànc 
moi-même, de travailler à l’inftruétion & à l'édifica- 
tion d’un grand nombre deperfonnes. J’ai cru ne pou- 
voir mieux réüffir dans ce defïèin , qu’en leur mettant 
devant les yeux les maximes & les exemples du plus 
grand Pape qui ait gouverné l’Eglifè depuis douze fie - 
clés. On y trouvera d’excellentes régies de la véritable 
piété tout oppofees aux principes ae cette fauflè fpi- 
ritualité, qui n’eft qu’illufion, & qui conduit fou vent 
à quelque chofè de pire que I’illufion meme. Pour dé- 
truire jufqu’aux fondemens de cette erreur , qui fous 
prétexte du pur amour de Dieu , engage dans l’indif- 
férence & dans l’infènfibilité fiir l’affaire du faluc , il 
ne fàudroit que faire réfléxion fur ce que faine Grégoi- 
re écrit à une grande Dame : i°. Qu’elle ne doit ceflèr 
de pleurer fès péchez , qu’en ceflànt de vivre : i°. Qu’il 
ne lui fèroit pas avantageux d’être aflùrée que fès pé- 
chez eufTent été remis , parce que cette afiùraiice fe- 
r oit ceflèr en elle la follicitude , la crainte , le tremble- 
ment , qui font fi nécefTaires aux Chrétiens pour tra- 
vailler à leur fàlut : f. Qu’il faut châtier fon corps & le 
réduire en fèrvitude , de peur qu’il ne nous entraîne 
dans l’abîme de la réprobation : 4 0 . Qu’il ne faut pas 
croire que cét état de crainte foit un état imparfait, 
puifque ç’a été celui de fàint Paul même. Celui qui & 
fté déjà conduit dans le Ciel craint encore , dit fàint Gré- 
goire , <§r ceux qui vivent encore fur terre veulent s'afi 
franchir de toute crainte. 

Je me fuis fèrvi particuliérement des écrits de ce fàint 
Doéteur, & fur tout de fès lettres, pour compofèr fon 
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Hiftoire. Gomme la derniere édition de Paris faite en 
1675. 1* pl us exacte de toutes , je l’ai fui vie ordinai- 

rement. Néanmoins dans les endroits difficiles & dou- 
teux , j'ai eu recours aux manufcrits , dont les Biblio- 
thèques de Paris m’ont fourni un très-grand nombre. 
Entr’autres les célébrés Bibliothèques du Roy , de 
M. Colbert , & de fàint Germain des Prez. J’ai auflî 
confùlté les Remarques faites par * Thomas Jamez * 
Proteftant Anglois , fur plufieurs manufcrits d’Angle- 
terre , dont ilseft fèrvi pour corriger les anciennes 
éditions. On a lu jet de croire qu’il cite fidèlement les 
manufcrits , parce que la plupart des corrections qu’il 
a faites , fe trouvent conformes à celles qui ont été 
faites dans la nouvelle édition -, & que les diverfès le- 
çons de lès manufcrits, fè rencontrent prcfque toutes 
dans les nôtres. 

Mais cét Auteur n’a pas eu raifon d’accufèr de mau- 
raifè foi d’une maniéré fi atroce , ceux qui ont pris foin: 
de l’édition de Rome. On pourroit peut-être dire qu’ils 
ont manqué de bons manufcrits, ou qu’ils ne les ont 
pas confiiltez allez exactement , fans vouloir qu’il les 
ayent fklfifiez. En effet , on ne voit pas quels avanta- 
ges ils auroient tiré de ces fàlfificatjons , même félon; 0 
Thomas Jamez-, puifque les diverfès leçons qu’il a re- 
cueillies, ne renferment rien qui nous incommode, ni 
qui foit contraire ou à la doctrine ou aux prétentions 
de l’Eglifè Romaine. Si l’on avoir eu defïèin à Rome 
d’altérer quelques endroits des écrits de fàint Grégoi- 
re le Grand , pour favorifèr la caufè de l’Eglifè Romai- 

“ ^ • • 
a. 1/ 

fl Gituvà *fui Têtrum Choiiet. 161 jp _ 
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($e contre fès ennemis , on fe feroit contente de ces 
falfîfications , pour ainfi dire, utiles , & l’on n’en au- 
roit pas ajouté mille autres tout -à-fait indifférentes. 
Cependant prefque tous les changemens dont ce Pro- 
teftant fè plaint* ne font que fur des matières de nulle 
importance. 

Quelques lumières que j’aye tirées des oeuvres de 
iàint Grégoire pour compofèr fà vie , j’ai été obligé 
d’appeller encore à mon fecours plufieurs Auteurs, 
dont il eft à propos de donner ici quelque connoiC 
iànce. 

Saint Grégoire de Tours eft lé plus ancien hiftorien 
qui ait parlé de fàint Grégoire le Grand. Il étoit d une 
illuftre famille d’Auvergne ;& Fortunat Prêtre , enfùi- 
te Evêque de Poitiers Ion, ami, qui a fait fon éloge* 
l’appelle une montagne plus élevée que toutes les 
montagnes d’Auvergne , où il avoir pris naiflànce; 
Gallus Ion oncle paternel Evêque de Clermont , lui 
enfeigna les premiers élemens des lettres -, & après la 
mort de ce Prélat, Avitus fon fiicceflèur fè chargea de 
l’éducation du petit Grégoire , qui étoit fort ftudieux. 
La dévotion qu’il avoit à fàint Martin l’attira à Tours, 
& il en fut fait Archevêque apres fàint Euphrone. Il 
iignala fa générofité à dérendre des Evêques opprimez 
par la calomnie , & par des intrigues de Cour. Il n’eùt 
pas aflèz de complaifànce pour diffimuler les erreurs 
du Roi Chilperic , qui étoit tombé dans le Sabellianifà 
me par ignorance , quoiqu’il fè crût fort habile. Gré- 
goire lui ht connoître fon égarement , -& le Roi pro* 
ira de fès avis. U fortit victorieux de plufieurs.difpuces 
«qu’il eut contre des Ariens. Nous parlerons du vo^a- 



Digitized by CiOOQLe 



AVERTIS SEMENT. 

ge-quil fit à Rome, non-feulement pour y vifiter les M e.i.àias*. 
tombeaux des feints Apôtres , mais auffi pour y voir 
feint Grégoire le Grand. Il mourut feintement l'année 
595. vau mois de Novembre. Son application à bien 
gouverner fon Eglifè, ne l’empêcha pas de s’occuper 
a compofèr divers ouvrages,' dont on peiit lire le ca- 
talogue dans tous les Ecrivains qui ont fait des Biblio- 
thèques eccléfîaftiques. Le fèul ouvrage dont nous 
nous fommes fèrvis , eft fort Hiftoire des François divi- 
fee en dixJLivres & inférée dans le recueil que M: du 
Chefne a fait des Hiftoriens de France. Son ftile eft 



(impie, & fc font de la corruption qui s’étoit gliflee de 
fon tems dans la langue Iarine ; mais fon hiftoire n’en 
elt pas moins bonnè ni moins eftimée des Sçavans , 
qui ont regarde Grégoire de Tours comme le pcre de 
1 -Hiltoire de France. 



Le vénérable Bedequiaécrit rHiftoire Eccléfiafti- 
que d’Angleterre en cinq Livres , n’a paspûfèdifpen- 
fer de parler de feint Grégoire le Grand , à qui toute 
la nation Angloife étoit redevable de fa converfion. 

La vaûe & profonde érudition de cét auteur, jointe à 
une éminente feinteté , l’a rendu tres-célébre , fur tout 
dans l’Eglifè d’Angleterre, dont il a été le plus bel or- 
nement. M. 4 Cave dit que l’on confèrve dans une Bi- A 
bliothéque d’Angleterre une Vie de feint Grégoire le BMotk. m « m 
Grand compofëe par Bede , qui n’a point encore été 
imprimée. J’aurpis fort fouhaité- voir ou faire exami- 
ner cette pièce ;, particuliérement afin de fçavoir s’il y 
eftfait mention de là délivrance de lame de l’Empe- 
reur Tr^jan /qu’on-^veut avoir été obtenue par feint 



a Gmütlmm Ctvt bifi, litttr . Qetuvt xtfÿj. 
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Grégoire i parce que Jean Diacre témôigne qu’on té- 
noit ce fait de la tradition des Anglois. Mais le peu de 
commerce que nous avons préfentement avec l’An- 
gleterre, m’a été un obftacle inlùrmontable , & c’eft 
inutilement que je me fuis adrefle à quelques amis , 
pour avoir communicatibn de ce manulcrit. 

Bollandus fait mention dune vie imprimée de feint 
Grégoire le Grand , qu’il dit avoir été compofée par 
Bede , & être inférée loit dans les ouvrages de Bede,, 
(bit parmi les œuvres de faint Grégoire. Mais je me 
perfuade qu’il entend parla feulement ce que Bede a 
touché de ce grand Pape dans fen Hiftoire des An- 
glois. C’eft par la même railbn qu’il dit que S. Gré- 
goire de Tours a aufli écrit la vie au même feint Pape» 

Q uoiqu’il fé loit contenté d’en parler allez fobrement 
ans Ion hiftoire. Bede a fleuri dés la fin du féptiéme 
fiecle , & durant environ trente-cinq ans du huitième. 

Paul Diacre qui avoit été Secrétaire de Didier Roi 
des Lombards , enfuite Moine du Mont-Caflin, a écrit 
la vie de feint Grégoire. Il Élit lui-même mention de 
cét ouvrage au 1 . 3. de fon Hiftoire des Lombards c. 13. 
D’ailleurs , Jean Diacre cite un paflàgede la vie de feint 
Grégoire compoféepar Paul Diacre , lequel on trouve 
tout entier dans la vie qu’on a publiée feus le nom de 
cét auteur. U eft vrai qu’en plufieurs manuferits elle 
eft fens nom d’auteur. Le manuferit de l’Abbaye de 
Conches en Normandie porte néanmoins le nom de 
Paul. Le P. Garet Chanoine Régulier de l’Ordre de 
feint Auguftin , en avoit aufli vû un qui portoit le mê- 
me nom , puifqu’il cite * cette vie comme étant de Pau! 
Diacre. 

* D&l on T raitc de la f xcfcncc xécUc imprimé en if 
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BoÜandus a cru que cette vie etoit d’un auteur con- 
temporain *, mais le fondement fur lequel il appuyé 
ion opinion, eft aifë à détruire. II le fonde fur ces pa- 
roles' , qu’on lit dans cette vie : Denique à fideli @r rc- n. »+. 
ligiofi <viro , ac huic noflro Patri .... <valdè familiarijft- 
mo } fideliter pofi obitum ejtu uob'u narrktum di charnus , 

&c. Il eft vrai que ces paroles femblcnt lignifier, que 
l’auteur de cette vie a appris de la bouche d’un ami de 
iàint Grégoire , le fait qu’il rapporte enliiite. Mais dans 
le fond il fc fert d’ une maniéré de parler qui eft fore 
ordinaire. Car nous dilons fouvent apprends defaint 
Augufiin. Saint Chryfoflome nota a dit , &c. (ans que 
pour cela on en puiflè inférer , que nous foyons du 
seras de Iàint Auguftin , & qu’il nous ait fait connoî- 
tre quelque choie de vive voix. Voyez ià-deftùs une Tom.i. Annick 
DiflcrtationduP. Mabillon. p " ,,,r 

Paul fût amené en France entre les plus illuftres 
captifs des Lombards , après la deftruétion de leur 
Monarchie ; Sc Charlemagne qui aimoit les gens de 
lettres , l’cftima beaucoup. Ce fut par l’ordre de ce 
grand Prince , qu’il fit un recueil des Homélies des 
iaints Peres , pour tout le cours de l’année , comme 
nous l’apprenons de la Préface de Charlemagne mê- 
me, laquelle on lit à la tête de cét ouvrage. J’ai vu en- 
core un recueil qu’il fit de jy. lettres choifies de Iàint 
Grégoire le Grand , & qu’il envoya à Iàint Adélard 
Abbé de Corbie. Le manuferit de ce recueil , que l’on 
croit écrit de la propre main de Paul , eft de la, Biblio-, 
théque de Corbie. Il eft prélèvement conlèrvé dans 
la Bibliothèque de Iàint Germain des Prez. 

Ce grand homme étant deyenu lùlpetl en France^ 
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à caqfc de l’attachement qu'il avoit pour la maifbn de 
Didier Roi des Lombards , dont il y avoit quelques re- 
ftes& quelques débris en Italie, il fut envoyé en exil, 
dou il le fàuva ,. pour aller trouver Arichifè Duc de 
Benevent gendre de Didier. Ce ne fut qu’aprés la more 
de ce Duc , qu’il fè retira au Mont-Caflin. Il a écrit 
l’hiftoire des Lombards en fïx livres. J’en ay tiré de 
grands fecours pour l’abrégé de l’hiftoire de cette na- 
tion , que j’ai cru devoir joindre à la vie de fàint Gré- 
goire le Grand j parce qu’on m’a marqué que le Public 
avoit lu avec plaifir Tabregé de l’hiftoire des Gots in- 
férée dans la vie de Cafliodore. Comme lesLombards- 
leurfuccédérent en Italie, on verra ici une fuite de Phi- 
ftoirc d’Italie , qui ne pouvoir pas être mieux placée 
que dans la vie d’un grand Pape , lequel nous fournie 
lui-même bien des mémoires fur l’hiftoire des Lom- 
bards. Nous en avons aufli trouvé beaucoupdans Gré- 
goire de Tours. 

Paul Diacre fleurit vers la fin du huitième fïeclé , ôâ 
au commencement du neuvième. Il nous a fait lui- 
même fà généalogie dans l’hiftoire des Lombards. U 
** décendoit de Leuphis , quis’étoit établi dans le Duçhé 

de Frioul , fous le régne d’Alboin. Leuphis laifla en 
mourant Lupicis & quatre autres fils encore enfàns , 
qui furent emmenez captifs par les Avares, dans une 
irruption qu’ils firent , & dont il eft à propos de rap- 
j porter ici les eirconftances. Gifùlfë Duc de Prioul fc 
voyant furpris par ces barbares , amafïà à la hâte le plus 
de troupes qull put pour leur faire tete ; mais il fè vit 
bien-tôt enveloppé par leur nombreufè multitude. Il 
£t tué cGmbatant couFageufemenc à la-tête de fà pe- 
tite: 
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^AVERTISSEMENT. 
ftte armée , quifut prelque toute taillée en pièces. Roù 
milda veuve de Gtlulfe s’enferma dans la ville de Frioùl, 
avec ce qui put le làuver de cette armée. Les Avares 
vinrent y mettre le lîege , qui ne dura guéres -, parce 
que la Princefè ayant apperçu de deflûs les ramparts 
le * Roi des Avares qui étoit venu recdniïoître la pla- a> 
ce , elle fut tellement charmée de la bonne mine de ce 
Prince -, qu elle envoya lui offrir de lui livrer la ville 
& tout ce qui étoit dedans , pourvu qu’il voulût l’c- 

{ joufer. Le Roi ayant accepté la condition entra dans 
a ville , qu’il mit à feu & à làng. Pour tenir parole a 
la Ducheflè , il vécut avec elle comme mary feulement 
\rae nuit. Mais il 1’abaadonna enfuite à douze de lès 
loldats les plus brutaux , ayant horreur de là trahilon 
& de lès débauches. Après cette ignominie , il lit plan- 
ter un grand pieu en pleine campagne , •& il comman- 
da qu’on * l’erupalât en là préfence , difànt que c’é- £ 
toit là le: mary qu’il falloic àune femme dont la débau- 
che étoit fi affreufe& fi inlàtiable. Quatre Princellès 
qui étoient lès filles , donnèrent au contraire un mer- 
veilleux exemple de chafteté. Car elles firent pourrir* 
de la chair liir leur lèin , afin que la puanteur fit fuir 
d’elles les barbares qui voudroient.les inlùlter. Cette 
rulè leur ré^llit.. ■ - 

Le Roi des Avares fitpaflèr par le fil de l'épée tous; 
les hommes capables, de porter les armes, &il emme- 

€ 

m- Ce Roi s’appelloit Chagan , qui étoit un nom commun à tous les* Kots de ccttea 
nation , fclon Paul Diacre. Comme les Tartarcs tirent leur origine prelque desmd- 
jpes lieux que les JHuns qy Avarés foi ris des environs dés Palus Méotidès , -hc pour-* 
xoit-on point conjeâurer que leur Chan ou Roi cft le €hagar> des Huns 5 & que c’elL 
Je même nom un peu altère ? 4 

b Helmold dans fon Hiftoire des Efcîavons l. J4. dit que ce fupplicc étbitfortôc** 

. ÿipire parmi leur nation. C’eft peut-être de là qu'il a paile ckçt lt$ Ttiic*. 
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na çaptifs dans la Pannonie les femmes & îes enfans, 
du nombre defquels écoit Lupicis. Etant devenu 
grand, & s’ennuyant de ce long efclavage, il (è dé- 
roba de chez (on maître pour retourner en Italie , 
où il arriva enfin apres bien des avantures. Il (è maria 
en fuite', & il eut de (on mariage Arichife. Celui-ci eut 
Varnefride , qui fut pere de Paul Diacre appelle Paul 
de Varnefride , à caufe de (on pere. 

Jean Moine du Mont-Caflin & Diacre de l’Eglife 
de Rome , eft de tous les Auteurs celui qui a écrit la 
Vie de (àint Grégoire le plus amplement , & même le 
plus exa&ement. Le Pape Jean VIII. qui connoifloit 
Ion talent , lui enjoignit d entreprendre cét ouvrage , 
& plufieurs Evêques l’y exhortèrent \ trouvant tort 
étrange que les Romains n’euflènt point recueilli la 
vie de ce grand Pape , après que les Anglois & les 
Lombards avoient eu foin de la faire écrire par leurs 
Auteurs. Cette vie de (àint Grégoire qui avoir cours 
parmi les Lombards , étoit apparemment celle que 
Paul Diacre avoit écrite. Celle qui étoit connue des 
Anglois , étoit peut-être l'ouvrage du vénérable Bede. 

Jean Diacre , pour compoferla Vie de (àint Grégoi- 
re , lut exactement lès ouvrages , & (è (èrvit auffi des 
Archives de l’Eglifè Romaine , où il trouva tous les (è- 
cours qu’il pouvoir fouhaiter. Il n’a pas (îiivi l’ordre 
Chronologique , dans les quatre Livres qu’il a compo- 
sez de cette vie , mais il a eu plus d’égard à l’ordre des 
matières qu’il a traitées. 

Nous ne comptons point au nombre des Hiftorien? 
de (àint Grégoire , les Auteurs qui ont fait le catalo- 
gue & les éloges des Ecrivains eccléfîaftiques , entre, 
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lefquels ils ont donné un rang tres-honorable à ce 
grand Doâeur , parce que le nombre en eft trop 
grand. Saint lfidore Archevêque de Seville , & fàinc 
Hildefonfe Archevêque de Tolede , ont été des pre- 
miers & des plus célébrés. 

Lorique les Hiftoriens ne s accordent pas avec laint 
Grégoire le Grand for quelque fait arrivé de fo n tems , 
nous les abandonnons pour le foivre ^ parce qu’il eft 
vrai-fèmblable qu’ils fe font pldtôt trompez que lui , 
qui étoit témoin de ce qu’il ecrivoit. Ainfi toutes les 
loüanges que Paul Diacre donne à Autharis , ne nous i. j 
ont pas empêché de dire après fàinc Grégoire , que 
c’étoit un tres-méchant Prince. Néanmoins il eft aile 
d’accorder leurs témoignages tout oppofez qu’ils pa- 
roifTem. Saint Grégoire appelle Autharis un fort mé- 
chant Prince j, parce qu’il a eu égard aux maux qu’il 
avoir caufoz à l’Italie , & qu’il l a regardé comme un 
Prince fort zélé pour l’Arianifîne , & grand ennemi des 
Catholiques. Au contraire, Paul Diacre l’a enviiàgé 
du côte des vertus politiques ,, & il l’a loué d’avoir 
maintenu les Lombards dans la discipline , empêché 
les vols & les brigandages , tolérez auparavant fous le 
gouvernement des Ducs fait rendre la juflice - r enfin 
rétabli le bon ordre. 

Nous n’avons pas cru devoir nous mettre Beaucoup 
«n peine , de réfuter ce que Pierre du Moulin a écrit 
dans fa - Vie abrégée de laine Grégoire , qu’il a compo- 
fiîè pour obfourëir fà gloire, & pour décrier la conauû 

éif 



* Jbiote à celle de. faim Lcoa Io Grand M Imprimée à. Sedan cKec Fran jcuV 
€&*£« 1 6jjx* 1 



• C* 



a 



Digitized by 



€hap. x. 



<Chaj>. t. 



.a! V E R, T I S S E )M R N. T. 
te de {es Succeflèurs Afin démontrer quel cas on doit 
faire de l’ouvrage de ce Miniftrc , qui a eu de la répu- 
tation dans Ion parti, on le contentera de produire ici 
quelques exemples- de lès raéprilès groffiéres & de ü 
mauvailè foi. 

Il dit que du rems de faint Grégoire on ne voyou point 
an France deVfonces ni de Légats du Pape. Jjiuil n en en - 
voyait point pour afp, fier aux Conciles, il n'y préfidoit 

point parfis Légats. Nous verrons le contraire en plu- 
fieurs endroits de cette hiftoire. Les Evêques que le 
Pape falloir Vicaires du làini Siégé , croient autant de 
Légats , Ielquels en vertu de cette légation , préfidoient 
aux Conciles. Les Papes en avcâenr établi en France, 
dans l’Afrique , dans la Grece , & prelque partout. 

Du Moulin olèalïùrer, que faint Grégoire témoigne 
n avoir fait aucune réfiftance J quand on a voulu l'élever 
au Pontificat ,• ft) que même il a remercié \ ceux, qui lui ont 
procuré cét honneur. C’eft abülèr des paroles de cét 
humble Pape , & vouloir tromper le monde par des 
équivoques. Dans la lettre 4. du livre 1. que du Moulin 
cite ,'làint Gregoicêlè plaint à Jean Patriarche deCqn- 
ftantinople , de ce qu’il n’a pas empêché l’Empereur 
de confirmer I’éleélion, qu’on avoir faite de lui, pour 
remplir le Siégé de Rome , & de ce qu’if né lui avojt 
pas fait réfiftance en cela. C’eft Jean le Jeûneur qu’il 
dit n’avoir pas réfifté à cette promotion , ce n’eft pas 
lui-même. Pour la lettre 31. du même livre citée, par dlu 
Môulin,, délivrai que làint Grégoire y témoigne à-un 
ami , que quoiqu’il le reconnoilïè indigne de l’Epilco- 
pat , néanmoins il a cru devoir le loû mettre enfin aux 
ordres de Dieu , & céder à céc ami en fiibilfant le joug 
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de la charge Paftorale. Il remercie aulK ion ambdeik 
bonne volonté' qu’il lui a témoignée en cette occa- 
{ ion . Mais cela prouve-t-il que iaint Grégoire n’ait 
pas fait auparavant beaucoup de reTiftance ? Et lé plu* . ' 
modeite de tous les hothmes ^vne peut-il pas remercier, 
ceux qui lui donnent des marques d’eftirae , quelque 
éloigné qu’il loit d’accepter les hopneu ri qu’ils veu- 
lent .luiprocqrer ? : En .vérité repréfea ter 1 ce- grand Pape 
avec des penfets d'ambition , : & des emprelfethenS 
pour les* honneurs , c’eft én donner une idée extrême- 
ment fàufïè. S’il eô le premier des Papes qui fè foré ap- 
pelle férinteur des frotteurs de ïj)iw\ ti’eft parCéquil 
lé regardoit intérieurement comme devenu le fervi^ 
reur de tous , par la charge epifcopalê , ainfi qu’il le 
témoigne , forum omnium fa fus per onera epifeopaius. L *■ üæ *. 

Ce Minillraava Ep *ch. Jf 
Grégoire fit fiée <À Mt de durant h pefie : 3 ' <w W >fu du / 

prières quaûieufiuls & il fè fonde fur: ces paroles de 
faint, Gregoine de Tours irCMeri fietu de gemitu^Ddmm l.,. hift. c . t. 
fopplicamei. i. : ICeàjpMoles bescfoesik-dl«l£in9O4âi&0|i 
des Saints ïiNe pourromon pasidjüè- anap^rd ’hti idkrféfô 
Procédions , que nous yjadreflbns nos priéresà Dieu ? 

N’a-t-on pas une infinité: de preuves ded’onvocation 
des Saito^dam faine Grego^edê Grand: & dans (aine 1 
Grçgoire de Tours ’ Je me contenterai de "ce paflfage 
du faint Pape : Hi îtaqm qui de nuüo fuo opere confidunt-, l u. M ora i. 
ad fn^ortmMar^mmpmte^UtkemeiàrrjmtyAtque ad c mfine * 

fiera, eomm tQrpoHfieid^Sjmfifijtfttiypmmereri fotûtmmn 
eu inteteedenubus ckpre<mtut.sh*ï F t b E L £ srqm rie 
mettent pat leurmdfiance, dans kurt cwvtes ^ ont recours 
i faprw&mjktdfarWïK ik pexfhsérm -dans des 
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lames auprès de leurs ficre^corps , fjfiil. s prient afin d ob- 
tenir pardon parleurs intercédions. 
chap. Du Moulin oie acenfer feint Grégoire , J avoir JoufiL 

fert la fitwme (§fi le trafic des cbofis fi rituelles & eccîé- 
fiafiiqm s parce qu'il veut que las patfims payent, un éctt 
t.*.**. +>• pour leurs mariages* Mais il ne prend pas garde que 
cet éçuou ce fe>u , comme parle feint Grégoire , étoit 
un tribut que les païfens payoient non pas au Prêtre 
qui les marioir y mais au Fermier du Domaine deL’E- 
glife , ainfi qu’il paroîr par la feite de la lettre que dut 
Moulin cite. Cetoit une fervitude à laquelle ils e'roient 
obligez à calife des terres quîifc tenaient de l’Eglife*. 
Ou eft donc en cek la fimonic ? 

Gh *£' IQ - Nôtre Miniftre fait connoître combien if eft igno- 
, • • . > rant dans la Géographie ,Iorfqu’il dit r qui il ny a point 
. filfie voifinè d Angleterre. appeflé&Tkunet. .Son defteia 
eft- il de faire paftèr pour une -bible k Million des dife 
ciplçs de feint Grégoire en Angleterre lcfquels on lit 
avoir été reçus d’aboïd.dans l ifte de Thaneti 11 faut 
que cette ilïle eût difpara du taras de du Moulin , & 
quelle; ait reparu depuis^ parce que jelatrouve bien* 
marquée par Ion propre nom dans les Cartes d'An- 
gleterre *: allez pnwche d^Cancorbery. 

Du MouUa. dizOf enefiacbe point qu'en fOrdre Ro- 
main de ce..teinsJày il yt eût rien fa contraire à la parole 
de Dieu. Cependant toutle Canon de la Meffe s’y trou- 
ve , & i’intercefljon. des Saints y eft marquée en cent 
endroits , comme on peut voir dansleSaGramencairet 
de feint Grégaire: Noàs iui fçavons bon gré de cette 
çonfeflion de foi ; de dè ce relie de fincérité qui lui: 
lut datte un. aveu fi contraire à coût ce qu’il a écrit 
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te prêche contre Ja prétendue idolâtrie de l’Eglife Ro- 
maine. 

Si nous en croyons du Moulin Grégoire a fait ch**, «*. 

paroître beaucoup £ ignorance dans l’Hebreu , lor/quil a 
dit que Lazare en cette langue fignifie aidé adjutus. Ce- 
pendant il me (èmble quon doitcirerte mütàçkagar 
qui fignifie jmrit , ad/ums , & de l’article le qui fignifie 
a. d. Dans une efpece de Diétionaire de Robert Eftien- 
ne , qui explique les noms Mebreux , Ghaldéens , Grecs 
6c Latins , des hommes , des peuples , &c. on lit : L*%*~ 
rus adjutorium Dei, parce que c’ell le même mot que 
Elzparus. On fçait que dans I’Hebreu les noms fiib- 
ilantifs & les adjèdbks (ont confondus j & que tem- 
ple de fâintcté , par exemple' y fignifie temple faiht. 

On fèfèrt du fiibftantif pour exprimer l’adje&ifi Ain* 
iî ad/utus Dei , te adjutorïum Dei , (ont pris l’un pour 
l’autre. ■ : 

Du Moulin ne rencontre pas mieux , Ioriqullfe 
mocque de faint Grégoire , parce qu’il a dit , que Job 
fignifie dolores , ou dolens - t Cherub. plénitude , ou 
mulcitudo icientiæ. Car on ne le peut nier (ans imper* 
tincnce * te l’on trouvera les mêmes explications dans 
Robert Eftienne. Toutes les autres explications de 
(àint Grégoire critiquées par ce Miniftre , ne (ont pas 
plus difficiles* juftifier. Par exemple , il acCufe ce 
grand Do&eur d’ignorance , parce qu'il a dit c^x eleos 
en grec fignifie^piféricorde. N ’eft-ce donc pas (à pro- 
pre lignification ? Il eft vrai que du Moulin fait dire à 
iàint Grégoire oleos pour eleos. Mais c’eft un effet de Hom. tu 
(à mauvaiie foi. Car je lis eleos dans deüx différefl£es* ETa<lg ' 
éditions. Je n’enay paspréièntemens davantage àcon* 
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(ult^n Quand même ce Miniftre en auroit trouve une 
où on lût oleos pour eleos , il pouvoit aifément connoi- 
tré que. c’étoit «ne faute d’impreffion. 

Apres avoir fait remarquer tant de bévûës & tant 
de mauraife foi dans le petit, ouvrage de du Moulin,- 
il n’eft pas «eceiTairederéfîuter ce qu’iLdit., pour mon- 
trer quelque conforrhité de do&rme entre faint Gré- 
goire & les Prôtellans. La ièuIe choie qu’.il remarque» 
avec; quelque fondemeni jcéh<qmfaint Grégoire n& 
pas cru que Us livres, 'Jf.sMacha^tjafm^'mt Canoniques»! 
En effets quoiqu’il eh ait cité le premier, aul. 19. de 
fès Morales fur Job, te n’eftpourtant qu’avec précau- 
tion. > .& après avoir, averti qivif n’efl pas Canonique , 
notais que e;eft feulement, un ouvrage reçu dans 'le pu - 
blic , pour l’édification de FEglife. 

:: Cela; m’a paru d autant plus furprenant , qu’il elt 
certain que long-tems auparavant ,. ces Livres a voient; 
épé regardez comme Cloniques, au moins dans l'E- 
gide latine. Le Concile III. de Carthage leur donne ce 
rang entré les Livres de l’Ecriture Sainte dont il fait 
le cataloguè. Le Pape Innocent I. dans une epîtreà 
fàint Exupere Evêque de Thouloufe, les a auili recocu. . 
nus pour Canoniques., Saint Grégoire ne pouvoit pas. 
ignorer. Je lènciment & la décifion d’un de les préde- 
cçûêurs , ni 1 rçjçttçr l’autofité d ’ un fî grand Pape. Je 1 
ne parle point de cel]é<Je, Geklè L qui reçoit aufli le? 

1 Livres des Machabées, pareeque Cave contefte la vé- 
rité du Concile dé fixante dt dix Evêques ,. dans lequel 
ir o$, dijf que ce, Pape [fit .une dtfeifion fbkmnelle ton- 
’ 4 iaR£> lés livres ©uiCànoniqués pu apocryphes • quoi- 
que tous les plus habiles critiques layent reçu- Saint 

Auguftixn 
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Atiguftin 4 cite en trois endroits différera les Livres des- 
Machabées comme Canoniques & fàcrez. On fçait 
combien fàint Grégoire a eu de refpeâ: pour les fonti- 
mens de ce Pere. Cafliodore qui a vécu encore envi- l, 
ron vingt-cinq ans depuis la naiflànce de (àint Gre- c ‘ 
goire , & qui fit fleurir en Italie l’étude de l'Ecriture- 
Sainte , particuliérement dans fa vieillefle r placé les. 
Livres des Machabées entre les agiographes , & dans 
le même rang que le Livre de Job. Je ne parle point 
des Peres & des Auteurs plus anciens. Il me leroit fa- 
cile de montrer , que prelque tous ont cru que ces Li- 
vres étoient iaerez. Mais je ne veux pas allonger cet- 
te Préface d’une Diflcrtation.. 

- Le fîlence de quelques Auteurs , qui les ont ou- 
bliez dans le Canon ou dans le Catalogue des Livres de 
l’Ecriture Sainte , ne prouve pas qu’ils les ayent rejet- 
iez } mais feulement qu’ils n’étoient pas dans le Ca- 
non des Juifs , n’étant pas écrits en hébreu^ quoique 
PEglifo les eût reçus. Il me fomble que c’eft dans ce. 
fèns que fàint Grégoire dit en. même tems, qu’ils ne 
font pas Canoniques ,, c’eft à dire inférez au Canon 
des Juifs j & que cependant l’Eglife les fait lire & s’en 
fort pour Tédification des fidèles. Il femble les ranger 
parmi les Agiographes , avec Cafliodore , c’eft à dire 
parmi les Livres fàcrez de la troifiéme claflé. 

. Ce qui me perfùade qu’on doit expliquer ainfî fàint 
Grégoire , c’eft que je trouve plufieurs autres Peres,. 
qui ont parlé de la même maniéré des Livres des Ma- 
chabées. On ne doit pas toutefois les accufor de eon- 

X 

fri*. *• diDêfoin* Ch . c. dtCmâ^mrt, $.'\ t l it. dê Civ . Dm 



i. de ïaûtu 
6 . 



Digitized •/ CjOOQie 







AVERTISSEMENT, 

tradition. Ongene ne fait point mention de ces Li- 
vres dans le Catalogue ou Canon qu’il a fait des Li- 
vres lierez , parce qu’il alùivi le Canon des Hébreux. 
Mais lorlqu’il luit Ion propre lèntiment , ou qu’il le 
* conforme à la tradition de l’Lglife , il les * cite com- 
h me étant de l’Ecriture Sainte. Saint * Jerome a mar- 
ché lùr les traces d’Origene. Car d’un côté il ne pla- 
ce point les Livres des Machabées dans le Canon , le 
conformant en cela aux Hebreux. Et d’autre part il 
ne laide pas de les citer en divers endroits , comme 
faifant partie de l’Ecriture Sainte ; parce qu’alors il 
parle plutôt comme Do&eur de i’Eglile , que com- 
me dilciple des Rabbins. 

On peut 'juger par ce que nous avons rapporté de 
du Moulin , combien les Proteftans manquent de reil 
peéfc pour làint Grégoire. C’eft apparemment pour 
le lignaler parmi eux , que le licur Oudin , peu de 
tems après avoir quitté le fein de l’Eglilè , fit publier 
Mois d'Aouii dans l’Hiftoire des Ouvrages des Scavans , le delTein 
qu il avoit conçu d un ouvrage , dont la troilieme par- 
tie étoit : De <vitâ > morihus , operéus , (êfi doUrini 
S. Gregorii P a pa , cumexpofitione in Cantica Canticorum 
legitimo foo parenti reftitutà. Le fieur Oudin promet- 
roit d'incommoder fort par là les Papiftes , qui élément 
le Pape Grégoire fi haut. Nous ne Içavons s’il a accom- 
pli Ion delTein. S’il veut étudier S. Grégoire avec fruit , 
je lui conleille de lire fort attentivement les lettres qu’il 
a écrites à Venance , pour l’exhorter à reprendre l’état 
Religieux qu’il avoit abandonné, afin de le marier. 

a t. i. P tri ar thon. c. i. &in cap. /. ep . ad Rom. 

b Hieron. I. 5. comment • in Jfaj- ta cap. Z). & comment- in capp- 7. & 9. Ecole - 
fiafiio , & in cap- 8 .| Daniel 
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4 M’étant apperçu de quelques méprîtes des Sçavans 

qui ont travaillé fur feint Grégoire , j’ai cru ne devoir 
pas les diflimuler -, ôc l’amour de la vérité l’a emporté 
en cette occafion , fïir la confédération que j’ay pour 
eux. La faute la plus ordinaire où ils foyent tombez ^ 
a été de prendre pour des loix générales , quelques ré. 
glemens faits pour de certains lieux feulement. Mon- 
trons cela par quelques exemples. 

Le feint Pape défend de recevoir dans les Mona- l. 
fteres de quelques petites Ifles , de jeunes garçons au 
deilous de dix-huit ans y ôc on en a conclu , qu’il ne 
vouloir pas qu’on reçut perlbnne avant l’âge de dix- 
huit ans , en quelque Monaflere que ce foit. On n’a 
pas fait réÔéxion , que c’eft une exception pour quel- 
ques lieux , qui prouve qu’ailleurs on recevoir des Re- 
ligieux avant cét âge. En effet, feint Grégoire allègue 
pour railbn de fe défenfe:.que la vie régulière prati- 
quée dans ces Monafteres étoit trop dure, & au deflùs 
des forces des jeunes gens de cét âge : quia dura efi 
in Jnjttlis Congregatio Monathorum. Peut-être que cet- 
te dureté de vie provenoit de la pauvreté , du mauvais 
air , ôc d'autres femblables incommoditez de ces Iflés 
qui écoient prefque inhabitées , ôc plus femblables à 
des écueils qu’à des lûes. 

Le feandale arrivé dans un Monaftère du Diocéfe 
de Naples , 6c l’apoftafie de p.lufîeurs Moines caufée 
par la trop grande facilité de l’Abbé à engager dans 
la profefïion religieufe des feculicrs , fens les avoir au- 
paravant éprouvez , obligea feint Grégoire d’écrire à l. 
l’Evêque de Naples , de ne plus permettre qu’on reçût 
des religieux à profefCon dans tous les Monafteres de 



i. Ep. 4$. 
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ion Diocéfe , s’ils n’avoient etc auparavant éprouve* 
l’efpace de deux ans. Et de ce réglement particulier., 
on tir-e -cette confequence : que fàint Grégoire a défen- 
du de recevoir en quelques Monaftercs.que ce (oit, 
des Religieux à profefïion , s’ils n’avoient auparavant 
fait un Noviciat de deux ans. C’eft argumenter du par- 
ticulier au général, & prendre l’exception de la régie 
Î'u 'bÎ 4 * *' l6 ‘ P our ^ re g^ e niême. On peut lire forces deux points 
de difeipline monaftique ce que nous avons dit ail- 
leurs. 



4 . 3. Ep. it. 
L. 4. £p. S. 



I. .10, Ep. if. 



* 



WoOT. BibÜoth. 
Ecclef. tom. 4. 
fur S Greg. 
f.x 7 7.lct 79 . 



On cite deux lettres de fàint Grégoire , pour prou- 
ver qu’il ne veut pas que ceux qui font dans le Cler- 
gé , embraflèht l’état monaftique. La derniere n’en dit 
rien, La première ne le dit pas non plus ; mais on l'in- 
fère par une confequence que l’on reconnoîtra mal 
tirée , s’il eft certain d’ailleurs que fàint Grégoire ait 
été d’un fèntiment oppofé. Or c’cft ce qu i! eft ailé de 
prouver, par la lettre qu’il écrit à Didier Archevêque 
de Vienne , pour le prier de ne pas empêcher un Dia- 
cre de fon Eglifè de fè faire Religieux , & dé ne plus 
s’efforcer de le retirer du Cloître , mais plutôt de l’en- 
courager à perfevérer dans fà fàinte réfolution. Le 
Concile IV. de Tolède tenu en 633. ordonne aux * Evê- 
ques de laiffer entrer librement dans les Cloîtres les 
Clercs qui veulent fè faire Religieux , & embraflèr la 
vie contemplative. : 

Si l’on ajoute foi aux extraits du même auteur , de 
qui nous avons tiré ce que nous venons de combat- 
tre , il eft défendu à l’Abbé & aux autres Religieux de 
fortirde leur Monaftere , par les réglemens que S. Gre- 



0 Par le Çan . jq . félon l'édition de Gardas JLoïfc. 
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goirc a faits -, furquoi il cite l’epître 3. du 1. 2.. indiét. n, 

Sc l’epître 47. du livre 1. Il n’y a toutefois pas un mot 
approchant de cela dans la derniere lettre citée. Et 
dans l’autre on lit feulement ces mots que fàint Gré- 
goire écrit à un Abbé : Non fréquenter foras egrediaris : 
N’allez pas dehors fréquemment y évitez, lesjorties fre- 
quentes du Monaftere. Cela doit nous apprendre à con- 
iulter les fàints Peres dans leurs fources , & à ne fè fier 
pas trop aux extraits qui en ont été faits, quelque ha- 
biles que foyent ceux qui y ont travaillé. 

Dans la néceflité où jious avons été de faire quel- 
ques notes , nous avons évité de les multiplier , ou de 
les faire trop longues , jugeant à propos de réfèrver 
les autres remarques pour une nouvelle édition de 
fàint Grégoire , fi l’on en entreprend une. Comme il 
auroit fallu une trop grande note , pour expliquer tou- 
tes les raifons que nous avons eues de fùbftituer le nom 
à'Iberie à celui d ’ Hibemie , qui fe trouve dans l’infcri- 
ption d’une lettre de S. Grégoire , il eft à propos de les ,, 
rapporter ici. il eft comme confiant que le nom d’Hi- 
bernie ne peut pas convenir en cét endroit.C eft dequoi 
tombe d’accord l’Auteur de la nouvelle édition , qui lit 
Jftrie pour Hibemie. D’abord nous l’avons fuivi* mais 
avec quelque fcrupule . à caufè de la différence qui eft v °y« eî 
entre ces deux noms , qu il eft dimcile que les copiftes «h. ♦. i a. 
ayent pris l’un pour l’autre. C’eft ce qui m’a fait croi- 
re qu’il fàlloit plûtôt lire Jberie. L’Efpagne a autrefois 
porté ce nom , comme nous l’avons prouvé ailleurs. iw* 
Il y a plus d'apparence que le fchifme pour les trois 
Chapitres eût pafTé d’Afrique en Efpagne , qu’en Hi- * 
hernie. Donat Abbé en Afrique , qui ayoit été difciple 
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A V ET(T I S S E M E NT. 
de Facundus Evêque d’Hermiane en Afrique , grand 
defenfeur du fchilme pour les trois Chapitres , paflà 
d’Afrique en Efpagne environ l’an 560. & y fut Abbé 
du Monaftere de Servit au Royaume de Valence. Il 
cft affez vrai-fèmblable , que Donat qui étoit dans" une 
grande réputation de fàinteté en Efpagne , y porta la 
doctrine de fon maître Facundus. Si l’on objecte que 
fàint Hildefonfo parle de lui avec beaucoup d’élo- 
ges , il eft aifé de répondre, qu’il y a eu des Saints 
& de grands perfonnages engagez dans le fontimenc 
des Défenfèurs des trois Chapitres , comme nous le 
dirons du Moine Secondin. 

Au relie, les fautes légères qui ont échapé à quel- 
ques Sçavans , & que j’ay été obligé de remarquer , me 
font trembler pour moi-même qui n’ay pas leur éru- 
dition. J’ay tâché de fùppléer à ce défaut par mon a£L 
fïduité au travail , & par une exaditude lcrupuleufè- 
Mais fi cela n’a pas empêché que je ne fois tombé en 
quelques fautes mêmes groffieres , je n’auray nulle 
honte de les reconnoître , lorfqu’on m’en avertira y 
parce que je fuis tres-convaincu que livré à moi-mê- 
me & abandonné à mes propres ténèbres, je nay pu 
faire un foui pas fans m’égarer. 

On a tâché de remédier par Y Errata aux fautes plus 
grolïiéres , qui fe font gliflees dans l’impreflion. Il faut 
prendre garde que loriqu’onlit dans les citations , ibi- 
dem , cela ne doit pas toujours être rapporté au livre 
qui a été cité immédiatement auparavant , mais à ce- 
lui des lettres de fàint Grégoire , qui eft prefque tou- 
jours cité dans le chapitre ou cela ft lit. Comme on: 
a fuivi l’ordre dutems plutôt que celui des matières „ 
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AVER T JS SEMENT, 
on s’eft aufïi réglé ordinairement fur lés livres des let- 
tres de feint Grégoire, pour les années de (on Pond- 
fîcat j parce que ces lettres ont été rangées & rafle m- 
blées en différens Livres ou Regîtres , félon l’ordre 
des années de fon Pontificat. Cela fait que dans tous 
les chapitres on cite tres-fouvent le même livre des 
lettres. Et c’eft à celui-là qu’il faut rapporter la cita- 
tion marquée par Ibid. Un exemple fera connoître 
ceci. Au 1 . 4. en. 5. on cite fouvent le livre 10. des let- 
tres. Dans la fuite p. 550. on cite 1. 4. ind. 15. & dans la 
page fùivante on trouve plufieurs fois Ibid, ces cita- 
tions doivent être rapportées non pas au liyre 4. cité 
immédiatement auparavant , mais au I. 10. 
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pour ceux qui y fins rompre t unité } fai/oient firupule 
de condamner les trois Chapitres. page Z93 



LIVRE III. 

-Qui comprend l’Hifloire du Pontificat de S. Grégoire , 
depuis le mois de Septembre de lannee 594. 
julqu’au même mois del anne'e 598. 

CH AP. I. Démêlé de S. Grégoire avec Jean le Jeûneur , 
touchant le titre dé œcuménique. 1. S. Leon l dv oit refu- 
sé. 3. Ce que veut dire ce mot. 4. S. Grégoire accusé mal 

à propos 
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riche fies des premiers Papes. page 385 

CH AP. V- 1. SMort de Jean Patriarche de Constantino- 
ple. Cyriaque lui Juccéde. 1. Il écrit une lettre Jynodi- 
que a Jaint Grégoire. 5. Le Pape remercie t Empereur 
d’avoir choifi un fi bon Patriarche. 4. Il blâme labus 
qu'on avoit fait de t Ecriture Sainte , pour loüer Cy- 
riaque. f. Extrême modestie de Grégoire . 6. Il réfute 
une erreur qu'on attribuoit aux députez, de Cyriaque. 
7. Preuve qu'on tire de là , contre la fable de Trajan 
délivré. 8. L’ erreur de ces députe^ n’a pas eu de fuites. 
9. Sentiment de feint Grégoire touchant le Concile /. de 
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Confiantinople . i o . Combien Grégoire étoit un excellent 
Directeur, n. Avis qu'il donne a une ‘Dame , qui fou. 
haitoit avoir révélation que fis pécher étoient par- 
donne sj. iz. Cette révélation firoit nuifible au filut . 
ij. JnftruCtions fur deux fortes de componction. 14 .11 
refufi fa recommandation auprès de l'Empereur. 15. Il 
encourage V'Çarfes à profiter de fi difgrace . Histoire de 
Narfés. 16. Monafieres fonder par fin moyen. 17. Sa. 
fille Dominica quitte la Cour. 18. Lettre de confilation 
de Grégoire à un Gouverneur. 19. Avis qu'il donne k 
fis amis . zo. Particuliérement k Leonce. zi. V fige qu'il 
veut qu'on fia fie défi recommandation. 21. Sahinien 
rappellé de Conftantinople. Anatolius lui fiiccéde. 
Z3. Scandales de* quelques Moines arrêtez*. x^. Evéque 
d'Imola dépofé. page 404 

CH AP. VI. 1. Converfion des idolâtres de II fie de Cor- 
fi. Saint Grégoire y établit un nouveau Siégé Epifiopal. 
z. L'Italie (êfi la France encore infeftées d'idolâtrie* 
3. Converfion de plufieurs Juifs. 4. Chagrins d'Ana 
ftafi d'Antioche. Il meurt. Vn autre Anafiafi lui fic- 
céde. Allés du Concile d'Ephefi corrompus. y. Brune- 
haut demande le ‘Pallium pour t Evêque d' Aucun* 

6 . ‘Raifbns que Grégoire avoit. pour ne le pas accorder. 

7. Expédient qu'il trouve pour fitisfaire la Reine., 

8. Privilèges accordera Syagrius g) a fin Eglifi. 9 ..Ce- 
qu étoit alors le Pallium. 10. Les Diacres de l Eglifi de- 
Catane ufùrpent quelques marques d'honneur. Gré- 
goire s’oppofik cette entrepnfi. n. Réfutation de ce 
qu'un Auteur allègue pour improuverfa conduite.. 
iz. Modefiie du Saint . 13. Il réprime la cupidité des 
eccléfiaftiques. 14. Il abolit la coutume, d'exiger de- 

“ £ argent 
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Fargent pour la fiepuhure. ij. Ce qu’il écrit, tà-dejjvn. 
i 6 . Avec combien de firce il reprend les mauvais Evê- 
ques. 17. Surtout ceux qui pillent les Monafleres. 18. Il 
Je fait amener Us mauvais Eccléfiafiiques deJbnEglifi 
pour Us punit '. 19. Soin qu il a de récompenjer Us bons 
SMiniftres. 10. Privilèges, accords aux Défenfiurs. . 
11. Maladie de fiint Grégoire. Son humilité: zz. S'il y 
avoit de fin tems un Martyrologe Romain~z\. Soup- 
çons mal fonder que dôme un Auteur , de la Juppofi- 
tion des éManuJcnts du Vatican. page 418 * 



L . IVRE IV. 

Qui comprend tout le reftcdu Pontificat de Saint 
Grégoire le Grand. 

CHAP. I. 1. Soins de Grégoire pour procurer la paix. Etat 
des affaires d'Italie, z. La paix efi conclue. 3. Son peu 
de durée. L' Exarque prend Parme ; 4 .Agilulfi Padou'è. 
5. Il réduit, deux Ducs. 6 . Efforts de Grégoire 5 pour 
rappeüer les fiçhifinatiques. 7. Retour de quelques-uns. 
8. Genérefitédu Sain ta l'égard des autres. 9. Il tolè- 
re ceux qui refufint de condamner Us trois Chapitres , 
fins rompre l union . 10.// condamne le %éU inconfidé - 
ré. u..Sa doBrine touchant* Us images. Lettre ksere- 
nue. iz. Seconde Uttreauméme. 13. ScandaU causé par 
cét Evêque. 14 Grégoire ne condamne pat le culte des 
images. 15. Sa doctrine lé-dejfus eftla notre. 16. Les 
Protefians ne peuvent tirer. 'avantage de l'aftion de Se- 
renus. 17. Lettre de Gregoïrea [Evêque de Gap.p. 453 
GH AP. II. 1. Voyage de Cyriaque en France. A quel défi 
Jjin. z. Lettre de S. Grégoire contre lafimonie. 3. Abus. 
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des ordinations précipitées. Autres abus à corriger en 
France ft) ailleurs . 4. Cyriaque pajfe en Ejpagne. Ex- 
cellente lettre de Grégoire k Leandre. y. Lettre au 7 {oi 
Récaréde. 6 . Suite de la converfion des Gots , parle 
moyen de ce Prince . Conciles tenus en Espagne. 7. Ver- 
tus de Kécaréde. 8. Confeils que faint Grégoire hit don- 
ne. 9. Lé Empereur ^Maurice renvoyé au Pape le juge- 
ment du Primat de la ‘Province Bizgcene. 10. Gré- 
goire écrit aux Evêques Grecs 3 pour les exhorter k sop- 
pofer au titre d'oecuménique. 11. Il conferve les droits 
des ^Métropolitains. Coutume qu'ils avoient encore 
alors d indiquer le jour de Pâques k leurs Suffragans. 
11. L' Evêque de Malte efi jugé par l'Evêque de Syra- 
cufe. 13. Modérât iou de faint Grégoire . 14. Pourquoi il 
avoit ordonné qu'on chantât /’Alleluya hors le tems 
Pafhal , le Kyrie ÏOraifon Dominicale. 15. Vne 
Eglife Jupérieure doit prendre de celles qui lui font in- 
férieures j ce quelles ont de meilleur. 16. Grégoire rend 
une maifin qui avoit été léguée k t Eglife. 17. Il fait 
divers réglemens touchant la difeipline. A quelles con- 
ditions il permet la conflrufîtion des nouvelles Eglifes. 
18. Moines & Clercs obligez k faire la garde dans les 
Villes. page 471 

CHAP. III. ï . Incommodité^ de Jaint Grégoire, z. Dijpo- 
fitions chrétiennes avec lefquelles il les J apporte . $.In- 
fe ru fît ions que les fidèles doivent en tirer. 4. Erreur des 
Agnoïtes. Son origine, y. Saint Euloge d Alexandrie la 
combat. 6 . Lettre de nôtre Saint contre cette erreur . 
7. Si la feconde lettre qui porte fin nom efi de lui, 8. Ré- 
futation des Agnoïtes. 9. Maux caufez^ k t Empire par 
les courfes des barbares . 10 V^aifiance du Prince Ada- 
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loald. n. Mort de Confiance ^Archevêque de Milan . Elo- 
ge de ce Prélat fait par faint Grégoire. Le Roi des Lom- 
bards veut lui donner un JùcceJfeur. Saint Grégoire lui 
réfifie. it. La guerre recommence entre les Lombards & 
les Romains. Prifi de Monte. SeUce. Caüinkus efl rap - 
pelé y fg) Smaragde eft fait Exarque en fa place. 13. Re- 
cherche des Officiers de l'Empereur 3 coupables de con- 
çu ffi on. 14. Charité du Pape envers les accufi 15. Dieu 
approuve cette charité. 16. Pefie en Afrique. 17. Soin de 
Grégoire dans le choix des Evêques. 18. Il fait rendre 
une promte justice. 19. AffeStion quil conferve pour 
I état monaftique. 10. Il défend de recevoir les gens 
de guerre dans les MonaSleresfansfapermiffion. *1. Ses 
vertus comme homme particulier, zz. Excellentes le- 
çons quil donne a fis amis touchant îufage des louan- 
ges & des injures \ page 491 

CHAP. IV. 1. Maladie extrême de faint Grégoire, z. EUe 
n empêche pas quil ne prenne Jbin de la fanté de fis 
amis. 3. Efforts quil frit pour porter Venance a la pé- 
nitence. 4. Excellente lettre quil lui écrit. 5. Venance 
fait bâtir un Oratoire • 6. Grégoire protège les filles de 
Venance. 7. Lettre de confilation à la Princejfe Théo SU - 
Re. Erreurs dont on la fiupçonnoit. 8. On doit faire cef- 
fir le fiandale quand on U peut. 9. Grégoire craint d'ê- 
tre favorisé des Juges. 10. Il réprime l'in/olence des 
Defenfiurs. h. Il ne confint pas â la dépofition d un 
Evêque 3 pour caufi de maladie. 11. Oppreffion de ÎE- 
glifi. 13. Les Lombards menacent la Sicile. Grégoire y 
ordonne des prières publiques. 14. Il redouble fis Joins 
pour les pauvres, 1;. LEglifi hérite finie des biens de 
t Jon Evêque. 16 . Grégoire travaille â rétablir la dijci- 
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plane eccléfaflique en France. Vn Evêque ne doit pas 
énfiigner les lettres profanes . 17. Réglemens touchant 
la nouvelle Eglijè d' Angleterre. 18. Douceur nece faire 
aux Supérieurs. 19. Réglement touchant! ordre mona- 
fiique. zo. Les Moines ne peuvent teSler. Difienfi ac- 
cordée la -de fus a t Abbé Probe, u. Qui étoitce. Probe. 
zz. Profiflto* des perfinnes mariées déclarée nulle,, 
ayant été faite fans un oonfentement mutuel. z$. Four- 
be d’un Grec découverte & punie. Z4. Punition d'un 
calomniateur . zy. MortdeRecaréde . 16.. Lettre de faint 
' Grégoire aux Evêques d Iberie , - page yiz 

CHAP. V- 1 .- Grégoire entreprend de réparer les Hafili- 
qites de S<. Pierre ft) de S. P au U. La guerre recommence 
entre les Romains & les Lombards. Agibttfè prend Cré- 
mone , Mantouë 3 &c. Trêve de quelquesannées. $. Dou- 
leur de Grégoire , au milieu des dejoràres de la guerre. 

4. Retour de quelques JchiJmatiques à LEglifi. y. St do 
quelques . hérétiques. &. Grégoire . s'applique aux af- 
faires d'cdfrique. y. Preuves de l'autorité du faint Sié- 
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goire , fuir quelques livres. de. la fainte. Ecriture. iz. Si 
les Commentaires fur les Rjbis , les Cantiques , (êfc. qui , 
portent fin nom ,fint de lui. 13. Ou les Recueils de î Ab- 
bé Claude. 14, Histoire, de cét Abbé, iy. Après. fa mort , , 

5, Grégoire prend finn de lui donner un bon fucceffeur. . 
H réglé-quelques affaires monaftiques. 16. S'il a crû que 
Ijétat de Moine préparât aux Ordres facrex, page yj8 * 
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z. Saint Grégoire régie les différens de deux Evêques.- 
Sa déférence pour l' Empereur. 3. Sans préjudice de fin 
devoir. 4. Son exactitude dans le choix des Evêques., 
y II envoyé, des préfins à Théodelinde pour fis enfans. 
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HTSTOIRE 



D E 

S. GREGOIRE LE GRAND. 

LIVRE PREMIER. 



Qui comprend fon Hiftoire depuis fit naiflànce , 
ju(qu à fon Pontificat. 

D — - — : — 

y CHAPITRE I. 



î. Importance de cet Ouvrage. II. Famille de S. Grégoire. III. Gor- 
dien fon pere. IV. Portrait de Gordien. V. Et defainte Sylvie mere 
de S. Grégoire. VI. Le Pape Félix un de fes ancêtres. VII. Opi- 
nion de B aronius touchant ce Pape. VIII. Réponfe à une difficulté. 
IX. Tantes de S. Grégoire, Sainte Tarftlle. X. Sainte Emiliene. 
XI. Gordiene. XII. Frere de S. Grégoire. XIII. Tems defanaif 
fonce. XIV . Son nom. XV. Son éducation. XVI. Ses études. 



n’eft pas fans beaucoup de crainte, 
K^HQffque j entreprens d’écrire l’Hiftoire de 
mSU Saint Grégoire le Grand , dont l’éten- 
■KlK due eft fi vaftc , que la (èuje penfëc de 
ce deflèin eft capable d'effrayer les plus habiles Ecri- 

A 
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vains, i L’utilité que je me promets de cét Ouvrage* 
foit pour ma propre inftruétion , {oit pour l’édifi- 
cation du public , me fait palier par deffas toutes 
les difficultez que je prévois dans l’execution de cet- 
te entreprit. Nous fommes dans un fiecle où l’on, 
a un extrême befoin de confalter les réglemens de 
difcipline & de morale de ce (âge Pape , & peut- 
être encore plus les exemples de ce grand Saint. 
Nous tâcherons de rapporter les uns & les autres, fé- 
lon l’ordre des tems , avec cette fimplicité qui con» 
vient à nôtre profelïïon , & que ce Saint a toûjours* 
cherie.. 

Sm f'i, H* Saint Grégoire fbrtit d’une famille de Rome , éga. 

e. T uc ‘ ' *’ lement confidérable par la noblefïc , & par la fàinteté.. 

tïVxf* Ansl Son pere appelle' Gordien , étoit un Sénateur illuftre, qui 
poflédoit de fort grands biens , comme il paroît par les 
richefTes dont il Iaifîa fon fils héritier après (à mort j car 
elles faffirent pour fonder & pour doter un grand nom- 
bre de Monafteres, ainfi que nous verrons dans la fai- 
te.. Sa mere nommée Sylvie eft honorée comme Sainte » 
dans l’Eglifa , & là mémoire eft marquée dans le Mar- 
tyrologe Romain le troifiéme jour de Novembre. Elle 
imita lbn fils dans fa retraite , & elle s'enferma dans 
un Monaftere appelle Celle-netive , proche Iè. porti- 
que de l’Eglifa de Saint PauL On ne fçait fi elle fè 
retira du monde feulement après la mort de Gordien* 
auquel il eft certain quelle farvéquit , ou ficefiit mê«i 
me pendant qu’il vivoic encore. C’eft ce qui pàroît: 
le plus vrai-famblable , au moins dans l’opinion du; 
Càrdinal Baronius , & de ceux qui- croyent que Gor- 
dien embrafTa l’état eccléfiaftique & fiït fait Dia> 
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ère 4 Regionaire, c’ell-à-dire l’un des fept * Diacres « / * 
Cardinaux qu’on appelloit Regionaires , parceque 
Rome ayant été partagée en fept quartiers ou régions , 
chacun de ces Diacres avoir foin dans' fbn quartier f 
des pauvres & des Hôpitaux appellüzrDiàcomes. 

III. Jean Diacre appelle Gordien Regionaire, & dit L 4 vit. SGreg. 
que de Ion tems onvoyoit encoreàRômedians le Mo- c ' 8,1 
naftere de S. Grégoire le Grand, le portrait de fon illuflte 
pere, que ce S. Pape avoitfait représenter revêtu 'd’une 
dalmatique, & d’tme planeteou chalùblepar deflùs,- 
avec une chauflùre qui corivenoit à un Diacre , auffi- 
bien que tout le relie de cét habillements , » l ■ 

- Je fçai que Ferrarius qui a fair uh traité fort fçavant Lib. 1. de rc vcf- 
des vétemens des anciens , prétend que la planete con- tiat ' c ' }8 ‘ 
nuë prélèntement fous le nom de chafùble, & la dal- 
matiqueétoienc en ce tems- là du nombre des véte-> 
mens communs & profanes. Le P. Mabillon appuyé le In præf. ad 1. 
fèntimentde ce fçavant, d’unpalTage tiré de la vie de c *°m. Aâ ' ** 

S. Medard Evêque de Noyon , ou Fortunat Evêque de 
Poitiers auteur de cette vie, appelle chalïibleJa tunique 
que la mere de S. Medàrd lui avoit faite , lorlqu’il n etoit 
encore que dans l’adolelcence, & quii fàiloitlès études. 1 
Je trouve un paflage encore plus fort pour loûtenir l’o- 
pinion de Ferrarius , dans Jean Diacre & au même en- 
droit ou il parle des portraits de Gordien & de Sylvie , 
laits par l’ordre de S. Grégoire : car cét Hiftorien dit que 

A n 

a Le nom de Regionaire étoit donné à un certain nombre de Diacres , de Soû- 
diacres, de Notaires, & enfuitede Défenfcurs , par un Privilège que Saint Grégoi- 
re leur accorda , L vu. tnd. 1. tp . 17. Le Cardinal Baronius die que les Regionaire^ 
accompagnoicnt le Pape quand il officioic. Dans l’ablcncc du Pape il leur etoit per- 
mis de s'afleoir. Ils le tenoicnc debout en ùl prcfcncc. 

b Le Concile de Neocelarce tenu au commencement du quatrième fié cle , ordonne au 
Canon 1 /. qu’il n’y ait que fept Diacres, même dans les plus grandes Villcs.,Pcutctre re- 
gardait-on ce aoxhbrc comme confacré, à eau fc des fept premiers Diacres. 
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* làinte Sylvie étoit reprcfentce vêtue d’une * planete, qui 
n’étoit pas aflùrémcnt un vêtement fàcré. Il lui donne 

* encore une efpece de b dalmatique pour habillement. 
La planete de (àinte Sylvie paroît prefque femblable à 
celles de Gordien & de S. Grégoire, dans les Images 
qui s’en font conforvées jufqu anos jours. Ainfi l’argu- 
ment que l’on tire de la maniéré dont Gordien paraît 
habillé dans fon portrait , n’eft pas une preuve bien for* 
ce qu’il ait été Diacre. Il eft foulement confiant qu’il a 
été Regionaire & Officier de l’Eglife Romaine ; ce qui 
femble être exprimé dans le tableau qui le repréfonte , 
parce qu’on y voit S. Pierre le prenant par la main, com* 
me l’acceptant ôc l'agréant pour un des Minières de. 
fon Eglifo. 

IV. Selon le portrait que Jean Diacre a fait de Gor- 
dien , ou plutôt folon celui qu’il avoir vû dans l’Oratoi- 
re de S. André de Rome , ce Sénateur étoit d’une taille 
avàntageufo ; il avoit le vifàge long , les joües plates , les 
yeux bleux tirant for le verd , la barbe claire , les che- 
veux épais , l’air fort grave. 

V. Saint Grégoire qui avoit pris foin de faire tirer es 
portrait dans fon Monaftere, par un effet de là pieté en* 
vers celui de qui il avoit reçu la vie , l’éducation , & tant 
de bons exemples, fit aufli peindre auprès de lui là me- 
re fàinte Sylvie , pour laquelle il çonforya toujours 
beaucoup de tendreflè, même après fà retraite & fon 

joan.Diac.ibid. changement d’état. Son portrait , folon Jean Diacre 
qui Tavoit vû , la repréfontoit afiifo , couverte d’un voile 
blanc , & d’une tunique qui lui tomboit for les pieds 

a Csndido v flamme . . . . cente&a , utfub eo mantts ïamqttam de Plane fs [ub ducat * 
1 . iv. vicæ $. Greg. c. 85. 

b Daubas Konïs ad fimilitadinem Dalmaticarum . ibidem. 
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apres avoir fait plusieurs plis. Quoique fa pofture empê- 
chât qu’on ne jugeât bien de là taille , elle paroifloit 
replete , comme le font la plupart des femmes âgées. 

Elle avoit le vilàge rond , le teint fort blanc , les yeux 
bleux & bien fendus , les fourcils petits , les lèvres bel- 
les, l’air gay. 

Encore qu’on apperçût for fon front des rides qui 
marquoient fon âge avancé, elle conforvoit même dans 
là vieilleflè des relies qui faifoient connoître quelle , 
avoit été parfaitement belle. Sa coëffore étoit une mi- 
tre félon Pufàge des femmes de qualité de ce tems-là, 
particulièrement de celles qui étoieiit âgées. Tous 
ceux qui ont quelque connoilïânce de l’antiquité , Iça- 
vent que la mitre a été un ornement de tête pour les 
femmes. Il fèmbloit quelle faifoit le ligne de la Croix 
for foi , de deux doigts de la main droite. Elle tenoit 
de la main gauche un Plàutier ouvert , où l’on lifoit ce. 
verfet du Pleaume 118. Vi<vit anima mea Uudabit te , verf. ns- 
(§r judicia tua adjuvabunt me x Mon a m e vit pour 
*vous loüer , & la considération de vos jugement m'aidera* 

Ce Livre fâcré tenu ouvert par lainte Sylvie , marquoit 
que fon occupation ordinaire étoit la méditation de 
l’Ecriture Sainte , & particulièrement des Pfoaumes. 

Ces Images de Gordien & de lâinte Sylvie fc font 
conlèrvées avec celle de làint Grégoire dans une pe- 
tite Chapelle de S. André à Rome , & l’on a eu foin de 
les faire graver dans les dernieres éditions des Oeuvres 
de làint Grégoire. On les voit aufli gravées dans les Ad an. *04. 
Annales du Cardinal Baronius. Quoique Jean Diacre 
diiè que fàinte Sylvie étoit reprélèntée ' alïifo , nean- « 

a In alttri mater Grtgerii fiJtns depitta eft Silvi*. Je ne croi pas qu'on puifle ré- 
pondre que le mot de fidtns , fignifie Isolement pUtit & non pas «JJife. 
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moins ion image telle que nous lavons , la fait voir 
debout. Ainfi ce ne doitpas être la même , que cet 
Hiftorien avoir vue. Aulïi Rocca Camers qui l’a fait 
graver le premier avec celles de Gordien & de feint 
Grégoire le Grand , croit que ces images ont été faites 
long-tems après Jean Diacre , fur la defeription que 
cét Hiftorien nous a Iaiflee de celles qu’il avoir vues. 
La mitre qu’il donne à feinte Sylvie ne reflèmble point- 
aux mitres d’aujourd’hui. C’eft feulement une elpece 
de bonnet large qui fait plufieurs plis. 

V I. Nous ne Içavons nulles particularité des an>- 
* cêtres de S. Grégoire', finon qu’ils étoient des 'pre- 
miers entre les Sénateurs de Rome. Il nous apprend 
feulement lui-même que le Pape Félix étoit un de fes 
dSr. ayeuls; mais comme il y a eu plufieurs Papes avant 
lui qui ont porté le nom de Félix , on ne fçait pas du- 
quel il parle. Jean Diacre dit que c’eft de Félix IV. & 
ajoute que ce P&pe étoit en grande vénération dans 
toute l’Eglife , & qu’il avoit fait bâtir à Rome la magni- 
fique Baftlique des Martyrs S. Cofme & S. Damien , 
dans la voye fecrée , proche le Temple de Romulus, 
laquelle fiibfiftoit encore au teins que Jean Diacre 
écrivoit. Comme ce fçavant Religieux avoit été choi- 
fï par le Pape Jean VIII. pour compofer la vie de feint 
Grégoire , fur les mémoires qui étoient confervez dans 
les Archives de l’Eglife Romaine , il faut croire que ce 
n’eft pas par haéard qu’il a nommé Félix IV. plutôt 
qu’un autre. Jî eft même vrai-femblable qu’il avoit 
appris de quelque infeription de cette Baûlique de 
feint Cofine &de feint Damien , que c’étoit celui-là. 

s De Sinatoribus primis. Grcgoîr. Tuxon. 1. xo. Hift. franc, c. i. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND , PAPE. 7 
On peut aulfi juger que làint Grégoire nommant un 
Pape Félix entre lès ancêtres , fans s’expliquer davan- 
tage , a voulu parler du dernier Pape , qui avoit por- 
té le nom de Félix, c’eft-à-dire de Félix IV. parceque 
c’étoit celui-là qui devoit d’abord le présenter à l’ell 
prit j &s’il avoit cudeflèin d’en marquer un autre, il 
auroit dû le défigner plus particuliérement. L-ancien 
loge Romain décide que ce Félix eft le qua- 
trième du nom. 

VII. Le Cardinal Baronius combat cette opinion 
dans les Notes qu’il a faites liir le Martyrologe Ro- Al ? */• dc F «- 
main , & dans le lèptiéme Tome de lès Annales , à " 
l’an 581. Sa principale railon eft que Félix I V. étoit 
Samnite , & que les Ancêtres de làint Grégoire étoient 
Romains. Mais Félix pouvoit être tout enièmble né 
dans le pais des Samnites , & originaire de Rome; 
ou né à Rome & originaire de la Province des Samni- 
tes. S. Grégoire le Grand lèmble faire entendre qu’il 
avoit des parens dans ce pa is , lorlqu’il dit , que le So- 
litaire Menas qui vivoit dans cette Province , & qui 
y étoit mort depuis dix ans , y avoit été connu de plu- 
fieurs des * fiens. On Içait que les grands Seigneurs * 
font en quelque maniéré de plufieurs pais , ayant des 
biens & des terres en diverlès Provinces. Il y a lieu 
de croire que les ancêtres de làint Grégoire en avoient 
bien ailleurs que dans le territoire de Rome. En effet. 

Ion pere Gordien lui laiftà de grandes terres en Sici- 
le , ou le Saint fit depuis bâtir fix Monafteres , qu’il 
dota de lès héritages , comme nous verrons dans la 
lùite, 

* mflrorum mnltis ttgnitM». I: III. Dialog.c. iS, 
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Je ne difpute point fur le rang ope nôtre Félix doit 
tenir entre les Papes du même nom -, s il faut I appeler 
troifiéme ou quatrième. Ceux* qui ne comptent point 
au nombre des Papes , Félix qui fut mis fur là Chaire 
de fàint Pierre par l’Empereur Confiance , enlaplai 
ce du Pape Libéré , l’appellent Félix III. mais les autres 
l’appellent Félix IV. Il fut fait Pape en 516. par l’auto- 
rité de Theodoric Roi des Gots , qui avoit choifi en 
fà perfonne , celui de tout le Clergé de Rome , qui 
étoit le plus capable de gouverner l’Eglifé , afin que 
l’on n’eût aucun prétexte de ne le pas reconnoître pour 
Souverain Pontife. 

Si l’on veut que le Pape duquel S. Grégoire eft def- 
cendu ait été un autre Félix prédéceflèur de celui-ci , 
qui commença fbn Pontificat en 483. il n’en reviendra 
pas moins d’honneur à nôtre Saint, parce que ce Pa- 
pe gouverna l’Eglifê avec beaucoup de fàgeflè , qu’il 
fit paroître une admirable fermeté contre les héréti- 
ques , quoique foûtenus par les Empereurs , & qu’il 
laiflà de grands exemples de vertu à fès fîiccefléurs. U 
eft reconnu pour Saint , & fà fête eft marquée le 
30. Janvier. Plufieurs Auteurs ont dit qu’il étoit de 
l’augufte Maifon des Anices , & que Grégoire , qui 
félon eux , defcendoit de lui , étoit parent de fàint Be- 
noît de ce côté-là. Mais je ne trouve pas a 0 èz de fon- 
dement dans cette opinion pour m’y arrêter. 

VIII. Il me refte encore un férupule fiir le choix 
que j’ai fait de Félix IV. plutôt que de Félix III. c’eft 
que pour être le bis-ayeul du grand-pere de S. Grégoi- 
re ( car le mot Latin employé par fàint Grégoire & par 
Jean Diacre lignifie quatrième ayeul ) il auroit dû être 

plus 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. y 
plus éloigné de Ion tems qu’il ne la été j ce Pape 
n’étant mort que le 15. de Février de l’année 519. $up- 
polôns que làint Grégoire foit né environ l’an 540. orv 
ne peut pas mettre plutôt là nailïànce , comme nous le 
prouverons dans la fuite. Ils’enlùivra que Félix aura 
vu Gordien déjà âgé au moins de lèpt ou huit ans , 
quoiqu’il fût éloigné de lui de quatre degrez, étant Ion 
tris-ayeul. C’eft ce qui n’arrive que rarement * nean- 
moins cela s’eft vu encore de nos jours, &: cela, écoit 
plus ordinaire du tems des anciens , oû l’on le marioit 
ordinairement plus jeune que prelèntement. Ainlî cet- 
te difficulté ne me fait pas changer de lentiment. 

Peut-être aulli que le mot Latin employé par làint 
Grégoire ne doit pas être entendu à la rigueur , pour le 
pere du tris-ayeul , maisfimplementpour un des ayeuls 
& des ancêtres. Un lçavant Traducteur des Dialogues- 
de làint Grégoire ,.met bis-ayeul en cet endroit. Com- 
me làint Grégoire n’explique point s’il delcendoit de' 
Félix du côte paternel ou du côté maternel , fi nous 
fiippolons que ç’ait été par lés meres, il eft encore plus 
aile que Félix ait vû Gordien, làns être même encore 
fort âgé , les femmes étant plutôt nubiles que les 
hommes , & le mariant aulïi plutôt; 

Cette lùppofition peut encore fèrvir à détruire la 
principale railon que le Cardinal Baronius apporte, 
pour prouver que Jean Diacre self trompé , nom- 
mant FelixIV. au lieu de EelixIII. Nous lavons déjà: 
expolee ci-delïîis. Je dis donc que quoique làint Gré- 
goire foie lorri d une maifon illuftre de Rome du côté 
paternel , il a pu avoir du côté des meres quelqu’un 
de fes ancêtres né dans le païs des Samnites ,. qui n’é- 
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toit pas fort éloigné de Rome. 

I X. Félix a été reconnu pour Saint , & ion nom a 
été inféré dans le Martyrologe Romain ,-fur le témoi- 
gnage de fàint Grégoire fon petit fils , qui rapporte que 
Tarfille fà tante fœur de fon pere , laquelle avoit été 
confàcrée à Dieu avec fès deux foeurs Emiliene & Gor- 
diene , après être arrivée à une éminente fàinteté par 
fon affiduité à la priere , par la gravité qui reluilbit 
dans toutes fès avions , par une abftinence extraor- 
dinaire , &par d’autres pieux exercices , Félix qui avoit. 
été Pontife de l’Eglifè Romaine , lui apparut dans une 
vifîon , & lui montra la place qui lui étoit deftinée dans 
la gloire éternelle , en lui difànt : Vene\ 3 & je vais 
vous recevoir dans cette demeure de lumière . Incontinent 
apres Tarfille fut fàifîe d’une fièvre qui la conduifit à 
fon dernier jour. Lorfqu’elle fut prête d’expirer , plu. 
fîeurs perfonnes étant autour de fon lit , elle leva les 
yeux, & vit J e s u s qui venoit à elle. Alors s’adrefl 
fànt à ceux qui étoient dans fà chambre , elle leur dit 
à haute voix , d’une maniéré toutefois qui marquoit 
beaucoup de prefènee d’efprit : *2 {etire^-vous , reti- 
rez-vous y je vois Jésus qui vient. Et comme elle 
avoit les yeux attachez fur le Sauveur qui lui étoit pre- 
fènt , ajoute fàint Grégoire , fàfàinte ame fortit de fon 
corps. Aulïi-tôt une odeur tres-agréable fè répandit 
dans toute la chambre , & la douceur de ce parfum fit 
juger à tous, que celui qui eft l’Auteur & la fource de 
la douceur même , avoit honoré ce lieu de fà prefèn- 
ee. Ayant dépoüillé fon corps pour le laver félon la 
coûtume , on trouva que la peau de fès genoux & de 
fès coudes étoit aufli dure que celle d’un chameau. 






Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND# ~j 
fie quil s y étoit forme un gros cal par Ion alfiduité à la 
priere. Tar fille eft honorée comme Sainte dans l’E- 
glilé , fie fon nom eft infère dans le Martyrologe Ro- 
main le 14. de Décembre. 

X. Emiliene imita là fceur de fort prés , fit la lîiivit 
dans le lèjour de la gloire le 5. de Janvier , auquel on 
honore là mémoire. Ainfî làint Grégoire étoit fils & 
parent d’un grand nombre de Saints j mais il les fur— 
pallà tous , & il les lailïà bien loin derrière lui, parles 
merveilleux progrès qu’il fit dans les voyes de la per- 
fection. 

X I. Je ne dirois rien ici de Gordiene une des tantes 
de nôtre S aint,fi ce qu’il en rapporte n’étoit d’une gran- 
de inftruéHon pour les perlonnes Religieulès. Après 
avoir vécu long-tems avec ferveur dans le làint état 
quelle avoit embrafle, enfin elle fe relâcha, ficelle 
tomba dans des legéretez indignes de là conlecration, 
aimant la converfation des jeunes filles leculieres. Tar- 
fille là lœur l’en reprit fouvent , mais ce fut làns aucun 
fruit , fie Dieu lui fit connoître que cette pauvre fille 
n’auroit point de part à l’héritage des Saints. Ce qui 
doit faire trembler celles qui tombant tous les jours 
dans des fautes beaucoup plus confidérables , ne laifi- 
fentjpas de fe promettre une mort heureufe , liiivie de 
la récompenlè éternelle. 

Grégoire parle dans une de lès Lettres de Pateria , Lib. ». ep. * 7 . 
qu’il appelle la * tante du côté paternel. Celle-ci avoit * 
été mariée. Etant devenue pauvre , fon charitable ne- 
veu la lècourut dans là nécefïité. La prilè de Rome par 

Bi i 

a DmnéL Patirià tbi a meà. Ce mot Tient du Grec , & lignifie amittm. JLemot de 
$bis figoific encore tante en quelques langues fulgaircs. 



Digitized by 



Google 




Il HISTOIRE 

Totila Roy des Gots , & les guerres continuelles 
^voient ruiné plufîeurs illuftres ramilles dans cette 
grande Ville & dans toute l’Italie, 
xib. io. Hift. e.i. XII. Saint Grégoire * de Tours parle d’un frere du 

* JSaint Pape , &c dit qu’il fut Préfet de la Ville de Ro- 
me. Il eft vrai que la maniéré dont cét Hiftorien par- 
le eft équivoque. Mais nous fçavons d’ailleurs , même 
b par le h témoignage de nôtre Saint , qu’il avoit un fré- 
té qui étoit patrice. Ce que fàint Grégoire dit de ce 
frere , ne peut être expliqué que d’un frere félon la 
chair , au fèntiment des habiles gens que j’ai confùlté 
là-deflus , me défiant de mes lumières dans cette dé- 
couverte. Car toute l’antiquité a ignoré que ce Saint 
eût un frere , fi l’on excepte Grégoire de Tours , dont 
le paflàge n’eft pas clair. 

XIII. Nous ne fçavons pas précifement en quel 
tems Grégoire vint au monde , & l’on n’a là-deflùs 
que des conjectures. Voici les miennes que je me con- 
tenterai de propofèr , fans prétendre les préférer à 
celles des autres. 

Saint Grégoire mourut le 12- de Mars de l’an 604. 
comme il paroît par tous les anciens monumens. Il 
n’étoit pas fort âgé lors qu’il mourut. Verslan4.de 
ion Pontificat , environ dix ans avant fà mort , il avoit 
encore fà nourrice 3 qu’il recommanda à Rufticiene 

jl Sed Prtfeftus urbk Roma Germanus ejtu anücipavit nuncium. Efus peut £b 
rapporter à Germanus, & lignifier frere de faine Grégoire. Mais il eft aufli naturel 
^dc dire que Germanus eft le nom du Préfet, &que)«# fc rapporte à nuncium. Pier- 
re Diacre & Jean Diacre l'expliquent ainfî. 

b §Iua ès gloriofo fratre mto Palatino Patricio , 1 . vin. ep.fi. indiéfc. j. Et aupa- 

ravant : Tilius nofter vir magnifient Occilianus . . Puerum unum Petrum nomine # *r- 
t'u piftorii , , ex jure Germani noftri ad tum nofeitur perduxijfe , 1 . vu. indiél. a. ep. 
107. Il me fcmble que ceci ne peut pas être expliqué autrement que, du droit di 
ffton frere , & que faint Grégoire reconnaît affez clairement qu'il en ayoit .ua. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, ij 
D ame de grande qualité de lès amies , ainfi qu’il pa- 
raît par une de lès Lettres. D’ailleurs , il ne s’eft ja- l. j. e p . ultime 
mais plaint des incottimoditez de lavieilleflè , quoi- 
qu’il parle fouvent de lès goûtes , de les maux d’efto- 
mac , & de fès autres infirmitez. Mais ce qui me per- 
fùade encore davantage qu’il n’étoit pas vieux , c’eft 
ce quil écrivit à Janvier Evêque de Cagliari en Sar- Eib -7- e p- *• înd * 
daigne , la neuvième année de Ion Pontificat. Etant 
obligé de reprendre ce Prélat de quelques fautes con- 
fîdérables , il fèmble d’abord fè fèntir retenu par le ref- 
ped qu’il avoir pour ce vieillard , auprès duquel il fe 
croyoit jeune -, & il s’objede à ce fiijet ces paroles de 
l’Apôtre faint Paul à Timothée qui étoit jeune : Ne re- *• Tim - y - u 
prenez pas un 'vieillard, avec rude (fe. 

Ce que fàint Grégoire dit de foi- même dajus un en- Lib *• c **• 
droit de fès Dialogues , peut aider à juger à peu prés 
de fon âge , & à établir là-deflùs en quelque façon une 
opinion ; c’eft lorfqu’il rapporte certaine adion de 
fàint Cerboine Evêque de Populonie , qu’il dit être ar- 
rivée de fin tems , & lorfque Totila Roy des Gots étoit 
avec fon armée à huit milles de Rome , c’eft à dire , 
environ à deux lieues & demie. Totila prit Rome 
deux fois -, la première en 546. après tin an de fîege , 
la féconde en J49. L’adion de S. Cerboine peut être 
arrivée lorfque Totila faifoit le fîege de Rome , ou 
s’y préparait. Ce qui fait croire quelle arriva plu- 
tôt en 546. c’eft que Totila demeura plus long tems 
devant Rome au premier fîege qu’au fécond. D’ail- 
leurs , faint Grégoire remarque comme une chofè 
afïèz extraordinaire , qu’il reftoit encore de fon tems, 

& lors qu’il écrivoit fès Dialogues , quelques per fon- 
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i 4 HISTOIRE 

nés qui avoient été témoins du miracle , arrivé alors 
au fiijet de S. Cerboine , quand il fut expofe aux Ours 
par le commandement de Totila ; ce qui donne lieu 
de croire qu’il y avoit long tems que la chofè étoic 
arrivée. Ainfi il vaut mieux la placer en 546. qu’en 
549. On pourroit même l’avancer encore de quelques 
années , car nous ne liions pas que cela foit arrivé 
pendant l’un ou l’autre Siégé de Rome ; & Totila 
qui commença à regner en 541. approcha fouvent de 
Rome fans avoir aucun defïèin de I’afïieger. Puis 
donc que faint Grégoire témoigne que ceci s’étoit 
Ditiu> nofirîs. pafle de Ion tems , non feulement il étoit né alors, 
mais même il devoir avoir quelques années , c ’eft à 
dire cinq ou fîx ans. 

C’eft iiir ces conjectures que j’ai cru pouvoir fixer 

le tems de la naifiànce de ce grand homme à l’année 

540. la troifiéme du Pape Vigile ( fi toutefois il faut 
commencer à compter les années du Pontificat de 
Vigile , dés que Bellifàire le mit en la place de fàint 
Silveire ) l’an treiziéme de l’Empire de Juftinien , la 
cinquième & la derniere année de Vitiges Roi des 
Gots , qui fut mené captif à Conftantinople par Bel- 
». c. 7 . 5. 6 . Iifàire après la prifè de Ravenne , ainfi que nous l’a- 
p ‘ l * u yons dit dans la Vie de Cafliodore. 

XIV. Le nom de Grégoire fut donné à nôtre 
Saint par un heureux prélàge , difènt les anciens Ecri- 
vains de fà vie , parce que ce mot grec qui fignifîe 
*uigiUnt , marquoit avec combien de follicitude il 
veilleroit premièrement fur foi-même , par une con- 
duite fàge & réglée , & enfùite fîir tout le troupeau de 
Je sus-Chris t dont il dévoie être le fouverain 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, iy 
Pafteur , en l’éclairant par là doétrine , par lès admi- 
rables écrits , & plus encore par lès exemples. En ef- 
fet , la vigilance eft une des vertus qu’il a le plus pra- 
tiquée & plus recommandée aux Fidèles. On peut lire 
ce qu’il en dit en divers endroits , & particuliérement 
dans lès Morales lùr Job. Je me contenterai d’en L - 1 
rapporter ici un lèul. Le titre même du Chapitre d’ou 
il eft tiré eft d’une grande inftru&ion. 

Qu une fécurité imprudente eft un grand péché , g/ 
quil eft tres-anjantAgeux de craindre toûj ours fa chute , 
même lors qu on eft debout. Les élus , dit-il , ne lè pro- “ 
mettent point la lècurité, & ne vivent jamais avec “ 
une pleine confiance pendant qu’ils lont encore lùr tc 
terre. A toute heure lè défiant des tentations , ils “ 
craignent les embûches de l’ennemi caché - y & mê- “ 
me lors que les tentations cellènt , les lèuls loupçons, <c 
la lèule crainte qu’ils en ont , eft capable de les trou- “ 
bler. Aulfi la lècurité trop inconlîderée en a-t’elle en- tc 
gagé plulieurs en de grands périls j & après avoir été tc 
abbatus , ils ont reconnu, mais trop tara , les embû- “ 
ches & les lùrprilès de I’ennemr rule, dont ils ne s ap- “ 
percevoient pas étant tentez. Il faut donc veiller <c 
làns celïè , en lorteque lame toujours loigneulè , toû- “ 
jours attentive , ne lè relâche jamais de tendre au' Ciel “ 
& de s’élever au deflùs des cholès terreftres , de peur “ 
que fuyant le travail , & s’endormant dans les pen- “ 
lées fiotantes des cholès périlïàbles , comme dans un « 
lit mollet ’ y ainfi affoiblie , elle ne lè livre & ne lè pro- “ 
ftituëau démon, qui lè prélèntera pour la corrompre. “ 
C’eft pourquoi on doit toujours s’encourager à lôû- “ 
tenir les combats de l’ennemi. Il faut toujours avoir u 
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16 HISTOIRE 

», de la prévoyance pour prévenir & rendre inutiles fès 
„ mauvais defleins. Aulïi le Prophète Habacuc dit : Je 
„ fèray toû jours debout en fentinelle. Et il eft encore écrit: 
,, fMette^'vous en fentinelle , (gjrc. Salomon ne dit-il pas ; 
,, Heureux l'homme qui «vit toujours dans la crainte (§f 
„ dans la circonfl» e ftion , #)c. Enfin il avertit que chacun 
,, doit avoir fbn épée fur fi cuiflè pour iè garantir des 
i} craintes & des mrprifes de nuit. On peut lire tout le 
refte du Chapitre qui renferme d’excellentes leçons de 
morale. 

XV. Nous ne fçavons aucunes par ticularitez de 
l’éducation du petit Grégoire. Néanmoins , la piété 
du pere & de la mere , & la conduite toujours réglée 
du fils , fèmblent nous répondre qu’il fut élevé fort 
chrétiennement , & d’une maniéré Ibieft différente de 
celle dont on éleve aujourd’hui pour l’ordinaire les 
enfans des Grands à qui l’on inlpire plutôt des ma- 
ximes d’orgueil ,de faux honneur , d’intérêt , capables 
d’entretenir & de fortifier en eux l’amour propre , que 
les vertus chrétiennes & les principes de la Religion 
qui le détruifènt. 

On fera peut-être bien aile de fçavoir les fèntimens 
de nôtre fige Pape , touchant la maniéré dont il faut 
élever les petits Princes , & les enfans de qualité. Voi- 
ci les leçons qu’il donne là-deflùsilaPrincefïèTheo- 
étifte fœur de l’Empereur Maurice > laquelle ce Prin- 
ce avoit chargée de l’éducation de fès enfans. Saint 
Grégaire lui donne beaucoup d’éloges y defquels nous 
pouvons apprendre les qualitez qui font néceflàires 
aux perfbnnes qu’on met auprès des petits Princes. 
Il lotie fi pieté qui brilloit au milieu de la Cour , fon 

efprit 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 17 
cfprit de retraite & là folicude intérieure , même par- 
mi le tumulte des affaires du liecle, l’amour ardent 
dont elle brûloir pour lEpoüx celelle , & Ion appli- 
cation à tous les exercices de la perfection chrétien- 
ne , dans lelquels elle avoir aquis une fort grande ex- 
périence. Il lui fait voir enfuire qu’un de lès princi- 
paux devoirs , eft de prendre un loin tout particulier 
de former à la vertu & aux bonnes mœurs , les petits 
Princes dont l'éducation lui a été confiée. Ilfouhaitc 
qu’elle avertifle les Seigneurs Eunuques qui lont ( au- 
près d’eux, de ne les entretenir que de bonsdifcours 
qui les portent à s’entr’aimer, & à traiter un jour leurs 
lùjets avec douceur. Il ajoute que les paroles de ceux 
qui nourrirent & qui élevent fes enfans , lont un lait 
excellent, fi elles lont propres pour infpirer k vertu, 
mais que les mauvais dilcours font un poilon mortel. 

Comme l’éducation des petits enfàns eft particulié- 
rement le devoir des mer es, je fois perfoadé que foin- 
te Sylvie veilla for celle de fon fils avec tout le foin 
imaginable, & quelle obforva à fon égard ce que lui- 
même a recommandé depuis aux. meres & aux gou- 
vernantes. 

XVI. Les Hiftoriens anciens ne nous apprennent 
rien des maîtres qu’eut Grégoire , ni des autres le- 
cours qui contribuèrent àlélever au louverain de- 
gré de kgellè &.de Icience où il s’eft foit admirer 
pendant là vie.. Paul Diacre s’eft contenté de dire , que 
dés Ion enfance il fut inftruit avec tant de foin dans 
toutes les difoiplines & dans tous les Arts liberaux, 
qu’il n’y avoit perlonne qui ne lui cédât en érudition 
dans. Rome, quoique l’étude des Lettres y fleur foea- 

C 
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18 HISTOIRE 

core en ce tems-Ià. C’eft en effet dans ce même tems 
que malgré le bruit des armes & les cruelles guerres 
qui defôloient l’Italie , Cafliodore y établit une des 
plus célébrés Academies qu’on ait jamais vues, com- 
Lir. j. me nous l’avons expliqué fort au long dans fà vie. 

Hîft. i. io. Grégoire de Tours contemporain de nôtre Grégoi- 
re , dit qu’il n’y avoit à Rome perfonne qui le furpaf. 
sât dans la connoidance de la Grammaire , de la Rhé- 
i n vita Greg. » torique & de la Dialectique. Grégoire, dit Paul Dia- 
9» cre , avoit un efprit & un jugement meur pour l’étude 
» dés fon bas âge. On le voyoit dés lors fort foigneux 
a de s’attacher aux paroles fentencieufès des anciens j 
», & quand il entendoit dire quelque cl 
9> retenue , il prenoit bien garde de la 
9> mettre en oubli ; mais au contraire i 
99 fondément dans fà mémoire , qui n 
99 ne à retenir. Tout enfant qu’il étoit il fè remplifloit 
99 des eaux de ladoétrine , dont foncœur étoit toujours 
99 altéré , & par là il fe préparoit à les répandre de fà 
99 bouche éloquente , quand il enfèroit tems. Il dit lui- 
même qu’il s’étoit toujours plû dans la converfàtion 
a * des vieillards , pour profiter de leur fàgefïè. 

Comme il étoit deftiné aux principales di^nitez 
du Sénat , il ne faut pas douter qu’on ne lui eut en- 
fcigné de bonne heure la Jurifprudence * & les Let- 
tres font aflèz connoître combien il y étoit verfe. 
On n’a qu’à lire la 56. du Livre onzième , pour en être 
convaincu. 

Il ne fçavoit pas le Grec , comme il a la modeftie 



tiofe digne d’être 
négliger & de la 
1 la gravoit pro- 
’avoit pas dé pei- 



a Vt mibi fonum coûtant* ejf* femper amsbilis folet. Dialog. x. c. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 19 
de le 4 dire même en plufieurs endroits ^ & je ne doute « 
point qu’il n’ait enluite eu regret de ne 1 avoir pas 
appris , parce qu’étant oblige de répondre à plufieurs 
Lettres écrites en Grec , & d’examiner des Ouvrages 
compofèz en cette Langue , il avoit été obligé de fe 
fèrvir d Interprètes , qui l’avoient quelquefois trom- 
pé , ainfi que nous verrons. 

L’application à l’étude n empêcha pas le jeune 
Grégoire de cultiver la vertu. Au contraire, désl’a- 
doleicence , cet âge auquel on voit les: autres s’enga- 
ger inconfîderément dans les voy es du fiécle , il com- 
mença férieufement à s’adonner au fervice de Dieu , 

& à loûpirer de toute l’étendue dè les defirs, apres 

la vie de la patrie celefte , dit l’un de lès anciens Hi- paai Z)iatre - 

ftoriens. 

Jean Diacre dit des études de nôtre Saint, pres- 
que la même choie que Paul. Il ajoute qu’il fit pro- 
rc/fion de la PhilolopHje -, mais ce fut particulièrement Am Philofopbtêë 
celle des mœurs qu’il embraflà , & on peut l’appeller 
le Senéque des Chrétiens ; avec cette différence ' 
qu’ayant des lèntimens de la vertu encore plus éle- 
vez que ce grand Stoicien , il eft allé beaucoup au 
delà de ces grandes idées , dans l’exercice & dans l’e- 
xecution : au lieu que cét ancien Philolophe de mau- 
vaifè foi , eft demeuré en chemin ; & qu’aprés avoir , 
pour ainfî dire, fùrfait dans la théorie, il a beaucoup 
rabbatu dans la pratique. 

Grégoire avec tant de talens naturels , de (i bonnes 
études , une application continuelle aux affaires , des 

C ij 

a ÿusmvis lingu* Gnu nefcins. Lib. yx. Ep. »*. 



Digitized by CiOOQLe 




40 HISTOIRE 

intentions droites , & des vûës defintereflees , que ceux 
mêmes qui s’en éloignent , cherifTent dans les autres, 
Grégoire , dis-je , à la faveur de tant d’excellentes qua- 
litez ou naturelles ou aquiiès , n’attendit pas long- 
tems à le faire diftinguer dans Rome & dans le Sénat; 
& prefque aufli-tôt qu’il y parut , il efïaça la gloire de 
lès illuftres ancêtres. C’eft ce qu’afliirent de lui les cé- 
lébrés Ecrivains de la vie. Et fi cette grande lumiè- 
re s’éclipfit bien-tôt du côté de la terre , ce ne fut que 
pour briller du côté du Ciel, .& même pour repatoî- 
tre enfiiite au monde avec plus d’éclat. C’eft ce que 
nous allons faire voir. Mais comme l’Hiftoire de nô- 
tre Saint a une étroite liailon avec celle del’Eglife , & 
même avec l’Hiftoire de l’Empire , Sc particuliére- 
ment de l’Italie , dont on aura fouvent occafion de 
parler, fàilons d'abord connoître en quelle fituation 
étoit le monde Chrétien, lorfque Grégoire commen- 
ta d’être un de les plus précieux ornemens. 
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CHAPITRE IL 

/• Etat de ÏEglifi fins les Papes Vigile 3 Pelage J. & 
Jean III. II. Etat de t Empire . III. Origine des 
Lombards. Ils fint premièrement gouvernez, par des 
Ducs 3 enfuit e par des 7 \oie. IV. Leurs alliances. 
V. Origine de leur nom. V I. Ils entrent en Italie. 
V IL Conquêtes et Alboin . VIII. Sa mort. Clef lui 
fitccede. Les Lombards fint enjuite gouveme\ par 
plufieurs Ducs. I X. Grégoire eft fait Préteur de Ro- 
me. X. Sa conduite dans la Préture. XI. Il balance 
long-tems a quitter le monde. XI 1 . Il bâtit plufieurs 
. iMonafteres. XIII. Il fi fait Religieux. XIV. S'il 
a embrafeê la Régie de Saint Benoît. X V. Cette Ré- 
gie eft reçue dans toute t Italie. XVI. Les Religieux 
envoye\ en Angleterre par Saint Grégoire étoient r Be- 
nediftins. XVII. Et ceux qui finirent d Angleter- 
re 3 pour aller prêcher en Germanie. 

L 'T JT In i L e occupa la Chaire de Saint Pierre 
\ depuis l’an 557. julqu en #4. ou 5-55. Il étoit 
entré dans le Pontificat par une mauvailè voye , ayant 
rempli la place de Saint Silveire encore vivant , qui 
avôit été chafle de Ion Siégé & exilé pour la juftice. 
Dieu qui vouloir faire milèricorde à Vigile dans l’au- 
tre monde , le punit en cette vie , & lui fit éprouver 
plufieurs perfécutions , de la part même de l’Empe- 
reur Juftinien, qui avoit dépofé Silveire pour le faire 
Pape en là place. 



» 
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Ce qui lui fur plus fènfible , eft qu ayant enfin fouC 
cric à la condamnation des trois Chapitres, fi fort folli- 
citee par rEmpereurJuftinien,& prononcée eniuite par 
le cinquième Concile général , il vitplufieurs Evêques 
d’Occident , & particuliérement ceux d’Illyrie & d’A». 
frique fè feparer de f à Communion , parce qu’ils ne 
pouvoient conièntir qu’on flétrît la mémoire de trois 
Evêques , Théodore de Mopfùefte , Ibas d’Edeflè , & 
Théodoret de Cyr , que le Concile de Calcédoine 
àvoit reconnus orthodoxes , & qu'il avoir confèrvez 
dans la Communion de l'Egide. Car c’eft en quoi 
confiftoit cette fameufè queftion des trois Chapitres, 
agitée avec tant de chaleur au fixiéme fiécle , & en- 
core après. 

Le Pape Vigile étant mort en Sicile l’an 154. ou 55. 
on lui donna pour fùcceflèur Pelage I. qui étoit con- 
nu à la Cour Impériale , y ayant été Légat ou Nonce. 
Les Evêques d’Iftrie , de Ligurie & des environs de 
'Vende , s’opiniâtrèrent de ion tems à la défenfe des* 
trois Chapitres , & firent un fchifme. Paulin étoit 
alors Archevêque d’Aquilée. Ce Prélat eiperant peut- 
être trouver ion agrandÜTement dans fit révolte , s’il 
pouvoit y intereflèr les Evêques voifins, lesaflèmbla 
dans un Concile, où il les obligea.de fe déclarer en 
faveur du fchifme. Il paroîtque Vitalis Archevêque 
de Milan fut de ce nombre. Le Comte Narfes qui 
voulut s’oppofèr à leurs deftèins , fut excommunié par 
eux. 

Ces affaires caufèrent beaucoup de peine au fàint 
Pape Pelage. Sa mort eft marquée à l’an 559. Néan- 
moins la continuation de la Chronique du Comte 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 15 
Marcellin lui donne onze ans & dix mois de Pontifi- 
cat. Il eut pour fiicceffèur Jean III. qui tint la Chai- 
re de faine Pierre quatorze ans. Ainü c’eft apure- 
ment pendant que ce Pape gouvernoit l’Eglife que 
Grégoire fut Préteur de la Ville de Rome , & qu’il fît 
éclater dans f à conduite cette fàgeflè extraordinaire, 
qui a été , pouraiftfi dire , lame de toutes fès actions. 

1 1 . Comme l’Empereur Juftinien tint l’Empire juf. 
qu’à l’an 565. qu’il mourut , on pourroit croire que ce 
fut ce grand Prince qui donna à Grégoire fès pre- 
miers emplois , & qui l’appella à l’adminiftration des 
affaires de la République , l’ayant fait Préteur de la 
Capitale du monde. Nous avons déjà rapporté dans 
la Vie de Caffiodore les plus grands évenemens, qui 
rendirent trés-celebre l’Empire de Juftinien , & qui 
lui attirèrent tant d’éloges. Il en auroit encore mé- 
rité davantage , s’il s’étoit moins mêlé des affaires de 
i’Eglifè & de la Religion. Voulant fèrvir de guide 
aux autres , ce qui ne lui convenoit pas, il s’égara lui- 
même & il tomba dans l’erreur , en croyant que J e- 
s u s-C h r 1 s t , même avant fà Refùrreétion , avoit 
eu une chair incorruptible & incapable de fouffrir. 
Cependant le nom de Juftinien demeura marqué dans 
les Tables fàcrées , foit parce qu’il reconnut {on er- 
reur avant fà mort , comme on peut le préfîimer , foit 
parce qu’il mourut avant que*d’avoir publié & tâché 
de faire recevoir fon héréue ; ou du moins avant qu’il 
parût s’y être attaché avec opiniâtreté , après avoir 
été repris par l’autorité de toute l’Eglifè. 

L’Italie fous fbn Empire fut délivrée du joug des 

Gots. Pour achever de les chaflèr & de les détruire, 

% . . 
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il le fèrvit des Lombards , qu’il appella dç la Panno- 
nie , & qu’il y renvoya apres que la guerre eut été 
terminée ,. leur ayant accordé de nouvelles Places , 
en reconnoiflance de leurs 1er vices. Mais la beauté 
de 1 Italie leur fit fouhaitcr de trouver une oceafion 
favorable d’y retourner , & même d’y établir leur 
domination. Les Romains même la leur préfèntérent 
peu de tems apres , comme nous le dirons dans la fuite. 
Mais ilfaut auparavant prendre l’Hiftoire de cette Na- 
tion de plus haut , parce que nous aurons fouvent lieu 
d’en parler dans le récit des actions de S. Grégoire. 

III. Les Auteurs qui ont écrit des Lombards , les 
* ont fait fortir de la Scandinavie & du fond du 4 Sep- 
tentrion , comme tant d’autres peuples célébrés, 
qu’on vit fous differens noms de Cinabres , de Van- 
dales , deGots, de Huns, &c. courir toutes les plus 
belles Provinces de l’Empire , & y affermir enfùite leur 
Ti V £‘i L & t u' domination. Paul Diacre qui étoit Lombard, & qui 
a écrit l’Hiftoire de fà Nation , la fait originaire de 
Germanie -, mais il entend par la Germanie , tous ces 
vaftes pais qui font depuis le fleuve Tanaïs , appelle 
préfèntement Don , & depuis la Mer jufqu’aux Gau- 
les , ce qui comprend la Scandinavie ,. comme Paul le 
dit en termes formels. 

D’abord 

m Afin que lès Sçavlns ’puiflenrconnofcre Torîgjne des Lombards par quelques 
mots de leur langue, que Paul Diacre nous a confcrvcz , je vais ici les marquer. 
Lang > lignifie long. B aërt , barbe. W$dm ou Godàn , Dieu. Feld , la campagne. 
Lama , .ci Scala , une coupe. Sthilpor > Ecuyer, qui porte les armes.de Ion Mai- 
ne. Marpahis ou Mur h ai s , Ecuyer qui a foin des Cnevaux. Tara , famille. La plu- 
part de ces mots font Allemands. Qu peut les voir' expliquez., par Grotius*, Hifi. 
Goth . Fand, & Langob . pag. J74. & fuiv. Smaragde qui vivoit fous Charlemagne 
a confervè dans un Traité de Grammaire plufieurs mots des anciennes langues* 
Gothique & T heudefque , .qu'on peut, lire au. fécond Tomedcs Analcâes du P. Ma-, 
kiiian 
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D’abord les Lombards occupèrent cette partie de D ; a ^" u j a f 
la Germanie , qu’on appelle préfèntement la Pomé- 
ranie ; d’où ils payèrent dans la Pannonie , qui avoir 
déjà éé envahie par les Huns. Pendant ces tems-Ià ils 
furent d’abord gouvernez par des Ducs - y ils eurent 
enliiite des Rois. Depuis Agelmond qui fut le premier, 
on en compte * douze jufqu’à Alboin. Ils fou tinrent de d 

grandes guerres contre les Bulgares & les Hernies, 
qui étoient alors fi feuvages ou fl intrépides , qu’ils 
combatoient tout nuds. Cependant ils fuirent telle- 
ment afFoiblis par les Lombards , que depuis ce tems- 
Ià ils n’eurent plus de Rois. Les Suëves furent auffi 
obligez de fè foûmettre. 

IV. Vachon l’un des Rois Lombards eut la pruden- t c PauI Dî «« i, 
ce de fè ménager l’alliance des François , ayant donné 
en mariage l’aînée de fès filles nommée VVifègarde 
à Theodebert Roi d’Auftrafïe , & la * cadette appellée y 
.VValderade à un autre Roi de la nation Françoifè , 
que Paul Diacre appelle Cufvvald. Alboin le Fonda- Greg. Tut. 1. 4 . 
teur de la Monarchie des Lombards en Italie , avoir c iS ' 
époufe Clofïïnde fille du Roi Clotaire. Cette Nation 
avoit embrafle l’Arianifme , par un malheur commun 
à prefque tous les peuples du Septentrion. Il paroît 
cependant par quelques endroits des Dialogues de *• “pf* *7* 
fàint Grégoire , que plufîéurs Lombards étoient en- 
core idolâtres. Ce fut pour travailler à la converfïon 
d’Alboin , que feint Nicet Evêque de Trêves écrivit 

D 

a Paul Diacre die qu Alboin érok le dixiéme Roi des Lombards » cependant i 
compter exactement tous ceux qu r il nomme , on en trouve douze. 

A Nous trouvons une Princefle nommée VValderade mariée à Thibauld > que 
Theodebert avoit cuü de Dcutcrie. Greg. Tur 1. ni. c. 17 . 1. iv. c.*. Fiedeg. c* 
jq. C elt le même que Paul Diacre appelle Cu/îvjM. 
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unebelle Lettre à la Reine Cloffinde , la priant d’en- 
treprendre un fi grand Ouvrage. Il dit à la Princefîe 
que le Roi Ion mary peut envoyer quelques-uns de fés 
Officiers à Tours , pour être témoins des mirais que 
Dieu y opéré le jour de la fête de S. Martin , le grand 
défendeur de la confùbftantialité du Fils de Dieu con- 
tre les Ariens. Il lui parle aulli des miracles operez 
aux Tombeaux de Saint Germain d’Auxerre , de Saint 
Hilaire, de Saint Loup, de Saint Remy & de Saint 
Medard. U .y eut encore des idolâtres parmi les Lom- 
bards long-tems apres , & le Martyrologe Romain 
fait mémoire le 19. de Février de Saint “ Barbatus Evê- 
que de Benevent environ l’an 680. lequel convertit à 
Jésus -Christ le Duc de Benevent & les Lom- 
bards de Ion Duché. Je ne fçai neanmoins fi ce fait 
eft bien confiant. 

V. Paul Diacre dit que le nom des Lombards , fé- 
lon leur langue , vient de la barbe qu’ils portoient 
longue-, ce qui les diftinguoit des Romains qui avoient 
la barbe rafee & les cheveux fort courts. Un de nos 
anciens Hiftoriens dit que ce nom leur fut donné à 
cette occafion. Les Huns les ayant attaquez pendant 
qu’ils pafTatent le Danube, ilsuférent de ceftratagé- 
me afin d’épouventer les ennemis. Ils commandèrent 
à leurs femmes de rabatre leurs cheveux fous leur 
menton , ce qui les, faifoit paflér pour des hommes à 
longue barbe. Ainfi les Huns croyant qu’ils étoient en 
beaucoup plus grand nombre qu’ils ne l’a voient pen- 

a Le Cardinal Baronius dans fes Annotations fur le Martyrologe Romain cite les 
a&es de ce Saint qu’il croit être fidelles. Ce qui m'en feroit douter , c’efl que cette 
Hiftoire eft contraire à Paul Diacre. Les Ducs de Benevent, ielon cet Auteur è 
étoient alors Chrétiens, Voyez 1. vi. c. j. & fuiv. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. t 7 
£é , perdirent cœur & furent vaincus^ laiflant à leurs » 
vainqueurs une partie de la Pannonie par droit de con- 
quête. 

V I. Apres y avoir fait un long féjour , enfin ils s’en Paul. Diac. de 
ennuyèrent ôc fous la conduite de leur. Roi Alboin, Geft ' Lang ‘ 1 tu 
Prince qui n’avoir pas môinsdc valeur que d’ambi- 
tion , ils entrèrent en Italie environ l’an * invitez: 

par le General Narfés , que l’Iuiperatrice Sophie fem- 

ipe de Juftin avoir piqué jufquan vif,; eu lui fàiliïiD 
dire qu’// vint filer avec hs fimmes Je fin Baiais j parce 
qu’il étoit eunuque \ a quoi l’on dit qu’il répondit , 
qu il lut ourdiroit une toile , que ni elle ni fin mary ne 
fourvoient jamais défaire. i 

Le Cardinal Baronius qui s’jntereflc fort pour * 67 ' s *■ 
Narfés & avec grande raifon, parce que ce Patrice 
fut toujours fort affedionné aux Papes , & fort zélé 
pour les intérêts de l’Eglife Romaine , traite ce récit 
de fable , & prétend le détruire par le témoignage 
d’un Poëte Africain. Il foutient même que Narfés 
étoit déjà de retour à Conftantinople , lors que les 
Lombards fé jetterent fur l’Italie , & qu’on lui avoic 
donné pour focceflèur Lorigin qui fut le premier Exar- 
que d’Italie. Je n’examine point cette queftion qui me 
conduiroit trop loin , & je me contente de rapporter 
en abrégé ce que l’Hiftorien des Lombards en dit. 

VII. Alboin appelle par Narfés fortifie fon armée 
de vingt mille Saxons , s’accommode avec les Huns, 

Dij 

s Deux Lettres de feint Grégoire le Grand font croire que ce malheur de ricaîie 
arriva au teins que nous venons de marquer. Dans la première écrite en j 9 $ il dit 
ouVJ va vingt* &pt ans que les Romains font expoféz aux glaives des Lombards y 6 c 
oms h féconde écrite en 605 il compte déjà trente-cinq ans depuis leur invafion ; 
ce qui revient à nôtre Amputation. £« iv+Ef- 34. /. xuif. 4 /• 
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en Leur lailïànt cette partie de la Pannonie que les 
Lombards avoient habitée pendant quarante-deux 
ans j entre en Italie par le païs de Vende & le Frioul, 
où il établit pour Duc Ion neveu Gilùlfe ; prend Vi- 
cenze , Verone , & les autres places des Vénitiens , 
excepté Padouë , Mantouë & Monte-Selice ; fè rend 
maître de toute la Ligurie , fi l’on en excepte quel- 
ques places maritimes ; vient aflieger Pavie , prend 
cette place , après trois ans & quelques mois de fiege, 
& étend les conquêtes dans tout le relie de l’Italie ; 
Rome & Ravennne étant reliées prelque lèulès à 
l’Empereur. 

& * Paulin Patriarche d’Aquilée voulant éviter la fu- 

pa«i. Duc. i. h. reur des Lombards , s’étok réfugié à Grade. Il y mou- 
c 10 xjr - rut apres douze ans d’Epilcopat. Probin fut fon luc- 
celïèur. Honorât qui étoit alors Archevêque de Milan 
le retira à Gennes. Cependant Alboin pour gagner 
l’amitié des Italiens , affedla dé faire paroître a abord 
beaucoup de modération & de douceur , particuliére- 
ment envers les Evêques & les Eglilès , aulquelles il 
conlèrva leurs pollèllions. Néanmoins, loit que cet- 
te conduite modérée fut feinte , & que par cette rat- 
ion elle ne pût pas être de longue durée , loit qu’il ne 
lui fût pas polïible d’arrêter les delordres de ion ar- 
mée viétorieulè , qu’il avoit grollie par la'jonélion de 
plulîeurs barbares dont il. n était pas le maître , il eft 
certain que ces peuples commirent en Italie tous lès 
»n?wng h «Ti m delordres qu’on peut s’imaginer. C’ell ce que déplo- 
Di»i. 1. 1*. xe nôtre làint Gregoke qui étoit âgé d’environ 28. 

ans , lorlqu’ Alboin le répandit comme un torrent avec 

* Paul Diacre l’appelle Paul,J.a. jc. 10. &.c. ij. Il le qualifie Patriarche. 
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fbn armée dans les plus agréables Provinces d’Italie , 

& qui avoit été témoin oculaire de toutes ces calami- 
tez. Grégoire de Tours qui vivoit au même tems , 
dit aufïi que les Lombards firent par tout des courfès , l.it. « is- 
particuliérement pendant fèpt ans j qu’ils dépouillè- 
rent les Eglifès , tuerent les Prêtres & les Evêques, & 
laiflèrent par tout de triftes marques de leur avarice 
&de leur cruauté. 

VIII. Alboin apres la mort de Clofïinde, avoit; 5 7°* 

époufé Rofèmonde fille du Roi des Gepides qu’il avoit ~~ "* 

tué , & dont il avoit pris le crâne pour s’en fèrvir com- 
me d’une coupe. Un jour il força la PrinCeflè à boire 
dedans. Paul Diacre aflùre avoir vu cette coupe fil- 
nefte entre les mains du Prince Rachis. Rofèmonde 
réfoluë de venger la mort de fbn pere fiir fbn barbare 
mary , le fît empoifonner par Helmichis fbn 4 Ecuyer, « 
quelle époufà enfùite j mais elle fè défit bien-tôt après 571. 
de lui par le poifon , & elle fè retira à Ravenne avec 
une fille quelle avoit eue d’ Alboin , & avec tous les 
tréfors de ce Prince qu elle put emporter. Cepen- 
dant comme fbn fécond mary fè fèntant empoifonné, 
l’avoit forcée de boire le refte du poifon qu’elle lui 
avoit donné , elle en mourut bien-tôt , & l’Empereur 
profita de tous lès tréfors , qu’il fè fit apporter à Con- 
ftantinople. 

Clef fut élû Roi d’un commun confèntement apres 574. 
Alboin , mais il fut tué au bout de dix-huit mois , & — 

s Nous avons remarqué dans la Vie de Caffiodore, 1. n. c. 6. que la Charge 
iTEcuyer écoit fort confidërable. Nous pouvons ajouter à ce que nous avons dit 
dans xét endroit , que Narlès dont nous venons de parier cft appeiié Ecuyer ( *r mi» 

Itr ) de l’Empereur Juftin par le Poète Corippus, 1. il. 
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les Lombards furent enfùite gouvernez par plufîeurs 
Ducs l’elpace de dix ans. 

1 X. Ce fut pendant ces tems d’horreur & de ca- 
lamité pour l’Italie , que Grégoire prit part aux af&i- 
t. Fp. ». res de la Republique. Il témoigne lui-même qu’il 
avoit été Préteur de la Ville de Rome , & que pen- 
dant qu’il en exerçoit la Charge , il foufcrivit avec 
plufieurs perfonnes de qualité , a la Confeflion de foi , 
que Laurent fait Evêque de Milan , avoit préfèntée 
au Pape , touchant la condamnation des trois Chapi- 
tres. Comme il fèmble que cela doive être arrivé au 
commencement de l’Epifcopat de Laurent , parce que 
c’eft dans ce tems-jà que les Evêques envoyoient leur 
Confeflion de foi au Pape , le Cardinal Baronius pré- 
tend que ce fut en 581. Mais nous ignorons combien 
de tems après Grégoire exerça la Préture , & s’il en 
étoit en poÜèflion long- tems auparavant. 

Pour moi je crains qu’il n’y ait quelque erreur dans 
le calcul du Cardinal Baronius, parce que ce fut en- 
viron cette année 581. quefàint Grégoire fut envoyé 
Nonce à Conflantinople , ou même auparavant. 
D’ailleurs , le grand nombre de choies qu’il fit depuis 
fà retraite du monde , jüfqu a ce qu’il fut tiré du Cloî- 
tre par ce Pape , oblige à donner quelques années de 
durée au tems qu’il a pafle dans la Prorefïion Mona- 
ftique. Nous examinerons cette difficulté dans la fuite. 
a On doit encore obfcrver que le Cardinal Baronius 

confond en cét endroit la Preture avec la * Préfeéhi- 



* Bollandas fait la même chofe * & lor (qu'il rapporte le pafiage de (àint Grégoire 
dans fa Lettre a. du L, ni. il lie : Ego quoqne tnm urbtnnm Prsfcâuram girons , au 
lieu de Prtturam. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 31 
re , & qu’il fait Grégaire Préfet de la Ville de Rome ; 
cependant la Lettre de ce faint Pape qui eft le titre 
original fur lequel il faut décider, ne parle que de la 
Préture qu’il exerça ; & Jean Diacre a lu au même en- 
droit Préture & non pas Préfigure. Peut-être qu’alors 
ces deux charges n’en fauoient qu’une. En effet , 
Caffiodore qui n’étoit pas fort éloigné du tems de 
faint Grégoire , ne parle point d’un Préteur de Rome 
dans les diverfès Formules des Dignitez & des Offices 
de l’Empire & de la République , mais feulement d’un 
Préfet de la Ville , dont les fondions étoient les mê- 
mes que celles d’un Préteur j car il étoir le Juge or- 
dinaire de la Ville. Cependant fà Jurifdi&ion n’étoit 
pas bornée par les murailles de Rome , mais elle s’é- 
tendoit à cent mille au delà , c’eft à dire environ à tren- 
te lieues. On appelloit des Jugemens rendus dans les 
Provinces devant le Préfet. Il régloit la Police. Il 
alioit en caroflè dans la Ville , ce qui étoit alors un 
privilège particulier refèrvé aux principaux Magiftrats 
ou Officiers de la République & de l’Empire. En ef- 
fet , Caffiodore donne au Préfet de Rome la quatriè- 
me place entre ces grands Officiers , & le met immé- 
diatement après le Préfet du Prétoire , dont on fçait 
que la dignité & l’autorité égaloient prefque celle des 
Empereurs. 

On ne peut pas douter que Grégoire n’ait eu beau- 
coup à travailler dans tout le tems de fà Préture. Il 
falloit veiller à la confèrvation de la Ville & de tous 
les portes avancez , pendant qu’elle étoit comme in- 
vertie de toutes parts par les ennemis > prévenir ou 
diÆper toutes les féditions qui font un mal fi dange- 



Caffiod. 1 . ti. 
Var. 



Ibid. Fora* 4* 
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reux, & cependant fi frequent dans les grandes Vil- 
les , quand un peuple qui n’eft pas accoûtumé a la 
fatigue eft obligé de fou tenir les incommoditez d un 
fiége ou d’un blocus ; enfin y procurer même 1 abon- 
dance malgré les difficultez des convois. Mais com- 
me nous ne trouvons rien de cela dans les Hiftoriens 
du tems , nous ne devons pas nous mêler de deviner. 

Quoique Grégoire n’aimât ni le luxe ni le fafte,' 
& qu il fît paroître beaucoup de modeftie dans toute 
fi conduite , néanmoins il fut obligé par fi charge 
de porter des habits de foye tout brillans d’or & de 
pierreries. D’abord fon cœur ne fè laifli pas furpren- 
dre par ce faux éclat ; mais enfiiite il s’y accoutuma 
infènfiblement. Il eut même de la peine à fè défaire 
de l’habitude qu’il avoit contra&ée d’être magnifi- 
que en toutes chofès , & ce fut le plus grand obltacle 
qu’il eut i fïirmonter, Iorfqu’il forma uréfolution de 
quitter le monde , comme nous le dirons. 

X. Si l’on veut fçavoir de quelle maniéré il s’aqui- 
ta des fondions de Juge , on n’a qu’à examiner les 
éminentes qualitez qu’il apporta à la Charge de Pré- 
teur quand il y entra : Un efprit éclairé , une grande 
maturité de jugement, une profonde fàgefïè que nul- 
les pallions ne troubloient , une grande intelligence 
des Loix , un defintereflèment parfait , un amour ex- 
trême de la Juflice. On peut lire dans la plupart de 
fès Letq*es & de (es autres Ouvrages , les excellentes 
régies qu’il donne aux Juges , pour remplir parfaite- 
ment leurs obligations. On doit être perfuadé qu’il 
a été le premier à les garder , & qu’il n’en a connu 
la bonté que par là propre expérience. U fè repré- 

fèntoit 
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fontoit fbuventce qu’il met devant les yeux d’un Ju- 
ge de lès amis : Que la vie eft courte ; que lorlqu’elle l. j. Ep. *. 
eft finie , ceux qui ont juge les autres font obligez de 
paroître devant un Juge redoutable. Qu’on laide en' 
mourant tous les profits injuftes , tous les gains illici- 
tes , & qu’on n’en emporte avec foi au Jugement ter- 
rible que ce qu’ils ont de nuifible & de fùnefte. Qu’il 
ne fout rechercher que les biens qu’on peut conlèr- 
ver toujours , & que la mort ne peut enlever. Qu’un* 

Juge doit ne fo laiflèr ni intimider par les menaces , ni 
corrompre par la faveur & par les foUicitations. 

Afin de ne pas accomplir moins les devoirs de Chré- 
tien que ceux de Préteur, il conforva toujours cette 
vive & fërieufè application au fervice de Dieu , qu’il 
avoit fait paroître dés fon adolefoence. Son amour 
pour la folirude lui fut d’un grand fecours contre la 
corruption du fiecle , dont il étoit environné. Il étoit 
du nombre de ces Rois & de ces Confuls qui fo bâ- 
tifiènt des folitudes au milieu des embarras & des af- 
faires du monde , folon lexpreflion de Job , que foint Jot> } . i 4 . 
Grégoire a fi bien expliqué dans lès Morales. Il s’eft creg. i^+- mor. 
dépeint lui-même , torique distinguant deux fortes de c! n' 
folitudes , l’une extérieure feulement , l’autre inferieu- 
re , il dit, que fi quelqu’un engagé de corps dans la 
foule du peuple , dans les troubles & les agitations du 
fiécle , le trouve néanmoins au dedans fort tranquille, 
il doit être regardé plutôt comme folitaire , que com- 
me habitant dans la Ville. Qu’au contraire , pour être 
éloigné de corps de la compagnie des hommes , on 
n’eff pas dans la folitude , fi on donne entrée dans 
fon elprit & dans fon cœur à des penlees & à des defirs 
terreftres- E 



Digitized by 



Google 



Greg. in P rg fat. 
Moral, in Job. 
Paul. Diac. 

Joan. Diac. 



& Joan. 
Diaconi. 



34 HISTOIRE 

X I. Cependant le démon cacha un piège fort dan- 
gereux pour feint Grégoire , {bus le bon ufege qu’il 
feifoit , {bit du monde , {bit de l’éminente dignité qu’il 
y poiTedoit , comme Dieu le lui fit connoître enfin; 
parce que ne le (entant coupable d’aucunes fautes, 
que fe delicatefle de confeience n’auroit pas manqué 
de lui reprocher , mais voyant au contraire toute la Vil- 
le de Rome , ou pour mieux dire , toute l’Italie & tout 
l’Empire même , retentir des Ioüanges qu’on donnoir 
à Ion adminiftration , il lui fut facile de fe perfoader 
qu’il feroit mieux de demeurer dans le fiécle que d’en 
{brtir ; & qu’il devoit plutôt fervir Dieu fous les livrées 
du monde , que de changer d’habit & de condition. 
En effet , cela peut être vrai quelquefois -, & je fuis fort 
éloigné de croire que ceux qui donnent leurs foins 
& leur application aux affaires temporelles , foyent 
dans une impuiffence morale de rendre à Dieu le cul- 
te qui lui eft dû. Mais lors qu’on fe lent appellé à un 
état plus parfait , comme L’étoit Grégoire , il eft tres- 
dangereux de ne pas obéir promtement à la voix de 
l’inlpiration. Aum reconnut-il enfin par une lumière 
fornaturelle , que les prétextes qu’il cherchoit pour 
s’arrêter dans le fiécle , quelque {pécieux qu’ils pa- 
rurent , n’étoient que des illunons & des foires de Ion 
attachement à la gloire , aux applaudiflèmetis , aux 
richeflès, & aux commodité? de la vie, quoique fon 
amour propre eût eu l’adreffe de le lui diflimuler. 
Dieu lui ouvrit donc les yeux , pour lui faire apper- 
cevoir qu’en ne croyant être dans le monde que de 
corps il y étoit de cœur ; & que non-feulement il le 
fervoit à l’extérieur , mais mêmé intérieurement & 
d’inclination. 
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Nous ne fçavons pas combien de tems il balança 
entre l’amour du monde , & le delir de la retraite 
qu’il avoir conçu depuis long-tems , & dans lequel il 
avoit été fortifié par les conveHàtinns qu’il avoit eues 
avec des difciples de laint Benoît , fur tout avec le 
làint Abbé Conftantin comme il nous 1 apprend dans 
les Dialogues. L’Abbé Conûanrin étoit mort dés l’an l. t. dui. » 
j6o. airifi Grégoire n’avoit tout au plus que vingt ans, Pto1 ' 
lorsqu'il eut des entretiens fi ftéquens avec âui , &c 
lorlqu’il en apprit plufieurs particularitez de la vie de 
laint Benoît. Comme il n’exécuta ion defiein de le 
conlàcrer à Dieu dans la retraite , que plus de dix-huit 
ou vingt ans après , c’cft avec radon .que lès Hifto- 
riens d lient qu’il en différa long-tems l’exécution ; & 
que prelîe dans lame dé l’accomplir , il le remettoit 
de jour à autre. Lui-même s’accule d’avoir apporté de 
longs retardemens à là 4 converfion. Cependant lorf- a 
qu'il lèmbloit être attaché au monde par des liens 
encore plus forts. Dieu lui fit la grâce de les rompre 
avec une générofité , qui fut l’admiration de Rome 
•& de tout l’Empire. 

XII. Le Sénateur Gordien lon pere le laiflà par là 
mort héritier des grands biens qu’il pofledoit j & ces 
îichellès lî confiderables lui ouvroient le chemin à des 
dignitez encore plus éminentes que celles qu’il avoit 
poflèdéesjufques alors. Il lèmbloit en avoir le choix, 
aufii-bien que des meilleurs partis de la Ville & de 
l’Empire Romain - } mais c’eft où la grâce l’attendoit, 

Eij 

a Quonium 4iu fongique unverfionis gratium diftttli > & poftquim ceUftifum défi - 
dtriû sfflutfts y féUHlari babitu contegi meliuê putuvs* £**£ Moral, in Job. " 
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pour faire connoître là force viéfcorieulè. 

On fut bien lùrpris dans Rome , lorfqu’on y apprit: 
que Grégoire employoit les grands biens de la lùccef- 
iion quuvenoit 4e recueillir, non pas à bâtir de lù- 
perbes Palais , à Les enrichir de meubles précieux , à 
faire de nouvelles acquittions , à embellir des mailons 
jde campagne , à grolïir Ion train , à augmenter la*dé- 
penfè de fa table ., ou.à remplir lès coffres ; mais à fon- 
der des Monafteres , à nourrir un nombre prodi- 
gieux de lèrviteurs de Dieu. 

U fît donc bâtir fix Monafteresien Sicile , qu’il rem- 
plit de Religieux , .& qu’il dota de revenus luffilàns 
pour les entretenir , làns qu’ils manqualïènt de rien. 
Le loin qu’il eut de doter lès Monafteres , & de leur 
donner des terres & des fonds autant qu’il en falloir 
l. 10. Hift. c. 1 . pour la lùblîftance des Religieux , attefté par Gré- 
goire de Tours Auteur contemporain , eft une preu- 
ve qu’il ne vouloit pas obliger lès Moines à le nourrir 
jl i. înd. n. jdu travail de leurs mains. Il témoigne dans une de lès 
Lettres , que les Moines vivoient des oblations des FK 
deles ; ce qu’ils avoient de commun avec les Clercs. 
Il établit encore un lèptiéme Monaftere dans Ion pro- 
pre Palais à Rome , & il voulut qu’il fût conlacré fous 
g, le nom de làint * André. Cette Mailbn lublïfte enco- 
re. Elle étoit occupée par des Moines Grecs du tems 
de Jean Diacre , après avoir été long-tems habitée par 
des Religieux de laint Benoît , comme nous le dirons 
dans la lùite. Prélèvement elle eft aux Religieux Ca- 



* Ec de (aime Luce : D’autres difcnt de faint Luc plus vrai.femblablement. L’in* 
vocation de iàinr André & de faine Luc conjointement , étoit fondée fur ce que U 
xranflation des Reliques de ces Saints fut faite le meme jour , fçavoir le Ma 7. \ 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 37 
ftuldules , qui y ont fait revivre la même. Obfervan- 
ce , le même elprit & la même odeur de fàinteté qui 
la faiToient admirer du tems de fàint Grégoire. 

Ce ne fiit pas aflèz pour la piété' d avoir fait fervir 
Dieu par tant de fàints Solitaires $ il voulut lui-même 

en augmenter le nombre. Après donc avoir employé ; 

au foulagement des pauvres le refte de fès biens , fes 
riches meubles , fès pierreries , fès habits magnifiques, 
aud & dépoüillé de tout comme un homme qui a fait 
•tiaufrage , il gagna le port * &fè fàuva des orages du , & 

fîécle. 

XIII. Le Monaftere de fàint André dont H étoit 
le Fondateur , fut le lieu quil choifît pour fa retraite , 
où il prit l’habit monaftique , &oü ilfe fournit à l’o- 
bé'iflànce d’un Supérieur , imitant les Euchers , les 
Paulins , les Cafliodores , & tant d’autres illuftres Sé- 
nateurs qui avoient avant lui embrafle la Profefiïon 
Religieufe. Il eut d’abord pour Abbé Hilarion , & en- Joaa. Ducoa. 
fuite le vénérable Maximien. Celui-ci fut depuis Evê- 
que de Syracufè. Nous parlerons fouvent de lui dans 
la fuite, & nous rapporterons particuliérement lemi- 
racle que Dieu opéra en fa faveur dans un voyage fur 
mer. Saint Grégoire nous afliire lui-même que Valen- t. +. h. 
tin dont la vie étoit fort édifiante , après avoir été Fon- 
dateur & Abbé d’un Monaftere dans la Province de 
Valérie , avoit pris la Conduite de celui de fàint André* 
où il l’avoit eu pour Supérieur , lorfqu’il y étoit Reli- 
gieux. 

C’étoit un fpeéfecle fort édifiant de voir cét illuftre 

a Partum M onafterii pttii , nliétis quê munit funt* » . • ix haju$ munit natif râ- 
pé nudus rvâfi. Præf. Moral, in Job. 
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Fondateur, ne fè diitinguer des autres Frcres que par 
une plus promte obe'ïflance , n’ayant voulu exercer la 
lùpériorité dans là propre mailon , qu’aprés y avoir 
long-tems vécu fous l’obéiflànce ; pratiquant lui-mê- 
me fort reügieulèment ce qu’il a emlèigné depuis : 
L.i.Dîai.c .4 Q ue ce i u i q U j n ’ a pa s encore appris à vivre dans la 
3 , loûmillion ., n’entreprenne point de (c faire Supé- 
„ rieur , & qu’il n exi^e pas des autres l’obéïlïànce qu’il 
„ n’a jamais pratiquée.... die peur que refùlànt par 
33 orgueil de lè rendre diiciple d’un autre homme , il fie 
33 devienne lui-même un maître d’erreur. 

Adanu./8i. Le Cardinal Baroniusqui prétend que nôtre Saint 
n’eft pas demeuré long-oenas dansie Monaftere, parce 
que cela ne s’ajuifteipasà là Chronologie , veut que Va- 
lentin lèul ait été Supérieur de làint Grégoire , & l’ait 
inftruit dans la vie monaûique. Ainfi il retranche 
Hilarion du nombre des Abbez de làint André. Pour 
Maximien il avoue qu’il l’a été , mais depuis que 
Grégoire eut été tiré du cloître -, & il ajoute que Pré- 
tieux lùcceda à Maximien , & qu’il eut pour luccef- 
lèur Probus, à qui faint Grégoire adrefla un récrit. 
l. 4- Dial, c .//. Mais ce Içavant Cardinal s’eft trompé , lorfqu’il a 
compté Prétieux entre les Abbez de laint André • car 
làint Grégoire au même lieu qu’il cite ne l’appelle 
que Prieur. Il faut d ailleurs remarquer que Baronius 
appelle l’Abbé Valentin le maître de làint Grégoire 
dans la vie monaftique , comme s’il l’avoit formé 
dans l’état Religieux lorlqu’il quitta le monde , mais 
c’elt làns nul fondement , puiiqufi làint Grégoire ne 
le dit pas , & qu’aucun ancien Hillorien n’en parle, 
t. x. ch. i 7 . Un Sçavant qui nous a donné l’Abrégé de I’Hi- 
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ftoire Monaftique d’Occident , conjc&ure que Va- 
lentin ou Valention ( car c’eft ainfi qu’il eft appelle' 
dans les Dialogues) eft le même qu’Hilarion - y &que 
c’eft par une erreur de copiées qu’on lit dans Jean 
Diacre Hilarion au lieu de Valention. C’eft au Le- 
cteur à examiner fi cette méprife a pu arriver. Mais 
comme- tout le but du Cardinal Bâronius en rejettant 
le témoignage de Jean Diacre touchant Hilarion & 
Maximien y eft d’abreger extrêmement le tems dule- 
jour de nôtre Saint dans le Cloître , avant qu’il en 
fiît tiré par le Pape , nous montrerons dans la fuite 
que ce lèjour a été beaucoup plus long que ne le croit 
ce Içavant Annalifte. 

On ne peut pas douter railonnablement que Ïàint 
Grégoire n’ait été Moine , puifque lui-même le dit 
clairement , foit Iorlqu il ailùre qu’il a eu pour Supé- 
rieur dans le Monaftere de iàint André l’Abbé Valen- 
tin , i /oit lors qu’il dit en deux endroits qu’il a vu 4 Ma- 
xime Moine lorlqu’il l’étoit aufii déjà. On peut enco- 
re lire là-deflus ce qu’il dit dans là Préface lùr lès Mo- 
rales adrelïèe à Ïàint Leandre , au commencement 
du premier Livre de lès Dialogues , & au Chapitre 
quatrième. Ainfi je ne voy pas quel fondement quel- 
ques critiques ont eu , pour aftùrer le contraire. S’ils 
prétendent que les Dialogues ne font pas un Ouvra- 
ge de Ïàint Grégoire , on montrera dans la fuite qu’on 
ne peut pas les lui contefter avec la moindre apparen- 
ce de railon. D’ailleurs Saint Grégoire marque en 
plufieurs autres Ouvrages , qu’il a fait profèflion de la 
vie monaftique. 

a ipfe j*m Monadm idtnackum vidi. L. IV, Dial. c. 58. 



L. J. D'al. c. 11. 



4 

Voyez le P.M.^ 
billon dans fà 
Prcf. fur le i. fic- 
elé Bened. & an 
tom. i...de fes 
Anal. p. X4^. 



Digitized by CjOOQie 




4° HISTOIRE 

XIV, Baronius qui reconnoît cette vérité , veut 
cependant que fàint Grégoire n’ait pas embraffé la 
Réglé de fàint Benoît, mais l’Inftitut de fàint Equice? 
parce que Valentin Abbé de fàint André, qu’il fuppo- 
fè avoir été le maître de fàint Grégoire en la vie Re- 
ligieufè & dans fbn Noviciat , étoit auparavant Abbé 
d un Monaftere de Valérie , ou fàint Equice avoit fleu- 
ri , & oü il avoit été le Pere de plufîeurs Monafteres. 
Cét argument eft un peu foihle , pour détruire toutes 
les preuves contraires. 

Afin que ce- raifbnnement eût quelque force , il fau- 
drait que S. Grégoire eût dit que Valentin avoit été difl 
ciple de S. Equice ; mais il n’en parle pas , & même on 
doit inférer le contraire de ce qu’il dit en deux endroits 
* 4. de fès Dialogues. Uaflùre que par un miracle de S. Equi- 

ce , pas un de fès Religieux ne fut tué par les Lombards, 
lorfqu’ils coururent l’Italie , & qu’ils laifïèrent par tout 
défi triftes marques de leur fureur. Et ailleurs y il dis 
que dans le Monaftere de Valérie ou Valentin avoit 
été Abbé, il y eut deux Religieux qui moururent par 
x. +:. c. ir. les mains des Lombards. Ces Religieux n’étoient donc 

pas enfàns de fàint Equice , & leur Monaftere n’etoie 
pas de fbn Inftitut. Valentin voyant fbn Monaftere 
ruiné, fè réfugia à Rome où il fut fait Abbé de fàint 
André. Quand on fîippofèroit qu’il en aurait été le 
premier Abbé, il eft ailé de voir qu’il n’y a nulle ap-- 
parence , ni qu’il y ait établi le genre de vie des Moi- 
nes de fàint Equice , ni que IuLmême l’eût embraffé 
auparavant. Je trouve même beaucoup plus de vrai- 
fèmblance à dire que fbn Monaftere de Valérie fùi- 
voit la Régie de fàint Benoît- 

La 
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La lolitude de Sublaque ou Subiaco , que làint 
Benoît choilit pour le lieu de là première retraite , eft 
proche de ce qu’on appelloit autrefois la Valérie , qui 
railoit partie du païs Latin. On fçait que faint Benoît 
fonda douze Monafteres à Sublaque & dans le voilî- 
nage. Eft-ce donc une choie bien difficile à croire, 
que de ces douze Monafteres il y en eût quelqu’un 
dans la Valérie ? L’Inftitut de ce Saint fut porté en 
Sicile & en France , même pendant là vie j & quelques 
années après là mort en jÉlpagne, environ l’an 560. 
Pourquoi veut-on qu’il n’eût point fruétifié dans la 
•Valérie & dans le voilînage de Sublaque & du Mont 
Caffin, plulieurs années après là mort? Ne lèroit-ce 
pas une elpece de prodige , qu’une Régie lî là^e , lî 
eftimée , qui a été univerlèllement embralïee des 
Moines , dans les païs les plus éloignez , prelque auf- 
fi-tôt quelle y a été connue , eût été bannie pendant 
prés d’un lîécle de prelque toute l’Italie , & oblèrvée 
feulement à Sublaque & au Mont-Callin , dans un 
tems ou il n’y avoit point en Italie d’autre Réglé Mo- 
naftique qui pût être comparée avec celle-là? 

XV. Je ne parlerois pas d’une Lettre écrite à Sim- 
plicius Abbé du Mont-Calïïn , peu de tems après la 1. y c. **. 
mort de làint Benoît , par l’Abbé de Fondi , pour lui 
demander cette Régie , qu’il affine avoir été déjà re- 
£ue dans tous les Monafteres de la Campanie , de la 
Province des Samnites & de Valérie , de la Tolcane, 
de la Ligurie, & des autres Provinces d’Italie : Je 
m abftiendrois , dis-je , de faire mention de cette Let- 
tre , & je n en tirerois aucun avantage , lî je ne la voyois 
reconnue pour authentique par le lçavant Holftenius, 

F 
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qui a été Bibliothequaire du Vatican, & par le P. Ma- 
billon , fi habile à faire le dilcernement des pièces 
fauflés ou douteufés, d’avec celles qui font véritables 
Sc exemptes de foupçon. Le Témoignage qu’on en 
tire prouve évidemment qu’il y avoit dutems de faine 
Grégoire & long-tems auparavant , des Monafteres 
établis félon la Régie de fàint Benoît , dans la Pro- 
vince de Valérie * ce qui détruit entièrement la con- 
jeélure du Cardinal Baronius , & fait tomber l'obje- 
ction qu’il propofè contre l’opinion commune , qui 
met fàint Grégoire au nombre des Religieux de fàint 
Benoît. Voici néanmoins des raifons plus fortes pour 
foûtenir cette opinion. Saint Grégoire a employé fon 
fécond Livre des Dialogues tout entier à décrire la 
Vie de Saint Benoît; & il fémble qu’il féfoitfàit vio- 
t. x. e. }<. lence pour s’empêcher d’en dire davantage : car il 
témoigne qu’il lui reltoit encore bien des choies di- 
gnes d’être rapportées. Au contraire , il s’elt con- 
c. 4. tenté de parler de fàint Equice dans un féul Chapitre 
du Livre premier. Il parle de la Régie de fàint Be- 
„ noît avec éloge : Il a écrit, dit-il de lui , la Régie des 
* j, * «: Moines , laquelle eft excellente en fàgeflé & en difl 
,, cretion, & fort claire dans le difeours &dans le ftile. 
Il appelle cette Régie , la %égle des Moines , comme 
étant écrite pour être obférvée de tous les Moines. 
A-t-il feulement dit un mot d’une Régie compofee 
par fàint Equice > Ayant donc connu l’excellence de 
celle de fàint Benoît , comment ne l’a-t-il pas embrafl 
sée > Eft-il croyable qu’il lui en ait préféré un autre î 

a Scripfit Monachtrum Régulât» difcrtîione ftAcipmm, ferment lucuUntam . L. a. 
Dial.c. jf. 
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On ne peut pas dire qu’il ne la connût pas , lors 
qu’il fonda le Monaftere de feint André, ni lors qu’il 
s’y retira -, car nous avons montré ei-delïùs que même 
avant l’an y6o.il avoit eu de frequentes conventions 
avec un ancien difciple de feint Benoît , qui n’avoit 
pas pû oublier de lui parler de la Régie de ce Saint, 
ni même de la lui frire voir.. 

Le titre de 'Régie des Moines , que feint Grégoire 
donne à celle de feint Benoît, quand il en parle dans 
fès Dialogues, me fournit encore une preuve plus 
forte. Dans une de lès Lettres il reprend Urbicus qui t. 
avoit été Prieur de Ion Monaftere, & qui depuis étolt 
devenu Abbé , de ce qu’il avoit négligé de punir un 
Religieux, d’une faute qu’il avoit commilè contre U 
* Régie des Moines , parce qu’il avoit contcfté pour 
avoir part à un petit prélènt; ce qui eft contraire à la t. 
Régie de feint Benoît laquelle défend de recevoir R ** 
des Eulogies ou de petits prelèns , fens la permillion de 
l’Abbé. Il me paroît évident que par cette Réglé des 
Moines , il entend la même dont il parle dans lès Dia- 
logues. D’ailleurs, il n y avoit point alors dans l’Oc- 
cident d’autre Régie allez étendue , pour êtreappellée 
par excellence la Régie des Moines. Si Urbicus & fort 
Religieux n’avoicnt pas fait profelfion de la Régie de 
feint Benoît, autrement appellée la, Régie des Moines, 
quel liijet feint Grégoire auroit-il eu de les blâmer de 
la tranlgrelfion de cette Régie l II frut donc convenir 
qu’ils l’a voient embrallee l’un & l’autre. Or fi cela eft, 
comme on n’en peut douter , Saint Grégoire lavoir 

Fij 

* Si RegulMmMtnAcborHm nejfe vtluifitt. h. 9. Fp- 4». 
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auffi pratiquée. Car il n’eft pas croyable qu’en faifent 
obferver la Régie de feint Benoît à lès Religieux il en 
gardât un autre. Urbicus étoit Abbé de fei/it Her- 
me J & feint Grégoire lui avoit recommandé celui de 
Lucufe après la mort de l’Abbé de ce Monaftere. C’eft 
dans cette Mailbn qu avoit été commife une faute 
contre la Régie de feint Benoît ; dou j infère que cet- 
te Régie étoit auffi gardée dans les Monafteres de Si- 
cile que feint Grégoire avoit fondez j car celui de Lu- 
cufe étoit de ce nombre, auffi bien que celui de feinc 
Herme, qui étoit dans le Diocéfe de Palerme. 

X VL Mais ce qui ne laiflè plus lieu de douter fur 
cette queftion, c’elt que les Religieux de feint André, 
envoyez par feint Grégoire le Grand pour convertir 
les Anglois , portèrent en Angleterre la Régie de feint 
Benoît, & l’y établirent. Or c 'étoit fens doute la mê- 
me Régie qu’ils avoient pratiquée à Rome dans la 
compagnie de feint Grégoire. Régie qui fe répan- 
dit enluite avec tant de bénédiction dans toute la 
grande Bretagne , que non-feulement elle fut obfer- 
yée dans les Abbayes , mais auffi dans la plupart des 
Eglifes Cathédrales. > 

Le fçavant Auteur de la Préface qu’on lit à la tête 
du Monafiicon d’Angleterre, prétend que la Régie de 
feint Benoît n’y a été reçue communément que de- 
puis feint Dunltan Archevêque de Cantorbery , & 

• depuis le Concile de VVinchefter en 965. Mais il s’eft 
affiirément trompé, comme le P. Mabillon le prouve 
par plufïeurs argumens invincibles. 

1. Jean Diacre qui vivoit dans le 9. fîécle & prés 
de cent ans avant feint Dunftan , témoigne qu’à pei- 
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ne de Ion teins il le trouvoit un lèul Moine dans tou- 
te l’Angleterre qui ne fît profefïion de la Régie de 
laint Benoît, & qui n’en portât l’habit. 

z. Le Concile de Clif tenu en 747. dans lequel cét 
Auteur Proteftant du Monafticon d’Angleterre , dit 
qu’on n’a point parlé de la Régie de laint Benoît, 
en a fait mention lous le nom de la Régie * Monafti- 
que , & en a rapporté julqu’aux paroles tirées du 
Chapitre 58. 

3. Le vénérable Bede qui a fait l’Hiftoire des Ab- 
bez de Ion Monaftere , parlant de laint Benoît Bilcop, 
qui vivoit environ l’an 674. dit qu’il fonda un Mona- 
ftere & qu’il y établit U Régie. C’eft le nom qu’on 
donnoit à celle de laint Benoît , à caulè de Ion excel- 
lence , & de la préférence quelle avoit lùr toutes les 
autres. Mais afin qu’il n’y ait rien à deviner là-delïùs , 
Bede ajoute , que dans le dernier dilcours qu’il fit à 
les freres , il leur recommanda d’élire un Abbé, lèlon 
que la Régie du grand Abbé laint Benoît le prelcrit. 

XVII. Les laints Moines qui lortirent d’Angle- 
terre pour aller prêcher l’Evangile dans la Germanie , 
Çc dans plufieurs Provinces du Nord , y pratiquèrent 
la Régie de laint Benoît , & la firent oblèrver dans les 
Monafteres qu’ils y fondèrent , dont la plupart lùb- 

0 On Toit que c’cft k même que (aine Grégoire appelle fimpletaent Montuhorum 
ReguUm. Par la même raftem le Pape Boniface IV. appêlia kinc Benoit le Maître 
des Moines ,dans un Concile tenu en (10. peu d'années après la mort de nôtre Saint. 
En ce tems-là il s’etoit élevé une erreur que Boniface traite de folie. Su nt nonnul- 
Ufiulti dogmatis. Quelques-uns diloient , que les Moines étant morts au monde, 
étoient incapables doîaccrdocc. Mais le Pape réfute cette faufle do&rine , tant par 
^exemple de faint Grégoire le Grand , de (aine Auguftin Apôtre des Anglois , 8 c de 
ûint Martin , qui tous ont été Moines avant leur JEpifcopat , que parce que laint 
Benoit le Maître des Moines ne leur a point interdit les fondions Sacerdotales. 
Tom. s- Con cil. p. 1610. &apud Gratian. c. Sunt nonnulli nullo dogmntc ftulti, Cau» 
1 /. Qoxft, x. Caula 16. 
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fiflent encore , & font toujours de l’Ordre de laint Be- 
noît , entr’autres la célébré Abbaye de Fulde, fondée 
par làint Boniface Archevêque de Mayence & Martyr. 

On ne fçauroit rien oppofer à tant de raifons fi for- 
tes qui ne paroiflè fort foible. Nous avons déjà 
prévenu toutes les objections , qui ont le plus de vrai- 
lèmblance T & détruit par avance le fondement ded’o- 
pinion du Cardinal Baronius. La feule difficulté un 
peu confîdérable qui relie , eft celle qu’on tire d’une 
Lettre de fàint Grégoire à Fortunat Archevêque de 
Naples , par laquelle il recommande à ce Prélat d em- 
pêcher qu’on ne reçoive dans les Monafteres ,.des Re- 
ligieux à Profeffion & qu’on ne leur donne la ton- 
fure , avant qu’ils ayent été éprouvez pendant deux 
ans. D’où l’on conclut qu’il ne fuivoit pas k Régie de 
fàint Benoît laquelle n’oblige qu’à un an de novi- 



ciat.. 

Je répons que quoique S. Benoît n’ordonne qu’u- 
ne année de noviciat & de probation , néanmoins il 
ne défend pas de l’étendre davantage , félon les régies 
de la prudence. Dans des Congrégations Réformées 
on éprouve les Freres Convers pendant deux ans , 
quoique la Régie ne prefcrive pas cet efpace de tems ; 
& l’on ne croit pas la violer. On y prolonge aufïi quel- 
quefois pour de bonnes raifons, le noviciat des Re- 
ligieux de chœur , au delà de l’année.. Ainfi fàint Gré- 
goire , fàns manquer de refpcét pour la Régie de fàint 
Benoît , a pu ordonner que le noviciat féroit dé deux 
ans dans certains monafteres du diocéfè de Naples , 
à caufé de quelques fcandafes qui y étoient arrivez, 
comme il paroît par la même Lettre. La fuite & la- 
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poftafie de plufieurs Religieuxd un Monaftere de ce 
Diocéiè , fit peut-être juger à ce fàint Pape , que pour 
prévenir de pareils defordres , il étoit à propos d’é- 
prouver plus long-tems les novices. 

D’ailleurs , on pourrait dire que les Monafteres 
dans Iefquels fàint Grégoire ordonna ce point de diC 
cipline , n’étant peut-être pas fournis à la Régie de 
fàint Benoît , il n’y a pas lieu de s’étonner s’il n’y a 
pas fait obfèrver ce que cette Régie preferit touchant 
le tems du noviciat. Un Pape de l’Ordre de S. Fran- 
çois faifànt divers Statuts pour différentes Maifons Re- 
Iigieufès d’autres Ordres que celui de fàint François , 
pourra bien ne fè pas conformer dans ces Réglemens, 
à tout ce que la Régie de fàint François ordonne. Et 
ce ferait fort mal raifbnner que d’en conclure : Donc 
il no. pas été de l'Ordre de fàint François. Qu’il obfèrve 
la Régie de fàint François , à la bonne heure ; mais il 
ne (b pas obligé de la faire obfèrver à tous les Reli- 
gieux de différent Inftitut ; au contraire , il ferait ma! 
de leur faire quitter leur propre Régie, pour embraf. 
fer celle de fàint François. Cela fiiffit pour montrer 
que fàint Grégoire a pu, étant de l’Ordre de fàint Be- 
noît , ne pas afiùjettir tous les Religieux à ce point de 
la Régie de fàint Benoît, quifemble borner le novi- 
ciat à un an. Je pourrais m’étendre davantage, & 
montrer combien la difeipline monaftique a varié fur 
le tems du noviciat , même dans l’Ordre de fàint Be- 
noît j mais il n’eft pas necefïàire de rapporter ici ce *• 

que le P. Mabillon a dit là-defliis. viuGrcg. m.’ 

Ceux qui nous objeéfent encore avec le Cardinal 
Baronius , que fàint Grégoire défend de recevoir à la 
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Profefïion Monaftique des enfans au deflous de dix- 
huit ans j ce qui eft , difènt-ils , contraire à la Réglé 
de fàint Benoît, laquelle permet de recevoir des. en. 
fans de plus bas âge , ne font pas réflexion que làint 
Grégoire a fait ce Réglement feulement pour quel- 
ques Monafleres de deux ou trois petites Ifles , à eau- 
fè de l’air grofïier de ces lieux, & particuliérement à 
caufè de la vie auftere cjue l’on menoit dans les mona- 
fteres de ces Mes , qui etoient prefque défèrtes , & qui 
refTembloient plutôt à des rochers & à des écueils , 
qu a des Mes. C’eft la raifon que fàint Grégoire 
rend de fà défenfè y & s’il ordonna qu’on fît fortir de 
ces Monafleres les novices au deflous de dix-huit ans. 



parce qu’il ne les jugeoit pas afïèz forts à cét âge , 
pour fiipporter la rigueur de la vie qu’on y menoit, 
il voulut à même tems qu’on les amenât à Rome , afin 
de les faire entrer dans d’autres monafleres de cette 



Ville, & apparemment dans celui de fàint André. 

* On peut voir cette queftion de l’état monaftique 
de fàint Grégoire , traitée fort amplement par le Pere 
Mabillon dans une de lès Préfaces , & dans le fécond 
Tome de fès Analeéles. Ce que j’en ai dit , doit fùf- 
fïre pour prouver que ce grand Pape a fait profefïion 
de la Régie de fàint Benoît ; ce que Jean Diacre a 
juftifié encore par la forme de fès vétemens. Mais il 
eft tems de voir comment il fè comporta dans fon 
nouvel état. 



Chapitre 
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CHAPITRE III. 

J. Pourquoi Grégoire fe choifit une retraite dont Rome. 

JJ. Calme merveilleux qu'il y trouve. J JJ. Combien de 
tems il y demeura. IV. Opinion du Cardinal Baronius 
réfutée. V. Sa Chronologie renversée par Saint Gré- 
goire même. VJ. Etant Abbé } les au fiente ^ quil fait 
ruinent fa fanté. VJ J. Ses grandes aumônes. VJ II. Mi- 
racles qu'il opéré. IX. Sainteté des Religieux de fin 
Monaftere , entr autres , d'Antoine. X. De Merule. 

XJ. De Jean. XII. De Gérance. XIII. Il firme le def- 
Jèin de travailler à la converfion des Anglais. Par 
quelle occafion. XIV. Il demande permifjton au Pape 
d'aller leur prêcher l'Evangile. X V. Jl part four cet- 
te miffion. XV J. Le peuple de 7 \ame oblige le Pape de 
le rappeller. XVII. Son retour dans la Vide , où il efi 
reçu avec une joye publique. 

I. O m m b le deflèin de Grégoire en le reti- y 7 

V v rant dans un Monaftere , étoit de n’avoir plus 

de commerce avec le monde , il lèmble qu’il eut dû 
le choïïir une retraite ailleurs que dans la Ville de 
Rome , où là famille étoit fi illuftre , & où lui-même 
s’étoit acquis déjà tant de réputation. Mais tout le re- 
lie de l’Italie étoit en proye aux Lombards , & il n’y 
avoir alors point d’endroit plus tranquille que Rome. 

C’eft pourquoi il crut devoir s’y arrêter pour y joüir 
du repos , qu’il ne pouvoit aller le chercher plus loin , 
à caille de la guerre qui étoit allumée de toutes parts. 

G 
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II. Il ne fe trompa pas dans l’elpérance qu’il avoit 
conçue de trouver le calme dans là retraite. U nous a 
fait lui-même le portrait fidèle de l’heureufè tranquil- 
lité qu’il goûta dans la lolitude , dés qu’il s’y fut con- 
sacré à Dieu -, & il ne pouvoir s’en louvenir après en 
être forci , làns répandre beaucoup de larmes. Voici 
particuliérement ce qu’il dit fur ce liijet à Ion cher diC 
ciple le Diacre Pierre , qui étoit le compagnon de lès 
études , & le confident de lès plus lècretes penlèés : 
„ Mon cher Pierre , le chagrin que je louffre tous les 
„ jours, eft tout enlèmble vieux & nouveau. Il eft vieux, 
„ parce qu’il y a long-tems que j’en luis travaillé * & 
,, nouveau , parce que le lîijet s’en augmente & s’en re- 
,, nouvelle tous les jours. Car mon malheureux efprit 
„ frappé &c blefïe de lès fâcheulès occupations , lè iou- 
„ vient de l’heureulè Situation où il lè trouvoit dans le 
„ Monaftere. Il lè repréfente comment toutes les cho- 
„ iès qui paflènt , étoient fort au delfous de lui - y combien 
,, il lè tenoit élevé au delïùs de tout ce qui eft liijet à 
„ changer ; que dans cette heureulè retraite il étoit ac- 
„ coûtumé à ne penfer qu’aux cholès du Ciel -, que quoi- 
qu'il fut encore retenu parles liens du corps, il for-i 
„ çoit pour ainli dire la prilon de là chair , afin de s’éle- 
„ ver à la contemplation ; qu’enfin la mort , que preC 
„ que tous craignent comme un lùpplice , étoit l’objet 
„ de Ion amour & de lès delices , parce qu’il l’envilà- 
„ geoit comme étant l’entrée à la véritable vie & à la 
„ récompenlè de lès travaux. Mais à prelènt , continue 
„ làint Grégoire , la Charge Paftorale le plonge dans 
„ les affaires des hommes du fiécle * & après le Souvenir 
„ fi agréable du repos qu’il a goûté , il eft réduit à Sè 
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fouiller de la poufliere des chofes de la terre Je (C 

mets dans une balance d’un côte' le mal que je foudre , <c 
de l'autre le bien que j’ai perdu j & quand, je penfo “ 
aux avantages dont je fois privé , le fardeau que je <c 
porte me devient encore plus pefant. Car je me regar- <f 
de comme un homme , qui a été jette' dans une vafte <c 
mer , & qui eft comme abîmé dans les flots. Mon ef. <e 
priteftfèmblable*àun Vaiflèau battu des plus furieux <c 
orages & de la plus horrible tempête ; & lorfque je rap- <c 
pelle le fouvenir de ma première vie fi tranquille, je “ 
ibûpire comme un homme qui tourne la tête vers le (C 
rivage , & qui a regret de l’avoir quitté. Mais ce qui < c 
m’eft pl us fâcheux encore , c r eft qu’aprés avoir été <c 
emporté hors de moi-même par la violence des flots, <c 
je me trouve fi éloigné du port que j’ai quitté, qu a <c 
peine puis-je le voir & le découvrir de loin. En ef- “ 
ret , on remarque ces deux degrez dans les chutes & « 
les pertes que fait nôtre ame. D’abord on déchoit du “ 
bien qu'on pofledoit , en forte néanmoins qu’on fo <c 
fbuvient encore qu’on en eft déchu : mais enliiite on “ 
s’en éloigne fi fort , qu’outre la perte qu’on a faite de “ 
ce bien , on en perd même julqu’au fouvenir , &c. “ 

Saint Grégoire tient fouvent le même * langage , 
quand il ouvre fon coeur à fès amis. Le grana pro- 
grès qu’il avoit fait dans la vertu , & même dans la 
contemplation , comme nous l’apprenons de ces pa r 
rôles , ne permet prefque pas de croire qu’il ait fait fi 

G ^ 

0 Dans la Prcfacc de (es Morales fur Job , quir adrcfTc i faint Leandre. Dan» 
les Lettres 4. $. 6 . 7. 14. & 1/. du Livre 1. Voyez àuflî fon Homélie 11. fur Ezcr 
chie! x où il dit que fon oraifon étoic alors prcfquc continuelle In intentions orn* 
tUnis fenc continue mentem tenir*. 
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peu de le jour dans le Monaftere , que le Cardinal Ba- 
ronius le veut * car il prétend qu’il y a demeure à peine 
deux ans. Le terme eft bien court pour arriver à un G 
haut comble de perfection , fur tout quand on a eu à 
combatre d’aufli grands attachemens , que ceux qui 
avoient retenu Grégoire dans le monde. Il dit nette- 
ment qu’étant lié par une coutume & par une habi- 
tude invétérée , il n’étoit pas feulement attaché au fie— 
cle en apparence , mais qu’il y tenoit dans lame ; & 
que cela luiavoit fait différer long-tems fà converfion, 
ôc rejetter l’infpiration qui le fblncitoir à rompre les 
liens. 

III. Ona peine d’ailleurs à fè perfîiader qu’il eûtac- 
quis fi promtement cette grande intelligence des cho- 
ies fpirituelles , de l’Ecriture Sainte, des dogmes , de 
la Morale Chrétienne, de la difeipline de l Eglifè , & 
qu’il fik arrivé en un inftant à cette fcience conlom- 
mée qu’il fait paroître en répondant avec une facilité 
merveilleuse aux quefttons les plus difficiles. C’eft 
ce qu’on admire dans fes Morales fiir Job , autant 
qu’en aucun autre de fès Ouvrages. Cependant il îc 
compofà prelqu’aulîi-tôt qu’il èit fait Diacre Cardi- 
nal , & peu de tems après avoir été tiré du Monaftere. 
Il y parle en maître parfaitement expérimenté dans la 
vie lpirituelle. On y voit briller une prudence toute 
Singulière dans la conduite des âmes. Je rie puis donc 
croire qu’il ne fut alors , pour ainfl dire, que novice, 
& qu’il eût à peine paffé deux années dans le Cloître, 
comme le veut le Cardinal Baronius. Mais répondons 
à là conjecture. 

Je protefte d’abord fîncérement que c’eft à regret 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 
qne je viens louvent aux mains avec un Auteur d’un 
fi grand mérité, que je refpefte pour Ton érudition , 
pour les grands lèrvices qu’il a rendus à l’Egliiè , ôc 
plus encore pour là vertu. Mais on ne croit pas man- 
quer à la vénération qui lui eft due , en dilànt que 
dans le vafte deflèin des Annales Eccléfiaftiques qu’il 
avoit entrepris , & qu’il a exécuté pour la plus gran- 
de partie , il n’a pu examiner tant de faits avec la mê- 
me exactitude, que s’il n’en avoit eu que fort peu à 
éclaircir. Après ces proteftations de relpeCt pour ce 
grand homme , qui a fi bien mérité de l’Eglilè & de 
la République des Lettres , pelons la railbn qui la dé- 
terminé à rejetter l’auroritéde Jean Diacre, & à pro- 
poser une opinion nouvelle fur le tems que fàint Gré- 
goire pafïà dans le Cloître avant que d’en être tiré. 

I V. Cette railbn que nous avons déjà touchée , ell 
fondée fur la fignamre & la Ibufcriprion de faint Gré- 
goire, à la Confeflîon ou Profèflion de Foi que Lau- 
rent Archevêque de Müan envoya au Pape au com- 
mencement de fbn Epilcopar. Or cette Confeflion 
qui r enfer moit la condamnation des trois -Chapitres t 
fut faite en 581. dit notre üçavaat Cardinal; mais c'effc 
ce que nous contenons. Vo ici nos raifoas. 

Nous convenons que Grégoire étoit encore Pré- 
teur de la Ville de Rome , & par conféquent qu’il n’é- 
toit pas encore Religieux , lorsqu’il fbufcrivic à .cette 
Confeflion de Foi , qui n’a pu être envoyée au Saint 
Siégé par Laurent , que depuis fon Epilcopat , foit 
qu’il ne fît qu’y entrer , foit qu’il en fût en poflèflion 
depuis quelques aimées. Car la Cpnfeflion de Foi dont 
il s’agit , ne regarde que la condamnation des trois 
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Chapitres , & peut avoir été envoyée dans tous les 
tems de l’Epifcopat de Laurent , fans qu’on foit obli- 
gé de croire avec le Cardinal Baronius , que ce foit la 
Confeflîon de Foi qu’il fît , & qu’il envoya au Pape 
félon la coutume , lorfqu’il fut fait Archevêque de 
Milan. Mais ce n’efl pas ici le principal point de nôtre 
conteftation avec ce fçavant Hiftorien. Il veut que 
l’Epifoopat de Laurent ait feulement commencé en 
581. & nous croyons que c’eft en 570. ou 573. qu’il fut 
mis en la place d 'Honorât. 

Il efl vrai que félon les Mémoires & les Titres de l’E- 
glifé de Milan , Frontonius ufùrpa la Chaire ArchiepiC 
copale apres la mort d’Honorat-,mais eft-il à croire qu’il 
s’y foit maintenu depuis 570. ou 73.jufqu’en 581. lans 
qu’on fé foit mis en devoir d’élire un légitime Pafteur , 
& de chafïér cét ufiirpateunlleftaifé d’accorder les opi- 
nions différentes , en difànt que Frontonius ayant été 
fait Archevêque contre les réglés de l’Eglifé , on élut 
peu de tems après la mort d’Honorat, Laurent, qui 
fut reconnu de la partie la plus faine de fon troupeau : 
que peut-être Frontonius ne mourut qu’en 581. & 
qu’ainfî Laurent n’ayant commencé qu’alors à être 

f iaifîble poffefléur de fon Eglifé , on n’a aufli compté 
es années de fon Epiféopat que de ce tems-là. Ce- 
pendant il avoir été auparavant reconnu par le fàint 
Siège, auquel il avoit envoyé fà confeflîon touchant 
la condamnation des trois Chapitres. 

V. Quoiqu'il en foit de cette cbnjeéhire , il cft 
d’ailleurs certain que , la Chronologie du Cardinal 
Baronius ne peut pas fe foutenir , & quelle efl évi- 
a. vr. nùi.c. 47. demment détruite par Paint Grégoire même. Ce grand 



Digitized by LjOOQle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 55 
Pape parle dans lès Dialogues d’un Religieux nom- 
me Merule, qui avoit vécu dans.le Monaftere de faine Dia v c "^ 
André , & qui étoit mort au moins quatorze a ans avanr a 

que les Dialogues fuflènt écrits , c’eft à dire avant l’in- 
diCtion onzième , qui commença au mois de Septem- 
bre de l’année 593. & dura julqu’au mois de Septem- 
bre de l’année lïiivante. Par conféquent Merule étoit 
mort au moins en 5S0. Il avoit pafle quelques années 
dans le Monaftere avant là mort. Et làint Grégoire 
parle comme y ayant vécu aveç lui , & avec un autre 
Religieux nommé Antoine, dont il fait mention au- 
paravant. Donc il n’étoit plus Préteur en 581. mais il 
s 'étoit déjà fait Religieux, & par conféquent il l’a été 
plus long-tems que le Cardinal Baronius ne l’a pré- 
tendu. 



Après ces preuves , nous pouvons fans fcrupule rap- 
porter les actions que Jean Diacre attribue a S. Gré- 
goire dans le tems de Ion premier lejour au Monafte- 
re. C’eft un des meilleurs Hiftoriens que nous ayons. 
Il paroît qu’il avoit lu exactement les Ouvrages , & 
lur tout les Lettres de làint Grégoire , puifque les ci- 
tations qu’il en fait font fort fideles. Il eft à prélùmer 
qu’Ü avoit Iû avec la même exactitude , & qu’il a rap- 
porté avec autant de fidélité ce qu’il avoit lu , loit 
dans les Regiftres & dans les Archives du Monaftere 
de làint André qui lîibfiftoit de Ion tems , loit dans 
les Chartes & les Mémoires de la Bibliothèque de l’E- 
glilè Romaine. 



4 Saint Grégoire dit que quatorze ans après la mort de Merule , Pierre Abbé 
de feint André voulut fe préparer un tombeau daus le même endroit ou Merule 
étoit enterré ; ce qui fut 1 occafion d’un miracle. Cela étoit arrive avant que feint 
Grégoire écrivît (es Dialogues , dans lefquels il le rapporte , c’eft à dire avant le 
mois de Septembre de l’année Voyez ci* deflbus $. XX. & x. * 
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il n’y avoit guéres plus de 170. ans que faint Gré- 
goire étoit mort , lorique Jean Diacre entreprit d’é- 
crire la vie de ce grand Pape. On ne peut pas douter 
qu’on ne confervât encore alors plufieurs pièces , qui 
çoncernoient Ion Hiftoire , lefquelles n’ont pas paile 
julques à nous , peut-être parce qu’on a pris moins de 
loin de les conferver , apres qu’elles ont été inférées 
dans la. vie de nôtre Saint par cét Auteur. Il eft vrai 
qu’il n’y avôit pas dés-lors un corps d’Hiftoire , de 
tout ce que feint Grégoire avoit fait de grand , foie 
pendant Ion Pontificat , foit auparavant •> une fi gran- 
de entrçprife ayant fens doute épouventé ceux qui au- 
raient éu deffein d’y travailler. Mais cela ne prouve 
point qu’on n eût point alors des relations particuliè- 
res de lès aérions les plus confîdérables , & même des 
journaux allez exaéfcs de fe vie. La mémoire en de- 
voir être confervée parmi les Romains. Nous voyons 
qu’on fe fouvient long-tems des Princes & des Papes 
qui fe font fort diftinguez. Mais qui a plus mérité 

3 ue la pofterité confervât précieufement le fouvenir 
e fes aérions que ce feint Pape , à qui le nom de Grand 
a été donné par un confentement li unanime ? Voyons 
donc ce que Jean Diacre a rapporté de la foire de fe 
vie monaftique. S’il s’eft quelquefois mépris pour 
le tems auquel il place les faits y nous aurons foin d’en 
avertir. 

l i.c. 6 . „ V I. Grégoire , dit cét Hiftorien , aurait bien voulu 

„ demeurer toûjours fournis à l’obéïifence j cependant 
„ fes freres l’ayant élu pour leur Supérieur d’un com- 
„ mun confentement , il fe rendit à leurs follicitations 
3i preffentes, & il accepta la charge d’ Abbé. Ce nouvel 

honneur 
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honneur lui fut un motif pour redoubler fes auftéritez 
& fes pénitences. Il étoit maître de fès avions • & il fè 
fèrvit de cette liberté , pour s’abandonner à fà ferveur 
avec quelque forte d’indifcretion. Il poufïà fi loin fès a b- 
ftinences , fès jeûnes , fon afliduité à la priere , fes lectu- 
res & fès études de la fàinte Ecriture , qu’il ruina fôri 
eftomach , & fè mit dans un état , où if fèmbloit ne 
pouvoir plus vivre , comme le témoigne Grégoire de l. io. c. ». 
Tours. Il lui prenoit fouvent des défaillances , qui lui 
fàifoient perdre la refpiration ; & Iorfqu’il étoit ainfi 
tombé en fyncope , on le regardoit comme n’ayant 
plus qu’un moment à vivre. Le remede à ce mal étoit 
de prendre fouvent de la nourriture , à quoi fès frè- 
res le contraignoient. 

Se voyant ainfi dans l’impuiflànce de jeûner, mê- l.|. Diai.c n 
me le Samedy Saint , auquel on voyoit alors jufqu’aux 
petits enfans garder le jeûne , le chagrin qu’il en con- 
çût, lui fit plus de peine que fon mal même. Mais il 
fit appelier le fàint homme Eleuthere , qui avoit été 
Abbé du Monaflere de fàint Marc dans un Fauxbourg 
de Spolete , & qui étoit alors Religieux au Monaftere 
de faint André, où il finit fès jours. Eleuthere avoit 
déjà fait plufieurs miracles , ce qui remplifïbit fàint 
Grégoire de confiance en fès prières. Il en éprouva 
l’efficace, ainfi qu’il nous l’apprend par reconnoiflàn- 
ce pour fon bien-faiteur. Il mena fècrétement ce fàint 
Religieux dans l’Oratoire ; & l’ayant engagé à faire 
des prières au Seigneur tout-puiflànt , afin de lui ob- 
tenir la force de jeûner ce jour-là , ce qu’il regardoit 
comme une grande grâce , il fèntit fon eftomach tel- 
lement fortifie, qu’il ne fè fouvint plus ni du befbia 

H 
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de manger , ni même de la maladie. J’en fus tout fur-,' 
pris , dit fàint Grégoire , comparant l’état oü ie me 
trouvois avec celui où j’avois été. Car lors que je ve- 
nois à penfér que j’avois été incommodé , je ne reC 
{émois plus rien en moi des fâcheux accidens que j’a- 
vois foufferts * & quand je 4 m’appliquais à regler les 
affaires du Monaftere , l’idée de mon mal s’eftaçoit fi 
parfaitement de mon efprit , qu’il ne m’en fouvenoic 
plus du tout. 

Il paroît encore par ces paroles de fàint Grégoire^ 
qu’il vécut dans fon Monaftere plus que ne le dit le 
Cardinal Baronius , car il n’auroitpû ruiner (à fanté 
en fi peu de tems j & d’ailleurs n’étant encore , pour 
ainfi dire , que novice , il n’auroit pas conlènti de fe 
charger du loin des affaires , & du gouvernement du 
Monaftere. 

Ce ne fut que pour un tems que lés infïrmitez ceC 
férent. Il auroit été., ce lémble , bien fâché d’être dé- 
chargé de cette croix, puifcju’ily ajoutoit encore tous 
les jours de nouvelles auftéritez & d’autres travaux. 
Il ne prenoit prefque aucun repos , & il étoit prefque 
toujours occupé ou à prier ou à lire, ou à écrire ou à 
diéfer. 

Nonobftant les maladies , il continua toujours à 
vivre de légumes , que lui envoyoit {à mere fàinte 
* Sylvie, laquelle s’étoit retirée auprès de l’Eglife de 
fàint Paul, comme nous avons déjà dit. Le lieu de fa 



a Cnmque in difpofitione Monafterii occupata mens effet. L. ni. Dial. c. 31. 
b Paul Diacre dit que Grégoire quirta le monde fes parent étant morts i c eft à di- 
re , fa mere & fon pcrc. Il faut que Jean Diacre oui fuir ordinairement Paul , aie 
reçpnnu qu’il s'étoit trompé. Peut-être aufli ne doit-on entendre que le pcrc de 
fâiot Grégoire & quelques autres parens , comme fou grand-pere , ôcc. par le mot 
Fsrent/ém* 
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retraite s'appellent Celle-nemje. On y Voyoit encore 
du tems de Jean Diaçre , un Oratoire dédié en l’hon-i 
neur de cette lainte femme , a fiez proche du célébré 
Monallere de làint Sabas. Sylvie , bien loin de por- 
ter Ion fils à la délicatefle , lui donnoit tous les jours 
de nouveaux exemples de mortification dans ua âge 
déjà avancé. Les mecs exquis dont elle le nourrifioit 
étoient des * légumes crues ^ &; il y a bien de l’appa- 
rence qu’elle en vivoit aufll 

VII. Ce que Grégoire fe refiifoit , étoit employé 
au loulagement des pauvres. Il répandoit dans leur 
fèin d’abondantes aumônes , qui auroient bien-tôt 
épuile tous les revenus du Monaltere , fi celui même 
qui lui inlpiroit l’ardeur de donner , ne lui avoit four- 
ni les moyens de làtisfaire Ion defir. Sa confiance 
en la Providence, dont il fçavoit que les richeflès font 
inépuilâbles , étoit fi grande & fi généreufè , qu’il ne 
refu/oit jamais rien aux pauvres qui avoient recours 
à là charité , s’oubliant loi-même & là propre Com- 
munauté. 

Un Marchand qui avoit fait naufrage , ou plutôt 
4in Ange qui en avoit pris l’habit & la relîèmblance , 
vint le trouver un jour qu’il écrivoit & compolbit à 
Ion ordinaire , pour le prier , les larmes aux yeux , d’a- 
voir pitié de lui. Le Saint touché de compalïion lui 
fit donner fix pièces de monnoye. Le même jour ce 
pauvre Marchand ruiné revint , & lui expolà qu’il 
avoit beaucoup perdu , qu’il trouvoit peu d’aumônes, 
& qu’il avoit encore beloin de Ion lècours. Gregoi- 

Hij 

a Crudis Ijuminibus puftibâtur. L. i. c. y. 
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re, fans lui reprocher fon importunité, lui fit encore 
donner fix pièces de monnoye , & le renvoya apres 
lavoir confblé. Trois jours apres le même Marchand 
fè préfènte & demande encore l’aumône avec de 
grands cris , qui auraient caufé de l’impatience à tout 
autre qu’à nôtre Saint. Il ne le Iafïà point de faire la 
charité, il fit venir le Religieux qui étoit chargé* des 
vétemens des Freres , & lui ordonna de fàtisfaire le 
pauvre Marchand. Mais l’Officier lui dit qu’il n’y; 
avoit point d’argent dans le dépôt. S’il fut fâché d’ê- 
tre fi pauvre , c’eft parce que fà pauvreté le mettoit 
hors a’état de fècourir les miferables. Mais fà chari- 
té trouva une relïburce , & il fit connoître que quand 
le cœur efl rempli de cette vertu , on ne peut jamais 
manquer dequoi donner. Il demanda s’il n’y avoit 
point dans le Monaflere quelque vaifïeau de prix , ou 
quelques vétemens , dont on pût accommoder le Mar- 
chand. L’Officier lui répondit, qu’il n’y avoit qu’u- 
ne écuelle d’argent , dans laquelle fa mere Sylvie lui 
9) avoit envoyé des légumes. Cherchez-la donc , mon 
9i frere , répliqua le Saint avec joye , & donnez-la prom- 
ptement à cet homme , de peur de renvoyer trille ce- 
» lui qui efl venu chercher ici la confolation. Le pau- 
vre reçut avec plaifir une aumône fi confîdérable, 
& ne revint plus pour demander l’aumône à Grégoi- 
re , mais plutôt pour l’enrichir & pour le combler de 
dons & de grâces. En effet , on remarqua que de- 

a Acctrfito veftiarh , c’eft celui que nous appelons le Yêtaricr. Cependant Jean 
Diacre parle de l'Officier qui étoit charge de lndminiflration du bien du Monafte* 
je , lequel s’appelle Cellerier dans la Régie de S Benoît 5 & par le veftiaire f il pa- 
roît qu*il entend le dépôt où l’on gardoit l'argent ; In veftmrio nihil numtfmttHm 
m(.< rcmnnfiff*. 
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puis ce moment il fît d# grands miracles , & l’on crut 
que c’étoit un don que l’Ange travefti en Marchand 
lui avoit procuré par reconnoiflànce , & pour récom- 
penfè de là libéralité. 

VIII. Alors les Religieux le regardèrent encore 
plus comme un homme extraordinaire, qu’ils n’avoient 
Êiit auparavant -, & fi fes vertus l’a voient rendu déjà 
l’objet de leur imitation , fès miracles le rendirent l’ob- 
jet de leur admiration & de leur crainte refpe&ueufè. 
Il eft vrai que fàint André Patron de fon Monaftere, 
eut beaucoup de part aux œuvres miraculeufes qui y 
furent opérées. Ce grand Apôtre en étoit comme le 
Supérieur invifible. Il veilloit fur la conduite des Frè- 
res , comme s’il avoit été véritablement leur • Abbé. 

Jean Diacre rapporte à ce fujet plufîeurs miracles , 
fur le témoignage même de nôtre Saint. Mais il ne 
les met pas dans leur place , parce qu’il fïippofe que 
ces miracles arrivèrent pendant que Grégoire gou- 
vernoit le Monaftere - f & lui-même dit le contraire , 
aflùrant qu’il n’en a pas été témoin oculaire , mais 
qu’il les appris b de l’Abbé & du Prieur de fàint An- 
dré. Ainlî je croi qu’ils furent faits pendant le fe- 
jour de fàint Grégoire à f Conftantinople , car dans 

a Jndico Autem qui a ob tant a miraeuU , tant a cufiodia Monachorum in eodem Mo- 
tiAfterto ejufdem Apoftoli eft , ucfi fpeeialiter AbbAS Monafterii ipfe fit . L. $. Ep. 5 S. 
b §}uâ Abbato ac Prapofito Mmafterii nAtr Antibus Agnovi. Ibid. 
c L'Auteur de l’Abrégé de l'Hiftoire Monaftique d'Occident , prérend que ce* 
miracles ne furent faits qu’aprés que faint Grégoire eut écrit fes Dialogues. Ce 
qu’il ne fit qu'aprés être devenu Pape. La railon auen apporte ce fçavant Au- 
teur , eft que fi ces miracles étoient arrivez avant que les Dialogues euffent été com- 
pofez, S. Grégoire y auroit fait mention de ces merveilles. Voye^L 11. de l'Hiftoire 
de faint Benoit , c. 17 . S. 8. Cette raifon ne me paroît pas bien forte. S.' Grégoire a 
entrepris dans fes Dialogues de parler de vit a & miraculis Pafrum ItAlicorum , & 
non pas de tous les miracles opérez par cous les Saints, foit Apôtres, foit Martyrs, 
3 cc. Son defiéiq même n'a été que de parler des Saints d'Italie qui avoienc vécu 
depuis quelques années , & dont il avoit appris les aâions par le témoignage des an- 
ciens. 
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tous les autres tems il a toujours demeuré à Rome , 
dù il auroit été incontinent averti de ces miracles par 
un grand nombre de témoins , & non pas feulement 
par l’Abbé & le Prieur du Monaftere , fi ces choies 
s’y étoient paffées alors. Cependant , comme nous 
ne fçavons pas précisément en quel tems les placer , 
nous n’en rapporterons ici que ce qu’on y trouve de 
plus propre à inftruire , & nous dirons feulement 
qu’ils furent faits pour punir & pour corriger quel- 
ques Moines , les uns inconftans qui étoient fortis du 
Monaftere , ou qui méditoient leur fuite j les autres 
propriétaires , qui avoient pris ou gardé de l’argent 
contre leur Régie. Nous verrons dans la fuite com- 
bien faint Grégoire avoit d’horreur de ce crime dans 
les Religieux , & ce qu’il fît pour le punir dans un des 
jfiens qui en fut convaincu. 

On fera fans doute fùrpris de voir que dans une 
Communauté aulli fàinte , & gouvernée par un Supé- 
rieur fi fàge , il foit arrivé tant de grands defordres. 
Cela doit nous apprendre à ne compter gueres ni fur 
la fainteté de l’état où nous fômmes entrez , ni fur le 
mérite & la vertu des perfonnes avec qui nous vivons, 
ou qui nous gouvernent , ni fur tous les autres fècours 
humains & extérieurs ; mais à mettre toute nôtre con- 
fiance dans la mifèricorde Divine , & à opérer nôtre 
fàlut avec crainte & tremblement. 

I X. Si Saint Grégoire fut affligé des fautes de quel- 
ques-uns de fès enfans , il reçut beaucoup de confo- 
lation de plufieurs autres , qui profitèrent de fès in- 
ftruéUons & de fès exemples , & devinrent faints com- 
me lui. Rapportons ce qu’il dit de quelques-uns dans 
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fes Dialogues : Lors , dit-il , que je vivois dans le Cloî- “ L * 4 
tre , il y avoit avec moi un Religieux nommé Antoi- “ 
ne , qui fbûpiroit après le bonheur du Ciel , & qui “ 
prefle de ce pieux defir , verfoit tous les jours d’a- c< 
tondantes larmes,. Il liioic avec beaucoup d’applica- <c 
tion , & méditoit avec ferveur les paroles là crées de u 
l’Ecriture ; & par cette leéture , il ne cherchoit pas à " 
devenir plus fçavant , mais à s’entretenir dans de vifs <c 

fèritimens de componéfion Il eut la nuit une vi- 

fion , où il entendit ces paroles : Tene^-vous prefl , car c< 
le Seigneur a commandé que vous vous préparajfez. à te 
partir. Quelques jours apres il fut filin de la fièvre, “ 

& mourut fort confolé , parce que Dieu lui avoit fait 
connoître que fès péchez lui avoient été remis. 

X. Saint Grégoire parle enfuite d’un autre de fès Ibid * 
Religieux nommé Merule , qui pleuroit fouvent par 
un mouvement de dévotion , & s’appliquoit fort à 
fouiager les pauvres. Peut-être étoit-il chargé de la 
diftribution des aumônes. Il recitoit prefque tou- 
jours des Pfèaumes ; & excepté le tems qu’il prenoit 
fon petit repas , ou qu’il s’accordoit un peu de repos , 
fil bouche étoit occupée à ces filerez Cantiques. Il vit 
en longe une couronne de fleurs blanches qui defèen- 
doit du Ciel , & venoit le pofèr lur là tête. Peu de 
tems après il fut attaqué d’une maladie dont il mou- 
rut avec toute la fecurité poflible , dans une grande 
tranquillité , & même dans des tranfports de joye. 
Quatorze ans après fà mort , l’Abbé Pierre qui gou- 
vernoit le Monaftere de fàint André dans le tems que 
faint Grégoire compofoit fès Dialogues , voulut Ce pré- 
parer un tombeau , pour fè difpofer par là à la mort , 



C-47* 



Digitized by CiOOQLe 




* 4 \ HISTOIRE 

a«g- «• 4* & lavoir toujours préTente , comme laint Benoît l’or- 

donne à Tes dilciples. Il choifit pour (a fépulture le 
lieu même ou Merule avoit été' enterré» Mais lors 
qu’on ouvrit la terre pour faire la folle , il en fortit 
une aulïi agréable odeur, que s’il y eût eu un amas 
de toutes les fleurs dont l’odeur eft plus douce. Il 
paroît par ce que laint Grégoire dit du tems de la 
aomiJontd^ü mort de Merule , * qu’il avoit vécu avec lui dans le 
aeiiu» p? h- 1 W Monaftere de laint André , au tems de Ion premier 
le jour j mais nous ne fçavons pas s’il étoit dés-lors 
Abbé. 

X I. Jean, dont laint Grégoire parle encore au mê- 
me endroit , n avoit pourtant pas vécu tout à fait au 
même tems qu’Antoine & Merule , & il n’étoitmort 
que depuis un peu plus de trois ans , lors que nôtre 
Saint travailloit à les Dialogues. Cela n’empêchera 
pas que nous ne parlions de lui en ce lieu. C’étoit 
un jeune Religieux d’un riche naturel , en qui l’on 
remarquoit de l’elprit , de l’humilité , de la douceur 
& de la gravité au delà de Ion âge. Etant malade à 
l’extrémité , il lui apparut un vieillard qui le toucha 
d’une baguette , & lui dit : Levei^vous , monfrere , 
•vous ne mourre\ pas encore de cette maladie. Cependant 
teneTç'vous preft , car vous ne demeurere^pas long-tems 
au monde • Il guérit en effet dés ce moment , & reprit 
là première lanté , quoique les Médecins en euflent 
defelperé. Mais il ne vécut que deux ans depuis ce 
tems-Ià , & il les employa à lervir Dieu avec une exa- 
ctitude & une perfection beaucoup plus grande que 
l’on n’eût pû attendre d’un jeune nomme. Au bout 
de ce terme , il fut averti delà mort prochaine , par 

un 
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utt Religieux qu’on venoit d’enterrer. En effet , il 
mourut peu de tems^prés lui. Le Martyrologe fait 
mémoire d Antoine , de Merule & de Jean le dix- 
leptiéme de Janvier. 

- Je ne croi pas qu’on puiflè douter de ces appari- 
tions & de ces prédirions rapportées par feint Gré- 
goire , qui les a vu lui-même accomplir fur fès pro- 
pres encans, C’eft pourquoi' J’en rapporterai encore 
une autre , me fcrvant des propres termes de nôtre 
Saine. Nous en apprendrons combien Dieu feifoit de 
grâces aux Religieux de fbn Monaftere , en faveur de 
celui qui les conduisit , leur donnant ordinairement 
avis de leur mort prochaine , afin qu’ils en attendit- 
fent le moment avec vigilance , & qu'ils tinfTent leurs 
lampes prêtes , pour aller au devant de l’Epoux. 

X 1 1. Il y a plus de dix ans , dit ce Saint , qu’il y “ 
avoit dans mon Monaftere un Religieux nommé Ge- “ 
l'once , lequel étant accablé d’une grande maladie , “ 
eut la nuit cette vifion. Il lui fèmbla voir des hom- “ 
mes vêtus de blanc , dont les vétemens jettoient un <* 
grand éclat. Ils defcendoient des * hauteurs voifmes, tC 
dans le Monaftere. Ils approchèrent du lit du ma- “ 
lade , & alors un d’entr’eux dit : J(otu finîmes venus « 
ici pour envoyer à la guerre quelques frere s du Monafie - <c 
re de Grégoire. Et il donna cét ordre à un autre : Ecri- « 
ve\ les noms de ^Marcel 3 de Valentinien , & d'Agnel. <* 
(Il en nomma encore quelques autres , dont il ne me < c 
fouvient pas. ) Après .que ceux-là furent écrits , il ajoû- « 
ta *. Ecrive \ aujfi celui-ci qui nous regarde. Le Frere M 

I 

a Ce Monaftere étoic fituê fur la pente d’une colline. Ad clivum fcnuri. 



Ibid. c. if. 
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„ Geronce averti par cette vifîon , en fît part à fès con- 
„ freres le lendemain matin , & n«mma diftinétement 
„ tels & tels qui dévoient mourir en peu de tems , aflù- 
„ rant qu’il les fùivroit de prés. En effet , les Religieux 
}) dont je viens de faire mention , moururent en un au- 
9i tre jour les uns apres les autres , dans le même ordre 
J} qu’ils avoicnt été écrits fur le mémoire. Après qu’ils 
ti furent tous morts , celui qui avoit prédit leur mort , les 
fùivit Sc mourut auflï. 

Quoique faint Grégoire ne fut peut-être pas alors 
dans fon Monaftere , parce qu’il en fut tiré dés l’an 
j8i. félon l’opinion la plus fûre, pour être envoyé à 
Conftantinople , & que Geronce mourut environ 4 l’an 
583. néanmoins il fè fàifbit informer exactement de 
ce qui s’y pafToit , & il en prenoit toujours un foin tout 
particulier j ainfî l’on ne peut gueres douter qu’il n’ait 
fçu la vérité de ce fait dans toutes fès circonftances 
& qu’il ne lui ait été attefté par tous les Religieux de 
fà Communauté. 

XIII. Tels étoient les Religieux de fàint André 
fons la difcipline de faint Grégoire , & même après 
qu’ils eurent perdu pour un tems cét excellent condu- 
Âeur. Son zèle ne Ce renferma pas dans fon Monaftere, 
ni dans Rome , ni même dans l’Italie j mais il s’éten- 
dit jufques fur les peuples les plus éloignez. Etant un 
jour forti de fon Monaftere ,& paffent par le marché 
delà ville de Rome , où l’on voyoit bien des Marchan- 
dées arrivées depuis peu , qui étoient expofées en ven- 
te , il jetta les yeux fur des enfans d’une blancheur ex- 



s Saint Gtegoire écrivit fes Dialogues environ l'an ainfî Geronce devoitétre 
mort environ *83. c'eft à dire dix ans ou environ avant le tems auquel Saint Gré- 
goire écrivent. 
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craordinaire , beaux de vifàge , parfaitement bien faits, 

& d’une tres-belle chevelure. Il eut lacuriofîté de de. 
mander au Marchand qui les avoir amenez pour les 
vendre, de quel pais ils étoient, & d’où ils venoient. b ». mp. 
Il répondit , qu’ils étoient de l’Ifle de la Grand’ Breta- AntL *' *' 
gne , dont prefque tous les habitans font beaux de vi- 
lage , & d’une blancheur furprenante. Ces Lnfulaires “ 
font-ils Chrétiens ou engagez encore dans le paganif- <c 
me, demanda Grégoire i Le Marchand repartit qu’ils <e 
ne connoifïbient point J s s u s-C hrist , mais qu'ils 
étoient encore enveloppez dans les ténèbres de l’ido- 
lâtrie. Cette réponfè nt pouffer un grand loûpir à nô- 
tre Saint. Quel fùjet de larmes , s’écri^-t’il , que le “ 

Prince des ténèbres poffede encore des perfonnes d’u- “ 
ne fi ravifïânte beauté ! Faut-il que fous un vifàge fi <s 
charmant ils ayent une ame vuide de la grâce , qui ** 
fait toute la beauté de l ame J II s’enquit enfiiite de ‘ c 
leur nom , & il apprit qu’on les appelloit Anglais . Ce 
nom lui parut fort convenable à ces peuples , parce 
qu’en Latin il s’en faut peu qu’il ne fignifie un Ange , 

& que ces Anglois lui paroifloient d une beauté an- 
gelique. Il faut , dit-il , travailler à les rendre compa- 
gnons des Anges dans le Ciel. Par la. converfàtion 
qu’il eut avec ces Marchands , il apprit encore que 
ces enfans étoient de la Province de 4 Deïre , dont le 
Roi s’appelloit h Aile. 



J 1 ÿ 

s Autrement DelrUnd. Choit une partie du Royaume des Nortombres , qui 
s'appelle prefeocement Torki-fhire. Voyez Bcdc 1 . 111. hift. c. 1. 

b Ou Ails qui étoit Roi de Nortombrc , depuis environ jy*. jofqu’à $%$. Dans 
quelques Manufcrits de Paul Diacre , qui a aufli rapporté cette Hiftoirc , il v a 
Mml 1 Dans le vénérable Bede Elle. Ce nom devoit avoir du rapport avec le mot hé- 
breu bslsl > qui fîgnihe loiier > parce que faint Grégoire en inféra que Dieu devoit 
être loué : Latedem Dei crettoris iüis in pnrtihu *pert$t cantsr» , dit-il , félon Paul 
Diacre. C’eft ainfi qu’on lit dans les Aftcs donnez par le P. Mabillon , tora. 1. Bol* 
laüduf eft un peu different. 
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XIV. Il parut par la fuite , que la curiofité n’avoijc 
eu nulle part à ces entretiens ; mais que la charité' feu- 
le l’avoit porté à s’informer de toutes ces particularir 
tez qui regardoient la nation Angloife. En effet , ant- 
mé de zélé , il vint prier avec beaucoup d’emprefïèu 
ment d’envoyer des Minilfres de la parole de Dieu 
dans la Grand’ Bretagne pour travailler à la çonver- 
fion de ces peuples. Mais comme perfonne tre fè pré?- 
fèntoit pour cette million , qui paroifïoit trop pénible 
& trop perilleufe , il s’oflrit lui-même de l’entrepreix- 
dre , pourvû que le fàint Pere lui en donnât la pen- 
miffion. 1 

Si nous en croyons Jean Diacre , Benoît I. étoic 
alors aflis fiir la Chaire de Saint Pierre. Il avoit fitcce- 
dé à Jean III. dés le mois de May de l’année 573. <8 c il 
gouverna l’Eglifè jufqu’au mois de Novembre de l’an», 
née 577. Le Cardinal Baronius qui veut que S. Gré- 
goire ait été Préfet de Rome en l’aÂnée 581. ne peut 
pas convenir fiir ce point avec Jean Diacre , & pré- 
tend qu’il a pris Benoît pour Pelage II. fon fiiccefleuc. 
Le vénérable Bede qui rapporte toute la conven- 
tion de fàint Grégoire avec le Marchand , & toute la 
fîiite de cette Hiftoire , qu'il témoigne avoir été re- 
çue des Anglois par la tradition de leurs * pères* 
ne nomme point le Pape à qui Grégoire s’adreflà. 
Quoiqu’il en foit , il obtint de lui permiflion d aller 
où fon zélé l’appelloit , mais ce ne fut pas fans peine, 

m Le vénérable Bede étoic né environ 68. ans après la mort de faîne Grégoire , 
& avoir commoncé à fleurir avant l’âge de vingt ans, puifqu’ii fut fait Diacre n’é- 
tant âgé que de 19. ans , àcaufedc fon mérite extraordinaire. Ainfi il pouvoit erre 
initiait de plufleurs circonftances de la vie de faint Grégoire, dont la mémoire était 
encore allez recente , fur tour parmi les Anglois, qui lui étoient redevables de leur 
converti on. 
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parce que le laine Pere craignoit de choquer le CIcp- 
gé& le peuple, en confèntant à 1 eloignemenr d'unç 
perfonne qu’il fçavoit leur être fi chere. L 

X V. Grégoire n’eut pas plutôt reçu la million êè 
la bénédiction du Pape, qu’ilfèmit en chemin, crai r 
gnant avec fîijet quelque oppofition & quelque ofcu 
ltacle à Ion voyage. Il n’avoit pas d’ailleurs de grands 
préparatifs ni de grandes provifions à faire , (on deC 
lèin étant de prêcher l’Evangile comme les Apôtres ’ 
dans une extrême pauvreté, & dans un abandon géa 
néral à la divine Providence. 

XVI. Le peuple de Rome fut dans une grande 
conllernation , ayant appris Ion abfènce , & le fut en- 
core plus , fçaehant quelle en étoit la caufè. On tint 
confeil dans la Ville lur ce qu’il y avoit à faire. Il fut 
réfblu que le peuple fè partageroit en trois corps., qui 
fèroient portez llir les trois aifférens chemins par ou 
le Pape pouvoir aller à la Bafilique de fàint Pierre , & 
qu’on l’y attendroit pour fè plaindre de l’éloignement 
d’un homme fi néceflàire à la Ville , & pour deman- 
der qu’il fut rappellé promtement. 

Lorfque le Pape paflà , il fè trouva inverti des Ro- 
mains , qui crioient : Vous awez. offense /aine Pierre s 
vous ave\causé la ruine de Rome , lorfque vous ave\ 
laifséfortir Grégoire . Le fàint Pere étonné de ces cris , 
dépêcha promtement des couriers , pour porter à 
l’homme de Dieu un ©rdre exprès de revenir. Il avoit 
déjà fait trois journées , & il prefToit fes compagnons 
d’avancer , ayant bien prévu & même prédit ce qui 
arriveroit. Mais leur extrême Iaflitude ne leur permit 
pas de paflèr outre ; & quoiqu’ils fuflènt en pleine 
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campagne , ils forent contraints de s’y arrêter , afin de 
prendre quelque repos à l’heure de midy. Pour lui , il 
n’en chercha que dans la le&ure. Ce fot dans ce mo- 
ment que les couriers arrivèrent, ayant fait une dili- 
gence extraordinaire , & qu’ils fignifierent au Saint 
les ordres dont ils étoient chargez. Il y obéit , quoi- 
qu’à regret. 

X V I ï. Il fot reçu dans Rome avec une joye publi- 
que de tous les Ordres de la Ville -, & fi fà fortie avoit 
caufé du trouble, fbn retour y rétablit le calme. 

Il ne renonça pas néanmoins à fbn deflèin de la 
converfion des Anglois -, & la Divine Providence qui 
fèmbloit s’y oppofer , lui préparoit par là le chemin à 
la première dignité de l’Eglife , qui devoit lui donner 
les moyens de travailler efficacement à cette conver- 
fion , & d’accomplir cét important ouvrage. 



Digitized by 



Google 



DE S. GREGOIRE LE GRAND. 71 
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CHAPITRE IV. 

L Grégoire efi fait Diacre Cardinal. IL Origine de ce 
nom. A qui on le donnoit. III. Violence quon fît à 
Grégoire en le tirant de fin Cloître. Par quel 'Pape il 
en fut tiré. IV. Autorité des Diacres dans le gouver- 
nement de t Eglife. V. Comment Grégoire s' aquit a de 
fin miniftere. VI. Il efi envoyé Nonce auprès de I Em- 
pereur Tibere. Sage conduite de ce Prince. VII. Etat 
des Lombards. VIII. Le Pape Pelage demande du 
fecours contreux. IX. Grégoire vit k Confiantinople 
en commun avec fis Religieux. X. Saint Maximien 
étoit t un dieux. Miracle arrivé h fin fujet. XI. Gré- 
goire fait amitié avec S. Le an dre Ambajfadeur et Her- 
menigtlde . XII. Etat de la Monarchie des Vifîgots. 
XIII. Hiftoire du martyre de S. Hermenigilde. Son 
fiere Récare de abjure t Art anifine. Les Vifigots embraf- 
fint la foi Catholique. XIV. S. Grégoire explique le 
Livre de Job. XV. Excellence de cét Ouvrage. XVI. 
Amis que Grégoire fait k la Cour. XVII. En quoi il 
faifiit confifter fin amitié. XVIII. îutychius Pa- 
triarche de Confiantinople tombe dans une erreur. 
XIX. Difiute que S. Grégoire eut avec lui fur ce fu- 
jet. XX. L'Empereur Tibere fi déclare pour Grégoire. 
X X I. Eutychius tombe malade & abjure fin erreur. 
Il meurt. Son ficceffeur. 

I. / R e g o 1 r e étant de retour à Rome , rentra 
. VT promtement dans la lolitude , pour le confoler 
du mauvais fùccés de (on voyage. Le Pape toutefois. 




A 
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ne le laiflà pas joüir long-tems des douceurs de la re- 
traite , parce que charme' de les vertus , qui l’avoient 
déjà e'ievé au deffus des autres, il crut devoir lui don- 
ner un rang dans l’Eglifè qui l’y fît paraître avec di. 
flin&ion. 

Jufqu alors il s’e'toit abflenu d’entrer dans les Or- 
dres facrez , quoiqu’il fut Abbe', & qu’il eût peut-être 
des Prêtres dans fon Monaftere. Il eit au moins con- 
fiant qu’il en eut dans la fuite , puifqu’il fit offrir par 
Tua d’eux le fàint Sacrifice , pour le repos de lame de 
Jùfle , comme nous le dirons bien-tôt. Les Diacres 
a voient alors la principale part au gouvernement de 
lTglife apre's l’Evêque * c’eft pourquoi le Pape ordoh- - 
lia Grégoire 4 fèptieme Diacre, pour fè fervir de lui 
dans l’adminiflration des affaires Eccléfiaftiques qui 
etoient fort brouillées , & qui avoient befoin d’un 
Homme auffr prudent que lui , pour reprendre une 
nouvelle face. Y 

1 1. Il y avoit dans l’Eglife fèpt principaux Diacres 
qu’on appelloit Cardinaux ou Regionaires , & qui 
etoient nttachez à des titres & à des Diaconies , com- 
me nous avons dit ci-defïùs. Ce nombre répondoit 
ou à celui des fèpt premiers Diacres creez par les Apô- 
tres, ou à celui des fèpt principales Eglifès de Rome, 
ou au nombre des quartiers delà Ville , dans chacun 
defquels on avoit e'tabli un Diacre en titre , pour avoir 
foin des.Hôpitàux & des pauvres. 

Le nom de Cardinal n’étoit pas particulier aux Dia- 
cres^ 

a Diacenum feftimttm , Levitam , dit Grégoire de Tours. Le Pape 

S. Corneille dans 1 ’Epître qtfEulèbc nous a confcrvce , dit que dans TEglife aè 
Komc il y avoir quarantc-üx Prêtres , & feulement fèpt Diacres. L . vt. Hift. c*f. 4$. 
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cres. Nous apprenons de plufîeurs * Epîtres de fàint 
Grégoire , qu’on le donnoit de Ion tems aux Evêques 
qui etoient attachez à une Eglife , pour les diflinguer 
des Evêques qu’on envoyoit quelquefois pour vifïter 
les Eglilcs vacantes , & pour en avoir l’adminiflration 
pendant un tems. Il y avoit aufli des Prêtres Cardin 
naux qui avoient des titres particuliers aufquels ils 
etoient attachez , à peu prés comme les gonds appel- 
iez en Latin cardines , font immobiles , quoique ce foit 
fur eux que la porte tourne. Ces Prêtres Cardinaux 
etoient alors ce que font préfontement les Curez , 
comme il paroît particulièrement par une Epître de e p . *. înd ' 10 
fàint Grégoire. 

D’abord le nom de Cardinal fut donné aux Evê- 
ques , aux Prêtres & aux Diacres de toutes les Eglifos 
indifféremment. Mais comme enfoite le nom de Pa- 
pe qui étoit auparavant commun à tous les Evêques , 
e/l devenu propre à l’Evêque de Rome, le premier & 
le chef de tous : aufli la qualité de Cardinal , de com- 
mune quelle étoit auparavant , eft devenue propre à 
certains Evêques fuflragans del’Eglife de Rome, aux 
Prêtres & aux Diacres de la même Eglifo , honorez 
de certains titres ; & enfin aux Soûdiacres même. 

Quoique ni fàint Grégoire de T ours , ni même Jean 
Diacre , ne difont point que nôtre Grégoire ait été 
fait Diacre Cardinal , néanmoins ils nous le font afl 
fez connoître, lorfqu’ils aflùrent qu’il fut établi dans 
un des fept titres de Diaconie. Il y a même lieu de 
croire qu’il fut fait Archidiacre , parce que S. Eu- 

K 

« L. 1. iud. 9‘ Ep. tj. tc th 1 . n.ind. 10. Ep. 9. I. xn.ind. 7.1p. ». 
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Apua photium iW e f on ami enfoigne dans un Ouvrage contre les 
Novatiens , que c etoit une réglé de 1 Egufe de Ro- 
me , que l’Archidiacre fùccedât toujours au Pontifi- 
xat * ce qu’il n’auroit eu garde de dire , s’il avoit fçu 
que fàint Grégoire fut devenu Pape , fans avoir «été 
.auparavant* Archidiacre. Il eft vrai que fàmt Euloge 
s’eft trompé, quand il a dit que l’Archidiacre de Ro- 
me fuccedoit toujours au Pape 4 mais il n’eft pascroyu r 
hle qu’il le foit également trompé en ce qui touche 
la perfonne de fàint Grégoire ion ami intime j car if 
ai’a pu ignorer s’il avoit été Archidiacre ou non. 

L’on pourrait obje&er que Grégoire ayant ertfùite 
« été envoyé à Conftantinople pour y réfîder auprès de 

l’Empereur, il falloit qu’il n’eût pas été attaché à un 
titre de Cardinal , qui l’auroir obligé à la réfidence , 
dont on ne donnoit pas alors fi facilement difpenfc 
qu’on fait aujourd’hui. Mais il faut remarquer que 
-les Diacres ayant été inftituez pour agir fous les or- 
dres des Evêques , dont ils étoient regardez comme 
les pieds , les «mains & les yeux , ilsn’étoient pointtel- 
.lement attachez à leurs titres, que cela les empêchât 
d’aller ou les Papes les envoyoient, pour l’utilité pu- 
blique Sc pour les affaires de l'Eglife. Cela foffit pour 
répondre a la difficulté propofée. Mais c’eft un point 
de l’Hiûoire de 'fàint Grégoire , qu’il n’eft pas fort im- 
portant d’éclaircir, parce cjue le titre de Cardinal né 
arenfermoit pas alors cette eminente dignité , de la- 
quelle il n’y a plus qu’un pas à faire pout arriver au 
Souverain Pontificat. Mais ce qui eft fort à remarquer 
pour nôtre édification , c’ell: l’extrême violence qu’il 
fallut faire à ce Saint pour le tirer de fon Cloître & 
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f élever à un rang considérable dans la première Egli- 
fe du monde. 

I II. Paul Diacre dit , apres. le vénérable Bede,.q^il 
felluc * l'arracher de ion Monaftere. Mais perlonne 
ne fait mieux connaître là- de (Tus les fentunens de fôn- 
coeur, & en même rems là profonde, humilité , que 
lui- même, lors qu’écrivant a * feint Leandre , de fe 
plaignant de la violente tempête qui l’avoit fait forcir 
du. port „ il fe compare à un vailfeau emporte par les 
vents ,faute d’avoir été attaché allez fortement parle 
moyen de fes anchres. 

Jean Diacre dit que -ce -fut le Pape Benoît qui fit 
cette violence à feint Grégoire. Paul Diacre femble 
aflurer que ce fut Pelage II. & le même qui l’envoya 
à Conftantinople. Il faut remarquer que Jean Diacre 
avoir lu Paul, qu’il le citelouvent, qu'il le copie mê- 
me mot pour mot en plusieurs endroits. On ne peut 
donc pas douter qu’il n’ait lu dans ce que cét Hifto- 
rien a écrit de la vie de feint Grégoire, ce que nous 
venons d’en rapporter. Cependant quelque refpeét 
qu’il eût pour cet illuftre Ecrivain de fe Nation , il ne 
l’a pas lùivi fer ce point , mais il témoigne que ce fut 
le Pape Benoît qui fit fortir feint Grégoire du Cloître, 
& Pelage IL qui l’envoya Nonce à Conftantinople. 
On doit donc préfemer que Jean avoit des railons 
bien fortes , pour ne pas embraflèr l’opinion de cét 
Hiftorien plus ancien. 

I V. Les Diacres, outre leminiftere de l’Autel, & 

K ij 

a * M***jUrip . .... Ltvitâm [mm sdjtuaim» âfsivit. 

c. /. 

b la Prxfat. Moral, in Job. 
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le foin des pauvres dont ils étoient chargez , folon leur 
première inftitution , aidoient les Evêques dans ht 
conduite de l’Eglifo , & avoient beaucoup de part aux 
affaires Ecclefiaftiques , for tout les Diacres Regibnai- 
res ou Cardinaux , que je regarde comme revêtus alors 
de toute l’autorité qu’exercent encore préfontemenc 
les Archidiacres , qu’on fçait avoir été & être même 
encore comme de leconds Evêques , quant à la jurifo 
didion. De là vint qu’on vit autrefois ces Diacres s’é- 
lever au defliis des Prêtres mêmes , qui n’étant atta- 
chez qu’aux fondions fpirituelles & auforvice de l’Au- 
tel , ne fe faifoient pas tant d’amis ., & n’étoient pas fi 
Éonfîdérez que les Diacres. Comme ceux-ci étoient 
chargez de la diftribution des aumônes , & que tous 
les Miniftres de l’Eglifo , les Prêtres mêmes , rece- 
voient parleurs mains leur portion des oblations^ non- 
foulement les pauvres dépendoient d’eux , mais aufli 
le Clergé. Ils prirent de là occafion de s’élever au 
deffùs du rang que leur ordre leur donnoit. C’eft ce 
qui engagea laint Jerome qui étoit Prêtre , à écrire 
cette fameufo Lettre à Evagrius , dans laquelle rele- 
vant le caradere Sacerdotal, & l’égalant prelque à 
celui de l’Evêque, néanmoins toû jours avec bien des 
exceptions , il n’a point d’autre vue que de réprimer 
l’infolence de certains Diacres , qui manquoient de 
relped pour les Prêtres , & refufoient de reconnoître 
leur fopériorité. 

Grégoire tint une conduite fort oppofee , on le 
loüede là modeftie & de fon humilité, d’où il fem- 
bloit tirer toute * là force. Quelque répugnance qu'il 

a T*nt* bmmlitate vignit* Joan. Diac. 1. 1 . tj. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 77 
eût reflèntie dans Ion Ordination , & quelque .réfî- 
ftance qu’il y eût apportée , il s’employa à tout ce qui 
étoit de là Charge avec toute l’application & toute * 
l’habileté poflible. Ses excellentes moeurs étoient le 
principal ornement qui relevoit là dignité ; & pen- 
dant qu’il lè mettoit au deflous de tous les hommes, 
par les lèntimens humbles qu’il avoit de là perlonne, 
ilégaloit , pour ainfï dire , en pureté, en zélé , en cha- 
* rite les Anges mêmes , qui font les prémiers Minières 

ou les prémiers Diacres, car ce nom & celui de Mi- 
mftre ne font qu’une même choie félon le grec. 

VI. Le Pape Pelage remarquant encore de plus 
prés que les autres toutes ces excellentes qualitez , & 
connoillànt par expérience combien Grégoire étoit 
propre pour l’adminiftration des affaires, quoique Ion - 
amour pour la lolitude lui en donnât un éloignement 
extrême , il l’envoya à Conftantinople , pour y être 
fon * Nonce ou fon Légat auprès de l’Empereur Ti- 
bère II. C’étoit la coûtume que les Papes en eulïènt b 
toujours un à la Cour Impériale j & lors qu’ils y man- c 
quoient les Empereurs en fàiloient des plaintes , ainli 
que nous dirons dans la fuite, quand nous parlerons 
de l’Empereur Phocas. Tibere avoit lùccedéàjuftin, 
lequel mourut l’année 578. lèlon quelques Auteurs , 

& lèlon d’autres, en. 579. Il avoit eu déjà auparavant 
beaucoup de part au gouvernement , ayant été créé 
Célàr par Ion prédecellèur. Audi fit-il paroître beau- 
coup a expérience dans les affaires dés le commen- 
cement de Ion régne. Il remporta de grands avanta- 
ges par lès Généraux lur Cnolroës Roi des Perlés, 

* C’eft le mot François , qui répond mieux au mot tiré du grec Jfocriftairi. 



A 

I. 1 . 11. Hift. 
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qui mourut de chagrin de fè voir ainfi vaincu , & fes 
Armées défaites , après tant de victoires qu’il avoir 
remportées pendant plus de quarante ans. 

VII. Le bonheur & la (âge conduite de Tibcre, 
firent concevoir de grandes efperances à l’Italie , qui 
gemiffoit fous roppreflion des Lombards. Depuis 
cinq ou fix ans çes peuples éroient gouvernez par plu- 
fleurs, Ducs y qutécoj^nt autant de tirans. U eft diffi- 
cile de s’imaginer tous lesdefjordres qu’ils commirent 
dans toute l’Italie durant cette efpece d’ Anarchie. Ce 
fut pendant ce. te nas-là qu’ils. pillèrent lé célèbre Mo- 
naftere de Mont-Caffin & qu’ils le détruifirent , félon 
la prédiâüon de feint Benoît. Les Religieux échapé- 
rent toutefois de leurs mains , comme çe grand Saint 
l’avoic auffi prédit , & fe retirèrent à Rome , où; ils, bâ- 
tirent un Mouaftere prés de l’Eglife de Latran. Ils 
. emportèrent avec eux la Régie de fàint Benoît , & le 
poids du, pain & la.mefure du vin quelle, prefcrit par . 
jour à chaque Frere * ce qui nous apprend que la li- 
vre de pain & l’hemine de vin , dont parlé cette Régie, 
étoient fort différences dé la livre & de Themine Ro- 
maine : car fi ç’a voient été les, mêmes mefures ,.il auroit 
été inutile de les porter à Rome. Ce malheur du Moiit- 
Çaffin arriva environ fan 579. On croit qu’il fut pris 
par les troupes de Zoton Duc de Jtenevent. 

J’ai fùivi Iesmeilleurs Hiftoriens de l’Ordre de fàint 
Benoît , en ce que je viens de marquer touchant le 
tems de la deftruéHon du; Mont-Camn. Cependant. 
l 0e £ Paul Diacre femble leur être contraire , puifqu’il pla- 

ce cét événement fous le régné. d’Agilulfe, &même 
après avoir rapporté divers faits qui te font paflèz dans 
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DE S. GREGOIRE LE; GRAND, 
le cours de plufieurs années de çe régné. Gn peut 
néanmoins dire que céc Ecrivain .ayant omis de par- 
ler de la ruine du Mont-Caflin dans les Livres pré- 
cedens de Ion Hiftoire , la rapportée au quatrième, 
-où il fait le récit des aérions cf Agilulfè -, mais qu’il ne 
dit pas que ce malheur du Mont-Caffin ioit arrivé 
lous le régne de ce Prince. Il & contente de dire: 
£irc& bectmpota , , (§^c Environ çe tems-là. 

interrègne des Lombards ,&le partage de Tau* 
torité iduveraine entre frente ou trente-cinq Ducs, 
devait les affaiblir.: Aimfi c était une conjoncture fa- 
vorable à l’Empereur pour entreprendre dé délivrer 
lïtaiie du joug insupportable de ces Barbares. Quoi- 
que les Papes n’euficm pas alors dans Rome ni dans 
l’Italie cette autorité fouverame qu’ils y ont exercée 
depuis, néanmoins comme Peres des peuples , ils sia* 
tereffoient fort à leur jprocurer le repos & la liberté. 
Les horribles fàcrileges que commettoient par tout 
fts Lombards qui étaient encore la plupart ou ido- 
lâtres ou Ariens , leur étaient encore un motif pref. 
' faut de travailler à les chaflèr. 

VIII. Pelage crut pouvoir engager l’Empereur 
Tibere à cette entreprtfè , par les lollicitations de 
Grégoire $ lequel s’étant acquis une fi haute réputa- 
tion de fàgeffe & de prudence dans la charge de Pré- 
teur de Rome, & d’ailleurs étant d’une maiîoh fiillu- 
ûre , tic pouvait pas être inconnu àce Prince. U avoir 
déjà envoyé une Flote chargée de bleds & de muni- 
tions à Rome: Ce fècours y entra heureufement mal- 
gré les Lombards : Ainfi ils furent forcez à lever le 
fiége de devant cette Ville. Enfùite ils accordèrent 
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une trêve qu’ils jurèrent • mais il n’y avoit nulle alïù- 
rance à prendre ni dans leurs paroles ni dans leurs 
fermens. C’eft ce qui obligea le Pape de demander 
par Ion Nonce Grégoire à l’Empereur Tibere , qu’il 
envoyât promtement une armée au lècours des Ro- 
mains , afin de conlèrver ce qui leur reftoit en Italie , 
parce que l’Exarque n’ètoit pas alïèz puiflànt , pour 
empêcher que les Barbares ne s’en emparailènt , & 
qu’il avoit même bien -de la peine à défendre Raven - 
,ne. Néanmoins l’Empereu# n’eut pas beaucoup d’é- 
a gard à toutes ces 4 lollicitations. Peut-être que la 
guerre de Perle qui l’occupoit alors , ne lui permet- 
toit pas de donner du fècours à l’Italie , de peur qu’af- 
foibfitfànt Ion armée par le partage de lès forces , il 
n’exposât l’Empire en proye a lès plus formidables en- 
nemis. 

Le Pape Pelage en mêmetems fit tout ce: qu’il put 
pour engager les Rois de France à déclarer la guerre 
aux Lombards , & écrivit là-defïus à Auxanius Evêqûe 
d’Arles. Ses defleins ne réülfirent pas mieux de ce 
côté-là que du côté de l’Empereur , & Rome ne fut 
alors conlèrvée & défendue contre les Lombards 
v. 1. 1 . Ep. »j. que par des miracles , rapportez en divers endroits des 
Ouvrages de làint Grégoire. Voyons avec quelle là- 
gelïè & quelle retenue il vécut à la Cour Impériale. 

Il n’avoit pu fatisfaire fon inclination qui le por- 
toit à demeurer toute là vie dans la retraite de Ion 
Monaftere ; mais il trouva le lècret de lè faire fiiivre, 

pour 

s Jean Diacre témoigne cependant que Grégoire obtint louvent des fecourspopr 
ritab* ^aisce fut plutôt fbus TEmPirr de Tibère 
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pour ainfî dire, de fon Monaftere, , même bans fort 
voyage &. dans foui féjqurà Gonftaacinople , ayant 
toujours auprès . de ; fà perfonne plufieurs. 4e fos Re-i 
ligieux , afin de vivre régulièrement en leur compa-, 
gnie , même au milieu de la Cqun. Ç’eftce qui] nous - ' - 

apprend élans la Préface de fès Morales fui* : Jobiadr.eC 
fée à S. Leandre : Plufieurs 4e : mes freres/c ’efl à dire de$ « 
Religieux de mon Mpnàftcreme (ùivirent & m’accont, « 
pagnérent , par un effet de la charité fraternelle qu’ils « 

«voient pour moi ( ecrit-il à fop afni j pe^que j ai tegar-, « 
dé comjne une faveur de la; divine Providence , qul« 
youloit , -qu’aidé de leurs exemples', je fufle, pour: . • 

ainfî dire , à l’anchre , attaché à la rade tranquille de « 
la priere. Dans le tems même que j’étois battu fàns « 

«efîè des flots des affaires féculieres , je me retirois « 
dans leur compagnie , comme dans un port alluré, « 
après avoir eflùyé les orages des œuvres terreftres. « 

Ces emplois qui m’occupoient , après avoir été arra- « 
ché du Monallere , étoient comme un couteau doul « 
loureux qui me donnoit la mort , & qui éteignoit en « 
moi la vie que je goûtois auparavant dans le repos au- « 
quel je m’etois confàcré. Cependant je me fontois « 
revivre tous les jours x par les fontimens de compon- « 
étion ÿ dans la compagnie de mes Religieux , & dans « 
l’exercice des lectures & des études fàintes. « . 

X. Maximien Abbé du Monaftere defàint André, l.j, DiaU.j*. 
prefTé dé l’affeétion qu’il avoir pour Grégoire , ( vint 
lui tenir compagnie à Conftantinople , & mena avec 
lui quelques Religieux. Le fejour qu’il y fît donna 
beaucoup de confolation à nôtre Saint , dans cette ef- 
peçe d’exil honpr^fo auquel il fç yoyoit condatnné:. 

L 
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Mais (on ami fut obligé de s’en retourner à Rome 
avant lui , ayant été rappellé par lé Pape Pelage : car 
il y a bien de l’apparence que c’eft de lui que parle 
ce Pape, dans une lettre écrite àfàint Grégoire, lors 
qu’il le prie de lui envoyer le Prêtre qui eft avec lui, 
parce que là préfence eft néceflaire dans Ion Mona- 
ftere , & qu’il à befôin de lui pour Une bonne oeuvre, 
; dont il lui a donné la conduite. G’eft le fentiment du 
Cardinal Barôriiùs , qui le trompe néanmoins lors 
qu’il dit que Maximien accompagna Grégoire lors 
qu’il alla a Conftantirtople , parce que le même Saint 
témoigne qu'il * vint I y trouver. Ce qui arriva à 
Maximien dans fon retour à Rome mérité d ëti'C ici 
rapporté , après que. feint Grégoire a jugé devoir eri 
conferver la mémoire dans un ae fes Ouvrages. Etant* 
fer nier Ion Vaiftèau fut battu d’une fi violente tem- 
pête qu’il perdit fes mats, fes voiles & £on gouvernail. 
L’eau y entroit par les -fentes , & il en fut rempli jufl 
qües au premier tillac ; de forte qu’on pou voit dire/ 
qiie fi le Vaiftèau étolt fer la mer, la mer étoit auftt 
fur le Vaiftèau. Ceux qui étoient dedans voyant ce 
'danger extrême non-feulement proche , mais encore 
préfent , fe préparèrent à' la mort ; ils fe donnèrent Ie ; 
baifer de paix les Uns aux autres , Ôc reçurent le Corps 
& le Sang de nôtre Sauveur : Mais Dieu les délivra 
d’un fi grand péril , qui continua néanmoins pendant 
huit jours , pendant Ielquels le na viré, pour ainfi di- 
re, à demi coulé a' fonds;, fit là routé '& arriva aü port 
de Cortone. Ce miracle fut opéré en faveur de Mà- 
ximien & par fes mérites ^ parce qu’il rie fut pas fi-tôt 
forti du yaiflèau qii’il côulàà fonds j ne pouvant plus; 
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^éfîfter à la prodigieufe. quantité d’eau qui y; étoit en,-, 
trée. Ce faint homme devint enfùite Archevêque def 
Syracufe. Sa mémoire eft en vénération dans l’Eglifè, 
& Ton nom eft infère dans le Martyrologe le de 
Juin. On apprend de cette hiftoire que c’étoic alors 
la coutume de porter dans les Voyages , même fur 
Mer, l’Euchariftie , appellée fi Couvent par faint Gré- 
goire le Corps & le Sang de J b s u s-C h r i s t. Saint; 
Ambroife rapporte que le même ufàge étoit de Ton 
tems , & que dans un naufrage (on frère Satyre fè fàu- 
ya à la faveur de ce pain celefte qu’il portoit. . 

X I. Si Maximien & les autres Religieux du Mona- 
ftere de faint André, qui acçompagnoient Grégoire 
dans fa Nonciature , & compbfoient une efpece de 
Communauté' avec lui,fèrvirent beaucoup à lui adoucir 
les peines de fon emploi , il ne tira pas moins de con- 
folation des converfations qu’il eut avec faint Leandre 
Archevêque de Séville:, qui étoit comme lui à la 
Cour Impériale. Ce fut là que commença entr’eux 
cette liaiion étroite d’amitié qui dura toute leur vie. 
Leandre avoit été dépêché vers l’Empereur par le 
Prince Hermenigilde , pour obtenir de lui quelques 
fècours en faveur des Catholiques , contre les Vifigots 
Ariens. 

XII. Hermenigilde étoit le fils aîné de Leuvigide 
Roi des Vifigots en Efpagne , qui s’en étoient rendu 
maîtres environ l’an 411. Toutefois les Romains y 
poflèdoient encore quelques Provinces , aufli bien que 
les Sueves , qui occupoient particulièrement la Gali- 
ce. Mais Leuvigilde fit de grandes conquêtes fur les 
Romains, & défit Andeca le dernier Roi des Sueves, 

- “ L ij 
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ce qui le rendit extrêmement puiflànc * de forte que 
les Vifigots reconnoifloient qu’ils n’avoient point eu 
depuis fort long-tems de Roi fi digne de la Couron- 
ne. Nous avons donné * ailleurs la fùcceffion de ces 
Rois depuis Alaric tué par Clovis jufqu a Theudis.’ 
Theudifcle ou Theodogiule lui fiicceda , mais il ne re-i 
gna qu environ un an. Agila fut fon fùcceflèur, ôc 
après avoir régné quatre ans , il laiflà la Couronne à 
Athanagilde , qui la pofTeda environ quatorze ans. 
Leuva ou Lieuba fut enfuite Roi. Mais après un an 
de régné , il affocia au Royaume fonfrere Leuvigilde,’ 
& lui laiflà fes Etats d’Elpagne , fe contentant de la 
Gaule Narbonnoifè , qui étoit encore de la Monarchie 
des Vifigots. 

Leuvigilde a voit eu Hermenigilde & Récarede de 
fit première femme appellée Theodofîa , qui étoit fœur 
de faine Leandre & de fàint Ifidore , fi nous en croyons 
les * Hiftorieris d’Efpagne. Il l’avoit époufee avant 
que fon frere l’eût fait Roi Après la mort de fà pre- 
mière femme il prit en mariage Gofvinte , veuve du 
Roi Athanagilde , & b fœur de nôtre fàmeufe Reine 
Brunehaut , félon l’opinion commune des Hiftoriens, 
mais plus véritablement fà mere. Comme il vouloir 
rendre le Royaume héréditaire en fà famille ( car la 
Couronne avoir été élective jufqu’alors ) il déclara 
Rois fes deux fils , & leur fit part de fon Royaume. 
Hermenigilde régna à Séville & dans l’Andaloufie. 

* Nous ne trouvons aucun fondement certain à cette opinion. Saint Leandre dans 
h Régie adrcficc à fa facur Florentine , fait mention de les érpres Fulgcncc & Iû-» 
dore , mais il ne parle point de Theodofia. 

-b Grégoire de Tours qui vi voit de ce tems-là, dit gu’clle étoit mcrc de Brune- 
haut & ayeulc d'Ingondc. Iieft difficile de croire qu’il le foie trompé dans un point' 
qjui dcvoit cire connu de toute la terre; Voyez Greg. de Tours , i. iy. c. 51. 
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Récarede tint là Cour dans une Ville qu’on bâtit & 
qu’on appella de fon nom.Elle étoit lituée au confluent 
du Tage & d’une autre Riviere proche Paltrane. Pour 
Leuvigilde , il établit le fiége de fon Royaume à To- 
lède, qui devint alors la capitale de toute la Monar- 
chie. 

- XIII. Hermenigilde avoit époufé Ingonde fille de Gregor. Tur. I. 
Sigebert Roi d’Auftrafie & de Brunehaut. La jeune '* 19 ' 
Princefle étoit extrêmement attachée à la foi Catho- 
lique , ce qui déplaiioit fort à la Reine Golvinte. Cet- 
te Princefle tenta d’abord les voyes de la douceur, & 
employa toute forte de careflès , pour tâcher de lui fai- 
re embraflèr l’Arianifine de bon gré , & pour la dilpo- 
fer à fouflrir d’être rebaptilee par les Ariens. Ingonde 
ne fe laifla ni ébranler par tous lès efforts , ni lùrpren- 
dre par tous fos artifices. Elle ne fit pas paroître moins 
de fermeté , lorfque Golvinte en vint aux menaces, 
aux injures , & enfin aux plus rigoureux traitemens. 
Non-lèulement la Princefle ne laifla pas corrompre 
là foi , au milieu de tant de tentations & de pièges 
qu’on lui tendoit, mais elle convertit même Herme- 
nigilde , & d'Arien qu’il étoit , elle le rendit bon Ca- 
tholique , aidée de làint Leandre qui l’inftruifit , & lui 
donna l’ondtion du làint Chrême. C’étoit la cérémo- 
nie avec laquelle on reconcilioit alors les Ariens, 
avant que de les recevoir dans l’Eglilè. 

Gofvinte qui gouvernoit l’efprit di^ Roi fon mari , 
lui fît envilàger ce changement de Religion comme 
un crime d’Etat , qui lèroit foivi d’une lânglante guer- 
re civile. Le Roi toutefois ne voulant rien précipiter -, 
envoya des Ambaflàdeurs à fon fils Hermenigilde , & 
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lui écrivit une lettre mêlée de promefïès & demencaès 
terribles. Hermenigilde y répondit avec refpeél , mais 
(ans changer de refolution. 

Leuvigilde fort irrité de la reliftance , lui déclara la 
guerre, & en même tems à tous les Catholiques, qui 
le cherchèrent de la protection du côté du jeune Roi. 
Mais comme il fe fentoit trop foible, il implora le lè- 
cours des Officiers Romains qui étoient en Efpagne, 
& il eut recours même à l’Empereur. Ce fut le lujec 
de i’Ambaflàde de üint Leandre , qu’il avoit dépêché 
vers ce Prince. Il n’obtint pas ce qu’il louhaitoit , par- : 
ce que les forces de l’Empire étoient alors occupées 
contre les Perles. La même railon avoit fait manquer 
Je lècours d’Italie. 

Les François prenant parti pour Ingonde , le re- 
muèrent enlùite , & déclarèrent la guerre aux Vifigots, 
mais ce fut trop tard. Ainlî Hermenigilde abandonné 
de ceux même qui s’étoient d abord déclarez pour lui, 
c«g. i. >. Dial, fût forcé de le rendre à fon pere. Leuvigilde le tint 
c, ‘* long- tems en prilon, pour tâcher de vaincre là con- 

fiance , mais ce fut inutilement j & voyant enfin qu’il 
étoit toujours ferme dans la foi, & qu’il avoit refuie 
de communier de la main d’un Evêque Arien , il lui 
fit perdre la vie. 

Le làng de ce Martyr lèrvit beaucoup à la conver- 
(ion des Viligots , dont nous parlerons dans la fuite. 
Leuvigilde métçe reconnut Ion erreur ; mais il n’olà 
faire profcllion publique de la foi Catholique , par 
des railons d’Etat. Néanmoins il recommanda en 
mourant Ion fils Récarede qui lui reftoit feul , à làint 
Leandre , afin qu’il l’inllruisît dans la véritable Reli- 
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gion. Le feint Archevêque le fit avec tant de lïiccés, 
qu'il perfiiada au Roi d’abjurer l’héréfie. Son exemple 
fut lùivi de prelque tous Tes fiijets , & toute l’Elpagne 
fè vit en peu de tems délivrée heureulèment de l’A- 
riamfme. 

XIV. Le plus grand avantage que faine Leandre 
tira de fon voyage de Conftantinople , fut l’amitié 
étroite qu’il lia avec feint Grégoire. La refiemblance 
dans les moeurs & la conformité dans le genre de vie,, 
avoit beaucoup contribué à cette liaifon -, car Leandre 
avoit au fli embrafle la Profelïion Monaftique. Ce 
grand Prélat le joignit aux Religieux qui accompa- 
gnoient Grégoire, pour le prier de donner une explica- 
tion Morale au Livre de Job ; &c’eft particuliérement 
à lès lollicitations que l’Eglilè eft redevable d’un fî ex- 
cellent Ouvrage , comme la Préface nous en allure. 

Saint Grégoire commença Ion explication de Job 
par des Homélies , qu’il prononça en prélènce de lès 
freres. Enfuite ayant plus de Iôifir , il en compofe un 
Commentaire , qu’il leur di&a. ; Dans la derniere re- 
vue qu’il fit dé cét Ouvrage , il le reduifit à une plus 
grande uniformité de ftile & de méthode , il y corrigea 
quelques c-hofes , & l’augmenta beaucoup. Il eft parta- - . • ; 
gé en trèntè-cinq Livres. C’eft un trclor ’inépuifeble 
cle la Morale Chrétienne , où tout lé monde peut trou- 
ver des inftruétions convenables à fon état. * Afin qu’il a 
pût mieux entrer dans les difpofitions & dans les len- 
timens de Job , il femble que Dieu permit qu’il eût’ 
part à les affligions. Il étoit cônfumé par une fièvre 

a Et for tufs hoe divins, Providentis, c on (ilium fuit , ut percujfum Job percujfut ex* 
fontrem , & jl*gelluti mentem meltus per flageüu (entirem. In Piæfat. 
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continue , quoique lente. Il avoit de grandes douleurs 
d’eftomach , & de violentes coliques qui lui déchi-, 
roient les entrailles. Mais les calamitez publiques lui- 
étoient encore plus fenfibles que Tes maux particuliers. 
Il choifit peut-être le Livre de Job , pour le lu jet de les; 
méditations & de (es entretiens avec faint Leandre , 
afin de s’encourager à fouffrir , par les exemples de pa- 
tience dont ce Livre eft rempli, & de fortifier aulfi 
le courage de Ion ami, qui étoit alors fort touche de 
là perlécution excitée en Efpagne contre les Catho- 
liques. 

XV. Cét Ouvrage fut fi eftimé même pendant la 
vie de nôtre faine Do&eur, que des Evêques le fài- 
loient lire à l’Eglifè -, ce que Ion humilité lui fit con- 
damner , comme nous verrons. Saint Odon Abbé de 
Cluny fit un Abrégé des Morales de faint Grégoire fur 
Anaieft. Tom. ï. jpb. Le P. Mabillon parle encore de deux autres Au- 
f ,lf teurs qui ont fait la même choie , & dont il a trouvé 

les Manufcrits inconnus julqu alors , & cachez dans 
les Bibliothèques. On peut encore ajouter à ces Abre- 
viateurs Simon Religieux d’ Afflighen , & Garnier Cha- 
T°7” ?*& k*’ no * ne ^ nt Viétor de Paris. Les Hiftoriens Efpa- 
p. Mabiiion , gnols dilènt que les Morales de làintGreeoire fur Job, 
r . 7 *. ou leulement une partie de cet Ouvrage , ne le trou- 

vant point en Efpagne , peut-être parce que le faint 
Pape n’en avoit point envoyé les deux prémieres par- 
ties à laint Leandre , lèlon l’opinion de Baronius, Ta- 
jon Evêque de Saragoce fut député par le Roi Chin- 
dalvinte & par un Concile de trente Evêques , pour 
aller chercher ce trélor à Rome ; & que le Pape Mar- 
tin différant de jour à autre de lui donner làtisfaéhon, 

à caulè 
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à caufe de l’embarras qu’il y avoit à confulrer j^ur ce- 
la les Manufcrits , & à Ies-déterrer dans les Archives. 
Tajon découvrit ce qu’il cherchoit , par une révélation 
& par une apparition de fiint Çregoire même. Ceux 
qui le blâment d’avoir employé' tant d allégories & tant: 
de moralitez dans cét Ouuiage , au heu de s’attacher au 
fins littéral , ne confïderent pas que le Livre de Job ne 
préfinte pref que rien à expliquer filon la lettre j le deC 
ièin du fiint Elprit ayant été en nous le donnant , de 
nous mettre devant, les. yeux un exemple fîngulièr de 
confiance & de patience dans lesadverfitez:, & de 
nous inftruire dans la pratique de toutes les vertus* 
C’efi pourquoi les Hebreux l’ont range dans la trofi 
fiéme claflfe des Liyres fierez , qu’ils appellent Agio± 
graphes, dont la leélure édifie davantage. 

Au refte , fiint Grégoire traite dans Ion Comment 
taire les quefiions qui concernent fi lettre , & l’Hiftoi- 
rede Job. Il propolè les différentes opinions touchant 
l’Auteur de ce Livre; Les uns croyent que e’efi Moi* 
fi , les autres quelqu’un des Prophètes. Mais l’opi- 
nion la plus vrai-femblable eft celle qui l’attribuë i 
Job même. Ce qu’il y a de certain , c’efi qu’d eft iotc 
inutile de rechercher curieulement qui; a écrit ce Li~> 
vre pudique c’eft le fiint Elprit même qui l’a diète y 
filon la reflexion de fiint Grégoire. Il examine auflii 
qui étoitee fiint homme r de quelle famille il étoit’ 
lorti , en quel tems il vivoit. 

Je ne trouve pas plus de fondement à ce qu on a 
remarqué, qu’il n’y a pas beaucoup d’élévation dans- 
cét Ouvrage. Pour moi rien ne me paroît ni plus éle-: 
vé , ni plus.grand que fi morale de L’Evangile * & je 

M 
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n’enjjgouve point un plus fidèle tableau que dans cet 
Ouvrage de làint, Grégoire, Il y donne des portraits fi 
naturels de toutes les vertus , qu’il eft aifé de croire 
qu’il en a trouvé l’original dans lui-même. 

On peut juger de la maniéré dont nôtre grand Do- 
cteur explique ce Livre làcré , par ce que je vas rap- 
porter en abrégé , de lexplication du Chapitre pre- 
mier , où l’on lit tous les fléaux qui exercèrent la pa- 
tience de Job. 

Il remarque d’abord que ces paroles: Satan finit 
aujft-tût de devant le Seigneur , ne (ont pas contraires 
à ce que nous croyons de l’immenfité de Dieu , la- 
quelle empêche que nous ne puiflions nous éloigner 
de là prélènce. Cette maniéré de parler nous fait donc 
concevoir que Je démon, qui étoit auparavant lié, 
parce qu’il n’avoit pas le pouvoir de nuire à Job , fut 
en quelque forte déchaîné contre lui , parce qu’il ob- 
tint permiflion de Dieu de le tenter , & de l’exercer 
partant de fléaux, qui mirent la patience à l’épreuve. 

Il obier ve qu’il y a de certains tems plus propres 
& plus favorables au démon pour tenter les hommes. 
Que comme il eft fort difficile qu’il ne le gliflè quel-, 
què péché dans les joyes du monde , & au milieu des 
reftins , c’elfc le moment que l’ennemi du làlut des 
hommes , choifit particuliérement pour les attaquer. 
Qu’en effet , ü vint commencer lès combats contrp 
Job, lors que lès enfans le régaloient. 

Saint Grégoire fait remarquer , que toutes les mau- 
vailès nouvelles qui furent apportées à ce làint hom- 
me , éroient accompagnées de toutes les circonftân- 
ces qui pouvoieut les rendre plus fâcheulès. 
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D’abord on lui dit que fes bœufs ont été.ëmmenez y Vcrf , 4 & , 
& on ajoute , qu ils ecoient occupez au labourage* 
quand ils ont été pris *, afin que d’une feule vue il 
envifage non-feulement fes bœufs, perdus, mais auffi 
fes terres abandonnées & derrieurée\ incultes y faute 
de bœufs qui les pujflènt labourer. .... , ..v,-, 

En même tems on lui apprend que fes ânefjès ont ibid. 
été. enlevées., & Ton n’oublie pas: de dire , felon la vet4. 
fioa grecque , quelles étoiéta pleihès y afin que kub 
fécondité lesfafiè regreter davaniage.' CelUi qui vient v«f. u. 
lui dire que le feu eft tombé fur fes brebis &4ur ceux 
qui les gardoient ,. & que tout a été réduit en cendres, 
dit que c’eft le feù de Dieu décendu du Ciel, qui lui 
a caufé cette perte. Comme fi le démon avoir vou- 
lu lui dire par l’organe de cét homme : Celui qué 
vous avez crû vous rendre favorable par tant de fà- 
çrifices , fe déclare vôtre ennemi vôtre perfécoteun 
C’eif donc fort inutilement que 'Vous le fervez avec 
tant de fidélité. ' 

Après tant de facheufes nouvelles capables d’é- Vcrf - l8, & I> - 
branler la confiance de Job, ledémon fe promet qu’il 
fera au defefpoir , & qu’il lùccombera à l’accablement 
de la douleur , lorsqu’il apprendra la chute de là mai- 
ion , & la mort de tous fes enfans , qui avoient été 
enveloppez fous fes ruines. S’il avoir appris d’abord 
ce fâcheux accident:, il. aurait été infennble à tous lés 
autres. Afin donc qu’il pût les goûter tous , & en 
nourrir là patience , Dieu permit qu’ils arrivaient & 
qu’ils lui njflèmt rapportez dans un certain ordre , les 
plus grands fiiocédaat kux plus paies. > • - > 

Job, pour fe feû tenir contre tancdeterriblescoup^ vert «. 

Mij 
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confidére la nudité de là n ai fiance , & penfè à la nu- 
dité encore plus effroyable de fa mort. Il fè remet de- 
vant les yeux quiln’a perdu que ce qu’il n’avoit pas 
apporté en naiflànt , & ce qu’il n’auroitpu emporter 
en mourant : Je fais , dit-il >fèrti nud du ventre de mu 
mere , j'y retournerai nud . Le Seigneur ni avait tout 
donné , fj) le Seigneur ma tout ôté. . . ^ue le nom du 
Seigneur fait béni. Il ne dit pas : Le Seigneur m’a tout 
donné , & le diable me l’a ôté , parce qu’il envifàge 
la feule volonté de Dieu dans tout ce qui lui efl arri- 
vé de fâcheux. 

Je laiflè à penfèr fi ces réflexions de fàint Grégoire 
ne font pas fort fblides & fort édifiantes. Aufli PAuj 
teur qui nous a donné une explication du Livre de 
Job, qu’on lit avec tant d’édification , aufli bien que 
tous fès autres Ouvrages fur l’Ecriture Sainte , l’a preC 
.que compofée des feules penfees de fàint Grégoire $ 
6c c’eft ce qui en fait particuliérement l’excellence; 
J1 n’en faut pas davantage pour faire taire ces criti- 
ques délicats , qui jugent fades les Moralitez de fàint 
Grégoire. Guibert Abbé de Nogent , qui a donné 
une excellente méthode de prêcher , & qui a voit le 
goût délicat pour la Prédication , comme ü paraît par 
ce qu’il en a.éerit , loüe extrêmement la maniéré dont 
iàint Grégoire explique Job. Je marque exprès cét 
Auteur entre pluueurs autres , parce que je vois fbti 
Ouvrage eflimé. par un Sç avant , qui n'a pas donné 
une idée .fort avantageufè des Morales fïir Job. 

J’avbuë que les Grammairiens ne trouveront pas 
dans ces Commentaires toute J’exaéHtude , ni toute 1$ 
puceté dé l’élocutioa, qui fait leur étude particulière. 
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Mais Grégoire a fait * profeflion de s’arrêter peu aux a 
paroles , afin de s'attacher davantage aux choies. 

Il déclare à la fin de la Préface , que quoiqu’il ait 
particuliérement fiiivi la nouvelle traduéiion de I‘E- 
criture Sainte faite par iàint Jerome , néanmoins il fe 
fort encore quelquefois de l’ancienne , parce que le 
Saint Siégé Apoftolique reçoit l’une & l’autre. 

Après qu’il eut achevé cét Ouvrage , il l'envoya à 
fon cher ami iàint Leandre. Il lui fitauffi préfent de 
fon Paftoral , dont nous parierons dans la iîrite. Il 
lui écrivit en meme tems une lettre pleine de tendreil 
iè , lui marquant qu’il brûloir d’envie de le voir. Il 
lui dk dans une autre lettre * quequokju il foit abfent, l. 4 . 1?. 4 *. 
il l’a toujours comme préfont à les yeux, parce qu’il 
porte l’image de fon viiàge gravée au fond de ion 
cœur. Nous rapportons ceci avant le tems , pour foi- l. «. e p . 4 i. 
re connoître l'étroite amitié qui étoit entre ces deux 
Saints, depuis qu’ils s’étoient vus à Conftantinople. 

Les converlàtions que Grégoire avoit avec defem- 
blabîes amis , ne le diifipoient point , & n’affoibhiToienr 
point fon ardeur pour la vie intérieure. Au contrai- 
re , c eftpar leur focours qu'il fe préferva des féche- 
refles & des diflipations que lui dévoient cauier natu- 
rellement les affaires Ecclefialliquesdontil étoit char- 
gé. Ainfi on lui voyoit faire même toujours de nou- 
veaux progrès dans la vertu , ;au milieu de tantd'ob- 
ftacles. 

X V I. Leandre ne fut pas le foui Evêque avec qui 
Gregoke fit connoiilànoe , -& lia commerce à la Cour 

JL Vnde fr ipfam Uquendi **tem .... fe votre dejpexi .... Km metâcifmi codifié* 
ntmfugio. K on barbarifmi tonfufiontm devite, &c, ln Fœ£ 
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de l’Empereur. Il conrraéta amitié avec tout ce qu’il 
y avoit de Prélats célébrés , loit par leur érudition , 
foie par leur vertu , dans tout l’Orient. Nous aurons, 
occafîon de parler dans la luire 4 e la plupart. Il Te fît 
encore à la Cour des amis d’un autre cara&ere. Mau- 
rice gendre de l’Empereur lui marqua tant d’efîime , 
qu ’il voulut qu’il fût parrain d’un de lès enfans. Theoc- 
tilte fçeur de Maurice avoit anffî beaucoup de confîdé- 
raqpq pour lut jL & Içsiconfeils du Saint, lui fervirent beau- 
coup i avancer , cpmme elle fît , dans la vertu &c dans la 
piété. Grégoire lui donne de grands éloges dans lès Let-, 
très. Il la loüe particuliérement de Ion détachement des. 
- choies du monde , & de ce tjue vivant au milieu de la 
Cour qui eft une mer pragèufè , bien loin d’être abî- 
mée dans lès Ilots , elle la pafîè à pied lèc comme les 
Ifraëlites pa Aèrent la mer rouge. 
l. i. e p e. U paroît par £ès Lettres qujil étoit ami intime du 
l. t.Ep. «4- Patrice Narfes grand Capitaine dont) le nom fàifbit 
trembler les Pertes. Il ne faut pas le confondre , com- 
me fait le Cardinal Baronius, avec un autre Narfès fî 
fameux par fès grands exploits ^n Italie & dans tout 
l’Empire , qu’on açcufè d’avoir livré l’Italie aux Lom- 
bards ^parce que celui-ci étoit mort dans le tems au- 
quel Saint Grégoire écrivoit. Mais fans m’engager à 
faire ici la Me des amis que nôtre Saint s’étoit mit, à 
ConftantiiKjple , je n’ay qu’ù renvoyer k Leéleur au 
titre des Lettres qu’il leur écrit , & à ce que nous en 
dirons dans 4a fuite. 

XVII. Grégoire, faifbit confiner fbn amitié , non 
* pas à tromper lès amis par de lâches & de vaines fla- 
teries , mais à les avertir librement de leurs fautes, & 
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à leur tendre la main pour les aider à fortir de leurs 
égaremens , lors qu ils avoient abandonne la bonne 
voye. Eutichius Patriarche de Conllantinople , avec 
lequel ia Charge l’obligeoit de communiquer fort fou- 
vent , profita de fes lumières & de là charité , & don- 
na enfin un exemple loüable d’humilité' , en renon- 
çant à fon erreur touchant la réforreétion des morts. 

XVIII. Ce Prélat croyoit que les corps apres la 
réfiirreéHon , ne feraient plus palpables , mais qu’ils 
deviendraient plus fiibtils que le vent & que l’air Iç 
plus pur. Il avoit même publié un Livre pour prouver 
& pour appuyer fon fentiment , qui étoit un relie des 
erreurs d’Origene , dont une grande partie de l’Orient § 

avoit été infeétée. Grégoire crut ne devoir pas fouf- 
irir que cette héréfie s établît à fes yeux dans la Ville 
Impériale , d’oü il ferait aisé de la répandre bien-tôt 
dans toutes les Provinces de l’Empire. Il eut des confé- 
rences avec celui qui en étoit l’Auteur , pour le rappel- 
1er à la doétrine Catholique, & il nous en a confervé un. 
abrégé dans fes Morales lur Job , expliquant ce paflà- 
gé : Jfè ferai derechef environné de la peau qui me cou - 
vre j ce qui prouve que nous reflfuiciterons avec le 
même corps & la même chair que nous avons. Car, 
comme dit nôtre Saint , ces paroles de Job prouvent 
la réfurreétion des morts dans leur même peau & dans 
leur première chair. 

XIX. Dans la difpute que Grégoire eut avec Eu- J- ** MoraL 
tichius, il lui oppofà d’abord ces paroles de J e sus- 
Christ à fes Difeiples : Touche^moi , (gf- confidére\ Luc *4. j*. 
qu'un ejprit n'a ni chair , ni os , comme vous voye\que 
fai. Le Patriarche répondit , que nôtre Sauveur avoit 
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voulu par là guérir le doute ou Tes Difciples étoient 
,, de là Réfurreélion. Mais , répliqua le Saint , ce qui a 
« férvià guérir l’infidélité de ces Difciples, favorifé-t-il 
,, vôtre doute ? Si vous dites que J e s u s-C hrist lors 
>% même qu’il montrait un corps palpable , n’en avoit 
„ pas un en effet , voilà nôtre foi renversée y par cela 
„ même que le Fils de Dieu a employé pour affermir fés 
„ Apôtres dans la foi. 

Eu tichius repartit , que le Seigneur ayoit une chair 
palpable lors qu’il fé préfénta pour être touché -, mais 
qu’aprés avoir fiirmonté le doute des Difciples & l’a- 
voir chaffé de leur cœur, il avoit changé en matière 
t « fiibtile , ce qui pouvoit être touché auparavant Vous 

n admettez donc un changement étrange en Jésus- 
» Christ,, répondit Saint Grégoire , vous avez ou- 
» blié ce que dit l’Apôtre , pour montrer qu’il n’elt plus 
Rom. t. * a fii jet à changer : J e s u s-C hrist étant rejfufâté d'a- 
ss <vec les morts , ne mourra, plus déformais , la mort n'aura 
ss plus d empire for lui . 

Euticnius de fon côté crut embaraflér nôtré Saint ,, 
ucok i/vjo. €n lui objectant ce Paflàge de la fàinte Ecriture : La 
chair (gF le fang ne peuvent point pofféder le %oyaume de 
Dieu. D ou il concluoit que la chair ne reflùfciteroic 
pas véritablement. Mais GregoiFe lui expliqua ce paf- 
» làge félon fbn vrai féns : Le mot de chair,, lui dit-il, 
» fignifie dans la fàinte Ecriture tantôt la nature, tantôt: 
x» le péché & la corruption* C’eft de la chair , félon cette 
55 derniere Lignification x que parle L’Apôtre lorfqu’il 
Gajat. 4.. » écrit aux Galates ; Vous ne vive\pasdans la chair , mais 

» dans l'ejprit. Ceux à qui il éçrivoit n’étoient-ils pas- 
» encore engagez dans la chair > Ils l’étoient félon la 

vie 
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vie naturelle \ niais comme ils avoient furmonté les <c 
pallions & les defirs de la chair , ils étoient libres par “ 
la vertu de l’efprit & affranchis de la chair. Lors donc “ 
que làint Paul dit : La chair Cs* le fang ne peuvent pas te 
pojfeder le %oyaume de Dieu , il entend par la chair , non « 
pas la nature , mais le péché. Et là mite de Ion dif- « 
cours le fait allez connoître, puilqu’il ajoute: La cor ~ ie 
fuption ne pojfédera point le bien incorruptible . « 

Eutichius témoigna qu’il le rendôit a ces railons j 
& cependant il perlilloit toujours à nier , que les 
corps relïùlcitez pûlïènt être palpables. Cette dilpute 
s’échauffa , comme il arrive d’ordinaire , & elle dura 
long-tems. Cela caulà du refroidilïèment entre ces 
deux amis ; mais les choies en vinrent enfin à une * ru- a 
pture ouverte , comme làint Grégoire même nous 
l’apprend. U en eut beaucoup de cnagrin t mais il ne 
crut pas devoir abandonner la vérité , lous prétexte 
de charité , ni làcrifier les intérêts de J e s u s-C h r i s t 
à l’amour de la paix & à la tendreffe qu’il avoit pour 
les amis. 

X X. L’Empereur Tibere informé du démêlé de 
ces deux grands hommes , les fit venir l’un & l’autre 
lècrétement en là prélènce , pour leur demander quel 
étoit le liijet de leur divifion. Ils s’expliquèrent de- 
vant lui •, èc l’Empereur ayant entendu les railons lîir 
lefquelles chacun d’eux établilïoit Ion opinion , il con- 
damna celle d’Eutichius. Il apporta même de nouvel- 
les preuves pour la combattre , & il délibéra s’il de- 

N 

a Gravijftms à nobis eâpimus fimuUthn* ( fîmultate ) nfilirt. 5. Grégoire Ce ferr 
encore ailleurs du mot fimulttio , pour lignifier inimitié. Voyez 1. 2 . Ep. ». 
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voit jetter au feu le Livre que le Patriarche avoit com- 

pofe pour la loûtenir. 

XXI. Grégoire & Eutichius tombèrent dangereu- 
fement malades lortant de cette conférence. Eutichius 
même mourut peu de tems après. Néanmoins il re- 
connut fon erreur, & ilconfcflà publiquement la foi 
Catholique touchant la rélùrreèhon. Car en prelèn- 
ce de plulieurs perlbnnes connues de fàint Grégoire, 
& de les amis qui étoient venus le voir , il prit la peau 
de là main , & dit : Je confelïè que nous reflùlciterons 
tous en cette même chair. Ainlî il mourut plus glo- 
rieux de s’être enfin laifle vaincre par la vérité , que 
s’il s’étoit toujours opiniâtré à chicaner pour loûtenir 
Ion opinion , comme il ne lui auroit pas été difficile. 
Il auroit feulement été à louhaiter , qu'il eût donné 
plutôt cét exemple d’humilité & de Ibûmilïion à tant 
de Sçavans entêtez , qui aiment mieux multiplier à 
l’infini les Traitez & les Livres en faveur des opinions 
nouvelles & dangereulès qu’ils ont ou inventées ou 
adoptées , que de faire un humble aveu de leur mépri- 
fe , & de leur trop grande hardiefiè à propofèr ou à 
loûtenir avec confiance des fentimens particuliers* 
Eutichius eut pour fïicceflèur Jean fùrnomme le Jeû- 
neur, dont nous allons parler fouvent. 
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C H A P I X R E V. 

I. Mort de î Empereur Tibere > q) fou étage. JJ. Il choifit 
JMaurice pour fin ficcejfeur. Excédantes leçons qu'il 
lui donne. Il J. En quelle année Maurice fit fait Em- 
pereur , ft) combien de tems Grégoire demeura k Con- 
fiant inople. J K Ce qu'il y fit. V. Son retour k^pme. 
Jl rentre dans la filitude. VI. Il fait les finitions . 
d' Abbé dans fin Monafiere.. Avec quelle févérité il 
punit un Religieux propriétaire. Et quel fit le fruit 
de cette rigueur. VII. Ilfert de Secrétaire au Pape 



foire d'un jeune garçon qui en fit frappé. 

I. T 'Empereur Tibere ne forvdquit gueres au 
I j Patriache. Ce Prince fe montra fort digne de 
l’Empire pendant tout le tems qu’il le gouverna. Les 
Auteurs Grecs & Latins lui donnent des louanges à 
l’envi. Il avoit une bonté' de Pere pour tous fes Sujets. 
Il étoit liberal aux pauvres , toujours prêt à faire d’a- 
bondantes aumônes. Quoiqu’il eût de grandes guer- 
res à foûtenir , elles ne lui fèrvirent jamais de pretexte 
pour accabler les peuples par des importions. Il ren- 
doit exactement la juftice, & il la faifoit rendre par 
lès Officiers à tout le monde fans diftinCtion. Com- 
me il aimoit fes Sujets , il en fut auffi aime' recipro- 

N ij 



Pelage IL Lettres qu il écrit Jur les trois Chapttres. 
„ Abrégé de ces Lettres. VIII. La troifiéme eftextré- 
Àmement forte. IX. Débordement prodigieux du Tu 
bre. X. Maux au il caufe. Pefte firieuft. XI. Hu 



fit. 

t. t. C. JO. 
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quement , & les larmes qu’ils verfererit fur fon tom- 
beau , les cris , les gémiflemens dont ils accompagnè- 
rent fà pompe fùnebre , furent les plus glorieufès épi- 
taphes qui ornèrent fà fépulture. 

I I . Ce Prince peu de tems avant (à mort a voit choi- 
fï pour Ton fiicceflèur Maurice , à qui il avoir fait épou- 
fèrfà fille Conftantine. Il ne lui demanda point d’au- 
tre epitaphe ni d’autre oraifon funèbre apres fa mort , 
qu’une fàge conduite de f à part qui juftifiât le choix 

„ qu’il avoit fait de fà perfonne. Ornez , lui dit-il, mon 
„ maufolée de vos vertus. Réprimez par la raifon l’or- 
„ gueil qu’une puiflànce fans borne infpire. Servez- 
„ vous des leçons de la Philofophie, pour modérer vô- 
,, tre autorité fouveraine. Faites-vous plutôt aimer que 
„ craindre. Ecoutez plus volontiers les avis & les re- 
„ montrances que les flatteries, &c. Enfiiite il le fit re- 
vêtir de la pourpre & de tous les autres ornemens Im- 
périaux -, mais ce ne fut qu’aprés l’avoir averti de les 
regarder du même œil que les plus vils vétemens , & 
de n’eftimer pas davantage les pierreries dont ils bril- 
loient , que les petits cailloux qu’on voit au bord de 
la mer. Rien ne confola davantage les peuples de la 
mort de ce grand Prince , que de lui voir un digne 
fiicceflèur en la perfonne de Maurice. Il étoit monté 
par diflérens degrez à cette première dignité du mon- 
de , & fon mérité extraordinaire avoit eu la plus gran- 
de part à fon élévation. 

III. Baronius marque ce changement arrivé dans 
l’Empire , à l’an 586. Mais nous noüs fournies déjà vus 
obligez, à quitter fà Chronologie: Grégoire de Tours ' 
dit que Maurice commença (on Empire Pan huitième 
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du régne de Childebert, qui füccédà à fon peteSige- 
bert en l’année 577. Ainfi , félon cét Hiftorien ■ qui 
écrivoit ce qu’il avoir vu & ce qui s’étoit pafïe de fôn 
tems , Maurice monta fur le trône dés l’an ;8z. Si nous 
en croyons la * date d’une lettre du Pape Pelage H. a 4 
fàint Grégoire ,• de laquelle nous avons * déjà parlé , ♦ ci- deflus au 
nôtre Saint étoit encore à Conftantinople , lorfque cb lv nomb l0 ’ 
l’Empereur nouveau y fut reconnu & couronné. Gre- t. 6 . c. jo, 
goire de Tours , dont l’autorité eft d’ un grand poids , 0 

lorfqu’il écrit ce qui s’eft pafïe de fort tems , & ce qui 
n’avoit pu être ignoré de perïônne , témoigne en ter- 
nies formels que Maurice n’époufà Conftantine fille 
de Tibere ., que quand il reçut l’Empire de fès mains ; 
jce qui arriva fort peu de tems avant que Tibere mou- 
rut, & durant fà derniere maladie. Comme donc il 
eft confiant que Grégoire tint un fils de ce Prince au 
Baptême , il faut qu’il , ait encore demeuré à la Cour 
au moins jufqu’en 585. Car -le mariage de Maurice 
avec la fille de l’Empereur ne fat célébré qu’au mois 
d’Aouft de l’an 581. & il ne put naître d’enîànt de cè 
jnariage que l’année fùivante. • < 

Cette remarque détruit le> fendaient de Barôftius & 
de b Binius , qui prétendent que Laurent alla prendrè b 
la place de Grégoire à Conftantinople , & y taire les - 

fondions , de Nonce , fi-tôt que Maurice nit monté 
far le trône;. . Ity à néanmoins iun moyen d-’accbrder 
nôtre opinion avec çeîlede ces fçavans Auteurs. Peur- 
être qu’avant qu’on fçut à Rome la nouvelle de l e- 

s Cette lettre eft date ce du mois d'O&obrc indî&ion $ qui répond à Tan y 8 5. En 
quelques Manufcfits , au lieu d'iridi&iôn $.*il yaindiéHon 6* d'où il $*cnfuivroit que 
Uint Grégoire éioit encore à ConftantinopJc en $ $7. 

b in notis ndEfiftol** Pci* pi IJ. 
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xaltationde Maurice, qu’on fît le choix d’un nouveaa 
Nonce qui allât le féliciter fur fon avènement à l’Em- 
pire , & qu’on trouvât la commodité de faire condui- 
re à Conitantinople Laurent que le Pape avoit choifi * 

Vi une année entière s’éçoulâ. Ainfï Grégaire attendant 
J arrivée de fdn fucceffeur , put demeurer à la Cour 
allé? long-tems , pour être parrain du premier enfant 
. de l’Empereur. . . 

^84. I V. Jean Diacre ne nouj dit toutefois rien davan- 

rage , de ce que Grçgôîre fit à Cônftantinople -, mais 

pour nous en inttruire , il fe contente de nous renvoyer 
aux Lettres quç le Pape Pelage lui écrivit durant ce 
tems-là , afin de lui doomer fès ordres fur les différen- 
tes affaires qui , fe préientoienr , & fur les diverfès né- 
ceflitez de l’Egfife. Si nous avions ces Lettres , nous 
aurions connoiflance de plufièurs négociations dont il 
fut chargé , & dont on ne peut pas douter qu’il ne fè 
foit parfaitement bien aquké puifque fon Hiftorien 
a qui les avoir 1 û es , dit qu’il obtint fouvent des * fècours 

pour l’Italie affligée ,•& qu’il fçut s’acquiterde fon mi- 
niftere avec autorité, fans bkfïèr la modeftie j peut- 
être parce qüif fou fine courageufement les droits de 
ô. l’Eglilé Romaine , il iuint rendre tout l’honneur 

L. vu. iud. 1. qui lui eft dû^ 'Jl efi ieonftant que Pelage agit vigou- 
ep ‘ 7 °* reufèment centre Jean le Jeûneur, qui ufùrpoit le ti- 
tre de Patriarche; univerfel , qu’il caflà les A êtes du 
Concile qui le lui avoit accordé , & qu’il ordonna à 
fon Nonce de n’avoir plus de communion avec lui , s’il 

« Ces feçours vinrent du tems de Maurice , &non jpas fous l'Empire de Tibere* 
& c’cft encore une preuve du fèiour que Grégoire ne à la Coux de l’Empereur 
Maurice , pendant un tems confidcrablc. * 
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n’y renonçoit. Mais faim Grégoire ne dit pasfic’eil 
lui qui étoit alors Nonce , &ily a de l’apparence que 
non , puifqu'il ne le dit point. . 

Dans la feule Lettre qui nous refte , & que Jean 
Diacre a inférée dans Ion Hiiloire , Pelage recom- 
mande à Grégoire de Étire connoître à l’Empereur 
l'extrême, befein que l’Italie avoit de quelque fecours 
de troupes contre les Lombards , lefeuels le Pape ap- 
pelle une tres-mechante & tres-pernde Nation. En 
effet ils a voient depuis peu violé leur ferment , & 
rompu la trêve qu’ils avoient accordée. Les fecours 
envoyez enfeite par Maurice , feus le commandement 
du Patrice Smaragde , furent peut-être un effet des 
fellicitations de nôtre fage Nonce. 

La plus f&cheufe .affaire que l’Eglife Romaine eût 
alors , étoit le fehifme caule dans l’Occident par la 
condamnation des trois Chapitres. Les Evêques d’I- 
ilrie & de cette partie d’Italie qui en eft voifine , 
écoient du nombre des fehifmatiques. Comme les Em- 
pereurs avoient donné occafîon à cette réparation , 
par l’ardeur avec laquelle ils avoient pourfiiivi la con- 
damnation de trois Evêques , dont Je .JConcile de Cal- 
cédoine avoit épargné la mémoire , lès Papes avoient 
recours à ces Princes , pour réprimer la violence de 
ceux qui étoient entrez dans ce fehifme , & pour les 
obliger à rentrer dans le fein de l’Eglife. Il ne Faut 
donc pas douter que Grégoire dans le rems delà Non- 
ciature , n’ait été chargé ;de quelque négociation au- 
près des Empereurs touchant carte affaire -, mais nous 
ne voulons rien avancer fans preuves. Nôtre Saint 
témoigne qu’il étoit accablé d’affaires , dans le teins 
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de fà réfidence à la Cour , & même d’affaires * fecu- 
lieres & temporelles, qui le, tenaient dans une agita- 
tion continuelle -, mais, comme nous ne fçavons pas 
précile'ment quelles elles étoient , nous ne nous mêle- 
rons pas de deviner, & nous ne nous arrêterons pas 
à de umples conjectures , ayant tant de chofès impor- 
tantes à rapporter for des témoignages incontefta- 
bles: Suivons donc Grégoire dans ion retour à Rome. 

V. Apres qu’il eut rendu compte de fès négociations 
au Pape , il alla fè renfermer dans fon Monaftere , 
pour reparer les pertes qu’il croy oit avoir faites , pen- 
dant tout le tems qu’il avoit été privé du repos, en- 
gagé dans le tumulte du monde , & chargé de plu- 
jheurs affaires , aufquelles néanmoins il n’avoit fait que 
fe prêter. Alors il goûta la folitude avec d'autant 
plus de plaifir , qu’il avoit été plus long-tems éloigné 
de fès délices. Car il n’étoit pas du nombre de ceux 
qui fè perdent & qui s’éloignent fi fort d’eux mêmes 
dans l’embarras des affaires , qu’ils ne peuvent plus fè 
retrouver , & que le repos leur devient enfùite à char- 
ge. Grégoire le plongea tout de nouveau fi avant 
dans la retraite , que lorfqu’il fallut l’en arracher pour 
gouverner l’Eglife en qualité de fouverain Pafteur , il 
lentit encore plus de violence , que lors qu on l’en 
avoit tiré la première fois. C’eft ce que nous allons 
faire voir bien-tôt - t mais il faut dire auparavant quel- 
les forent fès occupations à Rome jufqu a ce tems-là , 
qui dura environ cinq ans j car nous croyons qu’il 
revint en & il ne fot fait Pape qu’en 590. 

VL 

% Cum taufârum fécuUrium inceJfMîi imfnlfu fuStnmm * In Moral 
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VI. Nous apprenons par ce qu’il a écrit en- divers 
endi oits , qu’il prit de nouveau la conduite de Ion Mo. 
naltere , pour conloler lés enfàns de là longue ablén- 
ce. Ce qu’il ordonna au lùjet de Jufte qui etoit un de 
lés Religieux , en elt une preuve; Il fàuten rapporter 
ici toute l’hiftoire , parce qu’elle elè de très- grande 
inftruéHon pour les Comtnünâutez Religieulés. 

Julie étoit fort habile en 4 Medecine ■> & comme a 
feint Grégoire étoit prefque toujours malade , non- .gj L +* 
feulement il luirendoit de grands fervicés par le moyen * * y 

de (on Art, mais il avoit même coutume de lé veiller 
& de le garder les nuits pendant lés maladies , avec 
beaucoup d’alïiduité. Julie tomba malade $ & le 
voyant à l’extrémité , il découvrit à fon irere nommé 
Copieux , qui exerçoit la Medecine dans la Ville ôc 
qui l’afïilloit dans fe maladie , qu’il avoit caché trois 
pièces d’or. La cholé fut fçuë des freres. Aulîi-tôt on 
cherche exactement dans le lieu ou il faifoit & gar- 
doit lés remedes. On regarde dans toutes les boëtes T 
& on trouve enfin les trois pièces d’or cachées au 
fonds d’un vailléau rempli de drogues. On en donne 
avis à l’Abbé. Sa douleur fut extrême quand il apprit 
une h grande faute commilé dans Ion Monaftere y 
contre Ta régie qui y étoit établie de vivre en com- 
mun , & de ne permettre à aucun d’avoir rien en 
propre. 

O è 



4 La fcience de la Medecine ne répagne pas à la Profcflion Rclîgieule par elle- 
même. Cafliodore vouloir que les Religieux chargez du foiu des infirmes , fuffent 
Médecin» Voyez ce <jue nous avons dit Iàdeflus dans la Vie.dc Cafliodore i. in. 
c. j. Depuis cetcms-la le Concile de Rome tenu fous Innocent IL en HJ?, défendit 
aux Moine* U aux Clercs par le Can. d'exercer la Médecine 
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Je ne fçai quelle raifbn le P , 4 Bollandus a eue de 
remarquer fur cét endroit , que c’étoit une preuve 
que la Régie de fàint Benoît n’étoit pas obfervee dans 
le Monaftere de faint André. La Régie de cét illu- 
ftre Pere des Moines ne défend-elle pas la propriété 
pardeffus toutes choies ? S’il fait confifter la force de 
là preuve fur ce qu’il fèmble que fàint Grégoire avoir 
lui-même établi cette Régie qui interdifoit le propre 
aux Religieux , les * paroles de nôtre Saint ne le mar- 
quent point. Il ferable au contraire quelles fbyent ti- 
rées de la Régie de fàint Benoît. Il eft vrai que Jean 
Diacre dit qu’il avoit établi pour Régie dans Ion Mo- 
naftere , que les Freres vivroient en commun , & qu’en 
particulier ils ne pofTéderoient rien de propre. Mais 
cela prouve-t-il qu’il n’eût pas pris ce point de difei- 
pline & d’obfèrvance , de la Régie de fàint Benoît? 
Ce ne peut être la penfee de cét Hiftorien , qui fou- 
tient fi affirmativement que la Régie de fàint Benoît 
a été obfèrvée dans le Monaftere de fàint André. Re- 
prenons la fuite de nôtre Hiftoire. 

Grégoire voulut que la faute de Jufte devint utile 
a fà Communauté, par la fevérité de la punition , & 
que lui-même en profitât. Il ordonna au Prieur de fon 
Monaftere nommé f Prétieux , de faire défenfè aux 
Religieux d’aller voir le malade , fous prétexte de le 
confoler , & de laifler feulement auprès de lui fon fre- 
re , qui avoit ordre de lui répondre, s’il demandoit 



m Dans fes Notes far la Vie de (aine Grégoire écrite par Jean Diacre , 1. i. c. i/. 
b Quippe quia ejufdem noftri Monafterii femper Regttl* fturut , ita fratres commit* 
Miter vivere , qu»tenus. et s fingulis nutl * habere proprie, liceret . 

c Le Pape Zacharie dans fa verfion greque , a traduit le mot de Prieur Frâpofi - 
$m t par qtconome , fL appelle Preticux, tov t 5 iiKaioV**!* 
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pourquoi on l’abandonnoit ainfi : Que fes freres l’a- 
voient en horreur à caufo de l’argent qu’il avoit ca- 
ché, afin qu'au moins il fontît (à faute , & qu’il la pleu- 
rât à l’article de la mort. La chofo arriva comme le 
Paint homme l'avoit prévu. Julie pria qu’on aflèm- 
blat les Freres , pour fo recommander à leurs prières 
étant prêt de mourir : Mais on lui refulà cette grâce,. • 

& on lui en dit la raifon, Dieu le toucha dans ce mo- 
ment , & il mourut dans les gémilFemcnsde la péni- 
tence» Néanmoins làint Grégoire , pour imprimer 
davantage de la terreur , & pour déraciner entièrement 
le vice de propriété , que fàint Benoît appelle très- Rcg. c. îh 
pernicieux , il commanda qu’on fît une fofiè dans le 
nimier , qu’on y portât le corps du mort , & qu’on jet-, 
tât fiir Ion corps les trois pièces d’or , tous les Freres 
criant : Que ton argent périjfe amet toi , & qu’enfùite au. »-. m. 
on le couvrît de terre» 

Cette Sentence fi rigourenfo y quoique tres-équita- 
ble , executée ponctuellement for le miferable Frerè 
Julie , frappa tous les autres d’une fi grande crainte y 
qu’ils coururent rechercher avec foin julqu’aux moin- 
dres chofos quiétoient à leur ufoge , & qui leur étoienc 
permifes par leurs Régies , afin de les montrer au Su- 
périeur , & d’examiner en préfonce de tous s’il n’y 
avoit rien à retrancher , de peur de s’expofor à une 
pareille punition. 

Trente jours après la mort du pauvre Frere , Gre^ 
goire touche' de compaflion pour lui , après s’être re- 
prefonté avec douleur les grandes peines qu’il foufi. 
îr oit , appella Prétieux qui étoit Prieur de fon Mona- 
fiere > & lui dit : Il y a long-tems que ce Frere qui eft <« 

O ij 
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» mort , eft tourmente dans les liâmes. Nous devons 
» avoir un peu de charité' pour lui , & l’aider autant 
» qu’il eft en nôtre pouvoir à lortir de lès peines. Allez 
j> donc commencer des aujourd’hui à offrir le Sacrifice 
jj pour lui , & continuez durant * trente jours , en forte 
jj qu’il ne lè paflè aucun jour , fans que l’on offre l’Ho- 
jj ltie lalutaire , pour obtenir Ion ablolution & là déli- 
jjyrance. Précieux obéit , & le mort fit connoître dans 
une apparition 9 qu’au bout des trente jours il avoic 
été' délivré de lès peines , & reçu dans la Communion 
des Saints. Cét événement mémorable arriva peu de 
tems avant que Grégoire fut élevé à la Papauté. 

VII. Quoiqu’il ne craignît rien tant que de lè voir 
replongé dans le tumulte au monde , il ne put toute- 
fois lè défendre d’aider encore le Pape en plulieurs af- 
faires eceléfiaftiques , & il fut le Secrétaire de Pelage 
1 1. comme làint Jerome l’a voit été du Pape S. Dama- 
fe , 3 & S. Prolper de S. Leon le Grand. On attribue 
même à S. Grégoire la plupart des Lettres que Pela- 
ge écrivit ; &c’eft avec railon que les Sçavanscroyent 
reconnoître fon Hile dans les trois dernières écrites au 
frijet des trois Chapitres. 

La première eft adreflè'e à Elie Archevêque d’A- 
quilée , dont le Siège étoit alors à Grade , & aux Evê- 
ques d’Iftrie , que cette affaire avoit portez à lè fépa- 
rer de l’Eglilè Romaine. Le Pape , pour leur ôter tout 
prétexte de leparation , y fait profeflion de tenir la 
jdoétrine des quatre Conciles généraux , & de la Let- 
tre de S. Leon touchant le myftere de l’Incarnation ; 

« C’eft peut-être de là qu’eft Y.enu l’ufag£ du trenttin de Mcflcs qu’on fait dire 
jpour les tyorc*.’ 
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ce qui fuffifoit pour détruire la calomnie des Schifma- 
tiques , qui l’accufoient d’avoir condamné le Concile 
de Calcédoine , en approuvant la condamnation des 
trois Chapitres. Apres que le Pape s’eft ainfi juftifié 
fur une accula tion lî mal fondée , il blâme Elie & lès 
adhérons , d’avoir rompu l’union de l’Eglilè. Il appor- 
te plulîeurs palïàges de l’Ecriture , pour montrer l’o- 
bligation où l’on eft de le tenir uni au corps de l’E- 
gliiè , & d’en conlèrver la paix. 

La lèconde Lettre eft encore fiir le même lîijet. Pe- 
lage , ou plutôt Grégoire qui l’écrivit en Ion nom , y 
montre que lorlque S. Leon a approuvé le Concile de 
Calcédoine , ce n’a été qu’en ce qui concernoit les 
points de doélrine , ôc qu’il n’a pas crû que ce qui 
touchoit les perlonnes , ne pût être examiné de nou- 
veau. C’eft dequoi il étoit queftion dans la contefta- 
tion touchant les trois Chapitres , puilqu’il s’agilïbit 
de trois * Evêques y Içavoir de Théodore , d’Ibas & de 4 
Theodoret. Qu’ainh leur féparation étant mal fon- 
dée , ils doivent craindre ce que S. Auguftin & S. Cy- 
prien avant lui, ont dit de ceux qui ont rompu l’uni- 
té , lelquels ils regardent comme hors du chemin du 
fàlut. Afin donc de faciliter leur retour à l’Eglilè , il les 
exhorte d’envoyer des députez à Rome pour traiter de 
la réunion , ou de s’alïèmbler dans Ravenne , & d’y 
tenir des conférences fur les conteftations prélèntes. 

VIIL L’Evêque d’Aquilée , & les autres de fon 



* Voyez cî-deflus au chap. 1 n. 1* p. 11 Saint Grégoire allure ailleurs , que le 
cinquième Concile n’cft pas contraire au Concile de Calccdo'nc touchant les trois 
Chapitres ; mais il entend par le Concile de Calcédoine Iculemcnt ce qui y a été or- 
donné touchant la foi , & non pas touchant les perfonnes. L eft ce que dit auflile 
Pape Pelage II, dans la troilicme Lettre fuivame. 
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parti , n'étant pas retournez à l’Eglife apres toutes 
ces remontrances & toutes ces follicitations , le Pape 
hazarda une troifiéme Lettre „ &c voulut donner en- 
core ces fenfibles marques du defir ardent qu’il avoit ,* 
de voir la bonne intelligence rétablie entre ces Evê- 
ques & le Saint Siégé. Après avoir appuyé tout ce 
qu il avoit déjà dit dans les deux Lettres precedentes y 
il réfute ce qu’on alléguoit pour prouver que l’Empe- 
reur Juftinien avoit donné atteinte au Concile de Cal- 



cédoine , en procurant la condamnation des trois 
Chapitres. Il ne craint pas de dire que ce Concile 
quoiqu’Oecumenique y a pu fè tromper dans les faits. 
Il dit aufli la même chofe touchant le Pape Vigile y 
qui avoit varié fur cette queftion. Il prétend que lui 
& les Evêques de l’Eglile d’Occident , n’entendanc 
pas parfaitement le grec , ont pu ne pas bien connoî- 
tre l’erreur des Auteurs condamnez au cinquième 
Concile y lefquels étoient tous Grecs. Il ajoute que fi 
Vigile a changé de fentiment , l’Apôtre S. Pierre a 
auflî changé d’opinion & de conduite touchant l’ob- 
fèrvation des cérémonies prefcrites par la Loi de Moï- 
fè. Pour venir au fait , il entre dans l’examen des trois 



Chapitres. Il recueille les Partages de Théodore de 
Mopfiiefte , qui fèmblent fàvorifèr l’héréfie de Ne- 
ftorius , & il leur oppofè d’autres Partages des Saints 
Peres. Il fait connoître que la Lettre d’Ibas ell inju- 
rieulè à S. Cyrille , & même à tout le Concile d’E-’ 
phefè , & qu’elle eft avec raifon fùfpeéfe de Neftoria- 
nifme. Qu’au refte, files Peres du Concile de Calcé- 



doine ne l’ont pas anathematifee , ils ne l’ont pas non 
plus approuvée y mais que quand meme ils l’auroient 
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fait, les queftions touchant la foi avoient été terminées 
dés la fixiéme aéhon du Concile , & que ce qui avoit 
été ajoûté depuis , n’avoit pas la même autorité. En 
effet , on y trouve un Decret qui.atrribuë au Patriar- 
che de Conftantinople , le fécond rang dans l’Eglifè j 
à quoi les Papes ne voulurent pas confèntir. Quant 
à Theodoret, qu’on n’a eu garde de condamner tous 
fès écrits , mais feulement ceux qu’il avoit publiez 
contre S. Cyrille. 

Nous avons crû devoir donner l’abrégé de ces Let- 
tres , à caufè de la part que S. Grégoire y a eue - y & 
parce qu’on y trouve une jufte réponfè à tous les re- 
proches , & à toutes les plaintes des Schifinatiques. 

I X. Les malheurs qui affligèrent Rome & toute $89. 
l’Italie * l’année 589. & la fuivante , fournirent fouvent ~~~ a ’ 

à nôtre Saint des occafîons de fignaler là charité. Le 
Tibre s’enfla fi prodigieufèment , qu’il paflà pardefTus 
les murailles de la Ville de Rome , inonda plufieurs 
quartiers , renverfà un grand nombre d’édifices confi- 
«dérables, & de monumens précieux de l’antiquité , & fit 
tomber les greniers de l’Eglifè , dans lelquels plufïeurs 
milliers de muids de bled furent perdus. Dans le mê- Greg. 1. j. dui. 
metems la Ville de Veronefotaufli incommodée par c ‘ t9 ‘ 
le débordement de la Riviere d’Athefè , qui monta 
jufqu a l’Eglifè de S. Zenon Evêque & martyr, & peu 
a peu s’éleva jufqu a la hauteur des fenêtres & du 
toit , fans toutefois fè répandre dans l’Eglife , par un 
miracle fort lurprenant. Ceux qui s’étoient réfugiez 
dansl’Eglifèalloientpuifèrde cette eau pour boire j & 

a Grégoire de Tours die que ces malheurs arrivèrent dans Rome la quatorzième 
année du règne de Childcbcxc , qui fe rencontre avec celle-ci. 
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cependant à la voir ainfî lùfpenduë à la porte & au* 
fenêtres de l’Eglile qui étoit toute ouverte , on pou- 
voit croire qu elle n étoit pas liquide. Ce miracle fi 
éclatant eut pour témoin Autharis Roi des Lombards, 
qu’ils avoient élu apres avoir été gouvernez pendant 
dix ans par des Ducs. Nous parlerons de ce Prince 
dans la fuite. 

Grégoire de Tours de qui nous avons appris les 
particularitez du débordement du Tibre , aulfi bien 
que des defordres qu’il cailla dans Rome , & qui les a 
rapportées lùr la relation de Ion Diacre qui en avoit 
été témoin oculaire, allure que fix ans auparavant la 
Seine & la Marne crurent fi prodigieulement , & mon- 
tèrent lî haut vers Paris , que l’eau alla julqu’à l’Egli- 
lè de S. Laurent -> ôc que comme on ne pouvoity aller 
de la Ville qu’en bâteau , il arriva placeurs naufrages 
depuis la Cité julqu a cette Bafilitjue , qui étoit alors 
un Monaftere , & qui a depuis été changée dans une 
Eglile Paroilïiale. 

X. Comme les bleds qui étoient confervez dans 
les greniers de Rome étoient des provifions deltinées 
aux pauvres , ils eurent beaucoup à louffrir. Mais la 
charité de Grégoire apporta remede à ce mal. Les 
inondations furent fuivies d’une prodigieulè quantité 
de lèrpens , qui vinrent le jetter dans le Tibre. On y 
remarqua particuliérement un horrible Dragon , qui 
paroilloit comme une longue & grolïe poutre. Ce 
monftre & tous ces lèrpens furent emportez dans la 
mer , où l’eau làlée & la grande agitation les firent 
mourir. Mais les vagues les rejetterent fur le rivage 
où ils le pourrirent & corrompirent enlùite l’air , par 

la 
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la puanteur extrême qu’ils répandoient. Ce fut appa- 
remment cette corruption qui caulà lafùrieule pelle 
dont Rome fut délolee & preique réduite en lolitude * 
car ce fléau commença peu de tems après. 

On donna à cette maladie contagieufe un nom tiré 
de la partie du * corps qui en- étoit ordinairement frap- a 

pée. Grégoire de Tours de qui nous tirons ce que nous L c g 
venons de rapporter , parle d’une pelle de même nom L «• 51 

en plufieurs endroits de fbn Hilloirç. Le Monailere 
de laint André ne fut pas exemt de ce fléau. Nôtre Hom. i,. & 
Saint rapporte un fait remarquable qui s’y palîàdans ,,4 ‘ 

ce même tems. 

XI. Théodore jeune garçon qui demeuroit dans 
ce Monàllere , fut frappe de la maladie contaoieufè. 

Il y avoit vécu d’une maniéré peu chrétienne. Il étoit 
d’un naturel turbulent & inquiet. Il avoit lïiivi fbn fre- 
re , & il s’étoit retiré avec lui à fàint André , plutôt par 
nécelïité que volontairement. Il avoit peine à enten- 
dre ce qu’on lui diloit pour le làlut de lôn ame. Non- 
feulement il ne pouvoit pas le réloudre à faire le bien, 
mais même il temoignoit de l’impatience quand on 
lui en parloir. Il protelloit fbuvent tout en colere, 
qu’il ne prendroit jamais l’habit de Religieux ; il en 
juroit même , & quelquefois il faifbit des railleries fur 
cefiijer. On fera peut-être fùrpris que Saint Grégoire 
gardât en fon Monailere un jeune homme de fi mau- 
vaifes mœurs , mais il le faifbit en confédération de fon 
frere , qui étoit un parfaitement bon Religieux. Il 
prévoyoit aulïi peut-être ce qui devoit lui arriver , & : 

• ^ " P 

* Tefiis inguioêrU, 
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il avok traité en fècret 4e Ion fitluc > avec celui dont 
la mifèricorde devoit l’opérer. Le moyen dont le Sei- 
gneur fè fervit , fut de le frapper du fléau de la perte , 
qui étoit allumée dans la Ville. Il le vit bien-toc ré- 
duira l'extrémité. Lors qu’on crut qu’il alloit expirer, 
& qu’on vit qu’il avoit déjà les extrémitez du corps, 
comme mortes , les Freres , fans craindre la maladie 
contagieufe , s’afTemblerent dans là chambre , .pour 
l’aflifter de leurs prières en ce dernier moment. Pen- 
dant qu’ils prioient avec une extrême ferveur , à la. 
vue de la mort , le malade , ou plutôt le pauvre mou- 
rant les interrompit : Retirez-vous , leur dit-il avec un 
>* effroyable cri , retirez-vous ; voilà un dragon auquel 
j’ai été livré , afin qu’il me dévoré ; mais il ne peut me 
»> manger parce que vous êtes ici. Il a la gueule ouverte , 
» & déjà même il a englouti ma tête. Faites -lui place, afin 
» qu’il m’achevai & qu’il ne me tourmente plus. Les 
Freres l’exhorterenc à faire le ligne de la Croix fur 
foi ; mais il répondit qu’il ne le pouvoit pas , parce 
qu’il le fèntoit prefle lous les écailles de ce dragon. 
Alors les Religieux lé prorternerent à terre , & priè- 
rent Dieu avec larmes , afin qu’il plût à fa bonne de 
délivrer ce miferable. 

L’ardeur de leur charité , & l’humilité de leur coeur ,' 
obtinrent ce qu’ils fbuhaitoient -, car Théodore cria 
n tout haut : Grâces à Dieu , le dragon qui m’avoit pris 
„ pair me devorer , s ert retiré. Vos prières l’onr chaffé 
„ 6c. l’ont mis en fuite; Offrez maintenant des prières , 
,, afin que j’obtienne le pardon de mes pechez , car je 
„ fuis tout difpofi à me convertir , & à quitter la vie fe- 
,, culiere. Il accomplit fit promefTe , & vécut encore prés 
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de deux ans dans une maladie prelque continuelle , ** 

dont Dieu le fervit pour le purifier de (es péchez. 

Saint Grégoire n’a point parle' de loi- dans ce récit , 

(ans doute par modeltie , de peur qu’on ne lui attri- 
buât le miracle qu’il y rapporte. * Gar on a tout iîxjer a 
-de croire que faiiànt alors les fondions d’Abbé dans 
ion Monalte re , il n’abandonna, pas* fëti troupeau dans 
une néceflité fi prefïànte de fa maladie contagieufe. 

Comme il chercnoit à édifier dans fes Homelies plû— 

'tôt qu’à plairé > il n’a point liait difficulté d’y placer 
Cette biftoire y que peut-être de prétendus efprits forts 
traiteront de rêverie. Sans m’arrêter à leur répondre , 
la plus grande grâce que je paifie leur louhaiter , c’eft 
qu’il leur en arrive de fèmblables , qui foyent fumes 
d une parfaite converfion. 



* Jean Diacre lui donne part à cour ce quieft ici rapporté. Saint Grégoire in£au£ 
aflez dans Tes Dialogues qu’il étoit alors Abbé de S. André , fie le marque encore 
plus clairement dans un Dcdret 4u Concile de LajUA. Pieixe fut Abbé après lui, 
enfuite Cyrhujuc , Candide 9 Probe. 
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CHAPITRE VI. 

J. Le Tape TeUge meurt de la pefte. JJ. Grégoire eft élâ 
Pape en fa place , ri étant que Diacre. Sa réfiftance . 
III. Part que les Empereurs prenoient alors dans l'é- 
leiïion du . Pape. I V. Charlemagne (gfi fis J itccejfeurs 
jouirent de ce droit. V. Le Préfit de Rome demande ht 
confirmation de Grégoire. VI. Ce qu il fait poup ap- 
paifir la colore de Dieu. Excellent aifiours , par lequel 
il exhorte le peuple k la pénitence. V J J. Il ordonne 
des Procédions. V III. La pefte s'appaifi. Si Grégoire 
vit un Ange remettre fin epée dans le fiurreau. IX. Il 
prend la fuite. X. %éflexions fur cette aftion. XI. Plu- 
fieurs autres Papes de l Ordre de Saint Benoît ont aujfi 
fuy la Papauté. XII. Grégoire eft découvert par des 
figues miraculeux. Il eft facré. 

I. \ U commencement de la pefte dont nous 
Xm. venons de parler , le Pape Pelage fut empor- 
té en peu de tems , & ce fléau de Dieu , félon la me- 
nace du Prophète Ezechiel , fe fit lentir d’abord dans 
le Sanctuaire , d’où en fuite le mal le répandit fur tou- 
te la Ville , qu’il réduifit prelque en une vafte folitu- 
de. Ce Pape eut des affaires Fâcheulès , (oit du côté 
des Lombards , loit de la part des Schifmatiques. Il 
fut aufli obligé de s’oppoler à l’entreprifè de Jean Pa- 
triarche de Conftantinople , quiavoit pris le titre d’E- 
vêque œcuménique , & qui fe l'étoit fait donner par 
un Concile. Pelage cafla tous les ACtes de ce Concile, 
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excepté ce qui concernoic là perfonne de Grégoire 
Patriarche d’Antioche , & il défendit à Ion Diacre, 
quifaifoit les fondions de 4 Nonce à Conllantinople , 
de communiquer avec le Patriarche , s’il ne renonçoit 
à là prétention. Au milieu de tant de foins & d’inquié- 
tudes que lui donnoient ces affaires , il noublia pas les 
pauvres , mais il leur prépara une demeure , & il fon- 
da un hôpital dans fà propre maifon. J esus-C h r i s t 
pour le récompenfer de lès aumônes & de fon hofpi- 
talité, le reçut dans les tabernacles éternels, lorlqu’il Luc, 
vint à manquer lîir terre. 

II. Iln’yavoit point d’apparence de Iaifïèr l'Egide 
fans Pafteur , pendant que cette contagion caufoit 
tant de defordres. On avoit alors plus de befoin que 
jamais d’un Pape vigilant & charitable, qui s’employât 
à chercher quelque foulagement & quelque remede 
à un mal fi violent. Le Clergé, le Sénat & tout le Peu- 
ple crurent ne pouvoir en choifir un qui eût en plus 
éminent degré toutes les vertus Paftorales, que Gré- 
goire -, c’eft pourquoi ils l’élurent tout d’une voix pour 
remplir le Siégé de Saint Pierre. Mais il s’qppolà de 
fon côté de toutes fès forces à fon élection , procédant 
qu’il étoit indigne de cét honneur , parce qu’il crai- 
gnoit que la gloire mondaine qu’il avoit méprifée, ne 
vint encore l’attaquer fecrétement & ne le furprît, 
fous le prétexte fpécieux de l’utilité de l’Eglife . b II 
avpit autant de crainte de quitter l’état afïùré de i à 



- a On choififloit ordinairement des Diacres pour ces fondions. Àinfi Grégoire 
éran t Diacre, y fut dcftiné. 

b Sic qmifpi psufittatis ftu ftcurit*Um perdere , fient *v*ri divites fo- 

Unt p trituras divtûês euftodire . L. 3. Dial. c. 14. Saint Grégoire parle d’un Moine 
nommé I&àc. Maison peut lui (aire une juik application de ces paroles. 
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pauvreté , que les riches avares ont d’ordinaire de foift 
de conferver les biens périflables qu’ils poflèdent. 

Grégoire n’étoit encore que Diacre lorfqu’il fur 
élu Pape. Comme les Diacres étoient les diftributeurs 
des aumônes que lEglilè faifoit aux pauvres , êfc des 
oblations d’oü les Clercs tiroient leur fubfiltance , & 
que d’ailleurs ils avoient le maniment des principales 
affaires eccléhaftiques , ils le faifoient beaucoup plus 
cottliderer que les Prêtres $ & ils fè rendoient même 
plus capables des fondions de l’Epifcopar. De là vient 
qu’on les choihflbit ordinairement plutôt que les Prê- 
tres pour en faire des Evcques , & même des Papes. 

Comme les ttranflations d’un Siégé epifoopal à un. 
autre font contre les Canons , & que l’Eglifo Romai- 
ne fo 'faifoit alors autant de gloire de les obforver, 
qu’elle s’en elt fait depuis de pouvoir en difpenfor , la 
dilcipline ayant changé avec les tems & felon les né- 
ceffitez de l’Eghfc , on ne choififlbit point d’Evêques 
pour en faire de Souverains Pontifes. Tout le mon- 
de fçait le traitement qu’on fît à Formofo apres là 
mort , à caufo qu’il avoit paffé de l’Evêché de Porto 
à la Papauré Vers la fin du neuvième fiecle , & com- 
ment Etienne VII. fon foccefîeur le fit déterrer & jet- 
ter dans le Tibre comme un uforpateur du Saint Sié- 
gé & comme un adultéré , qui avoit abandonné fà 
première époufe pour en prendre une autre. Et quoi- 
que cette conduite d’Etienne n’ait pas été approuvée,’ 
nous pouvons néanmoins en apprendre combien on a 
eu d’horreur au moins durant neuf fïecles , des chan- 
gemens d’Evêché , & de tant d’autres moyens qu’on 
a inventez depuis pour fâtisfaire fon ambition. 
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. Grégoire étoit bien éloigné de s’abandonner à des 
deflèins ambitieux y puiique même il s’oppola de tou- 
tes les forces à cette efpece de confpiration y avec la- 
quelle il avoit été demandé de tous les Ordres & élu 
pour Pape. Cependant il crut devoir feindre qu’il y 
donnoit ion consentement y afin de ménager du cô- 
té de l’Empereur les moyens de fè dégager. Il comu 
ptoit beaucoup fur l’amitié de ce Prince , dont il avoir 
reçu tant de marques pendant fon féjour à Conftan- 
tinople. Il lui écrivit pour le fùpplier inftamment de 
refulèr fon confentement à cette éleébion. 

III. Apres que les Empereurs eurent reconquis l’I- 
talie fur les Gots , ils prirent beaucoup de part aux 
élections des Papes. Ils crurent que pûilqu’elles dé- 
pendoient non-fèulement du Clergé , mais aufli du 
Sénat & du Peuple , ils pouvoient aufli faire dépen- 
dre leur validité de leur confèntement , parce qu’ils 
dévoient être confiderez comme les chefs du Peuple , 
du Sénat & de tout le Corps politique. Ainfi le De,- 
cret de l’éleéHon du Pape n’avait lieu qu’autant qu’il 
étoic confirmé par L’Empereur y & qu’il y donnoit fou 
agrément. Lodqu’on ne pouvoir pas attendre le con- 
lentement de l’Empereur , on avoit recours à l’Exar- 
que qui faifoit fà réfidence à Ravenne , & on. le prioit 
ou de confirmer lui-même l’éleétion au nom de l'Em- 
pereur Ion maître , ou d’en obtenir la confirmation 
de ce Prince- Cela fut obfervé pendant plufieurs fîe- 
des fans nulle conreftation. Nous ne voyons pas que 
Saint Grégoire quiétoit fi zélé pour la liberté de l’E- 
'gjilè , ait blâmé cette coûtume. Il reconnoît même 
en quelque maniéré que c’eft de l’Empereur qu’il 
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tient le Pontificat , & que ce Prince lui a confie' le * fiu 
cré miniftere. Si ce Saint avoit crû cette coutume 
abufive & illégitime , il en auroit pris occafion de ne 
pas accepter le Pontificat , dont l'éclat dangereux le 
. fàifoit trembler. Le Cardinal Baronius croit qu’on 
donnoit aufli alors de l’argent à l’Empereur , pour ob- 
tenir la confirmation de l’éledlion du Pape , & il pré- 
tend que Saint Grégoire même s’en eft plaint. Ce qui 
a trompé Baronius , c’efl qu’il a attribué à Saint Gré- 
goire un Commentaire lùr les fèpt Pfèaumes de la Pé- 
nitence , dont T Auteur fè plaint d’un pareil defordre. 
Mais nous ferons voir dans la fuite , que cét Ouvrage 
n’eft point de Saint Grégoire. Il eft pourtant con- 
fiant qu’Athalaric Roi des Gots en Italie , avoit au- 
paravant ordonné qu’on donneroit trois mille fols 
d’or , pour obtenir la permiflion de confàcrer le Pape, 
& deux mille fols ’ 
obéïflance, ou au 
fès plus pauvres. 

IV. Dans le renouvellement de l’Empire d’Occi- 
dent , en la perfonne de Charlemagne & de fès dé- 
cendans , les Empereurs quoique fort fournis aux Pa- 
pes & fort attachez aux intérêts du S. Siégé , joüirent 
du droit de confirmer les Papes -, & lorfque ceux qui 
avoient été» élus ne pouvoient attendre le confènte- 
ment de ces Princes , ils leur en fàifoient des excu- 
fès. C’eft dequoi Anaftafè le Bibliothequaire & les 
autres Hiftoriens les plus refpeébueux envers les Pa- 
pes , nous fourniflènt des exemples. 

Ce 

a Q*i virtuth .miniftctium infirme tetmrnfit. L. i. ep «■. 



pour les autres Hveques de ion 
moins cinq cens fols dans les Egli- 
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Ce n’éloit' pôihtaflèryir l’Eglilè , ni foûmettre l'au- 
torité Pontificale à .cèHe de l’Empereur ; à moins qu’on 
ne veuille .dire auiTi que l’éleétion des Papes , qui. de- 
voir être faite par le Peuple , aufli bien que par le Cler- 
gé > dans les fiecles précedens , ne fut une fèrvitude de 
f Eglile , & ne rendît les Souverains, Pontifes efclaves 
4e. leurs Electeurs. Voilà çè que la fincérité , dont je 
f$is profeflion enqualité d’hiitorien , m’a forcé de di- 
re. J’ai crû devoir en meme, teins prévenir les mau- 
vaises conféquertces qu’on pouri-oic en tirer , contre la 
fouveraine autorité que lès Succeflèurs de Saint Pierre 
ont reçue de Jésus-Christ même. Retournons 
à Grégoire. 

V. Il efpéroit une réponfo favorable de Maurice j 
mais le * Préfet de Rome qui étoit fon frere, à ce que 
femble dire Grégoire de Tours , fit arrêter fon Cou- 
rier , fe fàifit de fes Lettres, & en écrivit d’autres au 
lieu de celles-là > pour appuyer l’ékétion, pour re- 
présenter les avantages qu’on devoit fo promettre du 
Pontificat de Grégoire , & pour demander que l’Em- 
pereur confirmât le Decret de fon éle&ion , qui avoit 
été faite d’un commun confentement. Ce Prince qui 
connoifioit le mérite extraordinaire de nôtre Saint , 
rendit grâces à Dieu , de ce qu’il lui avoit préfonté 
cette occafion favorable , de rendre juftiee à la vertu 
d’un fi grand homme, & il envoya des ordres pour le 
faire ïaerer promtement , & le mettre en poflèflion 
de cette fopréme dignité. 

YI. Pendant qu’on attendoit réponfo de la Cour ,. 

Q. 

m Vôjcx ei-deffas ch. J* n. xa.* pag. xi. Jcpaflàgçdc Gxcgoirc de Tour*. 
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la pefte continuent de defoler la Ville de Rome. Le 
feint Diacre crut devoir profiter de cette affliction pu- 
blique , pour exhorter le peuple à la pénitence. Nous 
a apprenons dune Lettre du Cierge' de Rome aux * Eco£ 

fois ou Hibernois , qui nous a été conforvée par lç 
*e<fe i. ». Hift. vénérable Bede , que celui qui avoir ete élu Pape 9 
*• l9 ' mais dont l’élection n’étoit pas encore confirmée, 8c 

qui n’étoit pas fecré, prenoit dés-lors le foin des af- 
b faires de l’Eglife , b avec trois autres des principaux 
du Clergé ; Ravoir , l’Archi-Prêtre qui tenoit le pre- 
mier rang , meme devant celui qui étoit élu , le Primi- 
cier , & un troifiéme qu’on appelloit Concilier de la 
feinte Eglife. Le Cardinal Baronius prétend que Saint 
Grégoire étoit alors Prêtre , parce que Grégoire de 
c Tours femble lui en donner le titre -, mais le mot c La- 
tin dont il fe fert fignifie plûtôt Evêque que Prêtre, 
dans les anciens Auteurs. Il appelle donc Saint Gré- 
goire tantôt Diacre , parce qu’il en avoit reçu l’Or- 
dination , & tantôt Evêque, à caufe de fon élection 
au Pontificat. 

Grégoire ayant affemblé le Peuple , fit dans I’Egli- 
fè un fort beau difeours fur l’état préfent de la Ville , 
êc for la calamité publique. Grégoire de T ours , Paul 8c 



a On appelloit Ecoffois les habitans de rifle d'Irlande , qui parlent encore pré- 
üentemenc la même langue que les EcofTois Septentrionaux ou les Montagnards , 
êc qui ont prefque les mêmes coutumes. 

b Quoique cette Lettre ne prouve pas que ce fuflent toujours les memes Offi- - 
cicrs , qui priflent le foin du gouvernement de i'Eglilc Romaine pendant la vacau- 
ce , néanmoins on en peut conclure raisonnablement , que celui qui étoit élu Pape 
en prenoit toujours foin. Car Jean qui eft nommé dans cette Lettre , ne prend point 
d'autre qualité, qui lui put donner droit de fe mêler des a&ires de I'Eglilc de Ro- 
me , que celle de Diacre Sc d*E/£ su nom do Dion. 

c Sed non définit Sscerdos tsntns prsdiesro populo. Gregor. Tur. 1. io. c. I. Il dit 
Auparavant touchant l’amitié que l'Empereur Maurice avoit pour lui : At illo grs~ 
Us* Deo sgom fro smciùs Diseoni , &c. 
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Jean Diacres nous ont confèrvé ces paroles de {on 
Sermon : Nous aurions dû , mes chers freres, crain- « 
dre les fléaux de Dieu avant qu’ils fùflènt arrivez , & c* 
les prévenir lorlque nous n’en, étions encore que me- « 
nacez : mais craignons-les au moins maintenant que « 
nous les éprouvons , & que nous nous en fentons frap- « 
pez. Que la douleur qu’ils nous coulent, nous ouvre « 
h porte à une véritable & fincere con verfion -, & que « 
k châtiment que nous louffrons tarife la dureté de no* « 
tre coeur. Voici le tems que -félon le langage du Pro- « 
phete , le ghive* pénétré jufqua lame. Ne Voyons* « Jerem + n 
nous pas tout le peuple frappe rie ce glaive dé la co- « 
lere Divine ? La plupart fora- enlevez par une mort « 
fiibite , la langueur ne devance point la mort, mais « 
au contraire , la mort , comme vous voyez , eft fi prom- « 
te , qu’elle ne donne pas le tems de languir , ni meme « 
d’être malade. Ceux qui font frappez dont emportez « 
avant qu’ils puiflent avoir recours aux larmes de la pé- te 
nitence. Repréfèntez-vous donc , mes chers freres, « 
combien eft déplorable l’état de celui qui eft obligé te 
de comparoître devant le Juge rigoureux , avant qu’il t< 
ait eu le tems de pleurer lès crimes. On ne peut plus « 
dire qu’il meure feulement une partie des Citoyens de « 
cctre grande Ville. On les voit expirer tous enfem- te 
ble. Les maifons demeurent vuides. On ne voit par « 
tout que l’image de la mort. Les peres & les meres « 
font les trilles ipeélateurs de la mort de leurs enfans. ce 
Ceux-ci contre l’ordre naturel, marchent devant ceux « 
dont ils étoient regardez comme les heritiers. « 

Que chacun de nous ait donc recours aux gémiflè- « 
mens de la pénitence , dans ce moment que nous pou- « 

QJj 
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j» vons ménager , avant que nous foyons attaquez. Rajv 
» pelions devant nos yeux tous nos égaremens & tou- 
» tes nos fautes. Puniflbns par l'amertume de nos lar- 
» mes , tout ce que nous,avons fait de mal. Prévenons la 
3> face du Seigneur par nôtre confie flion , & comme nous 
pf * »*• 9> l’ordonne le Prophète , levons tous enlèmble ne» 

9 > cœurs &.nos mains , en préfènee de Dieu : ce que nous 
99 ferons comme nous devons , fi les bannes œuvres de 
j 99 nos mains ioûtiennent Sc accompagnent l’ardeur de 
99 la priere qu’offre nôtre cœur. Celui qui crie par la 
Ezech. 13. «. touche d‘un Prophète : Je ne veux point la mort du 
99 pécheur , mais je demande qu'il J oit converti ft) quilwi- 
99 ve j nous donne certainement de la confiance au mi- 
93 lieu de la crainte , qui nous fait trembler. Au refte 
99 que perfbnne ne deiefpere du pardon de fes crimes, 
93 quelque énormes qu’ils foyent. Une pénitence de trois 
39 jours a fuffi pour effacer les péchez dans lefquels les 
99 Ninivites avoient vieilli , & le Larron converti mérita 
33 la récompenfè la vie éternelle , lors même qu’il fù- 
39 bifloit la fèntence de mort. Efforçons-nous donc d’ob- 
39 tenir le changement de nos cœurs ; & nous pouvons 
préfumer enfuite d’avoir obtenu ce que nous deman- 
99 dons. 

J’obmets le refte de ce difoours , qui fut reçu de tout 
le peuple avec des gémiflèmens & des larmes. Nôtre 
iàint Prédicateur aimoit mieux cette forte d’appro- 
bation, que tous les applaudiflèmens & toutes les ac- 
clamations qu’on auroit pu lui donner. On fit tant 
de cas de ce Sermon , qu’il en courut incontinent des 
copies par tout. Le Diacre de Grégoire Archevêque 
t. xe. c. l de Tours qui étoit alors à Rome , en apporta une à 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. iz S 
ce faîne Prélat , qui la inféré dans fon Hiftoire. On le 
trouve aufli parmi les Lettres de S. Grégoire le Grand , 
au commencement du Livre onzième. C’eft mal à 
propos que l’indi&ion vi. ell marquée à la fin , parce 
qu’il eft confiant que ce difeours fut prononcé du- 
rant l’indiétion vin. qui finit au commencement du 
Pontificat de Saint Grégoire. Le Cardinal Baronius 
combat cette erreur par le témoignage des anciens 
Manufcrits. Ce quia fait marquer l’indiélion vi.c’eft 
que ce Sermon a été placé dans le Livre xi. des Let- 
tres du fàint Pape , qui ont été écrites durant l’indi- 
âion vi. 

VIL Après que Saint Grégoire eut difpofe les Peu- 
ples à la pénitence par des paroles fi touchantes , il 
ordonna des Proceflions générales de tous les Ordres 
de la Ville , hommes , femmes , enfàns , Clercs , Moi- 
nes, Religieufés, veuves, qui dévoient fbrtir de lèpt 
des Eglifes principales , félon les fépt quartiers de Ro- 
me , pour venir fe rendre à Sainte Marie Majeure. Il 
fémble que ces Proceflions ayent été l'origine de ce 
qu’on appelle dans l’Eglifé les grandes Litanies. C’eft 
le nom qu’on donne à la Proceffion du jour de Saint 
Marc , quoique les Litanies qu’on y chante dans la 
plupart des Eglifés ne foyent pas différentes de celles 
qu’on chante les trois jours des Rogations , lesquel- 
les ont écé.appellées les petites Litanies. Mais il y a 
apparence qu’autrefois il y avoir de la différence en- 
tre ces Litanies & ces Proceflions. Nous voyons mê- 
me cét ancien ufàge encore conférvé dans la célébré 
Eglifé de Saint Martin de Tours. Tous les ans le jour 
de Saint Marc les Proceflions de fépt Eglifés confi- 
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dérâbles viennent le rendre à la même heure dans 
1 Eglifo de Saint Martin , & y entrent en même tems 
par lèpt portes différentes. Chaque Corps fo place 
dans le lieu qui lui eft défigné , & tous eniùite chan- 
tent des Litanies beaucoup plus amples que les corn-, 
munes , qui font chantées les jours des Rogations, 
dont on rapporte l’inftitucion à Saint Mammert Evê- 
que de Vienne en Dauphiné , au cinquième fiécle. 
t. ft.to*. io. Saint Grégoire fait mention des grandes Litanies, 
initia- qu’il affure être connues de tous les fidèles , & qui fe 

célébroient tous les ans. 

Je n’ai point nommé les Eglifos d’où fortirent les 
Proçeflions ordonnées par S. Grégoire , parce qu’el- 
a, les font marquées divcrlèment par * Grégoire de T ours 
l. n. £f. ». & par Jean Diacre , auquel elt conforme ce que nous 

lifons parmi les Epîcres de notre Saint. Pour accor- 
der enfomble les relations différentes , on peut dire 
qu’il fe fit des Procédions pendant plusieurs jours , & 
quelles fortirent tantôt des Eglifos que Grégoire l’hi- 
ltorien a nommées , de tantôt des autres que Jean Dia- 
cre marque. 

VIII. Pendant ces prières qui durèrent trois jours, 
on vit d’abord la pefie augmenter avec tant de foreur, 
que dans l’efpace d’une heure il expira quatre-vingts 
perfonnes de la Proceflion. Néanmoins Grégoire ex- 
horta le peuple à ne pas perdre courage , mais plu- 
tôt à continuer de prier & de gémir de toutes fes for- 
ces pour faire violence à Dieu , & pour obtenir mife- 
ricorde. Ce ne for pas inutilement. La pelle cefia on 

s Paul Diacre dans fon H'ftoire des Lombards , marque l'ordre des Procédions 
comme il cû rapporté par Çrcgoire de Tours. L. 4. d$ Giftii L*ng. c. ij. 
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diminua considérablement pendant que le peuple 
étoit occupé à ces exercices de pénitence & de piété. 
On a dit que S. Grégoire vit alors un Ange remet- 
tant (on épée dans le fourreau , 6c que le lieu ou il le 
vit , qu’on appelloit autrefois le tombeau d’Adrien , 
fut depuis appellé le Château-Saint-Ange. Mais fi ce- 
la fut arrivé, le Diacre de Grégoire de Tours qui étoit 
préfènt a toutes ces pieufès cérémonies , n’auroit pas 
manqué de lui faire part d’un événement fifîngulier; 
& cét Hiftorien qui a rempli (es Livres de fèmblables 
faits , n’en aurait pas lailfé palier un fi confîdérable 
(ans en parler. Ce fait d’ailleurs n’eft remarqué ni par 
le vénérable Bede, ni par Paul , ni par Jean Diacre , 
ni par aucun Auteur digne de foi. 

I X. Grégoire prelfé par (à charité (ans bornes , de 
remedier aux maux extrêmes de tout le Peuple Ro- 
main , serait prelque oublié lui-même. Mais (î-tôt 
qu’il eut donné ordre à toutes choies , 6c qu’il vit la 
violence de la maladie contagieule appaifée , il pen- 
fà férieufement à là grande affaire , qui étoit d’éviter 
l’honneur du Pontificat. Il apprit avec une (ènfible 
douleur , ce que le Préfet de la Ville avoit fait , pour 
s’oppolèr aux deflèins que (on humilité lui avoit inlpi- 
rez , que (es lettres avoient été interceptées par lui , 6c 
qu’il en avoit écrit d’autres fort preflàntes , pour de- 
mander à l’Empereur la confirmation de (on élection. 
Alors il ne balança plus (îir ce qu’il avoit à faire dans 
un (i grand danger. Se croyant trahi par fes meilleurs 
amis & par (es plus proches , 6c craignant qu’on ne lui 
fît quelque violence dans Rome , il prit le parti de 
s’enfuir , (ans faire confidence de fon fècret > à ceux 
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même qui étaient liez avec lui de la plus étroite ami- 
tié , parce qu’il avoit peur qu’ils ne fuflènt contraires 
à (es fèntimens , & qu’ils ne s’oppolàflènt à lès réfb- 
lutions. Comme il étoit difficile qu’il fbrtît de la Ville 
fans être reconnu , il gagna des marchands étrangers 
qui l’emmenèrent avec eux en habit déguife & caché 
dans une manne * d’ofîer. Enfùite il chercha où fè 
cacher dans des forêts épaiflès , & dans le creux des 
rochers. 

X. Je ne fçaurois faire réflexion fur la fàinte hor- 
reur que cét homme incomparable a témoignée de la 
prémiere & delaplusaugufte dignité de l’Eçlifè , fans 
porter compaffion à ceux qui fè jettent témérairement 
par la porte de l’ambition dans les charges eccléfÙL- 
iliques , dont cela fèul les rend indignes , quelques ta- 
lens qu’ils ayent d’ailleurs pour s’en bien acquitter. 
C’eft un mal d’autant plus grand , qu’il eft du nom- 
bre de ceux dont on ne rougit pas , & dont même on 
fèfàit honneur au fîécle où nous fommes. Nous avons 
déjà vu plufieurs abus déracinez dans l’état eccléfia- 
ftique , fous les Papes pleins de zélé , que la Providen- 
ce de Dieu a donnez a fon Eglifè en ces derniers ûé- 
cles , & fous un Monarque aufli pieux que L o ü i s 
le Grand. Ilya lieu d’elpérer qu’on n’épargne- 
ra pas celui dont je viens de parler , qui eft comme 
k lource de tous les autres & qu’on exctuëra des 
emplois eccléfiaftiques , tous ceux qui font paraître 
cét empreflèment honteux d’y arriver. 

X L On peut dire à k loüange de l’Ordre de Saint 

Benoît» 

• Jm crsur*. Paul. Dtae 
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Benoît , que ceux qui ont été tirez de Ton fein , pour 
être élevez au Pontificat , lefquels font en grand 
nombre y bien loin de s’y frayer le chemin par l’am- 
bition , en ont témoigné la plûpart un véritable éloi- 
gnement , à l’exemple de nôtre grand Saint , qui a été 
le premier de tous. Vi&or III. appelle' auparavant Di- 
dier Abbé de Mont-Caffin , ayant été élu Pape après. 
Grégoire VIL & revêtu par force des ornemens Ponti- 
ficaux , les quitta quatre jours après à Terracine , & 
s’enfuit au Mont-Caffin > d’où les prières des Princes % 
des Cardinaux & des Evêques ne pûrent le faire fortir 

3 [u’au bout d’un an , qu’il crut ne pouvoir pas faire 
avantage de réfiftance làns s’oppofèr à Dieu , & fans 
réfifter au fàintEfprit. Saint Pierre Celeftin , après fix 
mois de Pontificat , qui furent pour lui un tems de 
fiipplice y céda au defir violent qu’il avoit de rentrer 
dans la folitude , & dans l’humble état de Religieux 
qu’il avoit embraflé; & renonça folemnellement à la 
Papauté par un mépris inconcevable de la grandeur 
mondaine. Je ne dis rien de plufîeurs autres x dont je 
pourrois produire ici les exemples , pour confondre 
ceux qui làns attendre que le Souverain Pafteur leur 
ouvre la porte de la bergerie , montent par ailleurs r 
& ufîirpent fur les brebis qui lui appartiennent une 
autorité , qu’à peine ils auroient dû accepter fi elle' 
leur avoit été offerte. Qu’on me pardonne cette ré- 
flexion , j’ai cru la devoir à la modeflie & à l’humili- 
té profonde de Saint Grégoire fiiyant le Pontificat. 

XII. Cependant ce fut en vain qu’il prit la fuite , 
& qu’il tâcha de fe dérober à l’honneur qui le pour- 
fuivoit , parce que Dieu même qui le porcoit à îè ca- 

R 
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cacher , par les fencimens d humilité' qu’il lui infpi- 
roit , s’intérefloit à le faire découvrir dans le lieu de 
fa retraite , voulant tout enfemble lui confèrver [le 
mérite d’une (inguliere modeftie , & donner à fon 
Eglife un (i puiflant Confolateur , au milieu des agita- 
tions dont elle étoit troublée. Une colomne de lumiè- 
re parut fur le lieu de fà retraite. A ce lignai on en- 
tre dans la caverne où il fe croyoit fort en fureté, on 
le prend , on le mene par force à Rome ; il y eft reçu 
dans une efpece de triomphe de fon humilité , beau- 
coup plus glorieux pour lui que ces anciens triomphes 
fi fùperbes , dont la vaine pompe étoit une digne ré- 
compenfè de l’orgueil des Conquerans. 

Pendant que Grégoire cherchent à fe cacher , la ré- 
ponfè de l’Empereur arriva. Comme elle étoit con- 
forme aux voeux des Romains , & que ce Prince ap- 
prouvoit leleétion qui avoir été faite delà perfonne , 
on crut ne devoir pas différer la cérémonie de fon 
Ordination. Il fut pour cela conduit à I’Eglifè de Saint 
Pierre , & confàcré le * troifïéme jour de Septembre 
de l’année 590. au b commencement de l’indiéHon 9. 
jour qui depuis ce tems-là a toûjours été fort célébré 
dans l’Eglife. 

m Cette Ordination eft marquée dans le Martyrologe Romain , 8 c dans plufîeurs 
anciens Martyrologes le J. Septembre. Autrefois même la fête de Saint Grégoire 
étoit ccicbrcc ce jour-là , & non pas au 11. de Mars , jour de fa mort i parce qu’il 
arrive tou jours .dans le Carême , & qu'autrefois 011 ne failoit point de fêtes pendant 
le Carême. 

b L’indiéf ion eft une révolution de quinze années , Jefquclles étant paftees , on re- 
commence à compter une , deux , &c On a cru que le grand Conftantin en étoit 
l’Auteur. Saint Arhanafc Evêque d’Alexandrie eft Je premier Auteur eccléfiaftiquc 
qui en air fait mention , lorfque parlant du Concile d’Antioche , il dit qu’il fut tenu, 
tous IcConfiilat de Marcellin & de Probin en l’indiélion 14. Les Cnronologiftes 
marquent trois fortes d’indiéfcions Celle par laquelle on compte Jes années du Pon- 
tificat de S Grégoire eft l’indi&ion de Cooftantinoplc , qui commence le premier 
joue de Septembre. 
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Quoique notre faint Pape ne parle point expref- 
fément de la colomne de lumière qui le découvrit , ni 
des autres (ignés miraculeux rapportez par Paul & 

Jean Diacre , néanmoins il témoigne en deux de (es 
Lettres, que Dieu fit connoître là-deflus (à volonté, 

& qu’il ne put réfifter davantage à (es * jugemens, 4 
quoi qu auparavant il eût pris 6 réfolution de s’en- 
fuir dans les lieux les plus cachez & les plus (ècrets , en 
vue de fon incapacité. C eft ainfi que ton humilité le 
fait parler } mais Dieu qui n’avoit pas allumé un fi 
grand flambeau pour le mettre fous le boiflèau , l’é- 
leva fîir le chandelier de Ion Eglife , afin qu’il éclairât **«&. /• «* 
tous ceux qui étoient dans là (àinte Maifon. Des mar- 
ques fi (ènfibles de la vocation Divine , ne nous pro- 
mettent rien que de fort grand du Pontificat de laint 
Grégoire , dont nous allons commencer l’Hiftoire, 
avec le (ècours de celui qui l’a rendu fi éclatant en 
merveilles. 



a Dsvinrs jndiciis non petit sm refultMn , I. x. ep. 10. Secretiers lots petit» *ïi- 

Î msnde decreveram , fed friper ns mihi jndicis sdverfsrt confyiciens , jngo c en dit or i s 
’nkjeci eervictm cor du • 1 6 ep. 4. Le P Mabillon.a lu indécis au heu de judicis% 
tom. i. A& Szn£k Ord S Bened. f 411. & félon cette diverfe leçon S. Grégoire té- 
moigne qu'il n a pu refifier aux ugnes célciles dont Dieu l'eft lcryi pour l’avertir 
de U dcûiuation au Pontificat. 



R 9 
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Qui comprenfl l’Hiftoire des quatre premières 
années de (on Pontificat. 



59 o. 
&591. 



C H A P I T R £ I. 

7. Cérémonies obfiervéès dans î Ordination de S. Grégoire L 
II. Les Lombards l'accufint et ambition. J JI. Senti - 
mens oppofiç^ du Saint. IV. Jl déplore la perte de fa 
■ filitude. V. Il regarde fin exaltation comme une 
peine dûë a fis peche%. VI. Périls qu'il y envifage: 
VII. Maux dont î Eglifie étoit alors affligée. V 111. Quels 
étoient alors les E<véques de premiers Siégé s. IX. Etat 
de î Empire. X. Etat des Lombards. XI. Le Roi Chil- 
debert leur fait la guerre. X IL Conquêtes d Autharis. 
XIII. Il époufi Theodelinde , fg) fait la paix avec ta 
France- XIV. Etat de la France . XV. Etat de l'Ef- 
pagne- XVI. Et de la Grande ‘'Bretagne. XVII. Ex- 
cellentes qualité ^ que Grégoire apporte au Pontificat. 



A crainte qu’on avoit eue que Grégoire 
n’échapât une fécondé fois , avoit obligé 
les Romains à prefTer la cérémonie de fà 
confecration. Aufïi ne fàlloit-il pas de grands prepa- 
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ratifs dans un tems où la modefte {implicite regnoit 
encore , & où Ion ignoroit les cavalcades , le couron- 
nement , les adorations , & tout ce que l’ufage a intro- 
duit depuis de pompe & de magnificence. Alors donc 
on (è contentoit de mener celui qui avoit été élu , à la 
confeffion , c’eft à dire , au Tombeau de fitint Pierre. 

Il y faifbit fà Profeffion de foi, en préfence du corps 
du fàint Apôtre , avant fon Ordination. Après avoir 
été ordonné { car on n’élifoit point 4 d’Evêques qui 4 
biffent déjà ordonnez ) il expliquoit la doctrine de la 
foi dans un Sermon qu’il prononçoit fiir ce fiijet $ & 

■de la Chaire de S. Pierre ou il étoit affis , il adreffoitfa 
Confeffion de foi à tous les enfans de l’Eglifè. Il fai- Rom. pÔm^c. ». 
foitfà Profelfion de foi en préfence du corps du (àint 
Apôtre. Il prenoit enfuite le Pallium fiir l’Autel du 
Prince des Apôtres. Voilà tout ce qui fut obfèrvé dans 
la cérémonie de l’Ordination de fàint Grégoire. 

Au lieu de cette pompe un peu féculiere , qui s’eft 
infènfiblement gMëe dans une action fi fàinte , les 
larmes que répandit le nouveau Pape , la joye que tout 
le peuple fit éclater par fès acclamations , & l’atten- 
tion refpeéhieufè des Evêques , des Minillres fàcrez 
Sc de tout le Clergé , aux prières & aux rites de I’Egli- 
fè, préfènterent un agréable fpeétale , plus propre 
toutefois à édifier la pieté qu a fàtisfairé la curiofité. 

Quoique la fête de cette Ordination foit marquée 
dans les Tables eccléfiaftiques au troifiéme de Septem- 
bre , néanmoins le facramentaire Manufcrit de Ra- 



4 Marin fut le premier Pane qui eût été Evêque auparavant. Peu de tems apres 
Formo.e fut transféré de i*Evéché de Porto à l'EgiÜidc Rome. Ou a contclle leurs 
élections à cautc de ces tranflaiions. 
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tolde Abbé de Corbie , qui mourut vers la fin du neu- 
vième fiécle , le met le quatrième avant les Kalendes 
d’ Avril , c’elt à dire le 2.9. de Mars. 

1 1. Quelque difficulté que Grégoire eût faite d’ac- 
cepter la iupréme dignité , qui lui avoit été préfèntéc 
plûtôt de la main de Dieu que de celles des hommes* & 
quoiqu’il s’en fut défendu même avec opiniâtreté, tou- 
tefois certains partifàns de la perfidie des Lombards , 
ofèrent dire qu’il couvroit fous cette réfiftance feinte, 
une véritable ambition , & une envie démefùrée du 
Pontificat * mais qu’il avoit deflèin d’ajouter par là à 
l’honneur d’une fi éminente dignité, la gloire de l’a- 
voir refufée , & de s’être fait long-tems rechercher. 

Afin de confondre la calomnie , & de faire éva- 
nouir jufques aux moindres doutes qu’on pourroit 
avoir fùr ce fùjet , nous n’avons qu’à produire les ex- 
traits de quelques Lettres, que le nouveau Pape écri- 
vit , pour répondre aux complimens que fès amis lui 
avoient faits fur fà promotion. Il eft ailé de reconnoî- 
tre que fon cœur parle dans ces Lettres , & que la 
diffimulation dpnt il a toujours été l’ennemi mortel, 
n’y a point de part. Voici ce qu’il écrit à Paul l’un de 
fès amis , qui l’a voit félicité fur fon changement d’état. 
l. ». ep.f. » III. Je ne me mets pas fort en peine de voir ceux 
» qui font étrangers à mon égard , me témoigner leur 
» joye touchant l’honneur du Sacerdoce , auquel je me 
»» voy elevé * mais ce n’eft pas pour moi une légère af- 
» fllidion , que vous qui connoiffiez à fonds mes fènti- 
» mens , vous ayez pu me féliciter fiir ce fùjet , & que 
» vous regardiez ce qui m’eft arrivé comme un avance- 
« ment & un avantage pour moi. Ce m’enauroit été un 
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fort grand , & j’aurois cru faire une grande fortune/* 
fi j’avois pu accomplir ce que je defirois , je veux di- “ 
re , joüir du repos auquel vous fçavez que j’afpirois “ 
depuis fi long-tems. Il ajoute , qu’il fè regarde com- u 
me retenu à Rome dans un honorable efclavage, 
charge' de chaînes , lefquelles pour paroî tre belles & 
pour briller , n’en font pas moins pelantes. Et il mar- 
que à Ion ami qu’il lui fera facile e'tanr à Rome , de 
connoître par lui-même combien là douleur eft ex- 
trême , & jufqu’ou va l’amertume de Ion cœur. 

Il fè plaint à Jean Patriarche de Conftantinople fur- ibij. Ep. 4 . 
nommé le Jeûneur , de ce qu’il ne s’eft pas employé 
auprès de l’Empereur , pour empêcher qu’il ne confir- 
mât fon élection , comme il l’en avoir prié. Il eft con- « 
ftant, lui reproche-t-il , que vous ne m’aimez pas au- « 
tant que vous vous aimez vous-même , puifque vous <c 
avez été bien aile qu’on me chargeât du fardeau de « 
lEpifcopat , dont vous auriez bien voulu vous excu- « 

1er. Grégoire étoit à Conftantinople dans le tems de' 
l’Ordination de Jean , & il avoit été témoin de la ré- 
fîftance qu’il y avoit apportée. 

Nôtre Saint compare danscette Lettre l’Eglifè Ro- 
maine à un Vaiflèau déjà tout pourri de vieiflcfTe , & 
tout percé , battu continuellement d’une violente tem- 
pête , dans lequel les vagues entrent de tous cotez, 

& qui eft menacé d’un prompt naufrage , foit par fa 
propre foiblefïè , foie du côté de l’incapacité de celui 
qui en eft le Pilote. 

I V. La Lettre qu’il écrivit à Theo&ifte fœur de ibid. e f . s , 
l’Empereur, eft toute remplie de femblables plaintes, 

& pour ainfidire , arrofée des larmes continuelles qui! 
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répandoit pour déplorer la perce qu’il venoit de Elire 
»> du repos de fa folitude : Je me voy, dit-il , replongé 
?» dans le monde > fous couleur de l’Epifeopat. J’y fuis 
» aflujetci à tant de foins incommodes touchant les af. 
» faires de la terre , que je ne me fouviens pas d’ena voir 
» été (i fort accablé pendant que j’ai vécu dans le fiecle. 
» J’ai perdu les délices 6c la joye de cette paix profonde 
» dont je joüilTois. Lorfqu’il lèmble au dehors que j’aye 
» été élevé, je reconnois que j’ai fait au dedans de moi- 
>f même une fâcheufe chute. Je gémis de me voir chaf- 
j> fé de devant les yeux de mon Créateur.. Mon occu- 
•> pation journalière étoit de me fëparer du monde & 
>» de la chair. J avois banni de mon elprit cous les fàn- 
» tomes des chofes corporelles -, & dégagé des fens , je 
» m’appliquois à confidérer la félicité du Ciel , comme 
» (i j’avois été hors du corps. Ce n’étoit pas feulement 
yy de bouche , mais du fonds du coeur , que je difois en 
K »• j> foûpirant après la vue de Dieu : Seigneur , mon coeur 
yy s'eji écrié : J ai cherché vôtre vifige. Et j’ajoûtois : Je 
» rechercherai fins cejfe la lumière de vôtre face. Ne crai- 
» gnant ni ne defirant plus rien dans le monde y il me 
» lèmbloit être éîeve' dans un état foblime au defliis de 
>y toutes chofes j 6c je voyois accompli pour ainfi dire ,, 
» en ma perfonne cette promeflè du Seigneur , qui dit 
lûye j». i+. „ p ar fon Prophète : Je te porterai au dejfus des hauteurs 
y y de la terre .... Mais j’ai été précipité de cét état émi- 
yy nent dans des craintes 6c des frayeurs continuelles y 
yy par le tourbillon de cette tentation qui s’ell élevée 
yy contre moi - y parce que quand même je ne craindrois 
yy rien pour moi , je dois trembler pour ceux dont je fois 
» chargé. Il s’applique enfuite ce palfage du Prophète 

Roi : 
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Roi \ jf ai été poujfé en pleine mer y (ëfr U tempête ma, pf. <t.j* 
englouti. Il gémit de ce que voulant rentrer en ion 
coeur apres tant d’agitations , il le trouve fermé, ou 
plutôt il reconnoît que ion cœur l’a abandonné. 

Il écrit au Patrice Narles , qu’il éft frappé d’un fi L - »• Ep- 
horrible chagrin pour la perte qu’il vient de faire de 
Ion repos , qu’à peine il peut l’exprimer. Que lé voile 
de la douleur couvre lès yeux de ténèbres. Que tout 
ce qu’il voit augmente là triftellè. Que les ehofes 
mêmes qui paroilïènt les plus agréables aux yeux des 
autres , font un liijet de trifteue & d’affiidion à Ion 



coeur. 



V. Anaftalè qui avoit été tiré du Monaftere du Ibii Ep. -r 
Mont-Sinaï , pour gouverner l’Eglilè d’Antioche, 
d’ou l’Empereur Juftin l’avoit chalïe , écrivit à Gré- 
goire du lieu de Ion exil , pour lui témoigner la joye 
ae fon exaltation. Il n’avoit pû lui refulèr dans faLet- 
tre les -loüanges qui lui étoient dues fi légitimement j 
& il l’avoitappellé la bouche, dé Diéii , & le flambeau' 
delhné pour être la lumière deplufieurs. Mais nôtre 
humble Pape lui répondit , que G’étoit pourcombler 
la melùre de lès crimes , que Dieu permettoit qu’il re- 
çût des. loüanges , lorsqu’il ne devoit attendre que là- 
punition de lès péchez. Il eut toujours horreur des; 
loüanges & des flâteriesy & ilcroyoit qu’elles ne man- 
quoientprelque jamais de fairepérir la vertu y ou dans ? 
lanaillànce ou dans lèsprogrés voudanslà perfedion. 

Ji. ie réprélèntoit les applaudilTemens des hommes 
comme des vents impétueux , ôô comme une tempête 
qui abbat les plus grandes âmes. * 

Comme s’il navok pas foffi pour déplorer Ion mal- iw. Ep. 1* 
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heur , Il invita lès amis à le Élire & à le plaindre , par- 
ce qu’il n a voit prelque plus aucun lèntiment d’amour 
de Dieu, au milieu de tant d’occupations de la Papau- 
té, qui le partageoient. 

Le Patrice Jean qui étoit Quefteur & qui avoit été 
Conful , n’avoir pas peu contribué à l’élever for 1a 
Chaire de làint Pierre par des intentions fort pures , 
envilageant les grands avantages que l’Eglife tireroit 
de ion gouvernement. C’eft dequoi notre Saint kii 
1. 1. Ep. jo. fait des reproches dans une de lès Lettres , ou il & 
plaint d’être plûtôt l’Evêque des Lombards que des 
Romains ; lans doute parce que ces barbares étoiene 
les maîtres de tous les environs de Rome , Ôç qu’on 
étoit en danger de les voir bien-tôt entrer dans Rome 
même. 

V 1. Quelque conloladon que les Lettres de làint 
Leandre lui euflènt caulee, il ne put lui répondre que 
Ibid. Ep. 41. par des gémiflèmens. Il dit à cét ami qu’il lè regarde 
comme un Pilote chargé de la conduite d’un VaiC 
feau prêt à faire naufrage, qui fait eau en plulîeurs 
endroits , battu de la tempête de tous cotez , & com- 
. „ me abîmé au milieu des vagues. Tantôt, dit-il, dans 
,, le trouble où je me trouve , je fois forcé de tourner le 
9 > gouvernail du côté que les vents contraires foufflent, 
9 , &. de leur réfifler • tantôt je tache d’éviter la violence 
„ des flots dont je fois menacé , en cedant à la tcmpêro 
„ & en relâchant. Cependant j’ai bienfojet de gémir j 
„ parce que je voi que par ma négligence lafèntinedes 
#> vices fe remplit , & que par la force de l’orage les plan-, 
„ ches du VailTeau déjà pourries lè brilènt , & que le 
. M bruit quelles’ font m’avertit d’iin, promt naumage. 
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On ne doit pas prendre ces gémiflèmens de Grégoi- 
re foccombant , pour ainfï dire ,. fous le poids de la 
Charge Pontificale , pour des marques de foibleflè j 
fi ce n’eft peut-être de cette foibleflè & de cette infir- 
mité qui rend plus fort , félon l’Apôtre , parce quel- ». c<*. n. 
le eft tout enlemble l’effet & la eau fo .de l’humilité 
chrétienne. Au contraire , il eft à craindre que la for- 
ce de ceux qui ne fontent point la pefinteur de la 
Charge Paftorale , & qui fe plaifont à fo voir forchàr- 
gez y ne foie une véritable foiblefle , & une tres-daiige- 
reufe maladie. 

Il ne fiiut pas croire que ces fèntimens n’ayent fait 
que paiïèr dans le coeur de nôtre Saint , & que l’éclar 
de là dignité les ait bien-tôt étoufez. Nous l’enten- 
drons redoubler fès plaintes & fos cris dans fos Dialo- 
gues, qu’il ne compofà qu’a prés trois ans de Pontifi- 
cat * & tout le refte de là vie il ne ceflèra jamais de re- 
greter le repos de & folitude. 

Il eft à propos de marquer rci en abrégé les maux 
dont TEglifè étoit alors affligée , & qui caufoient en 
partie les chagrins de ce charitable Pafteur. Nous en 
parlerons ailleurs pfas amplement, félon que l’occafion 
s’ett préfèntera. 

Outre le fchifme caufé dans l’Occident par laque- 
ftion touchant les trois Chapitres ,. dont nous avons Vo y. i. ». c. %. 
déjà parlé , l’Eglife d’Afrique étoit encore déchirée *■ *• P> lt ‘ 
par les Donatiftes ces anciens Schifmatiques , dont la 
fureur n’avoit jamais pu être reprimée y ni par l’auto- 
rité de Conftantin le Grand , ni par la rigueur des Edits 
de PEmpereur Honorius r ni par la force des lumières 
& de la charité de faint Augurai & des autres Evêques 

Sij 
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d’Afrique. Les héréfies de Neftorius & d’Eutiches 
continuoient à troubler l’Orient , & le rempliflbient 
de diverfès feêtes. Celle des Agnoïtes qui releva 
dans Alexandrie, étoit un de leurs funeftes rejettons. 
L’Arianifme regnoit encore dans une bonne partie 
d’Italie, à la faveur des Lombards qui l’avoient em- 
brafle. Quoique le Roi Récarede lui eût porté un coup 
mortel en Efpagne lorfqu’il l’avoir abjuré , ce que fi- 
xent après lui la plupart de fes Sujets , néanmoins il 
s’en confèrvoit encore plufîeurs reftes parmi les Gots. 
Et comme leur domination s’étendoit dans une par- 
tie de la Gaule , elle n’étoit pas tout-à-fait exemte de 
ce poifon. Si les Provinces foûmifès aux François 
étoient Catholiques dans les dogmes , il s’y étoit glifle 
des abus touchant les moeurs & touchant la difcipli- 
ne , que fàint Grégoire traite d'héréhes , entr autres 
les promotions des Néophytes , ou des perfbnnes qui 
pafloient tout dun coup de la vie feculiere aux digni- 
tez ecclefiaftiques , & les Ordinations fimoniaqnes. 
La Grande Bretagne ne confèrvoit prefque plus de 
marques du Chriftianifme , étant opprimée par les 
Anglois qui étoient encore idolâtres, & qui Ta voient 
remplie de Temples de faux Dieux. Le peu de Chré- 
tiens qui reftoient dans cette Ifle , étoient attachez 
opiniâtrement à une erreur contraire au Concile de 
Nicée, touchant la célébration de la fête de Pâques, 
& avoient tant d’éloignement pour la réünion , que 
les Prédicateurs Apostoliques envoyez en ce pais , eu- 
rent bien moins de peine à convertir les Anglois ido- 
lâtres , qu a r’appeller ;ies Bretons à h uniformité du 
culte. 
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Telles étoient les maladies extrêmes, & les playes 
profondes de l’Eglifè , aulquelles l’humble Grégoire 
qui le regardoit comme un lèrviteur inutile & lans 
expérience dans la Mailon de Dieu , craignoitde ne 
pouvoir apporter remede. Voyons quels étoient les 
Evêques des principaux Sièges , qui partageoient avec 
lui la lollicitude Paitorale. 

VIII. Jean lùmommé le Jeûneur , gouvernent l'E- 
gide de Conftandnople , qui étoit enfin devenue là 
leconde du monde Chrétien. Ses démêlez avec laine 
Grégoire nous obligeront à parler fouvent de lui. Con- 
rentons-nous de dire prélèvement , que la réputation 
qu’il s’étoit acquilè par Ion érudition & par là vertu , 
l’ayant élevé à cette Prélature , augmenta toujours, 
bien loin de diminuer ^ mais qu’il en fit un mauvais 
ulàge contre làint Grégoire , & qu’il s’en prévalut 
pour le mettre mal dans Telprit de l’Empereur - y le- 
quel il eut 1 adreflè d’engager dans là mauvailè caule. 

Saint Euloge étoit alfis fur le Siège de làint Marc 
4 ans Alexandrie , depuis l’année 581. Il vécut jufqu’en 
-60$. Tous les Auteurs qui en parlent le loüent de là 
fcience & de là piété. Saint Grégoire le confidéra tou- 
jours comme une des principales lumières de l’Egli- 
lè , & lui donna mille marques de Ion eftime & de là 
confiance. Il avoir été Religieux lèlon l’Auteur du Pré c Pc ^ 47 Sp,nt * 
Spirituel , qui l’appelle Abbe. 

Anaftalè Sinaite étoit le Patriarche légitime d’An- 
tioche , & làint Grégoire lui en conlèrva toujours la 
qualité. Néanmoins ayant été chafle de fan Siège par 
l’Empereur Juftin en yj z, Grégoire aulïi Moine du 
Mont-Sinàï fut mis en là place , & nôtre làint Pape 
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le reconnut pour véritable Patriarche. Evagrius lui 
donne de grands éloges , à caufe de Tes admirables, 
vertus. Il mourut avant Anaftafe , qui reprit le gou- 
vernement de l’Eglilè d’Antioche en l’année 594. Il 
n’eft pas neceflàire de dire combien Anaftaiè s’eft. 
rendu recommandable par Ion érudition & par là faim 
teté. 

Jean quatrième de ce nom Patriarche de Jeruià- 
lem , avoit iuccedé à Eullpchius en l’année 561. Il gou- 
verna cette Egliiè l’efpace de 34. ans. Amos fut ion. 

■ iiicceÜèur , & tint le Siège pendant huit ans , félon Ni- 
céphore. Cependant nous trouvons une Lettre de iàint 
Grégoire adreiTéc à Iiîcius ou Ifichius qui lui iùccéda,, 
laquelle eft de L’indiâion 4. c’efl: à dire de l’an 600. ou 
601. d’où il s’eniiiit qu’ Amos n’a pas été fi long-tems 
Patriarche. Jean & Amos avoient vécu fort iàinte- 
ment dans le Cloître avant leur Epifcopat. 

Domitien proche parent de l’Empereur Maurice,, 
étoit Evêque de Mehtine , & Métropolitain d’Arme- 
nie. Son habileté dans les négociations , &ià pruden- 
ce dans la conduite des aâàires, le rendirent fort re- 
commandable y mais il le fut encore davantage par 
iès vertus & par la ià in teté de ià vie. Il étoit lie d’une 
amitié fort étroite avec nôtre iàint Pape. 

L’Egliiè de Carthage la plus célébré de toute l’A- 
frique , étoit gouvernée par Dominique , à qui iàint 
Grégoire donne bien des louanges. 

Quoique l’Evêque deTolede fut alors Primat d’u- 
ne partie tres-confidérable d’Eipagne , & qu’eniiike 
il le ibit devenu de tout le Royaume , néanmoins 
Iàint Leandre Evêque de Séville étoit le Prélat le 
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plus célébré dans la Monarchie des Gots , depuis la 
converfïon de cette nation , dont il fia le principal 
infiniment. Nous avons déjà marqué l’union qui étoit 
entre nôtre Saint & lui. 

Virgile Archevêque d’Arles fè diftinguoit en ce 
tems-la entre les autres Evêques de France , non-feu- 
lement par là qualité de Vicake du fàint Siège & par 
la dignité de fon Eglifè , mais aufïi par toutes lesqua- 
litez qui font les excellais Pafteurs , de par une gran- 
de pureté de vie. De Moine de Lerins il avoir été creg. Tur. 1. >. 
fait Abbé d’un Monaftered’Aurutïy & après la mort 1 * l, ‘ 
de Licerius Archevêque d’Arles , il fut rais en là pla- 
ce l’an 588. à la recommandation de Siagrius Evê- 
que d’Autun qui connoiflbit fbn mérité. Il gouverna 
Ion Eglifè I’efpace de 49. ans. L’Eglifè Gallicane étoit 
fioriiîante par l'érudition , & plus encore par la fàinte- 
té de plufieurs Evêques* S. Grégoire Archevêque de 
Tours un des plus célèbres , meriteroit que nous par- 
laflions de lui ence lieu , ii nous n’en avions déjà par- 
lé dans l’Avertiffemem. Saint Grégoire , pour entrete- l.i. Ep.j*. & 
nir l’union & la charité avec les Evêques , qu’il regar- II ] &1,It ‘ ep * 
doit comme lèsfèeres , nêntPeprertoit & nordonnoit 
rien dans leurs Diocéfes fans leurs- avis, & fans les 
avoir auparavant confùlrez. Si l’on a des exemples l. ». înd. 10. 
de quelques Eglifes , qu’il ait conférées à des Prêtres ep 
dans d’autres Diocéfès que dans le fîen , on doit croi-- 
re que ce droit jie lui étoit nullement contefté , 8c 
que d’ailleurs il ne l’a exercé que dans les Evêchez 
fiburbicaires , qui dépendoient plus immédiatement 
du Saint Siégé. 

Apres avojr reprçfçntê en gros la fituatipn du mon- 



JO. 



Digitized by Google 




Greg. 1. 9 . ii>4< 4 
cp. 40 . 



A 



b 



144 HISTOIRE 

de Chrétien quant à l’état ecclefiaftique faifons-le 
voir d’une (Impie vue dans (on état politique. 

I X. Maurice créé Empereur dés 1 an 581. (è main- 
tenoit fur le trône par les- mêmes vertus , la même 
prudence & la même valeur qui l’en avoient rendu 
& fait juger digne. Il confèrva fes Etats en paix , & 
remporta de grandes victoires fur les Perles. Il vit 
même C hofroes II. leur Roi chafTéde fon Royaume, 
venir (è jetter entre fes bras , & il lui donna une ar- 
mée qui lé rétablit for le trône: 1 Comme il étoit fore 
zélé pour la foi Catholique , les hérétiques dont l’O- 
rient étoit ordinairement rempli , forent obligez de (è 
taire , & de tenir leur venin caché pendant qu’il fot 
maître de l’Empire. Il poffedoit encore quelques Pro- 
vinces de l’Empire d’Occident , (oit en Afrique (oit 
en Europe. Ce fut pour conferver ce qui lui reftoit en 
Italie , que fî-tôt qu’il fot reconnu pour. Empereur , 
il y envoya le Patrice Smaragde en la place de l’E- 
xarque Longin , qui n’étoit pas uh homme de guerre^ 
Il lui donna de bonnes * troupes pour s’oppoier aux 
Lombards. Il avoit été informé du mauvais état des 
affaires d’Italie par la b Lettre du Pape Pelage à Gré- 
goire , & par le récit que lui en firent Honorât No- 
taire oü Secrétaire d’Etat , ôc l’Evêque Sebaftien. On 
avoit befoin particuliérement d’uni Général expéri- 
menté. Smaragde s’étoit acquis déjà beaucoup de ré- 
putation par les armés, & c’eft ce qui le fit préférer 
a plufieurs autres. ■ , 

: , X. 

* Ce font les fecours que Jean Diacre témoigne avoir été obtenus pkr S. Gte* 
goire étant encore à ConOam inoplc. 

b Voyca cette Lettre parmi celles de ce Pape, dans le recueil des Conciles 



Ijjgitized by Google 




DE S. GRE C*OÏRÊ LE GRAND. 14^ 

X. Les Lombards menacez des nouveaux efforts 
iqu’alloient faire les Romains pour les chaffer d’Italie, 

& craignant tout de la part d'un Empereur aufïïpuif. 
fànt , auffi fàge & aufli vaillant que Maurice , qui 
avoit déjà triomphe' des Perfès , peuples beaucoup 
plus puiflàns qu’eux , ils crurent qu’ils dévoient com- 
mencer par fe chercher un Roi , au lieu des Ducs qui 
les avoit gouvernez depuis dix ans ; ne doutant point 
qu’un Prince à qui tous obéïroient , ne fût plus en état 
de réfîfter à l’Empereur , que (I l’autorité' demeuroit 
encore partagée. 

Ils avoient fait la guerre avec divers fuccés , fous 
les Ducs qui les commandoient. Ils étoient entrez en 
France ; ils y avoient fait beaucoup de ravages , & 
même défait & tué Atriat Patrice que le Roi Contran 
leur avoit oppofe. Le carnage qu’ils firent des Bour- 
guignons en cette occafion fut fi grand , que félon 
Grégoire de Tours , on ne pouvoir pas compter le Gre g . Tur. i. » 
nombre des morts. Ils retournèrent en Italie chargez Paul' oîàc. 1. » 
de butin, dans le deflèin de revenir encore bien-tôt «pp-J-**-* 
Ils n’ ÿ manquèrent pas , & firent une irruption dans 
fe Dauphine ; mais Mommole que Contran avoit fait 
Patrice & General de fon armée après Amat , lesfiir- 
prit , en tua plufieurs, & fit les autres prifonniers* II 
eut le même' fuccés contre les Saxons alliez des Lom- 
bards , qu’ils avoient emmenez avec eux en Italie. 

Après en avoir tué un grand nombre , il fit jurer les 
autres à qui il pardonna, qu iis quitteroient le férvice 
des Lombards, & retourneroient fous l’obéïfïànce des 
François. Ils accomplirent leur promeflé, & s’établi- 
rent dans les Etats du Roi Sigeberr. 

T 
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Les Lombards rentrèrent encore en France fous 
trois Chefs , & partagez en trois corps d’armée. D’a- 
bord ils fo jetterent fur le Dauphiné 9 aux environs 
d’Ambrun, de Die, de Valence de de Grenoble. En- 
iiiite ils ravagèrent la Provence, & vinrent mettre le 
fïege devant Aix , qui fe racheta en payant la fomme 
de vingt-deux livres d’argent. Mais Mommole les 
tailla en pièces dans plufieurs combats avec un bon- 
heur incroyable , & rendit fbn nom fi formidable à 
ces barbares , que l’entendant prononcer ils prenoient 
la fuite. On dit qu’il ne leur accorda la paix qu’à con- 
dition qu’ils cederoient au Roi Gontran les villes 
d’Aoufte de de Sufe , de quils payeraient tous les ans 
à ce Prince un tribut de douze mille écus d’or. 

Néanmoins Paul Diacre témoigne qu’ils eurent 
leur revanche , de qu’ils mirent en fuite les François 
auprès de la ville de Trente. Cét Hiftorien marque 
tous ces évenemens fous le gouvernement des Ducs. 
Ces peuples ayant pris la réfolution de remettre toute 
l’autorité entre les mains d’un foui , & de fo donner 
un Roi , ils choifirent Autharis fils de Clef leur der- 
nier Roi , comme le plus brave & le plus digne de la 
couronne. Il prit le furnom de Flavius , pour fo ren- 
dre plus agréable à fos nouveaux fîijets d’Italie , que 
les noms barbares des Lombards efirayoient prelque 
autant que leurs armes. Afin que le nouveau Roi pût 
foutenir avec éclat fa dignité , on convint que tous 
les Ducs lui cederoient ia moitié de leurs biens. Ils 
fo fignala d’abord par la prifo de Briffollo place fur le 
Pô , qu’un Capitaine Lombard qui s’étoit jetté dans 
le parti des Romains avoit enlevée. . . . 
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X L L’Empereur Maurice: voyant le peu de fiicces 
de {es armes en Italie , tâcha d’engager dans Ion parti 
à force d’argent Childebert jeune Prince plein d’ar- 
deur & d’amour pour la gloire * qui :avokrfuccedé de- 
puis peu à fon pere Sigèbcrt dans le Royaume d’ Au J 
lèrafie. Nous avons parlé ci-deffuS d une Lettre que le 
Pape Pelage II. écrivit à l’Evêque Aunacbaire y pour 
le prier de folliciter les Rois de France à ie déclarer 
en laveur de l’Empereur , qui ëtoit de même Reügioii 
qu’eux , contre des barbares Ariens & ennemis de l’E- 
glifé. Les Rois d’Auftrafie avoient une raifon parti- 
culière de s’intereflër dans les affaires d’Italie , parce 
qu’ik y avoient pofiédé une grande étendue de païs.. 

Childebert, à la pricre de l’Empereur , fit entrer 
une puiflànte armée en Italie , & marcha à la tête , 
quoiqu’il ne fût âgé que de treize ans. Il revint de l. <?. c. 4t. 
cette expédition couronné de gloire , félon Grégoire 
de Tours. Après avoir réduit les Lombards à faire 
tout ce qu’il louhaitoit, ils obtinrent toutefois grâce 
de lui à force de préféns ; & fi l’or de Maurice avoir 
été aflèz puiflànt pour l’attirer en Italie , celui d’Au- 
tharis n’eut pas moins de pouvoir pour l’en faire 
fbrtir. 

L’Empereur n’étant pas content du Roi , le fbmmâ 
©u de rendre les cinquante mille écus qu’il lui avoit 
donnez , ou de porter une féconde fois la guerre dans 
les Etats des Lombards. Ce jeune Prince plein d’ar- 
dfur conféntit de pafTer encore en Italie • mais fbn Paul. dûc. i j. 
entreprife fut fùivie d’un mauvais fùcce's , à caufé de & S.* 1 ' Lans ' 
la mefintelligence des François ôc des Allemans qui 
compofoient fbn armée. 

- - - Tij 



Digitized by CjOOQie 




«reg. Tar. i. 9 
c. tj. 



148 HISTOIRE 

XII. Autharis délivré une fécondé fois de la crain- 
te des François , alla faire la conquête d’une place 
forte fituée dans une Ifle du païs de Venifè , où il fça- 
voit qu’on avoir mis 4 couvert de grandes riche (Tes., 
Car Alboin qui s’étoit emparé de prefque tout le païs 
de terre ferme des Vénitiens , n'avoit pu entrer dans 
leurs Ifles faute de VaifTeaux. 

Le Roi des Lombards rechercha l’alliance de ChilJ 
debert , &c demanda Clodefinde fà fceur en mariage. 1 
La Princefïè lui fut promifè , mais on lui manqua de 
parole, & le Roi fbn frere la donna à Recaréde Roi 
d’Efpagne , Prince Catholique , qu’on crut devoir pré- 
férer au Roi des Lombards qui etoit Arien. En mê T 
me tems Childebert fit avertir l’Empereur Maurice 
du deflèin qu’il avoit de faire entrer une armée en 
Italie ; ce qu’il ne manqua pas d’executer. Mais il 
dit fi malheureux dans cette troifiéme tentative, 
qu’on ne fè fouveiioit pas que las François eufïènt ja- 
mais été défaits avec tant de carnage , qu’ils le furent 
alors par les Lombards. 

Childebert effaça en quelque maniéré Ia honte de 
cette défaite, par une quatrième expédition. Il fit mar- 
cher une armée plus puiffante qu’auparavant , fous 
vingt Chefs qui le partagèrent , & coururent l’Italie 
pendant trois mois. Les ennemis n’oferent fè préfèn- 
ter, & le Roi Autharis même fè tint renfermé dans la 
ville de Pavie. Cependant les Romains ayant man- 
qué de parole à nos François , ils ne purent exécuter 
rien de confidérable. Ils fè contentèrent de prendre 
cinq ou fix Châteaux & de faire quelque butin * en- 
suite dequoi l’armée étant affojblie par les maladies Se 
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DE S. GREGOIRE ÎLE GRfAND. iq 9 . 
par la blette , fût dbiigée de rentrer en France; Ainfi 
cette guerre fut plus nuifible que profitable à Childe-' 
beix , quoique les avantages qu’il avoit remportez 
d’abord , la fuite des ennemis , la perte qu’ils firent 
de leur camp , leur crainte, qui les obligea à le tenir 
renfermez dans leurs retranckejjnenà {Hùfieursau-> 
très circonftances , lèmblalïènt avoir mis k vi&oire 
•de Ion côté. Telles font tant de victoires , non-feule- 
ment fteriles mais dommageables , dont, on le fait un 
vain honneur , quoiqu’il ; .n’en faille que . quatre, ou 
cinq (èmblables pour ru iner la plus florilTante Monar- 
chie. Cette expédition fut faite l’an 590. auquel làint 
Grégoire commença fon Pontificat. ;C’éroit la quator- 
zième année du règne ;de. Childçberr. Les François; 
rebutez de tant de mauvais fùctîés , accordèrent en- 
fin la paix aux Lombards , qui l’acheterent par beau- 
coup de fourmilions. 

XIII. Autharis s’étoit fortifié par l’alliance des Bava- 
rois, ayant époufeTheodelinde fille de Theodon Duo 
ou Roi de Bavière. Ce Prince & les Sujets avoient de- 
puis peu embrafle la foi chrétienne , que làint Rupert 
étoit venu leur annoncer. Dieu le lèrvit de la. Reine 
Theodelinde qui avoit beaucoup de mérité ôc de pie- 
té, pour faire abjurer l’Arianilme aux Lombards , com- 
me nous le marquerons dans la fuite; 

La paix que ces peuples avoient faite avec les Fran- 
çois contribua beaucoup à leur aflùrer leurs conquê- 
tes , & à les augmenter. Autharis avoit déjà aupara- 
vant pris Benevent , & étendu là domination julqu a 
Rçggio danis l’extrémité de k Calabre , où il fit éle- 
ver une colômne, pour marquer lei bornes de l’Em- 
pire des Lombards de ce côté-là, 
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X IV- Ce que nous avons dit des guerres de Chil- 
debert avec les Lombards , ne lùffit pas pour donner 
allez de connoiflance de letat de la France , dans le 
temsque faint Grégoire fut fait Pape. Elle étoit alors 
partagée en trois'Rcyaumes. Le jeune: Clotaire fécond» 
du nom., fils de Chrlperic quifiM: aflàffiné en 584. & 
de Fredegonde, poflèdoit la' Neuftrie., laquelle com-» 
prenoitiesdeux petits Royaumes de Soiflbns & de Paris. 
U n’étbic .quarla. m^mhieiie c quand, le Rot fan pere fut 
tué /mais la RrineTamere’dërendit E cpuragcufement 
lès Etats pendant fa 'minorité , -quelle les lui confèr- 
va, malgre^tcnis les efforts de Childebert , qui you- 
loir le faire paflèrmomuuenfàm fiippofé. Cmldeberc 
poflèdoit 1’ Auftraue,'c[iri s étendoit beaucoup du côté 
de la Germanie.; EtGontran oncle de Clotaire & de 



Childebert., regnoit en Bourgogne. Ce Royaume 
s’étendoit jufques dans la Provence. Cés partages, & 
les fürieufès ammofitezi de deux Reines Fredegonde 
& Brunehaut, remplirent alors la France de troubles, 
& en firent le théâtre des plus fànglantes guerres & 
des crimes les plus. exécrables. 

X V. L’Efpagne étoit beaucoup plus tranquile. Gon- 
tran avoit fait marcher deux armées contre les Gots , 
pour tirer raifbn des injures faites à toute la Maifon 
Royale de France , en la perfonne d’Ingonde fà nièce, 
ôc Childebert fbn frere qui avoit lame grande, avoit 
auffi conçu le deflèin de vanger tant de mauvais trai- 
temens qu’elle avoit Teçus de Leuvigilde. Mais la mort 
de ce Prince rendit le calme. Son fils Récaréde qui 
fut fbn fèul fucceflèur , régna fort fàgement & fort 
chrétiennement. Loifque faint Grégoire fut Élit Pape, 
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ÏI venoit de quitter l’Arianifinc ^ ayant été- inftriiicipar 
feint Leandre Evêque de Seville; & il témoigna* tant Grcg. i. } . Dial, 
de zélé pour feire embraflèr la foi Catholique à tous e ,K 
les Vihgots les fojets , qu’il ne permit à aucun de por- 
ter les armes , s’il n’étoit Catholique. Nous lirons 
dans la fuite les loiianges que .feint Grégoire lui don- 
ne dans une de fès Lettres. Ce Prince eut un foin par- 
ticulier de feire célébrer des Conciles, pour donner 
plus de poids à ce qu’il avok. ordonné en faveur de la 
véritable Religion, & de rétablir la difcipline. Le plus 
célébré qui fut tenu alors ; eftle troifiéme Conciledc 
Tolede aflèmblé en 589. Soixante & douze Evêques y 
a fh lièrent , & ce fut dans cette feinte aflèmbléeque 
les Evêques , les Prêtres , le Roidt les principaux Sei- 
gneurs delà nation des. Gocs lignèrent i la profoflion 
de la foi Catholique. 

Si l’Efpagne fut redevable de fe converfion aux - 
bons confeils de feint Leandrc , & au zélé du Roi Re- 
caréde , elle en avoir aulïï l’obligation à la foi de la 
Reine Ingonde femme d’Ermenigilde , qui étoit fille 
de Sigebert Roi d’Auflrafie & loeur de Childebert, 
parce qu’elle porta fon mari à fe 1 convertir , foit par 
tes exhortations , foit par fe confiance à fouffrir pour 
la Religion , foit par fes bons exemples. 

XVI. Une autre Princeflè du fehg Royal de Fran- 
ce nommée Berthe fille de Charibert Roi de Paris, 
frerede Sigebert, de Gontran & dêCMlperic , paflà 
dans la Grande Bretagne par un ordre particulier de 
la Providence , afin d’y exercer aulli, pour ainfi dire, 
l’apoflolat , & de difpofèr Ethelbert Roi de Kent qui 
l’avoit époufee , &qui étoit encore idolâtre , à rece- 
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voir l’Evangile • ce qui donna lieu à la converfioft de 
toute la nation Angloifè r comme nous le verrons. La 
Grande Bretagne étbit alors poflèdée prefque entière- 
ment par les Anglois & les Saxons , qui l’avoient par- 
tagée en fept petits Royaumes. Les anciens habitans 
appelez Bretons, avoient reçu la foi dés le fécond fie- 
cle, mais ils étoient fortattachez à certaines pratiques 
contraires à l’ulàge de l’Eglife , qui les faifoient regar- 
der comme fchiimatiques. , L’Irlande foivoit les mê- 
mes pratiques y ou plutôt les mêmes erreurs. On a cru 
que les Evêques & les peuples de cette Ifle étoient auflt 
engagez dans le fchilme pour les trois Chapitres, à 
caulè de l’infcription d’une Lettre de laint Grégoire 
qui paroît être adreffee à tous les Evêques d 'Hwemie i 
lelquels il exhorte; à. quitter ce fchilme; mais au lieu 
à'Hibernte , quelques Sçavans croyent qu’il faut lire 
* Jftrie. Dans un Manulcrit de l’Abbaye deCorbie, 
qui èft dans la Bibliothèque de laint Germain des Prer, 
on lit feulement univérjts 9 gJc.Çms qu’il (oit fait men- 
tion d’Hibernie , ni dlftrie- 

Je ne parle point icideces vaftes païs connus pre- 
fentement fous le nom de la Pologne , ni des Royaumes 
.du Nort, c’eft à- dire de fa Suède , du Danemarc, de 
la Norvège , ni même d’une grande partie de l’Alle- 
magne ou Germanie ,. parce que la lumière de l’Evan- 
vangile n avoir point encore percé julques-là , dans 
le tems que laint Grégoire gouverna l’Eglife x & que 

nous 

4 La. fuite <fe la Lettre' montre qu'elle eff écrite plutôt aux. Evêques d'Iftrie* H 
7 cli fait mention de la perlccution qu’ils fe plaignoicnt d’avoir foufïcrce , parce 
que les Exarques avoient employé quelques moyens. uapeu violcns pour lts.lcJuiK 
n. U y eft aufli parlé des fléaux d' Italie^ 
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nous n avons fait en ce lieu la revue du monde chré* 
tien, que pour ouvrir aux yeux des Lecteurs le valle 
théâtre des glorieufes avions de ce grand Pape. 

XVII. Ilfèmble qu avant que nous en comment 
cions l’Hifloire il fèroit à propos de marquer les ta- 
lens de la nature , & les dons de la grâce qu’il appor- 
ta dans la Charge Paftorale ; mais ce que nous en 
avons dit dans le premier Livre, en donne une idée 
-fiiffilànte , & ce que nous allons rapporter les fera mieux 
connoître encore. Je me contenterai de dire, par avanc- 
ée , que je ne trouve rien de plus admirable que la 

f 'rofondeur de fon humilité , & L’ardeur de là charité y . 

une 1 abaiHoit &c l’aneantifToit en lui-même -, l’autre 
l’élevoit en Dieu , & lui donnoit une force plus qu’hu- 
maine. Son fèntiment écoit que rien ne brilloit avec £• 
■plus d’éclat fur la tête d’un Evêque , que l’humilité. 
«Voyons en quel degré il pofledoit cette vertu , & jufl 
qu’où il en a porté la pratique. Rien n’êftplus mer- 
veilleux que de voir ce Pape fi digne de refpeéfc en 
toutes maniérés , & qui fèul de tous les Papes a; porté 
le titre glorieux.de Grand , depuis fàint Leon premier 
du nom , s’appelier au commencement de les Dialo- 
gues un * petit homme } un homme de néant. Il écrit à 
Ion ami fàint Leandre : J'avois réfolu fortement d’être (t 
l’opprobre des-hommes & l’abje&iondu peuple. Dans (( 
la même Lettre y & presque par tout ailleurs , il exa- 
gère les défauts que fon humilité lui fàifoit apperce- 
voir en fà perfonne , fans que nul autre pût les décou- 
vjâr.. L’humble titre de fèrviteur des fèrviteurs de DieUj. 

~ X 

a. Vnus $go homuncié. 



! • in<L iü 
J 4* 



a 

L. 7. Ep. 116 , 
iud. 1. 
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qu’il mit le premier des Papes à la tête de lès Lettres, 
fait allez connoître qu’il regardoit là dignité comme 
une pénible lèrvitude , que la Providence lui avoit im* 
pofe'e , & que la lèule charité lui avoit fait, accepter. 
Comme il étoit obligé de reprendre même les Evê- 
ques qui ne fàifoient pas leur devoir , il en rencontra 
un qui s’en choqua. Mais nôtre humble Pape afin de 
lui apprendre fbn devoir, lui manda * que pour lui il 
étoit tout prêt à recevoir des corrections 6c des repii. 
mendes de la part de ceux qui voudraient exercer 
cette charité à fbn égard. 

Quant à l’amour de Dieu , il n’eft point nécefïaire 
de copier ici mille endroits de les écrits, où l’on voit 
briller des étincelles de ce divin amour , il doit me 



fuffire de dire , que les (oûpirs qu’il pouflbit fans celle, 
pour fè plaindre de la diminution & du refroidifïèment 
de la charité en lui , comme nous avons déjà vu mê- 
me dans ce Chapitre , fèrvoient beaucoup à l'enflant.-' 
mer , 6c que les reproches qu’il fè fàilbit fans celle de 
n’aimer plus Dieu parmi l’embarras des affaires , font 
une preuve qu’il ne craignoit rien tant que de man- 
quer à l’aimer de tout Ion cœur 6c de toutes lès forces* 



a Ab tmibiu ttrrifi , ab rnnibus tmtnimi faratm fum. L. i. înd. io,Ep. 37. 
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CHAPITRE IL 

T. Epître Jynodique écrite par faint Grégoire aux Pa- 
triarches. J /. Sa fiâmiffion aux Conciles généraux , 
meme en ce qu'ils ont ordonné touchant les perfinnes. 
III. Saint Grégoire femble approuver le Réglement 
du Concile de Calcédoine touchant la préséance du Pa- 
triarche de Conftantinople. IV. Pourquoi il y avoit 
alors deux Patriarches d Antioche. Combien S. Anaf- 
tajè l'un des deux étoit ami de faint Grégoire. V '. IL 
compofè fin PafioraL V I. Sommaire de cet Ouvrage. 
VII. Son excellence . Tradu&ions qui en ont été fai- 
tes. V III. Réglement de la maifin de Grégoire. 
IX. Il en bannit les laïques. Excellens hommes qui 
compofiient fa famille. X. Ses aumônes ft) fis libé- 
ralité cç. XI. Il donne t adminifiration des biens @r 
des affaires eccléfiafliques à des Clercs . XII. Il ré- 
prime la cupidité des laïques. XIII. Son affiduitê 
à prêcher. XIV. Eloquence de nôtre faint Prédica- 
teur. X V. Soin qu il prend de la converfion des in - 
fidelles. XVI. Il réfirme î Ordre Romain ft) le Sa- 
cramentaire. En quel tems ils furent reçûs par tE- 
glifi Gallicane. XVII. Il perfectionne le chant ec- 
défiaftique. Son Antiphonaire reçu d abord en Occi- 
dent. XVIII. Zélé de Charlemagne pour rétablir 
le chant Grégorien en fa pureté. 

I.T A coutume étoit que les Papes au comment- 
I y cernent de leur Pontificat , envoyaient aux 
Patriarches , pour marque de Communion , une Epître 

y ij 



190 . 
& 591.. 
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qu’on appelloit Jynodique , peut-être à caule qu’ils 
I’envoyoient du Synode des Evêques voifins de Ro- 
l. t. %. 14 . me , qui fe tenoit alors. Grégoire s’acquitta de ce de- 
voir de civilité & de charité, par une Lettre circulai* 
re adreflee à Jean Patriarche de Conftantinople , à 
Euloge Patriarche d’Alexandrie , à Grégoire Patriar- 
che d’Antioche, à Jean Patriarche de Jerulàlem, & 
A Anaftafe Patriarche d’Antioche. Nous avons déjà 
dit par quelle occaiion il y avoit alors deux Patriar- 
ches d’Antioche , nous en parlerons encore dans là 
fîiite. Grégoire dans cette Epître traite excellemment 
de la dignité epilcopale, dont il gémit de le voir re- 
vêtu , des qualitez que doivent avoir les Palpeurs , 
Iefquelles il explique par plusieurs paflàges de f Ecri- 
ture Sainte , & particuliérement de leur charité , de 
leur condelcendance pour leurs inférieurs , à l’exem- 
ple de laint Paul , qui delcend du troifiéme Ciel dans 
le domeftique desperlonnes mariées, pour leur pres- 
crire leurs devoirs mutuels. 

N 1 1. A la fin de fa Lettre il fait profèlfion de lîiivre 

les quatre premiers Conciles généraux , & de les re- 
cevoir avec le même relpedt que les quatre Evangi- 
les, Il protefte aulïi d’embrallèr avec Ibûmiflion les 
dédiions du cinquième Concile. Il témoigne qu’il 
déféré à l’autorité deceslàintes alïèmblées , même en 
ce qui regarde les perlonnes qu’ils ont condamnées ; 
parce , dit-il , que quiconque préliime de délier ceux 
99 que les Conciles lient , ou de lier ceux qu’ils ont dé- 
» liez , bien loin de détruire l’autorité des Conciles , il 
î»> le détruit & le perd lui-même. Il ne pouvoit pas por- 
ter plus loin l’autorité des Conciles généraux. Néan- 
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moins il dit expreflemenc ailleurs , que tout ce qui elt l. 7 . 
ordonné dans les Conciles , n’a point de force (ans ^ 70 
l’autorité & le confontement du Siégé Apoftolique. 

C’eft aux Théologiens à voir quelles juftes conféquen- 
ces ils doivent tirer de ces principes. Pour moi, je 
croi devoir m’en abflenir. Je me contenterai foule, 
ment de dire encore, qu’il enfoigne la même doctrine 
dans une autre Lettre , où toutefois il ne parle que 
des quatre premiers Conciles Oecuméniques , làns 
rien dire du cinquième. U fo contente feulement de 
marquer , qu’on examina du tems de l’Empereur Ju- 
ftinien , ce qui avoit été réglé touchant certaines per- 
fonnes , après que le Concile de* Calcédoine eut écé 
terminé. D’où il Iaiflèà conclure, que fi le cinquième 
Concile a changé ce réglement polterieur au Concile 
de Calcedoine,c’eft mala propos qu’on I accufo d’avoir 
iait injure à ce Concile en renverfànt fos décifions. 

1 1 1. Jean Patriarche de Conflantinople eft nom- 
mé le premier dans l’infcription de l’Epître fynodique 
dont nous venons de parler. Quelques Conciles , & 
particuliérement celui de Calcédoine , avoient donné 
a l’Evêque de Conftantiriople la première place après 
l’Evêque de Rome , & la préfëance for tous les autres 5 
mais S. Leon le Grand & fos Succefièurs ne voulurent 
point recevoir ce réglement, qui n’étoit que de difoi- 
pline. Il femble toutefois que S. Grégoire y ait * a c- 



incL 



* Le Cardinal Baronius conje&ure , que cette Epître fynodique ne portoit point 
dans Ton infeription le nom de tous les Patriarches « mais feulement de celui a qui 
elle ètoit adreflee. Par exemple , la Copie envoyée à Jean de Conflantinople , ne 
portoit point d’autre nom que Le ficn à la tête* Mais dans le recueil qu*on a fait des 
Lettres du Saint Pape , on a placé les noms de tous ces Patriarches dans l’infcri- 

f tion , félon le rang qu’ils tenoient dans le tems auquel le recueil a été fait. Ainfi 
on ne peut tirer de là aucune preuve que faint Grégoire ait approuvé la préséance 
du Patriarche de Conflantinople. Néanmoins , il eft certain qu’il en jovimok dés* 
lors fort paifiblcmcnt , &que le faint Pape ne l’a point contcftcc. 
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, 5 S HISTOIRE 

quiefcé , nommant le Patriarche de Conftantinople le 
premier dans l’infcription de la Lettre. Quoique le ti- 
tre d Oecuménique ulùrpé par Jean eût déjà caulé des 
broüilleries , & que même le Pape Pelage l’eût mena- 
cé d’excommunication , & eût défendu à fbn Nonce 
de communiquer avec lui s’il ne renonçoit à fà pré- 
tention , néanmoins fàint Grégoire ne crut pas devoir 
le traiter d’abord à la rigueur , ni refufer de commu- 
niquer avec lui-, fè penuadant peut-être que cette 
modération le tamcncroit plûtôt à fbn devoir , qu’u- 
ne conduite plüs rigoureufe. Nous parlerons ailleurs 
de cette difpute. 

Euloge eft nommé le fécond dans I’infcription de 
l’Epître fynodique de. fàint Grégoire , comme Patriar- 
che d’Alexandrie. Nous avons déjà parlé du mérité 
de ce fàint Prélat. Il écrivit fur quelques matières ec- 
cléfiaftiques , particuliérement contre les Novatiens, 
108. & photius parle de fes Ouvrages en divers endroits de 
fà Bibliothèque. On ne peut pas diffimuler que ce 
Pere ait fait beaucoup de mutes contre l’Hiftoire , par- 
ticuliérement dans ce qu’il a écrit contre les Novatiens, 
4*0. comme l’a remarque depuis peu M. de Tillemont 
dans les Mémoires fur les Novatiens. 

I V. On fera peut-être fîirpris de voir dans l’infcri- 
ption de cette même Lettre, Grégoire qualifié Evê- 
que d’Antioche avant Anaftafe , qui n eft placé qu’au 
dernier rang. Nôtre fàge Pape en ufà ainfi, parce 
qu’il y avoit long-tems que Grégoire étoit en pofTeC- 
fion paifîble de rEglifè d’Antioche, qu’Anaftafè mê- 
me ne l’y troubloit pas , qu’il étoit lié de communion 
avec tous les Evêques d’Orient &même d’Occidentj 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. i f9 
& qu’en refufànt de Je recoinnôîrre , il aurait troublé 
la paix del’Eglilè. f . •- 

La difgrace d’Anaftafè dont il occupoit le Siégé, 
venoit de ce qu’il avoir réfiftë à l'Empereur Juftimen, 
qui vouloic introduire une nouvelle hétéfïe , enièi- 
gnantque le Corps de J b$U-s-Ch r i s t avoit tou- 
jours été incorruptible-# impaflible. Néanmoins ce 
ne fut que Juftin fucceflcur de Juftinien qui envoya 
ce grand Prélat en exil. : Theophanes dit quece; rat < 
parce que faint Attaftafe écrivit contre l’Ordination ' 
de Jean Patriarche d’Àlexândrie , faite par Jean Pa- 
triarche de Conftantihople , lequel occupoit le Siégé 
d’Eutychius que l y Emperettr Juttiti avoit exilé. Ana- . 

Haie écrivit un Traite foU&iê tkre àt Guide du <urài ilnyit. 
diemin , contre les hérétiques Acéphales , & quelques 
autres Ouvrages dont on peut voir le, catalogue clans 
les Auteurs qui ont parlé des Ecrivains eccléfiafti- 
x|ues. Nous avons; déjadk-quenôcre fàintPape le re- 
connut toujours pour Patriarche d’Antioche i parce, 
lui écrit-il v qu’il n'avoit garde de croire que la mau- l. i. Ep. % s , 
vaife volonté des hommes pût l’empëcher d’ëtre ce lb,d E P l 7- 
qu’il avoit été fait parla gracede Dieu. , Il parle d’u- 
ne Lettre qu’il avoit écrite en fà faveur à l’Empereur 
Maurice , pour le prier de permettre * qu’Anaftafè a 
vint à Rome , & qu’il pût y porter le Pallium , étant 
réfolu de partager, pour ainîi dire, avec lui les hon- 



a Vl virnm beatijfimum Demnum Ansfiafinm Pstriarcham > concejfo ufu Paüü 
dd beati Pétri Apoftolorum principis limin* mecum celebraturum foltmni* Mijfarum 
trunfmtttere debuijfent. L. i. Ep. 27. On peut inférer de ces paroles que Tillage du 
Pallium éroit accordé par les Empereurs. Nous verrons dans la fuite que fâint Gré- 
goire ne Taccorda à 5 yagrius qu’avec le confentement de l'Empereur Maurice. Sa 
Lettre écrite à T Empereur en faveur d'Anaftafc ne fc trouve plus, peut- être par- 
ce qu'il ne la lui envoya pas , ainfi qu'il le dis f L, 1. Bp. *7 # 
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neurs du Pontificat r & de le. faire célébrer en (à com- 
pagnie aux Méfiés fblemnelles , dans l’Eglifè de laine 
, Pierre ; afin que s’il ne lui étoit pas permis de retour, 
ner à Ion Siégé , au moins il confervât l’honneur & la. 
-dignité de l’Epifcopat, & qu’ilseufféntla fàtisfaétion 
de vivre enfémble. Rien n’eft plus tendre que que ce 
•que Grégoire dit au commencement d’une de fésLet- 
1. 1 , cp. >j.tres y pour répondre à. celle d’Anaftafè ; J’ai reçu la 
« Lettre de votre . Béatitude avec» le même plaifîr que 
jj fènt un homme/fà&güo quand il trouve le repos.;, un 
malade lorlqu’il reçoit la famé • celui qui brûle de fbif 
» lorfqu’il rencontre une fontaine ; un voyageur fort 
» -échauffé , quand il trouve un ombre agréable. Car 
4 ’ Grégoire n’étoît pas moins. 4 bon ami , que grand 
Pape; 

V. Nôtre nouveau Pape écrivit encore à plufîeurs 
autres Evêques , pour répondre aux complimens qu’il- 
avoir reçus d’eux touchantfon exaltation. Il leur mar- 
.que à tous qu’il à desfentimeiïs bien diffécens de ceux 
qu’ils lut ont fait paroître fur fon changement de con- 
dition. Mais afin de faire connokre mieux fés penfees 
fur ce fujet , il crut devoir les publier dans fon Pafio- 
rd y & rendre au même tems raifbn au Public de la 
répugnance qu’il avoit eue à fùbir le joug de l’Epifl 
copat ; ce que plufieurs Evêques lui avoient reproché^ 
particuliérement Jean Archevêque de Ravexine à 
qui cét Ouvrage eft adrefïe. 

Grégoire, entreprit auffi cet excellent Traité , dm 

fbii 1 

+ Pour connoître combien-il ctoit tendreami, on n a qu'a lire la Lettre qu*il 
-terit à.Thcotime , auquel il dit qu*il q’a qu uue mème ame aycc.lui, & quil L'a. 
toujours prcfcnc. L i% in4. U. £p. £6* ' 



Digitized by CjOOQie 



DE S. GREGOIRE LE GRAND. i& 
foin que doivent avoir les Pafteurs ,. afin devoir tou- 
jours dans la conduite (bit de l’Eglife , Toit de fà pro- 
pre perfonne , les excellentes régies du gouvernement, 
& les admirables maximes de morale dont cét Ou- 
vrage eft rempli. * 

VI. Il eft divifê en quatre Parties. La. première 
traite de la nécefîité de la vocation divine , pour en- 
trer dans la Charge Faftorale , parce que c’eft Part des 
arts & la fcience des fciences , qu’on ne peut fé flatter 
•de poflèder (ans beaucoup de préemption. Ainfi Ceux 
qui s’y engagent, d’eux-mêmes , le rendent coupables 
«'une horrible témérité. Dans la féconde Partie fàinr 
-Grégoire parle des devoirs d’un Pafteur ,.dont il fùp<- 
pofé que la vocation & l’entrée au Sacerdoce ont été 
légitimes j de leminent degré de vertu qu’il doit avoir 
au deflus de fbn^euple;,aè là difcretionxdefbn ap- 
plication à Dieu fans rien négliger de ce qu’il doit à 
fés brebis. La trôifiéme Partie explique quelles in- 
ftruûions les Pafteurs doivent donner à leur troupeau, 
& comment ils doivent les diverfifier pour les rendre 
Utiles, félon les differentes difpofïtions de ceux qu’ils 
inftruifént. Car il faut traiter diverfément les hom- 



mes , les fèmmes les jeunes gens , les férviteurs , les 
maîtres , les ignorans ,.Ies fçavans , les pféfbmptueux, 
lès malades. Les avis que fàint Grégoire donne en cét 
endroit , .fbnt d’une mervcillcufé utilité pour la con- 
duite des âmes. La quatrième Pàràe apprend aux Pa- 
fteurs à &ire de fréquentes réflexions fiir leur con- 
duite , pours’humilier des fautes qui leur feront échai- 
pées. Il veut qu’ils rentrent fouvent en eux-mêmes , 
de peur que fé perdant trop long-tems de vue , ils 
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ri oublient leurs propres obligations , lors même qu’il* 
ibnt paroîcre plus de zélé à initruire les autres des de* 
voirs de leur condition. 

VII. C’eft avec raifon qu’on a toujours eu dans 
l’Eglilè , une eftime (inguliére pour le Pailorai de laine 
Grégoire. L’Empereur Maurice en demanda uiie co- 
pie a Anacolius Diacre de l’Eglife Romaine, qui ré 
ftdoit à Conitantinople en qualité de Nonce. Ana- 
llafe Patriarche d’Antioche le traduiiït en grec, ce 
qui le rendit commun dans l’Eglife d’Orien*. Il ic cé* 
pandit encore dans l’Occident avec plus de promtb- 
tude & de facilité. Les Evêques le regardèrent com- 
me la plus excellente régie de leur conduite qu’ris put- 
ient choifir , & plufieurs 4 Conciles les obligèrent à l'ap- 
prendre & à le fçavoir au (li parfaitement que les (aircds 
Canons. Auffi nous apprenons d’Hincmar Archevê- 
que de Reims , que de (on tems Iorfqu’on ordormoit 
les Evêques , on leur mettoit ce Livre entre les mains, 
ainfi que le Livre des lierez Canons , & qu’on exi- 
geait d’éux une promeife de l’obferver. Saint Lea&- 
ore le fit connoître à l’Egliie d’Eipagne , l’ayant de- 
mandé à Ion ami Grégoire , qui le lui envoya avec 
Tes Morales lùr Job, apres les avoir retouchées. AI- 
; fréde Roi d’ Angleterre , qui futlacré à Rome en l’an- 
née fit tant de cas du Pailorai , qu’il le traduific 
en langue Saxone. Nous en avons une traduction 
nouvelle en n&tre langue imprimée chez Pralard 
en l’annéè *694. Nous allons voir comment le laine 
Paileur jfe conduifit par ces excellentes régies , dés le 

a Turm. ). Si). Cnn. ). Gabilm. i. C. l'A^Miforan. i. C. 4. Rtmçnfe v 
C/w». 1^. iie(umianm , ftTifitnft 6. _ 
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commencement de (on Pontificat* 

VIII. Il avoit appris de l'Apôtre, qu’un Evêque qui ». Tîn>. 
ne foait pas gouverner là propre famille , n'efi pas ca- * s ' ** 
pable de conduire l’Eglife de Dieu j &naême que celui 
qui n’a pas foin des fiens, & particulièrement de ceux 
Je fa maifon , a renonce à la foi ,& eft pire qu’un infi- 
dèle. Ce fut donc pour ne fo pas rendre coupable d’un 
fi grand crime , qu’il prit un foin particulier de régler 
là maifon & là propre perfonne. . 

Il ne fe forvit , même pour le culte divin , que d’or- Joan. Diac. 1 . i. 
nemens Pontificaux d’un prix médiocre , & lés Succef- c * ** 
fours confervérent cette louable coutume comme un 
héritage précieux de ce vénérable Pere. Ses vétemens 
communs étoient encore beaucoup plus fimples , par- 
ce qu’il conforva toujours l’habit monafiique -, & c’eft 
de leur forme , & particuliérement de celle de là cein- 
ture, que Jean Diacre s’eft fervi , entre plufieurs au- 
tres raifons , pour prouver qu’il avoit fait profelfion 
de la Régie de làint Benoît. 

Rien n etoit plus modefte , ou plutôt rien n ’étoit 
plus pauvre que les meubles de là maifon. Il étoit per- 
fcadé que fi làint Paul ordonne à l’Evêque de semer, 
çe n’elt que dans les bonnes mœurs & dans les ver- 
tus , qu’il doit chercher des parures, & qu’une pom- 
pe féculicre ne fort qu’à traveftir un Evêque en nom- 
me de Cour. Il retrancha les 4 Laïques, qui avoient a 
coutume de compofer la famille du Pape , obligeant ^ 

enlûite les Evêques à n’en plus recevoir en leurs mai- 

Xij 

M II fie enfuite un Règlement , pour obliger fes Succçffcuçs à fairç la fliêçit cjio* 
k, ainfo que nous le dirons. VcyiK L 4. Bp. 44, 



m 
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ions , à fbn exemple , afin de n’y donner entrée quia 

des Clercs , ou à des Religieux. 

I X. Au tyeudonc des perfonnes feculieres qu’il avoie 
éloignées , il prit auprès de lui des Clercs tres-fàges 
pour lui fervir de confeil. De ee nombre furent Pier- 
re Diacre , avec lequel ilcompofà fès Dialogues. Emi- 
lien qui lui fervit de Secrétaire , & qui écrivit fous lui • 
les quarante Homélies ftir l’Evangile , aidé de quel- 
ques autres. Paterius quiétoit aum ion Secrétaire , & 
qui fit une compilation de fès Ouvrages , qu’on trouve 
à la fin des Oeuvres de nôtre Saint. C’eft un tiflii de 
pafiàges de la fàinte Ecriture , rapportez félon leur or- 
dre naturel , dont il donne l'explication tirée de di- 
versTraitez de fbn excellent Maître. Jean Défènfèur 
ou Procureur de l’Eglifè Romaine , qu’il dépêcha en 
Efpagne pour rétablir dans le Siège Epifcopal de MaL 
gue lEvêque Janvier, que les Evêques de fà Provin» 
ce avoient dépofe. 

Mais comme fàint Grégoire aîmoit particuliére- 
ment la profeflîon monaftique , & qu’il avoit réfolu 
d’y demeurer toûjours attaché autant que la Charge 
Paftorale le lui permettroit , il aflèmbia dans fbn Pa- 
lais une Communauté de Moines qu’il avoit choifîs, 
afin de vivre régulièrement avec eux. Ce fut iin Sémi- 
naire de fàints Evêques , & d’excellens Ouvriers dans 
la Prédication de l’Evangile. Les principaux étoient 
Maximien Abbé de fbn Monaftere de faint André, 
duquel nous avons déjà parlé , qui fut enfuite Arche- 
vêque de Syracufè en Sicile, & Vicaire du Saint Siégé. 
Auguftin Prieur du même Monaftere , & Mellite dont 
il je fèrvit depuis pour la converfion des Anglois, 
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Marinien Moine de Ion Monaftere , qu’il fit Arche- 
vêque de Ravennê. Probe qu’il choific pour l’établir 
Abbé du même Monaftere , & qu’il envoya enfiiite à 
Jerufelem pour y fonder un Hôpital. Claude Abbé de 
Claflè proche de Ravenne , lequel ayant entendu le* 
explications que làint Grégoire avoit prononcées for 
les Proverbes , le Cantique des Cantiques , les Prophè- 
tes, les Livres des Rois , & fiir l’Heptateuque ou fur 
les fcpt premiers Livres de l’ancien Teftament , en 
.avoit compole un Commentaire. Mais ayant lu cét 
Ouvrage à (on Maître , il reconnut qu’il n’avoit pas 
pris Ion fons & là penfée en bien des endroits. C’eft 
pourquoi après la mort de Claude il eut loin de faire 
rechercher toutes les Copies qu’il avoit données de 
ion Ouvrage , ou pour les corriger, ou même pour les 
iupprimer. 

Voilà les làints perfonnages avec lelquels Grégoire 
cherchoit à fe délaflèr des travaux de la Charge Pafto- 
rale. Il vivoit en commun avec eux , ne relâchant 
rien de la perfection monaftique ; & fous fon gouver- 
nement , il vit dans l’Eglifode Rome une fidefle Ima- 
ge de celle de Jerulàlem fous la conduite des Apôtres, 
ou de celle d’Alexandrie fous S. Marc. 

Tous ceux qui compofoient (à famille, fo faifoient 
aiiement diftinguer par leur extérieur honnête. Il n’y 
avoit parmi eux point de gens inutiles. Chacun étoit 
occupé folonfon talent. Ainfi l’on vit refleurir les Arts 
ôc les Sciences dans Rome ; & le Palais du Pape de- 
vint la plus célébré Académie du monde. Perfonnè 
n’y étoit reçu , fi la làinteté de vie , ou unie finguliere 
làgeflè ne lui donnoic entrée dans une Compagnie fi 
choifie. 
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X. Les pauvres étoient invitez à la table du fâint 
Pere , qui n’y donnait place que rarement aux riche* 

& aux grands du fiecle v & cette préférence qu’il ac- 
cor doit aux mifèràbles iûr les perfonnes les plus puif- 
fàntes , les vengeoit des mauvais trairemens & des mé- 
pris don* le monde idolâtre de la grandeur humaine a. 
coutume de les accabler avec tant de barbarie. Il 
exerçoit l’hofpttalké envers les étrangers , & l’on dit 
qu’il eut l’avantage de receveur parmi eux , non- feu- 
lement des anges comme Abraham , mais même le 
joan. Diac. Roi des anges , qui voulut par cette faveur l’encoura- 
ger de plus en plus à traiter avec charité les pauvres 
qui font les membres. 

Sa magnificence éclata particuliérement à l’égard 
de ceux qui avoient été dépouillez de leurs biens par 
les Lombards, & qui s’étoient réfugiez à Rome , pu 
en quelques autres Places , pour éviter le glaive de 
cette cruelle nation. Sur tout il étoit fort fènfible 
aux mifères des perfonnes de qualité qui étaient dans 
l’indigence. Il fè regardoit comme chargé de la nour- 
riture des pauvres , & il étoit tellement perfùadé de 
çette maxime des fàints Peres , que refifer de nourrir 
les pauvres , cejl Us tuer , qu’ayant appris <ju’on en 
avoit trouvé un mort dans un chemin écarte 5 & s’é- 
tant imaginé qu’il étoit mort de mifere , il fè crut 
coupable de fà mort ; dcfbrte que pour expier ce cri- 
me , il s’abftint dé célébrer la fainte Meflè. 

Mais comme il m’eft impoffible d’entrer dans tout 
le détail de fès aumônes & de fès libéralitez , je me 
contenterai de dire qu’il faifbit quatre fois l’année des 
diftributions d’argent à tous les Clercs & à tous les 
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Officiers de ion Palais , aux Mortafteres , aux Cimetiè- 
res , aux Hôpitaux tant de la Ville que de dehors : 
Qu’au commencement de chaque mois il falloir di- 
ftribuer des elpeces à tous les pauvres généralement , 
ccft à dire du bled, du vin, de la chair , du poilfon , 
des légumes: Qu’il envoyait aux premiers de la Ville 
des liqueurs , & tout. ee qui pouvoit le rencontrer de 
plus délicat : Qu’il nourrifloit nois mille Rcligieufes, 
aufouelles il fe croyoit encore redevable : Qu il avoir 
des nommes affidez qui alloient., pour ainfi dire , k la. 
c halle des pauvries & des malades., afin de les affilier^ 
& -qu’il compcoit pour une véritable perte s’il en écha- 
ptiit quelqu’un à fes 'diligences recherches. Exemples 
de charité , qulcondamneronit cous ces Pafteurs mer- 
cenaires , lelquels ont appris de la cupidité à s’enri- 
chir de la dépoiiille de leur troupeau, & qui n’écou- 
tent jamais la voix du fouverain Pafteur , lorlqu’il leur 
commande, de donner non-feulement leurs biens, 
fixais même leur propre vie pour leur troupeau. Que 
doit-on dperer de leur feint , puÜqu’ils ne peuvent 
être fàitvez , à moinis que les feints Peres &c J isu s- 
C h r is t même ne fer foy ent «webomptez , & ne nous 
aycnt fea:feit , lorl(paji&r>ous ont parlé de l’obtigztion 
indifpcnfebfe de l’aumânçi 

X I. Afin que les pauvres fullènt affiliez avec plus 
de foin , Grégoire s’employa dans l’adminiftration des 
biens de l’Eglife & de fos patrimoines répandus par tout 
leanonde , que des Ecclefiaitiques * elperant que 
«ayant point de famille , ils aaopteroient les pau- 
-vres^ & lorlqu’ils étoient trop bons ménagers de fes 
revenus , & qu’ils ne faifoient pas alTez d’aumônes à 
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(on gré, il les en reprenoit fort 4 féverement. On fera 
l, ,1, Ep. jo. furpris d’apprendre d’une de (es Lettres , combien il 
entroit dans le détail du ménage de la campagne , pour* 
nourrir des beftiaux , pour mettre des haras dans les 
Fermes & dans les lieux de la dépendance de TEglife 
Romaine. Mais la charité qu’il avoir pour les pauvres* 
dont les biens Eccléhaftiques font le patrimoine , lè- 
lon lui ,. l’obligeoit de s’abâifîèr à tous ces Ibins^ 

X II. Comme il ne lè lèrvoit point de laïques , ni 
dans , les charges de là màilori , ni dans le manîmenc 
des biens Eccléfiaftiques , ni dans l’adminiftration des* 
affaires , leur laidànt feulement pour partage les em~ 
plois militaires & la culture desrerres, ily en eut quel- 
ques-uns même parmi les perlbnnes de qualité,. qui 
commencèrent à fc faire tonfurer * fous prétexte de 
piété & de religion * mais Grégoire s’appela à ces con-> 
verlîons intérelTées , & l’Empereur féconda aulïî fort 
zélé , pour ne pas livrer l’Eglilè en proye à des ambi- 
tieux & à des avares; Afin donc d’éprouver de quel 
elprit étoient pouffez ceux qui venoient en fouie pour 
s’engager dans la Clericature r il leur propolbit de le 
fàire Religieux j & lorlqu’ils avoient été éprouvez & 
exercez dans un Monaflene que leur conduite étoit 
irréprehenfïble, il les employoit dans les fondions ec- 
clénaftiques. 

XIII. Un des principaux, devoirs d’un Palïeur efi 
de prêcher & d’inftruire. Grégoire eut un très-grand 
loin de s’en acquitter , quoique lès maladies continuel- 
les & lès pénibles occupations lèmblafient le dilpenlèr 

d’une 

• • Voyez la Lettre jj. do Litre r. & lej^ 
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d’une fi grande fatigue. Auiîi condamnok-il ces Pa- ' 
{leurs muets , dont les brebis n entendent ni ne cori- 
noiflènt la voix. Quoique fès difcours fufiènt fort po- 
pulaires, néanmoins ony trouve encore une éloquen- 
ce qui enleve, par l’abondance des pertfées chrétien- • 
nés dont elle eft foû tenue* On en pourra juger par nom. 
cét abrégé d’une Homélie que nôtrefàint Prédicateur 'faa ê 
fit dans FEglifè des fàints Martyrs Nerée & Achillée, 
fiir cét endroit de l’Evangile f ou nous voyons le Fils ■ 

•de Diëu refufér a un homme de qualité , que lë texte : 
fccré femble appeller petit. Roy , d’aller voir fba fils . 
qui le mourroit. . 

X I V. Pour quelle raifon le Seigneur étant prié par « 
ÿe petit Ror de venir voir fon fils , lui «efùfè-t-il cette «c 
grâce , 0c ne veut-il pas l’honorer de là préfènce cor- « 
porelle , lui qui daigne rendre vifîte au fèrviteur du « 
Centenier j fi ce n’eft qu’il a voulu par là réprimer « 

6c condamner nôtre orgueil & nôtre vanité, qui fait « 
que nous ne confidérons dans l’homme rien moins « 
que l’homme même , c’eft à dire fbn être , félon le- « 
quel il eft l’image de Dieu f & que nous n’avons des « 
yeux que pour envifager les honneurs ôc les richeftès « 
dont u eft revêtu ? Attachez uniquement à ce qui eft «« 
autour de lui, nous ne pefons point ce qui eft au de- « 

dans de lui. Mais le Sauveur voulant nous ap- <• 

prendre y que ce qui eft grand aux yeux- des hommes » 
ne mérité que du mépris , & que ce qui eft méprilê des <« 
hommes , ne doit pas l’être des fàints , il refùfe d’aller <• 
voir le fils du petit Roi , & il eft tout prêt à faire cét <* 
honneur au fèrviteur du Centenier^ <* 

Si quelque fèrviteur nous invitoic a Palier voir ,in~ 
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» continent nous -entendrions k voix de l’orgueil qui 
» nous diroit fècrétement : Garde-toi bien , d'y aller 3 cefi 
7) trop te rabaijfer s cefi expoferta dignité au mépris , cefi 
9i ravilir le rang que tu tiens ...... On ne confédéré pas 

» .qu’il n y a rien de plus vil ni de plus méprikble félon 
» Dieu , que de tenir trop fon rang devant les hommes^ 
•i &[ne pas craindre les yeux de celui qui voit tout ce 
99 qui fc paflfe au dedans de nous-mêmes. C’eft pour> 
99 quoi nôtre Seigneur dit aux Pharifiens dans l’Evangu. 
l*eui j) le : Vous vous étudiez^ à paroitre fuftes devant Us hom* 
)> mes, mais. Dieu conçoit le fond de vos cœurs : car ce qui 
» * fi grand aux yeux des hommes , efi en abomination de - 
»> vont 'Dieu, Ne kiflèz pas pafler ces paroles fans re- 
•» flexion , mes fireres, mais penfèz-y fort férieuièmenc 
w Prenez garde d’honorer en vôtre prochain les biens 

9> périflàbles du monde N’eftimez pas non plus ce 

fj que vous poflèdez vous-mêmes , mais ce que vous ères. 
»• Ce monde qu’on aime avec tant de paflion , s’enfuit 
9> & s’évanoüit. Les Saints dont voici le tombeau , ont 
p foule aux pieds le monde, quelque floriflànt qu’il fut 
alors , par le mépris qu’ils en ont conçu dans leur 
,, ame. Alors la vie étoit longue, & la bonne faute cotw 
„ tinuelle ; on joüiffoit de l’abondance dans les biens * 
,, de la fécondité dans les enfàns , d’une grande tran+ 
y , quillité, qui étoit l’effet d’une longue paix. Et cepen» 
w dant le monde qui flpriflbit en lui-même, étoit feché 
„ dans leurs coeurs. Préfentement le monde eft tout 
w defleché en lui-même , & toutefois il eft riant & flo-* 
9» riflànt dans, nos coeurs.. Nous nous voyons afliégez par 
»> tout de k mort , du. deuil , de la defoktion ; nous fom-, 
» mês c frappez de coûtes parts, il nous vient des amer- 



Digitized by v^ooQle 



DE S. GREGOIRE LE; GRAND. i 7 i 
lûmes de tous lés endroits, & néanmoins par un ter. <e 
jrible aveuglement de nôtre cupidité , nous aimons du « 
inonde julqua fos amertumes, nous épurons après lui <« 
Jorfquil s’enfuit , nous nous y attachons quand il nous « 
^chape j. ôc comme nous ne pouvons pas le retenir ôc te 
S’empêcher de tomber, nous tombons avec lui, pour « 
nous y être trop attachez , Iorfqu’il eft fur ion pen- « 
chant ôc for fon déclin. Autrefois le monde a eu des « 
charmes qui nous retiroient de Dieu : mais mainte- « 
nant il eft fi rempli de fléaux ôc de plàyes , qu’il fem- « 
]>le nous congédier ôc nous obliger de retourner à « 
Dieu , ôcc. u 

XV. Ne pouvant aller prêcher l’Evangile aux in- 
fidèles , il eut foin t de leur envoyer des Prédicateurs 
formez la plupart en fon école. Nous aurons fojet 
d’admirer lefoccés de leurs travaux y car l’on peut afo 
forer que fàint Pierre à qui le Fils de Dieu dit : Avau- Luc 
tez. en pleine eau , & jette%jvos filets pour pécher , ne 
pouffe jamais gueres plus loin én mer , Ôc ne fit une 
pêche plus abondante en fort peu de tems , que fous 
le Pontificat de Grégoire , pendant lequel nous voyons 
tout d’un foui coup la Grande Bretagne prefque en- 
tière entrer dans les filets de l’Eglifo. 

Un des principaux foins du faint Pape fut de pour- 
voir les Eglifos de Pafteurs dignes de les gouverner, 
ôc capables de les confoler de tant de pertes quelles 
avoient fouffertes. 

Ce que nous venons de dire foffit pour tracer le 
plan de la conduite de Grégoire , que nous allons dé-> 
velopper dans toute l’étendue que mérité un fi riche 
fojet , ea foivant l’ordre des années autant que nous 

yij 
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pouvons rapprendre du recueil & de la fuite de fès Let* 
très. Mais comme nous ne fçavons à quelle année oà 
doit rapporter ce qu’il compofà ou ordonna pour fai- 
re célébrer le Service Divin avec plus de décence,' 
nous en parlerons en ce lieu , quoique peut-être hors 
de fon rang. Nous avons cependant fùjet de croire, 
que c’eft par là qu’il commença à fîgnaler fon zélé 
pour la beauté de la Maifon de Dieu. 

XVI. Il retrancha beaucoup de chofèsde l’ordre 
• Romain donné par lè Pape Gelafe I. & il y fît quel- 
ques autres changemens. Il ajouta au Canon de la 
Méfié ces paroles : Die/que noftros in tua, pace dijpo - 
nas. Il -ordonna les Stations & les Procédions dans le 
même ordre qui a depuis été obfèrvé j & tant que fes 
forces lui permirent j il prêcha dans les Bafïliques & 
dans les Cimetières des faints Martyrs, où le peuple 
s’aflèmbloitavec beaucoup de dévotion. 

Je nè m’étendrai pas davantage fur ce fùjet, parce 
qu’on n’aqu a confîilter le Sacramentafre qu’il nous a 
laifle , pour s’inftruire de tout ce qu’il établit dans I’E- 
glife Romaine, afin d’y faire célébrer l’Office Divin, 
& particuliérement la làinte Mefïè avec plus d’ordre 
& de dignité. 

Ce Livre des Saeremens a été publié avec d’excel- 
lentes Notes par le fçavant Pere Dom Hugues Me- 
nard. Il contient les Collectes , les autres Oraifons , 
les Préfaces & le Canon delaMefle. Ce font les mê- 
mes que nous difons encore , excepté qu’on n’a pas 
confèrvé un fî grand nombre de différentes Préfaces 
u’il en renferme. L’Eglifè Gallicane reçut le Miflèl 
e Gelafe augmenté &c réformé par fàint Grégoire a 
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du tems des Rois Pépin & Charlemagne. Elle Ce fer- 
Voit auparavant d’une autre Liturgie $ fur quoi il faut 
confulter particuliérement le P. Mabillon , qui a fait 
tin Traité de l’ancienne Liturgie Gallicane. Le Sa- 
cramentaire de fàint Grégoire fut augmenté après f à 
mort, puifque nous y trouvons ce qui concerne foa 
Office &fà fête. 

X V I I. Le chant eccléfïaftïque eft une partie con- 
(idérable du culte divin 4 c’eft pourquoi nôtre fàint 
Pontife, qui étoit fort fçavant en mufique , n’oublia 
tien pour le perfectionner & pour le rendre égale- 
ment grave & touchant. Dans ce defïèin il compola 
tin Antiphonaire, ou plutôt il le recueillit des anciens 
Livres d’Eglifè , dont il corrigea ce qui ne lui parut 
pas allez convenable pour loüer Dieu avec majefté. 
Cet Antiphonaire comprend tout ce qui fè chantoit 
en notes à la Méfié , l’Introït, le Graduel , l’Offer- 
toire , la Poftcommunion , &c. Jean Diacre dit que 
de fon tems on en conférant l’original dans l’Eglifè de 
Latran. Il fonda aufli une Ecole du chant , qui fïibfî- 
ftoit encore du tems de Jean Diacre , & l’on y mon- 
troit le petit lit fer lequel fàint Grégoire étoit couché, 
fès goûtes & fès autres infîrmitez ne lui permettant 
pas de fè tenir dans une autre pofture. Enfin on 
avoit même été curieux de garder jufqu’à ce tems-Ià 
le foüet dont il menaçoit plutôt qu’il ne châtioit les 
petits écoliers. 

La metode de chanter enfèignée par fàint Grégoi- 
re & fon Antiphonaire , furent reçus dans l’Occident 
dés le tems de fon Pontificat , & plufïeurs Chantres 
inftruits dans fon Ecole fe répandirent en divers lieux. 
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ayant luivi fàint Auguftin, lorfqu’il alla dans la Gran- 
de Bretagne à la conquête de cette Ifle fi célébré. Ces 
premiers Maîtres du chant étant morts , il fe cor- 
rompit peu à peu dans les Eglifès d’Occident. LorC 
que Théodore fut envoyé en Angleterre par le Pape 
yitalien, pour être Archevêque de Cantprbery , il me r 
na avec lui Jean excellent Maître de mufique ,, qui 
rétablit le chant en pkfieûrs endroits , fbit par lui- 
même , fbit par le moyen de lès dilciples & depuis 
ce tems-Iàil fè conferva long-tems dans & perfeéhon, 
X V 1 1 1. Il fut neanmoins encore fort altéré en Fran- 
ce dans la fuite •> & Charlemagne étant à Rome r fur 
choqué de la différence qu'il remarqua entre le chant 
Romain & le François. Il en rechercha la raifon , & 
les François lui répondirent que les Romains avoient 
corrompu leur première métode , par je ne fçai quels 
fredons. Charles ne fut pas fàtisfait de cette réponfè. 
Il demanda à ceux qui la lui firent y fi l’eau étoit plus 
pure & plus claire dans le ruifièau , qu'à fa propre four- 
ca ? On lui dit qu'elle étoit plus nette dans la fontai- 
ne que dans le ruifièau qui en coule. Si ceU eft , repar- 
tit ce grand Monarque , nous rimons bû fujquà pre- 
,pnt tenu que dans k ruffian , ou elle efi corrompue . 
Ayons donc recours À U vmtribk fiurce. Et fur le champ 
il choifit deux habiles Eccléfiafiiques de fa fuite , qu'il 
laifià auprès du Pape Adrien , afin qu’ils fè fbrmaftènc 
dans la vraye métode de chanter. Quand ils furent 
faffifàmment infirmes > il fè fèrvit d’eux pour rétablir 
la pureté de l’ancien chant dans l’Eglife de Mets,, 
d’où lortirent d’habiles Maîtres , qui réformèrent le 
chant dans toute la France* Charlemagne obtint en- 
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jcore deux excellens Chantres de Rome pour la même 
Eglilè de Mets , de laquelle on pouvoit dire alors , 
que fi elle cédoit à celle de Rome pour le chant, elle 
nirpafïoit de ce côte-là toutes celles de France & de 
Germanie. La réputation d’exceller dans le chant fut 
conservée dans cette Eglife durant plufieurs fiécles - t 
& nous apprenons que Tes premiers Peres de l’Ordre Bernard. Præf. in 
de Cifteaux, voulant établir dans leur Congrégation JSf’ dc rauoac 
la métode la plus éxa&e de chanter les loüanges de 
Dieu , eurent recours à l’Eglife de Mets, de en firent 
tranferire l’Antiphonaire , qui pafloît pour être le mê- 
me que iàint Grégoire avoit compofe, Cependant ils 
connurent enfiiite qu’ils avoient été trompez. On 
peut remarquer ici en pafiânt, que les premiers Moi- 
nes de Cifteaux ne jugeoient pas que le chant Grégo- 
rien répugnât à l’efprit de penitence , à la modeftie 
ou à la (implicite dont ils faifoient profeiïion , & que 
leur deffein n’étoit pas de fe diftinguer du commun 
des Clercs dans la Pfàlmodie. 

Saint Grégoire ne fe contenta pas d’avoir réglé' le 
chant eccléfiaftique. Il ordonna encore plufieurs au- 
tres choies , pour faire célébrer les iàcrez Myfteres 
avec une pompe plus religieufe. Il augmenta beau- 
coup le luminaire de I’Eglife , & fit de riches fonda- 
tions pour l’entretenir toujours après fil mort. Il vou- 
lut que chaque Miniftre fut exaâ dans toutes les 
fon diions. Il augmenta le nombre des Miniftres 
facrez , & il fit des réglemens touchant les ornemens 
dont ils feraient revêtus quand ils ferviroient à l’Au- 
tel. Nous ferons obligez d’en parler ailleurs, auifi 
bien que de plufieurs autres chofes qui concernent 
l’Office Divin. 
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CHAPITRE IIL 

/. Grégoire fait tenir des Conciles en Siale . I I. Il écrit 
à jfufiin Préteur de cette Ifle , d’envoyer des bleds k 
Rome . Etat déplorable de cette Ville en ce tems-lk. 
III. Homélies que S. Grégoire fit alors fur les Evan- 
giles. IV. Homélies fur Ezfchiel. V. Il prêche que la 
fin du monde efi proche. V I. U n a pas cm les anges 
corporels. VII- Son application aux affaires. Ses au- 
mônes. VIII. Combien elles étoient defintérefiées. 
IX. Sa charité pour, les hérétiques @r pour les fchifi 
matiques d'Iflrie. Suite de ce fihifme. X. Grégoire écrit 
aux fihifmatiques. Avec, quel Juccés. XI. Edit d’ Au* 
tharis en faveur de tArianifine. Il meurt. Portrait de 
ce Prince. XII. Les Lombards remettent cLTheodelin- 
de le choix dun JucceJfeur... Agilulfe quelle choifit ab- 
jure ÎAriantfme. XI IL Rétablijfement merveilleux 
de la foi Catholique prefque par tout. XIV. Belle 
Lettre que Grégoire écrit à faint Leandre s fur la con- 
verfion du T[oi r Rfcaréde. Décifions importantes tou- 
chant les nouveaux convertis. ■ XV. Et touchant les 
Juif. XVI. Punition de ceux qui avoientvendu des 
Vaiffeaux fierez, 

I- n’etoit pas allez pour Grégoire dé régler 

V j avec beaucoup de fageflè l’Egmè particulière 
de Rome. Comme (on autorité s’étendoit fur tout le 
troupeau de J e s u s-C hrist , là follicitude Pafto* 
raie devoir, n’avoir point de bornes. Les Eglifès de 

. . Sicile 
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• Sicile lui étoienc foûmifes plus fpécialemenc & pins 
immédiatement que la plupart des autres , parce qu el- 
les font du nombre des Juburbicaïres , que le fixiéme 

• * Canon du grand Concile de Nicee aflùjettit à l’Eve- a 

• que de Rome , folon l’ancienne coutume. C’eft pour- 
quoi le nouveau Pape eut d’abord foin d’avertir les 
Evêques de cette lfle de célébrer des Conciles tous les 
ans , pour régler les affaires ecclefialf iques j & il nom- 
ma le Soûdiacre Pierre , qui avoir l’adminijftration du 
patrimoine de faint Pierre en Sicile , pour préfïderà 
ees affemblées , comme fon Légat. On croit qu’il n’y 
avoit point encore alors de b Métropolitains entre ces b 
Evêques , & qu’on n’en établit que long-tems après -, 

mais on ne fçait pas précifoment en queL tems. Néan- 
moins les Papes avoient coutume de créer un de: ces 
Evêques Vicaire du Saint Siégé , & nous verrons com- 
ment faint Maximien Evêque de Syracufe fut honore 
de ce titre , lequel élevoit celui qui en étoit revêtu , au 
deffos des autres Evêques de la même Province. 

1 1. La Sicile étoit comme le grenier de l’Italie , & 
particuliérement de Rome. Juftin ami particulier de 
faint Grégoire , en étoit alors Préteur. Il étoit oblige 
d’enVoyer à Rome la provifion de bled * mais il n’a- 
voit pas encore fàtisfait à ce devoir , lorfque nôtre 
Saint monta for la Chaire de faint Pierre. Cependant 
l’hyver approchoit , & la Ville ne pouvoit tirer de pro- 

a Scion la tradu&ion de Rufin. Voyez l’ancienne Colle&ion des Canons donnée 
par M. Juftcl , où le Canon 6. de Nicéc fait mention des Eglifes fuburbicaires. 

b Le neuvième Canon du Concile d’Antioche , ordonna qu’on établiroit un Mé- 
tropolitain dans toutes les Villes capitales des Provinces. Mais comme ce Concile 
étoit compoft d’Ariens , les Catholiques ne fc crûrent pas obligez de s’y confor- 
mer. Néanmoins dans la fuite TEgüfc a inlcrc la plupart des Canons de ce Concile 
(Uns fon Code. 
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vifions d ailleurs , étant bloquée par les Lombards." 

: d. Ef. t . C’eft ce qui obligea le charitable Pafteur d’écrire à 
Juftin , en même tems qu’il écrivit aux Evêques de 
rifle la première Lettre dont nous avons parlé. Il re~ 
présente ace Magiftrat, que fl Rome par là négligen- 
ce manq ue de bleds , il fera coupable de la mort de 
tout un grand peuple. Il l’exhorte à s’acquitter de fa 
Charge avec intégrité, à méprifér l’intérêt , à ne fe 
laiflèr fléchir contre la juflice, ni par les amitiez par- 
ticulières , ni par les menaces, lui mettant devant les 
yeux combien la vie préfénce eft courte , & avec quel-' 
le rigueur Dieu fera juflice des mauvais Juges. v Car il 
ne fçavoit point flatter fès amis , & il croyoit leur mar- 
quer fbn amitié en ne leur diflimulant rien des véri- 
tez les plus terribles. 

r ‘ Rome étoit alors dans un état déplorable, comme 
° faine Grégoire nous l’apprend dans là première Ho- 
mélie fur les Evangiles , faite dans la Baflliquede fàint 
Pierre le fécond Dimanche de l’Avent , environ trois 
mois après qu’il eut été confàcré. Lapefte contmuoit 
toujours dans la Ville , & achevoit d’enlever le peu 
d’habitans qui reftoient. D’horribles tourbillons de 
vent avoient tout fraîchement déraciné les plus gros 
arbres, ruiné les Eglifès , renverfe les maifons , & ac- 
cablé fous leursruïnes plufleurs perfonnes. Saint Be- 
». Diai.c.:;. noît avoit prédit ces malheurs de Rome , félon laine 
Grégoire. Sabin Evêque de Canofé célébré par f à 
fàinteté & par fa prudence , témoigna un jour au fàint 
Abbé , la crainte qu’il avoit que Totila devenu maî- 
tre de Rome , ne la détruisît. Mais fàint Benoît le 
rafïùra & lui dit ; Rome ne fera point détruite par les 
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nations étrangères - y mais battue par des tempêtes , 
mêlées d éclairs & de foudres , & ébranlée par des 
tremblemens elle perdra la fptendeur & la beauté. 
Comme defTéchéc en elle-même, La colere de Dieu 
ne fefàifoit pas moins fentir ailleurs - y car un très-grand 
nombre de Villes avoient été détruites par un trem- 
blement de terre. 

1 1 1 . Cét admirable Prédicateur fçavoit fè fèrvirde 
tant de fléaux pour exhorter fes auditeurs à la péni- 
tence^ & pour les frapper dune crainte fàhitaire. Il 
leur faifoit confidérer que fi le Juge invifible avec (i 
peu de chofè , c’eft à dire avec un peu de vent renfer- 
mé dans les entrailles de la terre , caufè de fi épou- 
ventables boulverfèmens , il fera fèntir fà colere d u- 
ne maniéré beaucoup plus terrible , lorsqu'il viendra 
en perfbnne punir nos crimes , & qu’il armera le bras 
de fà toute-puifiànce contre les pécheurs. 

Afin de donner une idée de la métode de S. Gré- 
goire à prêcher l’Evangile , je vais traduire une par- 
tie confidérable de la cinquième Homélie , qui eft lin- 
la vocation de faint Pierre & de fàint André à l’Apo- 
ûolat , rapportée au chapitre .4. de iàint Matthieu. 

Vous venez d’entendre , mes chers freres , que Pier- ee . 
re & André abandonnèrent leurs filets , pour fùivrc le <c ; 
Sauveur , dés le premier mot qu’il leur dit pour le leur ec 
commander. Ils ne lui avoient point encore vu faire 
de miracles. Ils ne lui avoient rien oiii dire de la ré- fC 
compenfè de la vie éternelle -, & toutesfbis dés lepre- fC 
mier commandement que leur fait nôtre Seigneur , f c 
ils oublient incontinent tout ce qu’ils poflêdent. Com- <c 
bien fait-il éclater de miracles à nos yeux ? De coin- (C - 

Z ij 
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*> bien’ de fléaux nous afflige-t-il J Combien de mena-? 
» ces terribles employe-t-il pour nous épouventer ? Apres 
a tout cela néanmoins nous le méprilons , & nous né- 
» gligeons de le fïiivre , Iorlqu’il nous appelle. 

» 8 Celuiqui nous avertit de nous convertir , nous parlé 
» du haut du trône célefte, ou il eft maintenant aflis. lia 
99 déjà aflujetti au joug de la foi tant de nations. U a ab- 
99 batu la gloire du monde j lès ruines lî fréquentes font 
99 des avertiilèmens du jour terrible de Ion jugement 
99 qui eft proche. Et apres tout cela l’elprit humain en- 
99 core enflé d’orgueil , ne peut le réloudre à quitter vo- 
99 lontairement ce quil perd tous les jours, & ce qui lui 
99 eft arraché malgré lui. Quelle excufè pourrons-nous 
99 donc alléguer au jour du jugement , mes tres-chers 
99 freres , nous qui ne pouvons nous réloudre à nous dé- 
99 tacher de l’amour du monde , pour obéir aux corn- 
99 mandemens réitérez qui nous en ont été faits , & qui 
99 ne nous corrigeons point par tous ces châtimens? 

99 Peut-être que quelqu’un dira en lui-même : Qu’ont 
99 pu abandonner ces pêcheurs pour obéir à J e s u s- 
99 Christ , eux qui n’ont, pour ainli dire, rien pof. 
99 Cédé ? Mais il faut confidérer en cela plutôt l’affeétion 
99 avec laquelle on donne à Dieu ce qu’on a , que la 
99 choie même qu’on lui donne. Celui-là donc a beau- 
99 coup quitté , qui ne s’cft rien retenu . , . . . Conlùltons 
99 nous nous-mêmes ; n’eft-il pas vrai que nous polïe- 
99 dons avec amour , avec attache ce que nous avons, 

99 ôc que nous nous portons encore par nos defirs vers 
99 les choies qui nous manquent ? Pierre & André ont 
99 donc beaucoup laide , puisqu’ils ont même renoncé au 
f> delî r de polTéder quelque choie. Le làint Prédicateur 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, ai 
•établit enfoite de fort beaux principes for le même 
fojet , entr autres que le Royaume desCieux ne vaut 
qu autant que nous avons pour l'acquérir ; dou il 
s’enfuit qu’il n’y a perfonne qui ne puiilè l’acheter. 

Ainfi il n’a coûte que deux petites pièces de mon- 
noyé à la pauvre veuve, ni aux Apôtres que leurs fi- 
lets & leurs barques. 

Il forçât à fouhaiter que l’Evangile eût été toûjours 
prêché d’une maniéré auffi morale , & que le prétex- 
te ou d’expliquer les myfteres , ou de Ioiier les Saints 
ne l’eût point foit abandonner. Grégoire réüffiftbit 
parfaitement à faire le panégyrique des Saints , fons 
s’écarter de l’Evangile. C’eft ce qui nous paroît dés 
la troifiéme Homélie for les Evangiles , ou expliquant 
ces paroles du Fils de Dieu : Quiconque fait la volonté u. *». 
de mon Pere qui eft dans le Ciel , celui-ld efi mon frere y 
ma fieur ft} mamere , il en prend occafion de parler de 
làinte Félicité célébré martyre , quifouffrit fous l’Em- 
pire d’Antonin , après avoir vû fos fopt enfons mourir 
pour Jésus-Christ : Celui, dit-il , qui eft ou le <e 
frere ou la foeur de Jesus-Christ en croyant , ee 
devient là mere en prêchant : car c’eft en quelque fa- <c 
çon enfanter le Seigneur , que de le foire entrer dans le <e 
coeur de celui qui écoute. Sainte Félicité dont nous cé- ee 
lébrons aujourd’hui la fête &lanaiflànce dans le Ciel, <c 
fe prefonte à nous fort à propos , afin de nous attefter fC 
cette vérité. Car fi en croyant elle fut la forvante de ee 
Jesus-Christ , en prêchant elle eft devenue fa <e 
mere. Elle eut autant de crainte de laifler fos fopt en- ce 
fons vivans apres elle , que les autres meres ont d’ap- <c 
prehenfion de les voir mourir avant elles, comme <c 
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35 nous liions dans lès meilleurs aftes. Se voyant enve* 

33 lopée dans la perfécution , elle eut foin de fortifier les 
33 coeurs de lès fils dans l’amour de la célefte -patrie , par 
33 de continuelles exhortations. Elle enfanta dans l'cf- 
33 prit ceux qu’elle avoit enfànté dans la chair ; & par 
33 lès vives exhortations elle engendra pour Dieu , ceux 
33 qu’elle avoit donne' au monde par uncnaifiànce char- 
33 nelle. Confidérez , mes chers frères , un courage fi 
53 male dans un corps de femme. Elle vintlè préfenter 
33 à ia mort , fans Faire paraître de crainte. Elle auroit eu 
33 peur de perdre la lumière de la vérité' dans lès enfàns, 
33 s’ils n’étoient morts avant die. . . . .> N’appelions donc 
33 pas cette femme feulement martyre , mais plus que 
33 martyre } parce qu’ayant envoyé au Ciel lèpt enfàns ’ 
3 * devant elle , on peut dire quelle mourut autant de 
33 fois ; & qu’elle vint la première au fripplice , quoiqu’el- 
33 le n’y loit parvenue que la huitième. Cette mere au 
33 milieu des tortures , vit lins lè troubler la mort de lès 
33 enfàns , & employa la joye que lui caulbit l’dpérance, 
33 pour calmar la douleur de la nature. Elle craignoit 
« pour eux pendant qu’ils vivoient , & elle lè rejoüit 
33 lorlqu’elle les vit mourir. Elle louhaita de n’enlaillèr 
33 pas un lèul après die , de peur que celui qui la furvi- 
33 vroit , ne fut privé de là compagnie dans le Ciel. Il ne 
33 faut pas croire que la mort de tant d’enfans n’ait de'chi- 
33 ré le cœur de cette mere car il était impolfible quelle 
« vît làns douleur mourir lès enfans, qu’elle Içavoit ctrelà 
33 propre chair. Mais la force de la charité intérieure paf. 
" loit en ce point la force de la douleur naturelle , &c. 
Il eft aile de remarquer & de fentir dans ces paroles 
de S. Grégoire , des étincelles de ce fou qui bruloit les 
martyrs. 
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Ces Homélies fiir les Evangiles avoient été pronom 
cées , avant que fàintGregoire eût compofé lès Dialo- l. 4. 
gués , c’eft a dire avant la quatrième année de Ion 
Pontificat , parce qu’il cite dansées Dialogues des faits 
rapportez dans les dernieres de ces Homélies:, fçavoir 
dans la $8. & la 40* 

Lorlque les forces manquaient à Grégoire , il & 
çontentok de faire lire les Homélies dans les ajflénv- 
blées du peujple. On en fit courir bien-toc des copiés; 
mais comme elles -n’étoient pas fidelles , il fut obligé 
de retoucher ces pièces , &il en fit un recueil partagé 
en deux- Livres. Le premier renferm^fesiringt prémie- 
res , qu’il avoit di&ees à fes Secrétaires.^Hie fécond en 
contient vingt autres qu’il avoir prononcées. Il les 
envoya à Secondin Evêque de Taormine en Sicile. On 
ne doute pas qu’il n’en ait fait d’autres qui fé font per- 
dues. Dans la Lettre qu’il écrivit à Secondin en lui . 
adreflànt les Homélies , il compare l’avidité avec la- 
quelle on recueillait les difcotirsqu’il prononçoit, à cel- 
le des gens affamez qui s’empreflène démanger les vian; 
des avant qu’ellès foyenr men «uites. li a amfi l’humi- 
lité de comparer fès Homélies, àdes viandes mal cui- 
tes & mal apprêtées: ; mais cette avidité doit plutôt 
nous faire juger de 1 excellence de ces difeours. 

I V. Les Homélies iùr Ezechiel qu’on place avant 
celles qui font fiir les Evangiles , ne fiirent pourtant 
pas les premières prononcées , mais on leur donne le 
premier rang , parce que l’on met ordinairement ce 
qui eft fur l’ancien Teftament , devant ce qui eft fur 
le nouveau. Jean Diacre en compte vingt-deux fur L - *• 
Ezechiel. Il nous en relie encore un pareil nombre. 
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Comme elles furent prêchées pendant que Rome 
etoit affiegée par Agilulpe , nous en parlerons en ce 
tems-là. 

V. Nôtre faine Doéteur frappé de la vue de tant 
de fléaux , fous lefquéls toute la terre gémifïbit depuis 
long-tems , les prit pour de trilles- prélages de la fin 
du monde, & du jugement dernier ; & il crut le pou- 
voir lèrvir delà crainte que cesaccidens terribles cau- 
foient , pour exhorter iez Chrétiens à faire péniten- 
ce. C eft particulièrement Ion but dans fil prémicre 
Homélie , qui nous a donne lieu dé parler des autres. 
Il avoir, lû e^jJfcfïeurs endroits du Nouveau Tefta- 
ment, que*HPmonde eft proche de là ru ine , parce 
qu’en eftet le terme n’en eft pas long, & que plufieurs 
milliers d années ne (ont rien en comparailon de l’é- 
ternité. Le Fils de Dieu n’a pas voulu que nous con- 
nu (lions le tems du Jugement dernier , afin qu’une 
crainte làhitaire nous le: fit toujours envilàget comme 
fort proche. Saint Grégoire jugea donc que ce n’étoit 
rien hazarder contre la vérité, que de menacer les 
hommes d’un jugement prochain. Nous-ne l'éloignons 
que trop de nous j ôc cependant il eft certain que ce 
qu’il y aura de plus terriole dans ce Jugement , & de 
plus affligeant dans la fin du monde , nous arrivera 
au moment de nôtre mort , laquelle eft fi proche , 
parce que toutes les choies du monde finiront alors 
pour nous, & que nous ferons obligez de rendre com- 
pte de toutes nos a étions devant le louverain Juge. 

V I. Saint Grégoire appelle dans l’Homélie io. lùr 
les Evangiles les anges des animaux railonnables,ce qui 
pourroit le faire loupconner d’une doétrine erronée 

~ fur 
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k nature des anges , fi l’on n’étbic d-aillêurs informé 
de Ion fèntiment fiir ce point. Cependant il éft bon 
de remarquer que l’Eglile a été long-tems fans déci- 
der , fi les les anges font de pursefprits , comme nous 
le croyons préfentement depuis le Concile de Latran 
tenu mus Innocent III. ou s’ils (ont mêlez de matière. 

Mais nôtre grand Doéteur ne paroit pas avoir jamais 
balancé là-aeflùs. H parledouvent des anges. Il traité 
même fort exactement de leur création, de leur na- 
ture , de la grâce qui leur a été donnée , de leur fé-i 
llcité , de leurs fondions à l’égard de Dieu & des 
hommes. Mais il ne marque en aucun endroit ,. qu’il 
les ait cru corporels. Au contraire, il dit en termes 
formels que lange, cft un 4 pur elprit.. 

S’il dit <jue l’ange comparé à l’homme eft elprit., l. i. m*. c. ». 
8c compare à Dieu , corps -, c’eft pour nous faire con- 
noître que quoiqu’il foit de nature Ipirituelle , néan- 
moins ileft infiniment au defibus de la fouveraine pure- 
té de Dieu. Lors donc que S. Grégoire appelle 1 ange 
un animal raifonnable , c’eft à caule de lareffemblance 
de l’homme qu’il prend , quand il eftenvoyéaux hom- 
mes. En effet , il parle en cét endroit des anges qui 
annoncèrent aux Pafteurs la naiffance du Sauveur, 8c 
qui (ans doute' avoient pris une forme humaine. 

VII. L’application de ce&int Pafteur à la prédi. L.i.Ep. «.«i/. 
cation , ne aiminuoit point fon foin 8c Ùl vigilance 
pour les affaires eccléfiaftiques. Les guerres ayant rui- 
né plufieurs Eglifos , en forte quon ne pouvoit plus y 
entretenir de Prêtres,. pour adminiftrer la pénitence 

A a 

* a Alla ( natura ) nihil infirmant de. carne geftavit. Angélus nafn^nc fihtmmedt 
[firitm > bomo verè & fpiritus eft euro* L. 4. Moral, cap. 
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aux mourans , & le Baptême aux enfans , il les unit â 
d’autres Eglifes qui n ’avoient pas tant louftèrt des 
malheurs de la guerre. 

Il prit la dércnfe de quelques Monafteres pauvres 
contre les-vexations que leurs faiioient des Evêques. Il 
leur donna un merveilleux exemple de defintéreflè- 
ment , dans une affaire qu’il eut avec l’Abbé de feint 
Théodore en Sicile au Diocéiè de Palerme , touchant 
certain fond, que ce Monaftere prétendoit lui apparu 
tenir , & qui lui étoit contèfté par les Officiers de l’E- 
glifè Romaine. S. Grégoire pou voit obliger cét Abbé 
a prouver une poflèffion de cent ans , lèlon le privilège 
accordé à l’Eglilè de Rome par Juftinien. Cependant 
il y renonça , & voulut que ni’ Abbé prouvoit une pof- 
ièffion de quarante * ans , le fond lui demeurât. 

. Il recommanda les veuves aux Evêques , dont le 
devoir eft de les affilier & de. les conloler. Il ne fe 
.contentoit pas d avoir ordonné à lès Oeconomes de 
Elire des aumônes abondantes , mais il s’infôrmoit 
encore avec une exa&itude lcrupuleulè , s’ils étoient 
fidèles à exécuter lès ordres. Il avoit recommandé au 
Soûdiacre Antheme de fournir des lommes confidéra- 
bles à certaines Religieulès de la ville de Noie, & à 
quelques autres perlonnes. Comme Antheme avoit 
négligé de lui mander ce qu’il avoit fait pour s’acqui- 
ter de ces ordres , & qu’il ne lui avoit point envoyé 
une lifte des pauvres de Ion département , ainli que le 
charitable Pere le lui avoit enjoint , il lè crut obligé 

a La pofTcffion de trente ansfu/fit, félon le Concile de Calcédoine , Can. 17. cité 
par Abboodans fon Recueil de Canons c Urbain II. décide aulli que les Moines 

doivent deraeu e: en pollbflîon des Eglilcs qu’ils o&t depuis trente .ans. Voyez le 
nouveau Recueil de fes Lettres Ep. iQ. 
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de l’exciter à prendre plus de foin des pauvres. Et pour i b y. Ep . 
lui en fournir l’occauon , il lui commanda de diltri- 
buer tous les ans quatre-vingts-; fols. d’or , & mille 
muids de froment , à trois veuves qui étaient des per- 
fonnes de . qualité , mais dans l'indigence. 

Une de ces Dames étoit Pateria îceur de ion pere , 
à laquelle il alfigna quarante fols d’or pour la chauf* 
liire de lès enfans , & quatre cens muids de froment* 
Quoiqu’il eût horreur des Pafteurs qui dépoüiiloient 
l’Eglile pour enrichir leurs parent , néanmoins il crut 
ne devoir pas fermer les entrailles de là charité à lès 
proches , mais plutôt leur donner rang entre les pau- 
vres qu’il fâiioit lubfifter du patrimoine de $. Pierre* " 

Si quelques Prélats en ont ule autrement , c’eft plu- 
tôt l’orgueil qui leur a fait méconnoître leurs parens 
pauvres , que le delintéreflèment qui les a empêchez 
ae les affilier dans leurs beloins. 

VIII. Les libéralitez de Grégoire n’étoient point 
intérelïees ; il ne donnoit point pour recevoir , & mê- 
me il lè fit une loi de ne prendre aucun prélènt. L’E- l «. Ep 
vêque de Meffine lui avoit envoyé * ou des vétemens 
précieux en broderie , ou plulîeurs pièces d’un vin ex- 
cellent , ayant crû peut-être qu’il pourroit avoir be- 
loin de ces cholès au commencement de Ion Pontifi- 
cat, parce qu’il n’avoit pas eu le tems de lè meubler, 

& de fè donner toutes les provilions néceflàires. Mais 

A a i j 

a Palmatianas quas tua dirtxit fraternitas On ne fçait fi cela fignifie vefiis 
palmatas , qui étoient pour les grands Seigneurs , fur tout pour les Confuls, félon 
Ca/fiodoje» 1 . 6. form. i. Tcrcullien fcmble en faire l'habit de triomphe , c*eft 
pourquoi il dît des Martyrs , en fai Tant allufion aux difïerens genres de fupplices 
donc on les déchiroit , & dont on exerçoit leur patience ; Hic eft habitus vi&orik 
no fl r a j hac palmata vtftis , talicurru triumphatnus , Apolog. c. 50. Cafliodorc parle 
aufli d’un via exquis appelle palmatianttm > Ep. i*. 
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Grégoire fit vendre le prêtent de l’Evêque , & lui ea 
renvoya l’argent , lui ordonnant de ne lui rien en-; 
voyer à l’avenir. Il avoit parfaitement compris la vé- 
rité de cette maxime du Fils de Dieu , qui eft fi peu 
Aft. to. 3s. goûtée , qu’/Vy a plus de bonheur à donner qu'à recevoir* 

& il ne te croyoit élevé au dettes des autres qu'afin 
de pourvoir à leurs beteins , & de faire couler ter eux 
plus facilement les grands biens dont il avoit la dite 
penfation. 

IX. Ce teint Pafteur fignala encore davantage te. 
charité , en pourvoyant aux néceflitez fpirituelles de 
ceux mêmes qui étoient féparez du tein de TEglife,* 
ou par I’héréfie ou par le tehifme. Il vouloir qu’on ha- 
zaraât plutôt quelque chote en recevant les hérétu 
n>id.Ep. 14. ques à la Communion, lorfqu’ds demandoient d’être 
réconciliez , que de les efteroucher par trop de rigueur. 
Mais te tendreflè parut particuliérement à l’égard de 
ceux que l’afteire des trois Chapitres avoit engagez 
dans le tehifme. 

Nous avons déjà dit que fi-tôt que le Pape Vigile 
eut contenti à la condamnation des trois Chapitres, 
il te vit abandonné des Evêques d’Afrique , d’Illyrie 
.& d’Iftrie , qui regardèrent ce jugement comme un 
attentat contre le Concile de Calcédoine. Paulin étoit 
Evêque d’Aquilée dans le tems que ce tehilme com- 
mença , & il s’en fit le Chef dans te Province ,ainfi que 
nous l’avons remarqué en rappprtant les teites fàcheu- 
tes qu’eut ce tehifme. 

Aquilée ayant été prite par les Lombards , ten Evê- 
que fut obligé d’en transférer le Siégé Epiteopal à 
Crade. Ce ne fut qu’aprés cette tranflation que le 
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Pape Pelage II. écrivit diverfes Lettres à Elie & à les 
Partions , pour leur perfiiader de le réünir. Nous 
avons déjà parlé de ces Lettres , & particuliérement 
de la derniere. Le laine Pere ne pouvant rien gagner, 
ni par la douceur, ni par la force des raifons , eut re- 
cours à l'Exarque , afin qu’il contraignît ces Evêques 
opiniâtres à fe fbûmettre , & à rentrer dans l’union. 

* Mais ils s’adreflercnt à l’Empereur Maurice , pour & 
fè mettre à couvert de la violence * & ce Prince làge 
craignant que par un coup de delèlpoir ils n’allaflènt 
Ce jetter entre les bras du Roi des Lombards , ordonna 
«ju’on les laiflat en repos.» Cependant l’Exarque Sma- 
ragde fit apparemment lever la défenlè de les inquié- 
ter, qu’ils avoient obtenu'é , puilqu’il le faifit de Se- 
vere mccefièur d’Elie dans le Siégé de Grade y de que 
l’ayant mené prifonnier à Ravenne , il lui fit enfin 
condamner les trois Chapitres , & contraignit trois au- 
tres Evêques d’Iftrie de faire la même choie, lèlon l. ». ceih 
Paul Diacre. Mais Severe ayant eu la liberté de re- Li “ SQb ‘ c ‘ xr * 
tourner à Ion Eglilè , il rentra dans Ion Ichilme, & 
protefta contre tout ce qu’on lui avoit fait faire. 

X. Quoiqu’il n’y eût gueres d’apparence de rame- 
ner à la paix un elprit aufii aigri qu’étoit celui de Se- 
vere , Grégoire toutefois ne voulant moquer à rien , 
lui écrivit pour l’inviter avec les Evêques de Ion par- 
ti , à un Concile que l’Empereur avoir b commandé b 
ou permis de tenir à Rome , afin de terminer tous ces 
différens par des conférences. Nôtre làinr Pape té- l. i. Ep. u. 

* Voyez dans Baronîus ad an. f9o.v. 18. la Xcttre des ces Evêques fehifmati- 
ques , d'où Ion apprend coures ces particularitez , & la Lettre de l’Empereur à 
faine tifegoirc. 

:b fuxta Cbriftianijfimi nrnm Drnini jujftontm. L. i#£p. i£. ' 
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moigne d’abord à Severe avec combien de douleur il 
a appris qu’il self rengagé dans le fohifme , apres s’ê- 
tre réjoüi de fon retour & de là réiinion. Il lui fait en- 
vifàger combien font coupables ceux qui abandon-» 
nent le parti de la vérité après l’avoir connue. 

Si nous en croyons Jean Diacre , Severe abjura pour 
lors le fohifme entre les mains de Jean Evêque de Ra- 
venne j mais comme ce ne fur pas fincérement , il ne 
demeura pas long-tcms dans la Communion de l’E r 
giifo j & même il obtint de l’Empereur pour fos com- 
pagnons & pour foi , qu’on les laideron en repos. Ce- 
la n’empêcna pas que Grégoire n’eût le plaifir d’en 
voir revenir quelques-uns, comme nous le dirons. 

Le fohifme continua dans l’Iftrie & le païs de Ve- 
nife , jufques verskfindufeptiémefîécle. Severe étant 
mort , les Schématiques foûtenus des Lombards , mi- 
rent un Evêque de leur parti dans Aquilée , & les Ca- 
tholiques appuyez de l’Exarque , établirent dans l’E- 
glife de Grade Candidien qui étoit de leur Commu r 
nion. Voilà l’origine du Patriarchat d’ Aquilée , transfé- 
ré depuis à Venue 5 parce que l’Evêque d’Aquilée ayant 
focoüé le joug de l’obeïdànce qu’il devoit au Pape , 
s’érigea en Patriarche indépendant , & fut reconnu 
pour tel par les fohifmatiques. Les Papes , apres la fin 
du fohifme , ont confervé aux Evêques d’Aquilée le 
titre de Patriarche qui n’eft qu’un nom , parce qu’il 
n’a pas plus d’autorité qu’un (impie Primat. 

Quoique nous ne fçaehions pas précifomént quand 
le fohifme d’lllyrie& d’Afrique, caufe aufîî par la con- 
damnation des trois Chapitres, fut affoupi, nous avons 
toutefois fùjet de croire que cela étoit déjà fait lorfi 
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que Grégoire commença fon Pontificat , parce qu’il 
n’en parle point en diverfès Lettrés écrites aux Evê- 
ques de ces Provinces , 8c qu’il paroît que (on autori- 
té y étoic reconnue. 

X 1 . Pendant que Grégoire travaillait pour faire re- 
venir les Schifmatiques au fèin de l’Egmè , Autharis 
Roi des Lombards employoit toute (on autorité pour 
étendre & multiplier l’ Arianifme , dont il étoit un zélé 
partifin. Laconverfion des Vifîgots en Efpagne arri- 
vée depuis peu , alluma encore davantage le mauvais 
zélé du Prince Lombard. Il (è crut obligé de n’épargner 
rien pour la confèrvation , 8c même pour la propaga- 
tion de (on héréfie , qu’il voyoit expirer en beaucoup 
d’endroits. C’eftcequi lui fit publier un Edit en l’an- 
née 591. avant la fête de Pâques , environ fix mois l. i. Ep. 17. 
après que Grégoire eût été placé fur la Chaire de faine 
Pierre , pour défendre fous de grandes peines , de bap- 
tiler les enfans des Lombards dans la foi & la com- 
munion de l’Eglife Catholique. Mais il mourut peu 
de tems après la publication de cct Edit , (bit que Dieu 
eût voulu le punir de (es crimes 8c de (à haine contre 
les Catholiques , avançant fa mort pour avancer (on 
fupplice , comme le dit (iint Grégoire , qui l’appelle Hefimüjpmm 
un tres-méchant Prince ; (oit que (es Sujets ne pou- 
vant plusfùpporter (à fierté , euflent employé le poi- 
ion pour s'en défaire , comme le dit Paul Diacre. Il l.j e. j*. 
avoir régné (îx ans. Ce Prince avoit d’excellentes qua- 
litez. Il étoit brave , expérimenté, vigilant , fige. Il 
avoit même beaucoup ae politefïe pour un barbare , 
comme il le fît paroître dans le voyage qu’il fit à la 
Cour de Bavière en habit déguifé , pour y voir la Prin- 
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ceflê Theodelinde qu’il vouloit époufèr. Il eut avec 
elle une conversion fort Ipirituelle , dans laquelle il 
lui fit entre-voir ce qu’il étoit x pour la conlblcr de la 
liberté qu’il avoit prifè de lui baifer la main , ce qui 
avoit coûté bien des larmes à là charte Princefiè -, &c 
illaiflaaux Bavarois une idée fort avantageufè de Ion 
mérite , de là valeur , & de Ion adreflè dans les exer- 
cices militaires. Il s’approcha fort des maniérés des 
Romains ; il emprunta même d’eux le furnom de 
Flavius, & il adoucit le nom Lombard qu’il portoit , 
lè faifànt appeller * Autbaris. 

Il fbûtint en Capitaine fort expérimenté les efforts 
des Romains & des François , liguez enfèmble , pour 
le chafièr d’Italie. U conjura fouvent par fbn adreflè^ 
les orages dont il étoit menacé. Lorfqu’il ne pouvoit 
rien obtenir par les négociations , & que d’ailleurs il 
ne fè croyoit pas aflèz fort , pour tenir la campagne 
&c faire tête à l’ennemi , il le renfermoit dans fes Pla- 
ces qu’il avoit eu grand foin de fortifier , Ôc de pour- 
voir de toutes les choies nécefiàires , pour foûtenir un 
long Siégé. Ainfi les ennemis n’ayant aucun lieu de 
retraite , & trouvant par tout la campagne défèrte , 
étoient obligez de fè retirer , ou leur armée périfïbit 
de mifères & de maladies. 

Parmi tant de bonnes qualitez , Autharis en avoir 
de fort mauvaifès. U étoit fier , hautain , violent , mê- 
me à l’égard de fès propres fîijets ; aufli croit on qu’il 
lui en coûta la vie , & qu’ils fè défirent de lui par le 
poilon. 

XIL 

* Grégoire de Tours l'appelle Aftsuhnrins > d'autres Antharic. 
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XII. A^résfà mort, les Seigneurs Lombards s’af. 
(emblerent a Pavie , pour lui choifïr un (uccefleur -, 
mais apres plufieurs conteftations , ils convinrent dé 
confèrver toute l’autorité' fbuveraine à la Reine Théoi 
delinde , & dé recoimoître pour Roi celui quelle choL 
firoit pour mari. L’honneur qu’on lui défera en cette 
occauon , fut une jufte récompenfè de là vertu , de là 
fàge conduite , & de fà modération. Elle ne voulut 
point faire de choix fans confïdter les plus âgez & les 
plus expérimentez de l’aflèmblée ■> & ce fut par leur 
confeil quelle jetta les yeux fur Agilulfe alors Duc Annar: udtoi 
de Turin. On lui mit fur la tête une couronne d’or |j° n n 0 j ta V £ c: 
fermée néanmoins en dedans par un cercle de fèr que A s üul B ho - 
la Reine avoit fait faire. C’eflce qui lui fit donner le 
nom de couronne de fer r qui l’a rendue fi fameufè 
dans nos hiftoires, 

Théodelinde non-fèulement étoit Catholique , 
mais elle brûloit d’une fàinte ardeur de rétablir la 
véritable Religion dans l’Ifahe qui en avoit été le 
centre. Elle crut qu’Agilulïè qui lui étoit redevable 
de la couronne , ne traverfèroit pas fès deflèins & fès» 
projets en faveur de la foi Catholique , & qu’un aufli 

E :and bienfait qu’il avoit reçu d’elle , feroit valoir 
s raifons. Elle nefè trompa pas , car ce Prince em- 
braflà la Religion Catholique ; & les Lombards qui 
étoient encore ou idolâtres ou Ariens , firent profef. 
fion delà vraye foi avec lui. 

• XIII. Ce fut j>eu. de tems après la mort d’Autharis, 

& après les jours folemnels de Pâques , . que S. Grégoi- 
re écrivit à tous les Evêques d’Italie une lettre circu- l. i. e p . i 7 . 
laire, dans laquelle après avoir fait mention de l’Edit 

" " Bb 
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1 94 HISTOIRE 

d’Autharis dont nous venons de parler , & de la mort 
terrible de ce Prince , il les avertit d’exhorter les Loin» 
bards , à faire reconcilier dans l’Eglifè Catholique * 
leurs enfàns qui avoient été baptiiez dans l’héréfie 
Arienne , parce qu’étant menacez par tout d’une 
grande mortalité, ils dévoient pat là détourner laco* 
1ère de Dieu de defliis leurs enfans. Lui-même re» 



concilia i’Eglifè de iàinte Agathe , -qui avoir été oc- 
cupée par les Ariens. Il a rapporté dans fès Dialogues^ 
les miracles qui arrivèrent dans cette Eglifè , oupeiw 
dant la cérémonie de fà réconciliation , ou peu du 
tems apres. Il eut un grand foin de faire revenir leu 
biens qui appaitenoient à cette Eglifè. li en réconci- 
lia encore une autre , qui avoir été fouillée par le* 
Ariens , de il la confàcra tous le nom de S. Severin. 

Il feroit difficile dexprimer la joye que fàint Greu 
goire reflèntit de la converfîoa de prefque toute une 
puiffimte nation , qui a voit perfecuté cruellement l’Ei 
glile , & de l’extànâion , pour ainfî dire , entière de 
fArianifine , dans lequel prefque tout le monde Chré- 
tien s’étoit vu fuccfcflivement enveloppé ; ce qui a 
fait dire à un Père , que le inonde a<voitgémi , & été fort 
étonné de fi voir Arien . Il n’eut pas un moindre fujec 
d’étonnement de Ce voir devenu tout Catholique en fi 
peu de tems. Car apres la converfîon des Lombards, 
on n entendit plus parler d’Ariens ; & fi leur hérëfie 
s’eft enfiiite renouvellée , ce n’a été que plufieutsfiéw 
des apres celui de fàint Grégoire. Alors on vit tout 
l’Orient & tout l’Occident confoirer *dans la profèfL- 
fïon d’une même foi. Et *s’il fe confèrvoit encore, 
quelques relies des anciennes héréfies , ou la crainte. 
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-de l’Empereur Maurice les forçoit à le. tenir cachées-, 
m leur propre impuiflànce les Etilèw jne'prifer. Ce 
changement ne pouvoir être venu que de la main du 
Tres-diaut. Il n’y aveit pas cent ans qu’on avoit vu 
tous les Princes du monde ou idolâtres ou hérétiques^ 
L’Arianifîne fleurifloit encore vers le; milieu du hecle 



de làint Grégoire. Mais il commença à déchoir par 
PAjrique , ou les Vandales. Ariens forent vaincus pair 
les armes de Juflinien qui. relevâmes mines de l’E* 
ghfo Catholique dans cette vafté Province. La Monar- 
chie des Oftrogots auffi engagez dans l Arianilme y 
foc enfuite» détruite par le même Empereur , non-fou-> 
kment dans l’ItaUe &. dans les grandes Iflesvoifînes,. 
maisaufii dans, plufieurs. antres, Provinces confidéra^ 
Wes quelle poiTédoit, comme nous avons, dit dans la: 
Vie de Caifiodore. Ainli les Catholiques, y recouvrè- 
rent leur ancienne liberté. Les Vifigots dans l’Elpagne 
& dans la Gaule Narbonnoifo , venoient d’abjurer vo- 
lontairement la même héréfie. Enfin les Lombards 



fiuvirenr leur exemple j & l’on connut alors que fi le: 
menJbnge triomphe quelquefois , ce n’eû que pour: 
tut tems y , &. que la vérité du Seigneur demeure dans, 
tous les fiecles pour, détruire toutes les erreurs qui. 
ont ofé la combattre. Cette même vérité Catholique,, 
qui a, pour ainfi dire ,ufo déjà tant d’héréfies, ufora 
encore celles qui fobfiflent aujourd’hui en plufieurs 
différentes féétes , qu’on verra un jour détruites , afin 
qu’il n’y ait plus qu'un feul troupeau & un foui Pafteur. 

Agilulfe a la follicitation de Théodelinde , rendit Paul. 
auxEglifos les biens que les Lombards ou idolâtres ou e ’ / 
hérétiques leur avoicnc enlevez, lien. fonda & dota.! ; 

Bb ij 
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même de nouvelles. Il rétablit les Evêques dans toi» 

les honneurs dûs à leur caraétére. Il tira les Catholi- 



ques de l’opprelfion où ils s’étoient vûs fous les ré-* 
gnes precedens. Enfin il fit tout ce qu’on pouvoir at- 
tendre de la piété & de la libéralité d’un Prince vé- 
ritablement converti. 



De fi grandes merveilles étoient rélervées au Pon- 
tificat de laint Grégoire , & je ne doute point que le 
monde Chrétien n’en ait été particuliérement rede-' 
vable à fe fege conduite , & à les prières continuelles.’ 
Depuis ce tems-là il cultiva fort la Reine Théodelirv- 
de , comme il paroît par plufieurs lettres qu’il lui écri-' 
vit, dont nous parlerons dans la fuite ; & lorlqu’il Içuc 
que les Schilmatiques l’avoient prévenue en leur fa- 
veur , il n’oublia rien pour la détromper , comme il 
fit avec fiiccés. Mais c’eft un point de fon hiftoire,’ 
qu’il feut rélèrver à un autre endroit. 

Il n’eft pas facile de placer au jufte tous les diffé- 
rens faits qui accompagnèrent la converfion des Lom- 
bards^ de les mettre chacun dans leur tems^mais nou& 



en avons dû marquer le commencemeut à la more: 
d’Autharis, arrivée environ le mois d’ Avril. Le mois de 
May lùivant Grégoire écrivit une excellente lettre à 
5, Leandre , pour le réjoüir avec lui de la converfion des 
Vifigots, Il éftà propos d’en donner ici quelques en- 
droits. 



XI V. Je ne Içaurois, dit-il à fon ami , vous expri- 
„ mer allez par mes paroles , l’extrérfle joye que j ay 
„ reflèntie , torique j’ay appris que nôtre commun fils 
„ l’augufte Roy Récarédc s’eft converti , & qu’il a em-' 
„ bralfé la foi Catholique , avec une parfaite dévotion. 
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L excellent portrait que vous me faites des mœurs de ce • 
ce Prince dans vos Lettres , me force à l’aimer fans le ce 
connortre. Mais comme vous n’ignorez pas les arti- ce 
fices & les embûches de nôtre ancien ennemi , qui ce 
renouvelle plus cruellement la guerre contre ceux qui ce 
l’ont vaincu , j’exhorte votre (àinteté à redoubler Ql ce 
vigilance à 1 egard de ce pieux Monarque , afin, qu’il ce 
achevé ce qu'il a fi bien commence , & qu’il ne s’ele- ce 
ve point de tant de bonnes œuvres déjà accomplies : ce 
qu’il fàfïè éclater dans là vie & dans fa conduite là <e 
pureté de k foi qu’il a cmbrafïëe-. qu’il montre par les ce 
avions qu’il eft citoyen du Royaume des Cieux -, & ce 
qu’enfin apres une longue fiiite d’années , il paflè d’un ce 
Royaume terreftre , à un autre beaucoup meilleur, cc 
Saint Grégoire répond enfùite à la queftion que 
fàint Leandre lui avoit propofee , touchant les trois 
îmmerfions pratiquées dans I’adminiftration du Bap- 
tême. il décide d’abord conformément au fèntiment 
de fàint Leandte , quelorfquc Ton eft uni dans une 
même foi , les diverfès coutumes qui fè pratiquent^ 
félon la diverfïté des lieux & des Eglifes , ne^peuvent 
lui nuire, ni l’alterer. Il dit que dansl’Eglifè Romaine 
on plonge trois fois celui qu’on baptife , afin de re- 
nouveller k mémoire des trois jours de la mort & de 
la fépulture de J es u s-C hrist , fùivie de fa ré- 
fùrre&ion. Qu’on peut auffi ne plonger qu’une feu- 
le fois , pour fîgniner l’unité de la fùbftance Divine 
en trois Perfonnes. Que cependant puilque les héré- 
tiques Ariens a voient obfèrvé 1a coutume de plonger 
trois fois , pour lignifier trois fubftances , auffi bien 
que trois perfonnes dans la Trinité , il eft à propos 
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. que les Catholiques ne le faflent pas , de peur d’en- 
tretenir les nouveaux convertis dans leur ancienne 
erreur , & de donner heu aux hérétiques de le vanter 
d’avoir eu le deflùs , & d’avoir réduit les Catholiques 
à prendre leurs coutumes & leurs uiàges. Cette ré- 
ponfe eft fçrt judiçieufè eft par le même princi- 
. pe , qu’on a dû refufer en France à nos frétés réünis,. 
bien des choies qu’on leur auroijt accordées comme 
indifférentes , ou meme comme bonnes de loi, fans 
cette confidéraçioiv 

XV. Çeifc’e#pas qu^u^tre ia«V Pape, n’eut d’ail,- 
leurs beaucoup de condefcendance &: de c liante pour 
les nouveaux convertis y 6c pour ceux qui étoient en r 
core foiblfss, dans la foi. Il, ht même éclater douceur 
envers les J.ujfs , qui n’en étoient guéres dignes. Pierre 
Evêque de Ter racine avoir empêché les Juifs de ia 
ville , de s’afTemblerdans un lieu qui leur avoit été 
accordé pour y célébrer leurs fêtes. Enfoiteils avoient 
tenu leurs affèmblées dans un autre lieu du confente- 
ment de cér Evêque.. Cependant il les avoit encore 
forcez de quitter ce lieu. Le? Juifs , fans s’adreffèr an 
Magiilrât ,pour iè faire reffituer une place qui leur 
appartenoit x portèrent leurs plaintes devant le Pape 
ie confiant- dans ion équité, dont ils avoient déjà vu 
plufieurs exemples , quoiqu’ils dûflènt naturellement 
regarder comme leur plus grand ennemi , celui qui 
étoit le Chef de tous les Chrétiens , & le Vicaire de 
r.i. Ep.j 4 , celui qu’ils avoient crucifié. Grégoire écrivit à l’Evê- 
que de ne les inquiéter plus , & de les laiflèr s’aflèmbler 
dans le lieu cjui leur avoir été cédé de ion contentement. 
U ajoute qu il faut employer la douceur y la tendrefïè, 
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-& les avertiftèmeAs charitables , plutôt que la rigueur, 
pour attirer à l’unité de la loi & à la Religion Chré- 
tienne , ceux qui (ont d’une créance contraire ; de 
peur , dit-il , que ceux qui auront été attirez par les “ 
charmes de la vérité qu’on leur a prêchée, neïbyent « 
efkrouchez par une conduite trop rude , & par de<« 
mauvais traitemens. « 

Il écrivit prefque la même choie à Virale Arche- 
vêque d’Arlès >&à Théodore Evêque de Màrieille , 
tous deux recommandables par leur lainteté. Lé zélé Ep. 3 ?. 
de ces Evêques les avoir portez à baptifèr plufîeurs 
Juifs , maison dsfok qu’ils avoient plutôt employé k 
force que les perfùaftohs Ôc k prédication , pour les 
obliger à recevoir le Baptême. Nôtre fage Pontife 
loue leur bonne intention , parce qu’il eft perluadé 
que k charité 6c l’aftüoar de nôtre Seigneur eft le 
principe qui les a fait agir ; mais en même tems il 
condamne Taéhon , <& il dit qu’elle n’eft capable que 
de rendre les Juifs Encore plus médians , de de leur T 
faire trouver une mort encore plus dangeréufè dans 
le Sacrement du Baptême , pàr leqUel ils auroient dû 
recevoir une nouvelle vie. Virgile étoit Vicaire du 
Saint Sîege comme Archevêque d’Arles -, 6c en cette 
qualité il joüiftbit de grands privilèges. Grégoire apprit 
depuis <jue k Synagogue des juifs de 1a ville dé Ter- . 
racine etoit fî proche de l’Eglifè , qu’on entendoit de 
là leur chant qui eft fort animé , & que le Service Di- l. u Ep. i*. 
Vin en étoit troublé. C’eft pourquoi * il écrivit à Ba- * 

* Cette Lettre a été mal placée au 1 . n. ind. 7. parce qu'il y eft fait mention de 
Pierre Evêque de Tcrracine encore vivant ; cependant ce Prélat croit mort dés le 
mois de Décembre de l'année j^i.indtôion xi. comme ilparoît par les Lettres y }. 

& 14. du Livre 2. ind. 11. 
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caude Evêque de Formies , dont le Siégé Epifeopal a 
été transféré à Gaïetce , & à Agnel alors Evêque dé 
Fqpdi , & depuis deTerracine, de fe tranlporter Eh: 
les lieux , afin d’examiner avec l’Evêque Pierre l’in- 
commodité que caufoit ce voifinage , & de faire cranf- 
; porter ailleurs la Synagogue r fans pourtant inquié- 
ter les Juifs. 

XVI. La charité de Grégoire pour ces ennemis 
des Chrétiens , ne dégénérait point en foiblefiè. Il 
fçavoit quand il felloit réprimer leur inlolence & leur 
cupidité *, ce qui parut des la première année de fon 
Pontificat , à l’occafion de ce que nous allons rap- 
l. i. Ep. te. porter. Un Diacre & un Clerc de lEglife de Venani 
avoient vendu à un Juif deux Calices d’argent , deux 
* couronnes de meme métal , ornées de * Dauphins , & 
d’autres couronnes enrichies de lys d’un travail ex- 
quis, avec quelques autres ornemens qui fervoiént à 
l’Autel, comme cesvaiflèaux facrez & les couronnes 
dont nous venons de parler j c’eft pourquoi feint Gre- 
^ goire les comprend tous le nom de * fèrvicei de l’E- 
glife. Un Médecin homme de probité , défera les cri- 
minels au Pape lequel voulant feire juftice d’un fi 
grand attentat, ordonna que ceux qui en étoient cou- 
pables fùflènt chaflez de l’Eglife, & renfermez dans 
un lieu de pénitence. Quant au Juif, il voulut quon 

le 

a Coron a s cum Delphinis duos. Quelques 5 ça vans cfoyent, qu’il faut Jiie cnm 
Dojfhtcts y qui font certains buffets dont parle Sidonius Apoll. carm. 17% Surquoî' 
il faut conlulter les Notes de M. Savaron. Néanmoins il cft plus vrai-femblable qu’on 
doit lire Dtlphinis , qui ctoient des ornemens dont on enrichiilbit les- grandes couroa— 
nesqui Icrvoient a porter des cierges , ou à fbûtenix des lampes. On les employeur: 
auffi a orner les grands chandeliers. Voyez, le Gloffiure de M. du Canec* 
b Minijttfi* Ecdejtà. 5 
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le fît venir devant le Magiftrat , qui étoit chargé de 
Tadminiftration de la Juitice dans la Province , &c 
quon le contraignît - de rendre cés vaifTeâux & ces 
ornemens fàcrez à TEglilè , à qui ils appartenoient. 
Lesfàints Peres ont permis de vendre les vaiflfeaux &. 
crer p our fecoürir les pauvres ', & pour racheter les 
captifs Mais apparemment cès Clercs navoientpas 
-deflèin de faire un fi bon ufàge de ceux qu’ils avoient 
vendus. Et quand m ême le Diaere qui avoit en char* 
ge ces richeffès de l’Eglife , auroit été aufli bien in- 
tencionné que dàint Laurent ,. lorlqu’il employa les 
tréfors de l’Eglife de Rome au fbulagement des pau- 
vres , félon l’ordre de fôn Evêque , il ne dévoie pas 
mettre ces vaiflèaux fàcrez entre les mains d’un Juif, 
«and ennemi de nôtre Religion , qui fans doute % 
& un plaifir de les profaner en mille manières. 



♦ 
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CHAPITRE IV, 

/. Divers H Jglemens de dijapline faits per faint Grfc 
goïre. II. Reglement de Pelage IL touchant la conti- 
nence & le célibat des Soudiacres. Saint Grégoire y 
apporte quelque temperamment. III. Réfutation du* 
ne fable inventée far ce fiuj et. IV. zéle du fiaint Pape 
pour la difiàpline monafiique , pl pour Utrmqmlkté 
des mdfions religieufies. V. Hifioire devenante fût 
avoit quitté l état religieux* Sentiment de faine Gm- 
gotre touchant l obligation des vaux monaftiques. 
VJ. Affaire qiïil eut avec VÇatalis Archevêque de Sa» 
loue. VII. Pelage II. soppofi à fis deffeins . Gregojre 
fait la même éofi. VIJI. Sipulis n obéit point, 
IX. Il tâche de Je juftifier far les accufations qu on 
lui intentoit. Saint Grégoire répond â toutes fes faufa 
fis rai fins. X. Enfin î Archevêque fi range à fin de- 
voir. XI. Après fit mort fiaint Grégoire prend fiin de 
I élection de fin Jitccejfeur. XII. Honorât eft élâ, 
XIII. Vigilance ft) autorité de fiaint Grégoire far les 
Eglifis £ Afrique. XIV. Les Evêques de ces Provin- 
ces reconnoijfient fin autorité. XV. Avec quel fitccés il 
réprime les Donatifies, 

I. T A converfion du Roi des Lombards , & d’une 
I j grande partie de (à nation , donna à Grégoire 
le moyen de régler le Clergé d’Italie , & de remedier 
à pluneurs abus qui s etoient introduits pendant les 
troubles & la diverfité des Religions. On peut voir 
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une partie dé fes Réglemens parmi lès Lettres , où L 4.b p . 44 . 
l’on a inféré les ades du Concile qu’il tint à Rome. 

Il eft vrai que ce ne fut qu’en la cinquième année de 
ion Pontificat qu’il l’affémbla. Mais Jean Diacre nous 
affiire qu’il n’y fit rien régler pour les autres Eglifes, 
que ce qu’il avoit eu foin de faire pratiquer aupara- 
vant dans celle de Rome. Mais parce qu’il foudroie 
rapporter prefque toutes fés-Epîtres, pour foire voir 
avec combien de fàgeflè il difpofà de toutes chôfes 
dans l’adminiftration de l’Eglife qui eft la maifon de 
Dieu , je croi devoir renvoyer le Ledeur aux Tables 
fort métodiques de ces Epîtres , qu’on a mifés à la fin 
dans la derniere édition. C’eft le travail du fçavanc 
Cardinal Antoine Carafe Bibliothéquaire de l’Eglifé 
Romaine , qui en avoit fait une étude exa&e. Les 
Lettres de fàint Grégoire , avec le fécours de ces Ta- 
bles , pourront tenir lieu d’un corps entier du Droit 
Canonique. 

Comme plufïeurs Eglifes avaient été ruinées par 
le malheur des guerres , & que même les Villes où el- 
les étoient fituées demeuroient defértes /le Pape eut a 
foin de conférer d’autres Evêchez vacans, aux Prélats 
qui étoient demeurez , pour ainfi dire , veufs. L’Em- 1* >• rp- 4». 
pereur avoit pourvû à leur entretien , en ordonnant 
que les Evêques chafièz de leurs Çglifés , fùftènt joints 
à ceux qui joiiifloient de leurs Evêchez , Iefquels dé- 
voient leur fournir la fùbfiftance. Saint Grégoire les 
exhorta à le foire de bon coeur , plutôt encore pour 

Ce ij 

» Vojez là -de fias Ici Epîtrei 51. & 7g, du 1 . 1. te Ictxx. ij. if, io> du 1 . i« 

«ni. le. 



Digitized by L^OOQle 



L. i. Ep. 77.I.1. 
ind. 10. Ep. if- 
xi. 17 x*. ji JJ. 
L i. ind.xi.Ep.ij. 



1 . 1 . Ep. 7 <. 



Ibid. £p. 7*. 



L. i. Ind. Xi. Ep. 

I. ». jj. 



Ï04 H l S T O 1 R E 

obéïr au Roi des Rois, que pour fe foûmettreaux oj£ 

dres d’un Prince de la terre. 

Lorfque les Eglifès étoient fans Pafteur, Grégoire 
en donnoit le foin aux Evêques voifins -, ainfi Ion en 
voyoit alors qui avoient deux Evêchez , ou même un 
plus grand nombre, l’un en titre, & les autres, pour; 
ainfi dire ,en commande. Mais la charité feule avoir 
infpiré çes commandes , 8c non pas cette monflrueu- 
fe & infatiable cupidité qui a introduit celles de nos. 
jours. Quelquefois il donnoit pour un tems la con- 
duite des Eglifès vacantes! un fimple Prêtre. Paul 
Evêque de Nepi , à qui fàint Grégoire a voit commis' 
le foin de l’Eglifè de Naples , laquelle étoit fans Pa-- 
fleur , ayant été outrage dans le Château de LücuiJ’ 
lan , appelle depuis le Château de l’Oeuf , pendant: 
qu’il s’acquittoit de fès fondrions, le courageux Pape 
voulut quon punît très- févérement cét attentat, afin 
de faire voir combien il eft dangereux de. mettre la' 
main fiir un Evêque , qu’on ne peut même offeûfèr 
de paroles fans un grand crime. Il commit donc un’* 
Spudiacre pour informer de cette affaire , avec le Juge 
de la Province , de pour inflruire le Procès. Je croi 
que c’eft le premier exemple que nous ayiotis de la- 
jonétion du Juge eccléfiaftique avec le Juge laïque, 
dans l’inftruérion d’un Procès criminel. Saint Gré- 
goire voulut enfùite qu’on élût un Evêque à Naples, 
pour n’expofjer pas davantage Paul à un pareil traite- 
ment i mais il ordonna qu’on lui fît prêtent de cent 
fous d’or du revenu de I’Eglifè , & d’un petit efclave 
orphelin , tel qu’il voudrait choifir. 

*■ Pendant que Paul étoit occupé à gouverner 



Digitized by fjOOQie 



T>E S. GREGOIRE LE GRAND. £05 
'ghfe de Naples , le Pape avoit commis le foin de Ton l. t. ïnd. i e . 
Eglifè de-Népi à l’Evêque Jean , julqua ce qu’il eûc Ep * t0 ' 
i^olu ce qu’il ferait de la perfonne de Paul. Il enjoi- 

f nit particuliérement à Jean d’aller faire àNépi l’Of- 
ce pendant les fêtes de Pâques. Comme plufieurs 
Evêques étoienr alors fans Egides, apres que les Lom« 

Lards les eurent ruinées , il y en avoit beaucoup qui 
pouvoienc être employez en de fèmblables fondions. 
jCecte autorité du Pape à difpofèr des Evêques d’Ita- 
lie , cft remarquable. 

I î. Le fàmt Pape crût qu’il étroit de l’honneur &de 
la beauté de l’Egîife , de faire vivre fès Miniftres en 
continence. Il étoit difficile d’aflùjettir les Soûdiacres 
à cette loi -v car pour les Evêques , les Prêtres , & mê- 
me les Diacres , unecoûtume fàintement établie leur 
avoit interdit l’ufàge du mariage. Les Cl er es. inférieurs 
s’êtoienc toujours maintenus dans la liberté de pren- 
dre des femmes , & il fèmbloit que les Soûdiacres dûf- 
fènt plutôt être comptez de ce nombre , que placez 
entre les Clercs majeurs. Cependant la coutume de 
l’Eglifc de Rome étoit de les obliger au célibat, &c 
Pelage I L .avoit ordonné trois ans auparavant , que Greg.i. j. Ep.j* 
tous les Soudiacres de Sicile obfervaÛènt auffi cette 
régie , & qu’ils fè fépatafTent de leurs femmes. 

Saint Grégoire trouva ce réglement un peu . trop 
fëvére. Il en comprit d’abord les inconveniens^ peut- 
être même connut-il par expérience qu’il n’étoit pas 
fedle de le faire ohferver : c’eft pourquoi il y appor- 
ta quelque modification. Il jugea à propos que. les 
Evêques n’ordonnafTent point de nouveaux Soûdia- 
cres , qu’aprés leur avoit fait promettre de vivre en 
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continence. Mais pour ceux qui avoient été ordon- 
. nez avant la Decretale de Pelage , & qui n’avoient 
point contracté rengagement de renoncer au maria- 
ge , il ne voulut pas quon les contraignît de fè fépa- 
rer de leurs femmes , de peur de les expofer à une 
chute tres-dangereufe. Il défendit néanmoins de les 
faire monter aux autres Ordres fùpérieurs , parce que 
perfonne ne doit être engagé dans les Ordres iàcrez, 
s’il n’a auparavant donné des preuves de là chafteté 
& de fà pureté. • 

centu. 1. 1 . 7 . IIL Je n’entreprens point de réfuter ici une fable 
débitée par les Centuriateurs de Magdebourg, qui fè 
détruit d’elle-même. On veut que fàint Grégoire le 
Grand , après avoir fait un Decret pour ôter aux Prê- 
tres leurs femmes , ait été obligé de le révoquer , à 
caufè de ce qui arriva dans la fuite. Peu de tems après 
ce réglement , le Pape , dit.on , ayant envoyé pêcher 
dans un réièrvoir qu’il avoit , au lieu de podfTon l’on 
tira de l’eau fix mille têtes de petits enfàns. Grégoire 
connoiflànt donc que ces enfans étoient les fruits de 
l’incontinence des Prêtres qu’il avoit privez de leurs 
femmes , révoqua fon Decret , & fît pénitence du pé- 
ché qu’il avoit commis , en donnant lieu à tant de cri- 
mes. On ajoûteque fàint Udalric Archevêque d’Aufl 
bourg a écrit ceci au Pape Nicolas. Tout ce narré n’eft 
qu’un amas confus de fauflètez mal inventées. Par 
quelle raifon choifit-on le réièrvoir du Pape, plutôt 
que le Tibre ou les autres lieux publics, pour y jetter 
ces fix milles têtes denfans ? Que fit-on de leurs corps 
dont on ne parle point > Eft-il à croire que ceux qui 
les avoient tuez , & qui avoient intérêt de les cacher x 
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enflent pris plaifîr à les décapiter , & à porter leurs tê- 
tes dans l’enceinte du Palais du Pape , pour faire bien- 
tôt découvrir leur crimes > Ne craignirent-ils point 
quelles neflottaflent fiir l'eau ? Comment étoient-ils 
-Convenus tous enfèmble de porter ces têtes dans un 
même endroit ? Car on ne marque pas qu’il en ait 
été trouvé d’autres ailleurs. 

Mais avec quelle impudence ole-t-on dire que 
£int Grégoire fe relâcha dans la fuite fur la continen- 
ce des Prêtres î Quel Pape a eu plus de zélé & de fer- 
meté que lui pour la faire obfèrver ? On peut connoL 
tre fes véritables fentimens , par la réponfè qu’il Et à 
fârnt Auguftin fur diverfès difficultez qu’il lui avoir 
propofées. Car répondant au fécond article , il exelud 
expreflement les Clercs promus aux Ordres facrez, 
du nombre de ceux qui peuvent contracter mariage. 

Pour confondre davantage les Ecrivains héréti- 
ques , qui ont voulu donner créance à ce menfonge , 
on a dé jà fait vodr que le Pape Nicolas I. étoit mort 
avant que faim Udatric futau monde , & <^ue Nico- 
las H. n’a été Pape que fort iong-tems apres la mort 
de ce Saint. 

IV. Grégoire ne fè montra pas moins zélé pour le 
rétabliflement ou la confèrvarion de la difeipline mo- 
naflique dans les Cloîtres , que pour la réformation 
du Clergé. Il regardoit les Religieux comme fes frè- 
res. Il avoit appris des fàints Peres , qu’ils font la plus 
illuftrepartion du troupeau de J e s u s-C hrist dont 
il étoit le Vicaire en terre ; c’eft pourquoi il fit paroî- 
tre dés les premiers momens de fbn adminiftrarion, 
le foin qu’il avoit de les protéger. 
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Agapit Abbé de faint George dans le Diocéfe d r Oi?- 
viéte , s’étoit plaint au Pape de ce que Jean Evêque de 
cette ville l'inquiétoit * quil l’empéchoit de pourvoir 
aux befoins de fon Monaftere qu’il ne vouloit pas 
qu’on y célébrât la Meflè, ni qu’on y enterrât les 
morts. Saint Grégoire écrivit à Jean pour l’exhorter à 
faire ceflèr ces plaintes , & à ne plus s’oppofor ni àk. 
célébration des Méfiés dans le Monaftere , ni à la fe- 
pultùre des morts , ce qu’il appelle une inhumanité. 
On prétend qu’il eft le premier des fîiccefièurs de faint 
Pierre , qui ait accordé des privilèges aux Moines, 
pour les af&anchir , non pas de L'autorité fpirituelle 
des Evêques , mais de leur puifiànce temporelle , Sc 
pour mettre leurs biens à couvert des uftirpadons & 
des exa étions , (bit de ces Prélats , foit-des autres tant 
Clercs que laïques. D’ailleurs , il vouloit que les Afc>* 
bez 3c les Moines fûflènt fournis à leurs Evêques. Nous 
avons là-defliis une excellente lettre qtril écrivit à 
l’Abbé Eufobe. Il lui dit que l’humilité des forviteuri 
de Dieu doit particuliérement éclater dans le tems 
de l’affliétion. Il demeure d’accord de l’injuftice du 
procédé de fon Evêque 5 mais en même tems il l’ex- 
horte à fouffrir humblement les injures.. Comme nô- 
tre charitable Pafteur craignit que la correction qu’il 
venoit de faire à cét Abbe ne l’eût chagriné, il lui fît 
un préfont de cent fous d’or pour preuve de fon amitié; 

Mais ce (âge Pape jugea avec raiforn qu’il ne pou- 
voit procurer de plus ftgnalez avantages a l’état mo*. 
naftique qu’en le maintenant dans une exaéte difoi- 
pline. C’eft à quoi il donna fos foins peu de tems apres 
avoir pris poflfeffion de la Chaire de iaintPierre , com- 

me 
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me il paroît par lès Lettres. La guerre des Lombards > 
quijettoient Tépouvente. par tout , avoit obligé plu- 
sieurs Italiens à le réfugier avec leurs femmes & leurs 
enfans dans Tille de Palmarola , autrement appellée 
T Ahuri*, & dans quelques autres petites Illes voifî- l . i . e p . 4 *. 
nés , qui étoient toutes habitées feulement par des 
Moines. Saint Grégoire crut quil n’étoit pas à. pro- 
pos de Ibufi&ir des femmes dans ces lieux Saints , par- 
ticuliérement parce qu’il y avoit d’autres lieux de lii- 
- reté où elles ppuvoient fe retirer. C’eli pourquoi il 
écrivit au Soûdiàcre Antheme de ne permettre plus à 
aucunes femmes d’y demeurer. 

Les Moines de Tille * de Monte Chrifio vivoient dans a 

Un entier oubli de la régle monaftique , ce qui obligea ity. Ep . 
Grégoire de leur envoyer l’Abbé Orole , pour faire la 
vilite de leur Monaftere , & y établir la réforme. U le 
fît aulïi vifiteur des autres Monaltéres de Tille appel- 
lée la, Gorgona. 

Ce làint Pape travailla particuliérement à foiré 
renfermer dans les.Monafteres les Moines vagabonds, ‘ 

à qui la ruine de leur pais & la pauvreté lèrvoient de 
prétexte pour courir , & pour vivre dans Ia dillipatiom 
Et de peur que les affaires & les procès ne fiiflènt une 
occalîon de quitter la folitude , il jugea à propos d’en ibid. e p . «r-: * 
confier le loin à des laïques de probité, à qui les Mo- 
nalferes dévoient donner un honnête fàlaire. 

V. Venance homme de qualité, s’étoit engagé dans t. *. ep 33 . 
la profelfion monaftique, mais il Tavoit abandonnée 
& il s’étoit marié. Comme il avoit beaucoup de mé- 

Dd 

» Cette Iflc & les aaues dont il eft fait mention font jus la met je Tofcanc, 
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rite joint à Ion illuftre naiflànce , il fut fait Chancelier 
d’Italie. Nous avons expliqué dans la Vie de Caffio-’ 
dore les différentes lignifications du titre de Chance- 
lier , ce qu’il n’eft pas à propos de répéter ici. Con- 
tentons-nous feulement de dire que Venance étoit 
comme Intendant en Italie. On s’imagina que feint 
Grégoire n’oferoit le reprendre d’une aufli grande 
faute , mais ce n’étoit guéres le connoître. Én effet , 

{ >eu de tems après avoir été fait Pape , il lui écrivit une 
ettre fort touchante Sc fort preflànte , dans laquelle 
fl lui déclare nettement qu’il n’y a point de felut pour 
lui , s’il ne rentre dans fbn Cloître. Il lui remet devant 
les yeux les terribles jugemens de Dieu. Il lui parle de 
» la mort fùnefte d’Ananie & de Saphira : Et s’ils ont 
„ été punis fi fèvérement pour avoir dérobé à Dieu un 
„ argent qu’ils lui avoient confecré , à quel péril vous 
,, expofez-vous , dit-il à Venance, de quel fùpplice êtes- 
» vous digne , pour avoir ravi à Dieu non pas vos biens, 
mais vous-même , qui vous étiez confecré à lui > Il le 
prie de confîdérer que fi ces paroles qu’il lui écrit, lui 
qui n’eft que poufliere & cendre , ne laiflènt pas de 
lui faire de la peine , celles du fbuverain Juge , qui 
doit tirer vengeance de fbn crime, feront bien plus 
foudroyantes. 

Venance ne fe rendit pas à fes charitables confeils : 
Audi peut-on dire, que rien n’eft plus rare que de re- 
venir d’un pareil égarement , fur tout lorfque la for- 
tune eft riante , & qu’on fe trouve environné de faux 
amis qui applaudiflènt au crime. C’étoit le malheur 
du Chancelier d’Italie. Il fe voyoit Ioüé par des flat- 
teurs intéreffez , qui aimoient plutôt fes grands bienç 
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& fà bonne table , que (à perfonne , & qui étoienc 
b s ien ailes non-fèulement qu’il leur tint compagnie 
dans la voye de l’iniquité , mais qu’il les y défrayât. 

C’eft dequoi l’avertit iàint Grégoire. Il lui dit aulïi fur 
ce fiijet, que félon le fèntiment d’un Sage de l’anti- Seneque 1, y. 
quité , il faut véritablement prendre confèil de fès Ep ’ +1 ‘ 
amis , mais qu’auparavant il faut les bien choifîr. 

Nôtre fàint Doéteur parle très. clairement dans cet- 
te lettre de l’engagement des voeux monaftiques , les- 
quels on ne peut violer félon lui fans fé perdre. Le 
Pape Sirice , vers la fin du quatrième fiecle > s’étoir e p . ad Hîmerîum 
déjà déclaré contre les mariages inceftueux des per- cïtpî’i J*oV 
ionnes religieufés , qu’il dit être condamnez par les 
Loix publiques , & par les régies de l’Eglifè. Il ordonne 
même que ceux qui féront tombez dans ces excès , 
foyent léparez.de la communauté des Monafteres & 
des aflémblées de l’Eglifé , & renfermez en prifon pour 
faire pénitence. Saint Grégoire ne'Iaifià pas de culti- 
ver l’amitié de Venance , quoiqu’il n’eût pas profité 
de lès avis. 4 Peut-être alfeguoit-il quelque défaut a 

Dd ij 

4 Peut-être auffi doit-on attribuer l'indulgence de faint Grégoire , à l’égard de Ve* 
nance , au refpctt que ce faint Db&cur avoit pour les fentimens de (àint Auguftin , ' 
qui eft d’avis que les mariages contractez par des perfonoes qui ont foie vœu de conti- 
nence i ne font pas des adultérés. L . de Hono vidait, c. xo. ir. Scn. Cela n’empêche 
pas que iàint Auguftin ne difeque la chute de ces perfonnes cft pire que l’adultere. 

Mais il veut qu’on attribue le mal qui fe rencontre danscedéfordre , à la foule mau- 
▼aifo volonté de celui qui le commet , St non pas au mariage qui de foi cft iàint. Je 
croi que faint Auguftin ufe de cette diftinâion , de peur qu’il ne paroifte pancher du 
côté des Manichéens , qui condamnoient le mariage. Au refte , le Concile 4. de Car- 
thage > auquel faint Auguftin a fouferit , excommunie par le Canon 104. les perfon- 
nes religieufos qui fo marient , St les condamne comme coupables d’adultere. Le Con- 
cile de Calcédoine ordonne la même chofe , C*n. 16. laiflànt néanmoins à leur Evêque 
le pouvoir d’u fer de quelque indulgence $ leur égard , félon les régies de la di fer et ion; 

St après avoir pris connoiiTance de leur engagement. Saint Bernard que l’on avoir con-* 
fulté fur la conduite de faint Grégoire le Grand envers Venance , St fur l'opinion du 
fàfnt Auguftin touchant cette matière, répond d’une maniéré fort rcfpe&ueufc pour cea ^ 

(àincs Do&curs * mais fans, entrer dans la difouiCbn de leurs fentimens , SC fonsappco^ 
fondir la queftion. L. di PrAcefto q* Dityenf 9. 17. 
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dans ion engagement & dans là profèlîon. Nôtre 
Saint ayant appris qu’il étoit malade à l’extrémité, 
l. 9. Ep. ji. écrivit à Jean Evêque de Syracufe de le Servir de cette 
occafion , pour l’obliger à reprendre Ion habit , de 
peur que Ion apoftafie ne fut un obftacle à fon làlut, 
Nous parlerons encore de Venance dans la fuite. 

V I. Sortons d’Italie pour palier dans une Provin- 
ce voifine , ou fàint Grégoire fut obligé d’employer 
ion autorité , prelque dés le commencement de Ion 
Pontificat , &de s’oppolèr à la cupidité d’un Evêque; 
ce qui kii attira lùr les bras des affaires fâcheufès , & qui 
eurent de longues fuites. 

a Natalis Archevêque de 4 Salone en Dalmatie don- 

Ejp *»4 iod ï0 ‘ no * c ^ C P U ^ S f° rt long-tems de grands lu jets de plain- 
4 te. Il negligeoit les fondions de Pafteur ; & au lieu 
de s’appliquer à paître fon troupeau , il étoit feule- 
ment occupé du foin de Ce bien régaler avec fes amis* 
Il nefvaquoit point à k le&ure des Livres làints. On 
l’accufoit de ne point inftruire fon peuple , parce que 
la prédication étoit pour lui un emploi trop pénible- 
Sc même d’être lî négligent dans fon miniftére , qu’il 
ignoroit les ulàges de l’Eglifo , & l’ordre qui y a été 
établi par les Canons. C’eft le témoignage delàvan- 
tageux que lui rendoient plufieurs habitans de Salone , 
gens dignes de foi. 

Comme un mal en entraîne plufieurs autres , il 
dillipoit les biens de fon Eglifa , & même il cherchoit 
les moyens de donner à lès parens les vailïèaux lacrez, ’ 
& les plus précieux ornemens de l’Autel , ce qui fait 

« . Cette Ville cft prfcfcntcmçat prcfijuc ruïnèc , & le Siège Archiépiscopal en a 6x4 
transfère à Spalauo. 
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horreur même à penfor. Mais Hohorat , qui en qua- 
lité d’Archidiacre en avoit le foin , s’oppofoit à fes 
mauvais deffoins. Natalis trouva un prétexte honnête 
de le,dépofIeder de fon Archidiàconat en l’élevant à 
la Prêtrile *, parce qu’alors un Prêtre né pôuvoit foire 
des fondions d' Archidiacre. Honorât conçut aflèz les 
v ûës qu’il avoit , fie ne voulut point recevoir l’Ordre .<* 
de la Prêtrifo. Néanmoins Natalis ne laiflà pas de 
mettre un autre Archidiacre en fo place. 

VII. Le Pape Pelage 1 1. informé de là mauvaifo 
conduite de ce Prélat , fie de la violence qu’il vouloit 
faire à fon Archidiacre pour le dépouiller de fo digni- 
té, lui ordonna de le laiflèr en repos , fie de rie le pas 
contraindre à recevoir la Prêtrifo. Natalis n’avoit eu 
aucun égard aux lettres du Pape , fie Honorât fo plai- 
gnit de îinjuitice avec laquelle il avoit été dépoflèdé. 
Les affaires étoient en cét état, lorfquefoint Grégoire 
fut appellé de Dieu au gouvernement dé fon Eglifo. 

Il n’en eut pas été plûtôt informé , qu’il réfolut d’y don- 
nei* ordre. L’Archevêque fie l’ Archidiacre lui avoient 
écrit chacun de leur coté, & le premier avoir envoyé 
à Rome les Aétes du Concile de la Province dont d 
étoit Métropolitain. Il y avoit fait conclure fo dépo- 
fitiond’Honorat comme incapable des fonctions d’ Ar- 
chidiacre • mais la foppofïtion étoit trop grofliére , 
parce qu’en même tems il le jugeoit digne d’un Or- 
dre fopérieur , en voulant l’ordonner Prêtre. Aufïr 
elle parut telle d’abord à Grégoire. Cependant ne 
voulant rien précipiter , il écrivit à Honorât pour l’ex- 
horrer à la paix , fans toutefois abandonner fo dignité 
d’Archidiacre , ni rien relâcher de fo vigilance fit de 
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fe 'fermeté , à conferver fidellement tous les meublés 
de I’Eglife qui lui avoient été confiez. Cette lettre eû 
dattée du mois de Décembre de la première année du 
Pontificat de feint Grégoire. Il manda auflï à Natalis, 
qu’il eût à rétablir Honorât avant toutes chofes , & 
que pour le fond de la conteftation Honorât vint à 
Rome , & que le Prélat envoyât quelqu’un de fe part , 
afin qu’on pût y examiner cette aifeire. Il avoir écrit 
la même chofe à l’Archidiacre. 

VIII. Natalis ne défera point à ces ordres , ce qui 
obligea Grégoire à réitérer les avertiflemens , tant lur 
l’affaire d’Honorat , que fer les autres plaintes qu’on 
faiibit de la mauvaife conduite du Prélat. Mais com- 
me il fit toûjours la lourde oreille , le Pape écrivit au 
Soûdiacre Antonin, de lui lignifier que s’il ne réta- 
blifloit Honorât fer le champ , il le priveroit du droit 
tle porter le Pallium qui lui a voit été accordé par l’E- 
glilè Romaine. Que s’il perfifloit dans Ion opiniâtre- 
té, il le privât de la participation du Corps & du Sang 
de nôtre Seigneur. Quant a celui qui avoit été mis en 
la place d’Honorat , il veut qu’il en foit chaffé * & 
que s’il refùfe d’en, fortir , il foitauffi retranché de la 
iacrée Communion. En même tems décrivit à Jobin 
Préfet d’Illyrie , pour le prier de n’appuyer point la 
mauvaife caufe de l’Archevêque de Salone , qui (h 
feifbir de grands amis parmi les perfonnes de qualité 
par fes feîtins & fe magnificence peu convenables à. 
(on caraétere. 

IX. Ce Prélat tâcha dé fe juftifîer fer plufieurs chefs 
dont il étoit accule. Pour répondre aux reproches 
qu’on lui faifeic touchant les fefiins , il écrivit au Pape; 
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qu’ Abraham en avoit fait , & que même il avoit reçu 
trois anges à fa table. Mais Grégoire lui répliqua , 
que fî-tôt qu’il lui auroit fait connoître qu’il avoit 
exercé l’holpitalité envers les anges , il cefTeroit de 
blâmer la profufion de fa table. Il répondit à peu prés 
de la même maniéré à tout ce que Natalis avoit ofé 
chercher en fa faveur dans les exemples de Jésus- 
Christ, qui , difoit-il , avoit pâlie pour grand man- 
geur & pour buveur de vin j & à ce qu’il avoit allé- 
gué de la pratique ancienne des Agapes. Il lui de- 
mande fî les grands repas font des Agapes , c’eft à 
dire des feftins de charité ; fi la médifance n'y atta- 
que point la réputation des abfens -, fî on ne s’y moc- 
que de perfonne * fî au lieu d’y tenir des difcours 
vains , & de s’y entretenir d’affaires feculieres , on y 
Élit la leéhire des livres fàcrez , pour en tirer enfîüte un 
fiijet de convention édifiante * fi l’on n’y mange point 
au delà des bornes de la nécelfité. Il lui reproche la dé- 
licateflè, de ne pouvoir louf&ir d’être repris par le Pa- 
pe j & il protefte que quoiqu’il foit d’un rang fu- 
périeur au fîen , il elt prêt à recevoir des corrections 
& des réprimendes du dernier des hommes, & qu’il 
ne reconnoît pour lès véritables amis , que ceux qui 
ont la charité de lui faire connoître lès fautes , afin 
qu’il puiflè les effacer & les corriger, avant qu’il loit 
obligé de comparoître devant le fouverain & redou- 
table Juge. 

Natalis s’excufoit fiir lès affligions , de ce qu’il ne 
Vaquoit pas à la leéture des livres fàcrez. Mais nôtre 
Saint lui dit , qu’au contraire les tribulations & les 
fouffrances doivent le porter à fe chercher de la con- 
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folation dans la levure. & la méditation de l’Ecriture 
nom. ij. 4. Sainte, puifque l’Apôtre nous enfeigne, que tout ce 
qui eft écrit a été écrit pour nôtre inftruétion , afin de 
loûtenir nôtre elpérance parla patience, & la confo- 
lation que les làintes Ecritures nous donnent. A la 
fin de la lettre il lui fait des reproches de ce qu’il n’a 
pas déféré aux lettres de Ion Prédeceflèur , ni aux 
fiennes, en rétablilTant Honorât. Il ajoute, que fi 
quelqu’un des quatre? Patriarches avoit fait la meme 
réfiffance, il n’^urpit pas pu lui pardonner une telle 
faute.. 



. X. Il paroît cependant par la lettre de làint Gré- 
goire, de laquelle nous, ayons tiré ce que nous ve- 
A nons de rapporter , * é[ue NataJis. enfin s’étoit rangé à 
Ion devoir , & que nôtre faint Pape le contenta de là 
^ loumilïion. il témoigne ailleurs qu’il avoit b corrigé la 
l. t. ind. n. conduite. Depuis la mort qui arriva peu de tems 
Ep ' “ après , il l’appelle Ipul frere & Ion collègue dans l’E- 
pilçopat. 

eft S*e ci'dcirï La * lettre qu’il écrivit au lùjet de là mort àAntoi- 
ne Soûdiacre , qui étoit adminiftrateur du Patrimoi- 
ne de làint. Pierre dans la Dalmatie , mérite que nous 
y faffions quelque attention. Le Pape donne ordre à 
ce Sqûdiacre d’afièmbler le Clergé & le peuple de la 
ville de Salonele plus promtement qu’il pourra, afin 
de procéder à Téle&ion d’un autre Archevêque. Il 
veut qu’aprés Féleébion faite , on en écrive le Decret* 
& qu’il lui loit envoyé, afin qu’il y donne Ion conten- 
tement. 



a Poft^u^m fratemius vefirs sd fuum criinem rediit . L. 1. ind. 10. Ep. 37. 
b Sed quia mcres fuos ipfe çorrexit. L. 1. ûuLij. Ep. 11. 
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teraénr , s’il le juge à propos, avant l’Ordination de 
celui qui aura été élu , comme il avoir été pratique 
de toute antiquité' : Qu’il prenne garde que dans cet- 
te éle&ion l’on ne brigue & l’on n’acnete les voix 
par des preTens , ou que l’on n’employe les recom- 
mandations : Qu’il ait foin de faire élire un bon fojet, 
qui fo foit rendu recommandable par fe fege condui- 
te & par fos moeurs réglées, qui foit digne d’une pla- 
ce fi éminente ; & qu’on prévoye ne devoir pas fe taife 
fer conduire par la mauvaife volonté d’autrui : Qu’il 
fiifiè faire en la préfence un inventaire de tous les or- 
nemens de l’Eglife , & de tous les biens qui lui appar- 
tiennent, dont il chargera Reipeét Diacre & Etienne 
Primicier des Notaires. Il ajoute quil avertilfe l’Evê- 
que Malchus , de ne point s’immücer dans cette af- 
faire enraucune maniéré, & qu’il oblige l’Oeconome 
ou l’Adminiftrateur du revenu de l’Archevêque , qui 
étoit en charge au tems de la mort du dernier Prélat, 
à fournir aux dépenfes néceflaires pour cette eleâion. 

On connoît par cette lettre quelle étoit l’autorité 
des Papes , & quellfc part ils prenoient aux élections , 
dans les Eglifos d’Italie & de quelques Provinces voi- 
fines. Quelquefois au lieu de le fervir des Défenfeurs l.x. e p . S i. fJ . 
ou Adminiftrateurs du patrimoine de feint Pierre, ils &c * 
employ oient des Evêques voifins , qui donnoient or- 
dre à toutes les chofes nécelfeires pour l’éle&iond’un 
nouvel Evêque dans l’Eglifo déftituée de Pafteur. 

Quoique feint Grégoire eût inlpeétion for les autres 
Provinces plus éloignées , pour procurer que les élec- 
tions y fu lient faites felons les Canons , comme il pa- 
jroît par ce qu’il a écrit touchant les Eglifos de Numi- 

Ee 
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l. t. înd. h. Ep. die , néanmoins ce n’étoit pas avec une autorité fi 
47 ‘ & 4 * grande , ni fi immédiate , les Ordinations des Evêques 
appartenant de droit commun au Primat & au Syno- 
de de là Province. 

XII. 1 / Archidiacre Honorât qui avoit été dépofé 
par Ion Archevêque , fut celui qu’on choifit pour lui 
iùccéder. Saint Grégoire eut beaucoup de joye de 
cette éleébion , comme il le témoigne au Clergé de 
Salone. Mais une cabale puiflfante s’éleva contré le 
Prélat élu, fous un faux prétexte d’incapacité, & mit 
en f à place Maxime, qui fut appuyé de l’Empereur 5 
ibid. Ep. 4*. ce qui caufà beaucoup de chagrin à fàint Grégoire , 
comme nous le dirons cy-aprés. 

XIII. La vigilance de ce digne Vicaire de Jesus- 
Chr ist ne fut pas renfermée dans l’Italie , ni dans les 
Provinces voifines , mais elle s’étendit , même dés la 
première année de fbn gouvernement , fiir les Eglifès 
d Afrique & de Nutnidie , pour y faire célébrer des 
Conciles , & établir des Primats , dont il voulut que 
1. 1. Ep. 7*- 7 /• la dignité fut attachée aux perfônnes , & non pas aux 
Sieges. La coutume de ces Provîntes étoit que le plus 
a ancien Evêque y fut reconnu pour 4 Primat , fans avoir 
aucun égard à l’Eglifè qu’il gouvernoit. La feule Egli- 
fè de Carthage étoit exceptée de cette loi commune $ 
& toutes les autres avoient toujours reconnu fà fiipé- 
riorité. On voyoit arriver par là ,que comme il y avoit 

Aufll n’ctoicot-iis pas appeliez Primats , mais feulement Sents , ou Epifcapi prima. 
Seiis. Cela n’cmpêchoit pas qu'il n’y eût des Métropoles civiles, Les Vandales qui 
étoient Ariens , avoient ponrrant leurs Patriarches eu^ Afrique i ce que les Evêques 
Catholiques ne pouvoient fouffrir. Vici.Vit . Hift. VanJal. perfecut. 1 . x. c. 18. La 
coutume des Barbares, a -toujours été d'appeller leur principal Evêque Patriarcbà 
Aujourd'hui les Arméniens > les Géorgiens , les Copntes , les A bjf (fias & plufears 
Mues «Communions feparccsde l’Eglile, ont leux Patriarche. 
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des Evêques dans les plus petites bourgades, ce quia 
rendu fi difficile la connoiffimce & la notice de cette 
Eglifé , quelquefois le Primat dune Province faifoie 
fa reTidence dans un village. Saint Grégoire , afin de 
remedier à cét inconvénient , ordonne plufieurs cho- 
ies 5 la première , qu’on choififïé un Primat par la con- 
fédération du mérite plutôt que de * l’â^e & de l’anti- a 
quité : La féconde , que celui qui a été élu faflè fà ré- 
fidence dans une ville de la Province , afin qu’il foit 
plus en état de réfifter& de s’oppofér aux Donatifies. 

Mais fur toutes chofés il défend qu’on fàflé b Primat b 
un Evêque qui. auroit été Donatifte , quelque anti- 
quité qu’il puifïè avoir. c Colombe fut élû par lés foins c 
Primat de Numidie , fi nous en croyons quelques Sça- ibid. e p . 1S , 
vans j mais bien des raifbns m’empêchent d’être de 
leur féntiment. Je croi néanmoins que fàint Grégoire 
l’établit fon Vicaire en Afrique. Ilparoît par lesélo- 

Ee ij. 

’s C’efi le fens que fcmhlcnt avoir ces paroles : Vt Trimatem non tx erdine loci , 
foftfofins vit a mentis , fa tint : ÿuoniam apud Deum non gradus elegantior , fed vit a 
tnelioris aSio comprobantur Locus s'entend quelquefois du rang qu'on tient par 
Ion ancienneté i & fi Ton avoit eu égard feulement à l’âge , il feroit toujours vrai de» 
île dire que le Primat auroit toujours etc fait , pofipofitis vite, meritis . 

* b On a cru que faint Grégoire parloir dans certc Lettre d'un Evêque actuellement 
Donatifte qui briguoit le rang de Primat ; mais ce n'eft pas lefcns de fes paroles , de 
je croi qu’il parle des Evêques Donatiftcs convertis. Il confient qu'ils demeurent Evê- 
çies. Suffit tut autem illis commiffe fibi plebis tantum modo curam gerere. Mais il ne- 
peut fournir qu*ils foyent élevez au deftus des Evêques, que la foi Catholique a engen- 
dré & inftruir dans lefein d&l'Eglife, aufqucls il oppofe ceux qui étant étranger» 
ayoient été reçus dans lefein de cette Eglifie: Non autem etiam illos antiftites , quos 
CaiboHcafides in Etcleft* fin* o* edocuit & gênait , ad oBtinendum <ulmen Frimatas 
mnteire. { 

c II eft confiant aue Colombe n’ctoit pas Primat de fia Province , parce que lainr 
Grégoire lui parle d un autre Primat , l. i. ind. n. Ep. 47» Itaque , lui dit-il » erga 
Trimatem , Synodi tua eftofoUicitus. Cela paroît encore dans les Lettres S. & ji. du 
JLirrc dixiéme. Si donc ce Prélat avoit l’autorité d'afiembler le Concile de fia Provin- 
ce » & fi fiaint Grégoire s'adreffe toujours à lui , c'cft parce qu’il l'avoit fait Vicaire 
AaSaint Sicge. lia fait cét honneur à des Evêques oui n'étoient ni Primats , ni même; 
Métropolitains , comme il paroît par l'exemple ae Siagrius 9 qu'il revêtit de cét 
Jmancur > quoiqu'il ne fût qu'au fimplc Evéqu&fufiragaut de. Lion. 
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t. t înd. n. Ep. ges qu’il lui donne que c’étoitun Prélat orné de tou-i 
47 & i s- e p- 3 «- tes {^ rres vertus. Il le loüe aufli de ion attachement 
au làint Siégé. 

Dans une lettre qu’il lui écrit, il veut qu’on infor- 
me contre un Evêque qui était acculé d’avoir confen- 
ti pour de l’argent , qu’un Evêque Donatifte fût or- 
donné dans là propre Ville , & y tint Ion Siégé Epif- 
copal ; & s’il eft convaincu de ce crime , il ordonne 
qu’il loit dépofé dans un Concile i parce qu’il eft bien 
jufte que celui qui a vendu J esus.Chr.ist à prit 
) d’argent , & qui l’a livré à un hérétique , n’ait plus le 
pouvoir de dilpenlèr leslàcrez myfteres de Ion Corps 
de de Ion Sang. 

XIV. On voit par là manifeftement que les Papes 
avoient grande autorité lùr l’Eglilè d’Afrique. Cela pa- 
roît encore en plufieurs lettres de S. Grégoire écrites lùr 
diverlès affaires de cette Eglilè. Les Evêques de ces 
Provinces reconnoifloient & refpe&oient cette autori- 
té fîipréme , puilqueceux deNumidie avoient lupplié 
Pelage II. de confirmer toutes leurs coutumes , qu’ils 
croyoient tenir de làint Pierre par tradition. Pelage 
étant mort làns avoir làtisfait à leur demande , làint 
Grégoire reçut leur Requête , de confirma tous leurs 
privilèges de tous leurs anciens ulàges , pourvu qu’il 
ne s’y rencontrât rien de contraire à la foi Catholi-, 
que , de excepté ce qui pouvoit favorilèr la promotion 
des Evêques Donatmes à la dignité de Primat. 

XV. Saint Grégoire fit tout ce qu’il put pour ré- 
primer l’infôlence, de pour détruire l’hérélîe des Do- 
natiftesen Afrique, ou elle excitoit des troubles preC; 
que continuels , depuis l’Empire du grand Çonftantin. 



Ibid Ep. 7 /. 
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L’Empereur Maurice le féconda dans une entreprifè fî 
louable. Cependant la négligence des Evêques de ces Greg. i. j. e p .,* 
Provinces , & leur cupidité empêchèrent que les def- 
féihs du Pape n’euflént tout le fùccés qu’on en auroit 
pû elperer. Ainfi l’opiniâtreté des uns dans leur fchifl 
me & dans leurs erreurs , & le peu de zélé des autrçg, 
attirèrent fur eux indifféremment la colere du Ciel, 
qui livra dans le féptiétne fiécle l’Afrique aux Arabes 
infèâez des impiétez de Mahomet, Ielquelles font en- 
core la Religion dominante de l’Afrique. Ce qui doit 
nous apprendre , que fi la milericorde du Seigneur 
nous attend long-tems à la pénitence ; lors qu apres 
cela nous la méprifons , fa juftice nous fait auili féntir 
long-tems la rigueur de fes vengeances , & porter le 
poids dftfà colère, il y a néanmoins lieu de croire que 
les Donatiftes fe tinrent dans le refpeét , depuis que 
S. Grégoire eut écrit tant aux Gouverneurs qui com- 1 
mandoient en Afrique pour l’Empereur, qu’aux Evê- 
ques , afin de les exhorter à s oppofér aux entreprifés 
de ces ennemis de l’Etat &de la Religion j parce que 
nous ne voyons pas que ce fàint Pape fé foie plaint de 
leur conduite , en plufieurs Lettres qu’il écrivit depuis 
à Dominique Evêque de Cartage & Primat de toute 
1* Afrique. 
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CHAPITRE V. 

I. Guerre des Lombards. L'Exarque y donne occafîon. 
m JJ. Grégoire tombe malade du chagrin que lui caufint 
les maux de l'Italie. J II. Il fait tous fis efforts pour, 
porter I Exarque à la paix. IV. Agilulfi réduit trois 
. Ducs rebelles. V. Grégoire difiofi Ariulfi k la paix , 
mais î Exarque la refufi. V I. Mauvaifis <pialitex.de 
ï Exarque. VII. Le ‘Roi des Lombards reprend Pe- 
rufi 3 (§r (vient mettre le Siégé devant Rome. VIII. Gré- 
goire alors occupé a expliquer le Prophète Exe chie/ r 
continué fis explications. I X. Il fait confintir Agilul- 
fi de fi retirer , en lui payant une fomme qùilfourniu 
X. Il fi plaint des violences des Officiers Impériaux. 
Merveilleux de fintéreffement qu'il fait paroître. XI. Il 
s'oppofi aux injuftices des Officiers du Saint Siégé* 
XII. Il dépofi Laurent Archidiacre de Rome. XIlJ.il 
faitfaint IMaximien Vicaire du Saint Siégé. XIV. Soin, 
qu'il a de rechercher de bonsfujets pour remplir les 
Evêd>e%. X V. Affaire cl Hadrien Evêque de Thebes. 
L’Archevêque de Lariffe le condamne . XVI. Le Pri- 
mat confirme cette condamnation. XVII. Grégoire cajfe 
leur jugement (§r les punit. XVIII. Lettre pleine de 
tendreffe qu'il écrit a t Evêque de Carthage. 

'\ 

J 9 1 * L O u s n’avons encore fait I’hiftoire que de 

& 59*. l^Sf la .première année du Pontificat de S. Gré- 
goire j & fî je l’ofèdire, de fon Noviciat dans le gou- 
vernement de l’Eglife. Quoique les affaires eccléfîa- 
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ftiques dont il avoit été obligé de prendre foin» pen- 
dant ce tems-là , lui enflent caufo beaucoup de cha- 
grin pour la plupart , parce qu’il aimoit paffionné- 
ment la paix & la tranquilité , néanmoins il en eut 
de bien plus difficiles à foûtenir cette féconde année, 
à caufo de la guerre des Lombards, ôc des maux ex- 
trêmes qu’elle caufà dans toute l’Italie. 

L’Exarque Smaragde avoit étérappelléà Conftanti- 
nople dés l’année 588. & le Patrice Romain avoit été en- 
voyé enfà place. Ce General voulant profiter de quel- 
que mefintelligence qu’il voyoit entre les Lombards, 
rompit affez hrufquement la paix j Ôc au retour <l’un 
Voyage qu’il avoit fait à Rome , il leur enleva Sutri , 
Bomarzo , Orta ville de Tofoane , qu’il ne faut pas 
confondre avec une autre du meme nom en Lombar- 
die, Todi, Amelia, Perufo ôc Ponte-rezzoli. U s’étoit 
rendu maître de ces Places , ôc particuliérement de 
Perufo , par la trahifon du Duc Maurifion qui y com- 
mandok pour le Roi. Ce Prince n’étoit pas d’humeur 
à fouffrir ces affronts fans s’en venger. Ariulfè fécond g* 
Duc de Spolete marcha à la tête a une bonne armée, IO ‘ 
ôc vint fe préfonter devant Rome , pour attirer Romain 
au combat. L’Exarque n’ofà fo mettre en campagne 
devant un ennemi u formidable , ôc laifïà faire aux 
Lombards tout ce qu’on peut s’imaginer de defordres 
Sc de cruautez. » 

II. Le Pape qui étoit plein de tendreffe pour tous 
les Chrétiens dont il étoit le pere commun , ôc for 
tout pour le peuple de Rome , conçut un chagrin fi 
violent des maux extrêmes qu’il lui voyoit fouffrir, 
que fos maladies s’aigrirent ôc s’augmentèrent confi- 



• !• 1. iikI. 
Sp. ji. 
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dérabipment par l'excès de la douleur. Il fut particu- 
liérement travaille' de la * bile. Ce qui l’affligeoit da- 
vantage , e'toitque la caufe de ces maux publics ve- 
noit de la part de ceux qui dévoient y apporter remc- 
de , fur tout de l’Exarque Romain , qui n’étoit nulle- 
ment en état de foûtenir la guerre , & qui cependant 
ne vouloir point de paix. Grégoire avoir employé au- 
près de lui Jean Archevêque de Ravenne , mais fans 
pouvoir rien gagner fur fbn efprit. 

. Ariulfe fortifie par de nouvelles troupes , deman- 
doit qu’on lui payât une fomrne confîdérable avant 
que de parler de paix , & qu’on fàtisfît audi pour les 
contributions dues depuis long-tems au Roi Autharis 
déjà mort , & au Duc Nordulfe dont les troupes 
avoient été jointes à fbn armée. Rome étoit alors à 
deux doigts de là perte. On en avoit tiré tout ce qu’il 
y avoit prefque de garnifon & de bonnes troupes pour 
les envoyer a Perufè. U eft vrai que les Théodofîens 
étoient reftez. C etoit un Régiment qui portoit le 
nom du jeune Prince Théodofè fils die l’Empereur 
Maurice , qui l’avoit déjà afTocié à l’Empire. Mais 
comme ils n’étojent pas payez , on ne pouvoit pas les 
faire obéir , & même ce n’étoit qu’avec peine qu’on 
obtenoit d'eux qu’ils montaient la garde. 

Grégoire qui fè donnoit tous les foins imaginables 
pour la confervation de la ville , informa l’Archevê- 
que de Ravenne de l’extrémê danger ou elle étoit, 
afin qu’il portât l’Exarque à faire la paix. Bt même 
pour en faciliter la conclufion , il s'offrit de fournir 

des 

a n & tholUâm m&Ufiùw 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. iz f 
des fommes eonfîdérables , s’il fàlloit l’acheter. Elle 
paroifloit abfolument néceflàire dans les conjonctures 
préfentes. Au même tems qu’Ariulfe preflbit Rome, 

•Arichifè qui fut le fécond Duc de Benevent & le fuc- 
cefïèur de Zoton , étoit devant la ville de Naples , 
qu'on pouvoit déjà compter pour perdue fî l’on n’y 
-envoyoit au plutôt un Commandant , & tout ce qui 
étoit néceflàire pour la défendre. Un peu auparavant 
les Lombards étoient entrez dans l’Iftrie , & avoient 
tout mis à feu & à fàng, La ville de Grade ou Severe 
le chef des Schifmatiques tenoit fon Siégé y fut brûlée 
en cette occasion. Il le fervit de la délolation de fon 
pais , pour obtenir de l’Empereur un ordre adrefle 
au Pape , afin de l’obliger à furfeoir les pourfùites qu'il 
avoit commencées contre Severe & les autres Evê- 
ques de fon parti. Jean Archevêque de Ravenne avoit l. t. in<£ TQh 
infinué à Grégoire , qu’il étoit à propos d’envoyer Ep ‘ }i " 
quelques aumônes aux pauvres habitans de Grade , 

& à Severe même que l’incendie de leur ville avoit 
ruinez. Mais le Saint lui répond que dans la diftribu- 
tion de l’aumône , il faut commencer par les fidèles, 

& enfuite la faire aufli aux ennemis de l'Egide. Que 
la ville de Fano qui eflr proche , n’a guéres moins fouf- 
fert, & que pluueurs de les habitans ont été entraînez 
en captivité. Que dés l’an pafTé il avoit eu deflèin de 
leur envoyer quelque fècours , mais qu’il n’avoit ofé 
bazarder de le étire paflèr au milieu des ennemis. C’eft 

a uoi il prie l’Archevêque d’y envoyer T Abbé 
e avec une fomme d’argent, pour racheter tous 
ceux qui étant de condition Tibre ont été faits prifon- 
rners , & il lui promet de lui rendre ce qu’il aura em- 
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ployé dans cette œuvre de charité. Quant à Severe , il 
avertit Jean que ce fchifmatique eft plus riche qu’il ne 
penfè , & qu’il fçait bien où trouver de l’argent pour 
faire des préfens à la Cour de l’Empereur , afin d’ob- 
tenir de la proteâion contre l’Eglile Romaine. 

IV. Nous croyons que les Lombards cauferent 
dans l’Iftrie les ravages dont nous venons de parler, 
lorfque le Roi Agilulfe marcha de ce côté-là , pour 
réduire trois Ducs qui s’étoient révoltez. L’un d’eux 
nommé Minulfè, avoit pris le parti des François, & 
s’étoit retranché dans l’Ifle de S. * Julien , au milieu du 
lac d’Orta ville de la dépendance deNovare. Agilulfe 
l’y força & le fit mourir. Il traita plus favorablement 
*Gaidulfe Duc de * Bergame, quoiqu’il eût pris fou vent 
les armes contre Ion Prince, car il lui pardonna, & vou- 
lut bien oublier ce qui s’étoit pafle. Néanmoins com- 
me il retomba encore dans le même crime , le Roi fut 
contraint de le faire mourir Iong-tems après. Ulfaris 
le troifiéme de ces Ducs rebelles fut pris par Agilul- 
fe , mais l’Hiftorien des Lombards ne dit point ce qu’il 
en fit. 

Ces fùccés infpiroient de la fierté au Prince. Il ayoic 
fiijet d’être irrité contre l’Exarque , parce qu’il n’avoic 
pas pris de bonne guerre les Places qu’il lui avoit 
enlevées , je veux dire Perufe , & les autres dont j’ai 
parlé au commencement de ce Chapitre , mais qu’il 
en avoit corrompu les Gouverneurs à force d’argent. 



s Paul Diacre dit Ttrgdmnjis , quoique Bergame ne s'appelle point Pergsmum 
mais Utrgomum . Néanmoins comme il n'y a point de ville en Icalie ou dans le voifina- 
ge qui s’appelle Pêrgsmftm^oa Pergamm , ni aucune dont le nom approche davantage 
de Pergsmum nue Bergame 9 nous croyons que c'cft d'elle que veut parler cét Hifto- 
xien. Sigonius i explique de même manière. 
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Quand même on auroit pû adoucir i’elprit du Roi , par 
le moyen de la Reine Theodelinde , il n’étoit pas fa- 
cile de dilpolèr à la paix les Ducs des Lombards ,. par- 
ce qu’ils trouvoient beaucoup d’avantages dans la 
guerre» Ces Ducs agifloient allez indépendamment du 
Roi , qui les laidoit joüir paifiblement de leurs Du- 
chez, en payant un tribut. On pourrait les comparer 
aux Princes d’Allemagne , Ielquels font la guerre ou 
la paix , fouvent làns consulter l’Empereur , & même 
contre lès intérêts. C’étoir donc une grande entrepris 
(è , que de prétendre leur infpirer des lèntimens de 
paix. Néanmoins Grégoire avoit fçu ménager les plus 
yiolens même , Si les porter à mettre bas les armes. 

- V. Ariulfe étoit le plus furieux de tous. Il l’avôit bien t. 4 . e. r T . 
fait lèntir aux Romains, par toutes les cruautez dont 
nous avons parlé. Il étoit encore Payen dans ce tems- 
Jà, mais Paul Diacre dit qu’il le convertit pour avoir 
vu laine Sabin martyr le lècourir dans une bataille 
proche de Camerino, dont il lortic victorieux. Quoi- 
qu’il en foit de cette apparition , il elt certain que dans 
la faite il devint plus traitable, & qu’il offrit d’entrer 
-en accommodement avec les Romains. Il fèmble mê- 
me que fàint Grégoire difè qu’il étoit tout dilpole à 
fè * jetter dans de parti de la République Romaine» * 

Le laine Pere en donna avis $ mais on ne voulut pas le L - 4- tp- »*• 
croire , Si l’Empereur le traita d’homme flmple Sc trop 
crédule -, ce qui lui fût fort lènfible , non pas à caule 
- de lès propres intérêts , mais parce que faute de faivre 
fès confeils , le mal augmentoit de )our en jour , & que 

Ffij 

a tat» corit v*nin ài RtmpubUfMm fsrstui fuit. L. 1. ind. I o. Ip j*. 
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ceux qui empêchoient qu’on n’y apportât remede j 

■étoient plus favorablement écoutez que lui. 

VI. Leur intérêt étoit de prolonger la guerre , afin 
de fè rendre néceffaires , d’avoir des armées &de l’ar- 
gent en leur difpofition , de fe faire craindre à l'Em- 
pereur même , & de pouvoir s’enrichir impunément 
des dépoüilles de lès propres fujets. L’Exarque Ro, 
c 4- Ep. u- main étoit un Miniftre fort intérefle qui fervoit mal 
fon Prince , ou pour mieux dire , qui le trahiflbit. Saint 
Grégoire qui ne fè laifToit pas aller a la paffion , fait ce 
portrait de lui , en écrivant à un Evêque qui étoit tou- 
>j refois ami du Patrice : Ilm’eft impofhble de vous ex- 
»> primer tout ce que nous avons à fouffrir de la part du 
»> Seigneur Romain vôtre ami. Je me contenterai dedi- , 
«>re en deux mots, que le mal qu’il nous fait par (à ma- 
t> lignite, paflè tout ce que les Lombards nous font par 
» la force des armes. Oüi , les ennemis qui nous tuent, 

» nous traitent encore plus favorablement que les Juges 
» de la République qui nous livrent à un chagrin mor- 
» tel par leurs deflèins malicieux i leurs rapines & leurs 
,j tromperies. Repréfènrez-vous donc d’autant plus vi- 
„ vement que vous m’aimez plus fîncérement , quel tra- 
» vail, quel fupplice ceft pour moi, d’être obligé d’a- 
» voir foin en même tems des Evêques & de tout le 
», Clergé, des Monafteres & de tout le Peuple ; avec 
» cela d’être dans une vigilance continuelle , pour ne 
99 nous laifïèr pas fiirprendre par les embûches des en- 
9» nemis j & par deffus tout ce que je viens de dire , d’ê- 
9» tre dans la néceflité de me tenir toû jours en garde 
#9 contre les fourberies & les mauvais deflèins de nos 
» Gouverneurs & de nos Magiftrars, 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. » 9 
. Grégoire ne fe plaignit ainfi ouvertement de ces- 
Officiers , qu’aprés avoir tente toute forte de Voyes i 
pour leur faire entendre raifon , & pour les réduire à 
faire ce qui éroit avantageux àJa République. Voyant 
que fes a vertiflèmensétoient inutiles , il avoit employé' 
auprès deux leurs amis. Mais leur aveuglement les 
metroit hors d’état de profiter des bons confoils qu’on 
leur donnait. Ce qui fut encore plus fenfible à nôtre 
laine Pape, qui étoit fort tendre pour fes amis , c’cft que 
fes plus intimes , fçavoir Grégoire Gouverneur ou Pré-, 
fet de Rome , & le Général Cailorius , qui avoient fer- 
vi l’Empereur avec plus de fidélité, particuliérement 
dans le fiege de Rome dont nous allons parler , avoient 
été difgraciez , par les mauvais offices qu’on leur avoit 
rendus à la Cour. Le Pape ne put pas s’empêcher de 
faire éclater fes plaintes là-deffiis ; écrivant à Maurice, 
«ju’ii voyoit bien que tout le crime de ces Seigneurs , 
croit d’avoir eu de l’amitié pour lui. 

VII. Agilulfe preflbit toujours qu’on lui donnât 
farisfaétion for l’enlevement dé Perufe & des autres 
^Places , dont l’Exarque s’étoitfàifi. Maïs voyant qu'on 
ne parloir point de lui en faire raifon.& de les lui re- 
ilituer , il voulut lui-mêmC fe faire jufeice , & effacer 
l’affront qu’il avoit reçu des Romains au commence- 
ment de îbn régne , une plus longue patience pouvant 
être une tache à fa réputation. Il y avoit plufîeurs Ducs 
des Lombards , qui étant jaloux de fà bonne fortune , 
dont ils fe croy oient plus dignes que lui , auraient été 
ravis de trouver occafion de décrier fà conduite , & de 
le rendre fofpedt de lâcheté & de timidité , qui font 
deux fort grands crimes parmi des peuples belliqueux. 



. 4. Ep, tf 
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Le Roi pouffë par ces raifons & par fon propre refl 
lenriment , fort de Pavieàla tête dune puiflànre ar- 
mée , reprend d’abord quelques Places de peu d’im- 
portance., vient mettre le fiege devant Per u le , la 
prend apres un allez long fiege & une vigoureulè ré- 
fiftance de la garnifon , mit trancher la tête à Mauri- 
fion le lâche Gouverneur , qui avoit livré cette pla- 
ce à l’Exarque : de la marche droit à Rome , laifïànt 
par tout des marques de là iùieeûr & de là ven- 
geance.-.: ■ 

VIII. Grégoire . expliquoit alors à Ion peuple la 
i»r*f. in t * hom. Prophétie d’Ezechiel - r & nonobftanc les troubles de 
la guerre > il continuait toujours ces pieux exercices 
fi convenables aux Palpeurs. Les Romains étoiene 
charmez de lès dilcours j & comme il étoit impoiïïble 
que Grégoire leur expliquât tout Ezechiel , ils l’a- 
yoient conjure de leur donner l’explication de la der- 
nière vifion de ce Prophète. Cette fidélité foie du Pa- 
yeur à prêcher la parole de Dieu, loit des peuples à 
venir l’entendre malgré toutes les inquiétudes que 
leur caulbient les a flaires prélèntes , me paroîc un aulfi 
grand miracle , que celui qu’on dit être arrivé en ce 
même rems. Car ies Hiftoriens de la vie de S. Gré- 
goire , dilènt que pendant qu’il didoit Ion explica- 
tion lùr Ezechiel à Pierre Diacre £on Secrétaire & ion 



in £zcch. 



PauL Dîae. 
Jean Diac. 



;dilciple , celui-ci apperçut une colombe plus blanche 
que la neige lùr la tête de Ion laine Maître , & recon- 
nut quec’ctoit le laine Elprit qui lui lùggéroit ce qu’il 
•lui failbit écrire. Pierre , dit Jean Diacre , lui rendit ce 
témoignage depuis là mort , après avoir juré lùr les 
.Evangiles que c’étoit une vérité & prié Dieu que fî 
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ce qu’il dilbit étoit vrai , il le fît mourir fur le champ ; 
ce qui arriva. De là eft venue la coutume de peindre 
le S. Efprit fur fa tête , comme le marque Jean Dia- 
cre. Il ajoute que fi l’ancien portrait du Saint confcr- 
vé dans le Monaftere de fàint André , avec ceux de 
Gordien fon pere & de fa mere fàinte Siivie , ne le 
reprefènte pas avec le fàint Efprit , c’eft pareeque 
Grégoire même l'avoit fait faire j & qu’étant fi ma, 
deft e , il n’avoit garde de fè faire peindre avec cette 
marque d’une faveur fi particulière.. 

Dans le tems que Grégoire fè diipblbit à expliquer 
la derniere vifion d’Ezechiel , il apprit qu’Agilulfè 
avoir pafTé le Pô , & qu’il venoit mettre le fiege de- 
vant Rome. Cette nouvelle n’empêcha pas. le fàint 
Prédicateur de commencer fon explication , & d’en- 
trer dans la profondeur des myfléres qui font voilez 
fous ces paroles prophétiques. Il fit fur ce fùjet dix ho- 
mélies fort amples , qui compofènt le fèçond Livre, 
fur Ezechiel, 

Saint Bernard admire avecraifon la préfèncc & la ^ , fiû de ConM/ 
liberté d’efprit de nôtre Saint expliquant ce Prophète, 
dans le tems que' Rome écoit prçflèepar les Lomoards, 

Saint Jerome s’étoit autrefois exeufé d’entreprendre Hi«on. r P . 9 t, 
l’explication de ce même Prophète , fur le trouble que 
luicaufbientles mauvaifès nouvelles qu’il avoir reçues 
4e la défolarion de Rome & de l’Occident par les 
barbares. 

Nous devons encore admirer davantage l’humilité 
profonde , que fàint Grégoire fait paroître particulié- 
rement dans fon Homélie xi. foit lorfqu’il confeflè 
avec de grands gémiflèmens de tres-legéres fautes- 
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tes contre le filence&le recueillement , «fans lefquel- 
les il ne tomboit, que pour exercer la charité envers 
le prochain : (oit lorfqu’il témoigne qu’il eft redevable 
à la foi de les auditeurs , de ce qu’il y a de meilleur 
dans lès explications de l’Ecriture Sainte • parce qu’il 
lui arrivoit fbuvent lorfqu’il prêchoit , d’être éclairé 
|fiir des endroits difficiles , qu’il n’avoit pu compren- 
dre auparavant avec toute Ion étude. Mais il fut en- 
ffin -contraint d’interrompre lès prédications pendant 
les agitations que lui çaufa îe lîege, ou plutôt le blo- 
nds de Rome -, car la ville ne fut pas affiegéè dans les 
formes. H e'toit obligé de donner ordre à tout , d’en- 
courager les Officiers & les foldats , de pourvoir aux 
beloins des pauvres , de fbülàger les bfelïèz , de con- 
foler les veuves qui pleuroient leurs maris tuez par les 
Lombards, & les peres & les meres qui venoient de 
perdre leurs enfans. Il décrit lès hoftilkez de l’armée 
t.4.ip y* ennemie dans la derniere Homélie lîir Ezechiel , &r 
plus particuliérement dans une lettre écrite à l’Empe- 
reur. On voyoit lès pauvres Romains ou pafTez au fil 
de l’épée , ou rentrer eftropiez dans là ville , ou menez* 
captifs la corde au cou comme dès chiens , pour être 
4 enfùite vendus aux* François. Ce fpeétacle tira Iè& lar- 

mes des yeux de nôtre charitable Pafteur j en effet , c’é- 
toit un état bien humiliant pour lès Romains , qui 
étoient accoutumez à s’entendre appeller les maîtres 
de tout le monde.. 

KC 

CcU faîc cdnoolcrc qu'il f «vois, alors ptix carte Ici François 6c. les Losm~ 
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IX. Si la* ville ne fut pas prifè, il faut l’attribuer 
à une protection tres-particufiere de Dieu , en qui 
Grégoire & Ion peuple avoient appris à mettre toute 
leur confiance. La place étoit dégarnie , parce qu’on 
en avoit tiré preique toutes les troupes, pour les met- 
tre dans Narni & dans Perufe , qui venoit d’être for- 
céç. Ainfi Grégoire Gouverneur de Rome & le Gé- 
néral Caftorius , croient obligez même d’eflùyer les 
travaux des gardes & des fèntinelles, comme de (im- 
pies foldats , afin de donner exemple aux autres, & 
de les encourager à fcpporter ces fatigues , qui redou- 
blent dans les places à proportion du peu de monde 
qui eft dedans pour les garder. Ilétoit à craindre que 

' 11 les Lombards s'opiniâtraient , on ne fut enfin conî. 
traint de fiiccomber; mais ils confèntirent de le reti- 
rer , & fe contentèrent d’une fomme d’argent , que 
nôtre charitable Pere fournit pour racheter la vie de 
fès enfîuis. C’eflce qu’il avoit fait , & ce qu’il fît en- 
core fouvent enfuite. D’où vient qu’il écrit à l’Impé- 

Gg 

m Ou marque ordinairement cette expédition d’AgfluIfc en l’année S 9 S> J c ne Içaî A 
cen’cft point la reculer rrop. Voici les railons qui fondent mon doute. Agilulfe ne vint 
autour de Rome que quand il marcha pour reprendre Perufe & pour en faire le fiege., 
Ceci arriva peu déteins après que l’Exarque eut enlevé cette place, à ce que nous 
croyons-; parce qae Paul Diacre après avoir parlé de Tenicvement de Perufe , met in» 
continent l’expédition d’ Agilulfe pour la reprendre. En effet, il n’eftguércs croyable 
que ce Prince puiflant ait fouficit long- teins cét affront fans s’en venger. Or Perufo 
avoit été enlevée par l’Exarque dés l’an s 9 1. s'il faut s’en rapporter aux lettre» de faint 
Grégoire , parce que dans une de ce» lettres écrite cette même année, il fc- plaint de ce 
«lue l’Exarque avoit tiré de Rome prefque toutes les.troupes : Miles de Bjtmsn* urbe 
gblmtm eft. Ce qu’il fit pour s'emparer de Peruie, comme S . Grégoire l’explique ailleurs: 
Df Remen * civitste milites Msti funt . . .*$• nt Perttftum teneretwr , Rom+reliâ* t fti 
Quoiqu’il en foit de cette difficulté, dont j'ai cru devoir avertir,on ne peut’pas me blâ- 
mer d’avoir trop avancé ces faits, parce que je fuis obligé démarquer tout d’unemêmo 
Taire des évenemens arrivez en divers tems , mais qui ont rapport les uns aux autres , 
afin de n 'interrompre pas trop fouvent le fil de la narration. Il me fuffit donc que les* 
premières hoftilirez entre les Romains Scies Lombards enflent commctocédéa ccue. 

0 aumtc, pour rapporter après ce qui en a été la fuite. " 



L. 4. Ep.34, 



L. 1. ind. i# v 
Ep. 5*. 

4. Ep- Jü 



Digitized by L^OOQle 




Ibid. Ep. jj. 



I 



î34 HISTOIRE 

ratrice Conftantine , que comme l’Empereur a dans 
Ravenne un Trélbrier pour (on armée , aufli Agilulfe 
fèmble en avoir un à Rome pour payer lès troupes, 
ôc que c’eft lui-même qui en fait les fondions. 

On aura de la peine à comprendre comment il pour- 
voit fournir à tant de dépenfes. Les revenus de l’Egli- 
fè étoient fort diminuez a caufè des guerres continuel- 
les. Cependant le charitable Perelçut trouver en mê- 
me tems dequoi contenter l’avarice des Lombards, 
racheter les captifs , nourrir les pauvres , faire fubûfter 
les Clercs , les Moines & les autres perfbnnes confà- 
crées à Dieu. Ainfî l’on apprit par fon exemple , que 
comme la cupidité eft toujours pauvre , parce que rien 
ne lui fùffit, la charité eft toujours riche parce quelle •• 
iùffit à tout j & que l’on ne manque jamais dequoi 
donner , tant que la bonne volonté de donner ne man- 
que pas. 

X. La généralité de cét homme incomparable ni 
jamais plus éclaté que dans ces tems fl difficiles. Il 
écrivit à l’Impératrice , pour lui repréfenter les vexa- 
tions que les Officiers de l’Empereur faifoient dans la 
Sardaigne , la Corfe & la Sicile. Grégoire fçaehant 
qu’il y avoit encore en Sardaigne plufieurs payens , y 
avoit envoyé un excellent Millionnaire , qui conver- 
tit & baptifà plufieurs de ces idolâtres. Mais les Offi- 
ciers Impériaux ne laifïoient pas d’exiger encore d’eux 
la même lbmme d’argent qu’ils étoient obligez de 
payer auparavant, pour avoir la liberté defàcrifier aux 
Idoles. Le Millionnaire Apoftolique qui étoit un hom- 
me d’autorité , & qui avoit, le caraétere epilcopal , re- 
montra librement au Magiftrat le mauvais effet de ces 
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eîa&ions , & combien elles mettoient d’obilacies à la 
converfion des infidèles. Mais le Juge répondit qu’on 
exigeoit de lui-même une fi grande ibmcne r & quon 
lui taifoit payer de fi grofiès saxe» , qu’il ne pouvoit y 
fatisfaire iâns avoir recours à ces moyens de cirer de 
l’argent , quelque injuftcs qu’ib paniffènc. 

JO n n’exerçoit pas de moindres conciifliotLs dans la 
Cor le ; & les pauvres infidakes ne pouvant fournir 
l’argent qu’on, leur demandoit , étoient obligez de 
yendre leurs enfàns , ou forcez d’aller eux-mêmes fè 
rendre aux Lombards. Les Juges de Sicile étoient ac- 
* cufèz de pareilles violences r & les plaintes qu’on en 
fàifoit n etoient écoutées , que pour être cruellement 
punies comme des. cris féditieux. Grégoire crut devoir 
prêter f à voix à tant de miferables opprimez. Il infor- 
ma l’Impératrice de ces horribles vexations , afin que 
cette Princeflè dont il connoiflôit la religion & la ver- 
tu^, épiât l’occafion d’en entretenir l’Empereur , & l’en- 
gageât à y apporter remede. Il prévit bien qu’on lui 
alléguerait les néceflitez de la guerre , & qu’on lui ré- 
pondrait que Rome & toute l’Italie fie ientoit de l’ar- 
gent qu’on tirait de ces Ifles ,. parce qu’il y étoic em- 
ployé à la fîibfiftance des troupes. Mais nôtre fàint & 
généreux Pafteur dit à cela qu’il vaut mieux fournir 
moins aux befoins de F Italie , que de faire verfèr à de 
pauvres innocens tant de larmes r qui attirent la ma- 
ledï&ion de Dieu fur tout l’Empdre , for l’Empereur 
même & (ùr les Princes fes enfàns. Que la raifon pour- 
quoi ces fècours d’argent ont fi peu profité à l’Italie y 
c’eft peut-être qu’il a été amafjfé par de mauvaifès 
▼oyes ,, & que le crime y eft mêlé. Que l’Empereur 
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commande qu’on n’exige rien avec injuftice , ôc là 
République fera plus lecouruë -avec peu d’argent, 
qui ne fera foiiille d’aucun péché , qu’avec des iom- 
mes plus abondantes procurées par des moyens moins 
juftes. ïQu’au refte., quand même il devroit périr avec 
tous les Romains faute de ces iècours , il vaudroit en- 
core mieux que cela arrivât , que de mettre quelque 
obftacle au ialut de l’Empereur & de l’Impératrice 
par de fèmblables violences. H eft impoffible de pouf- 
fer plus loin la générofité & le defintérefTement. Ce 
furent ces miracles & ces prodiges de vertu qui feu- 
vérent alors Rome des mains des Lombards. 

X I. Après avoir connu de fi beaux fèntimens dans 
nôtre feint Pape , nous devons être bien perfiiadez 
qu’il étoit fort éloigné de remplir fès cofres par des 
trafics peu honnêtes, ou par des violences colorées 4e 
beaux prétextes. Bien loin d’autorifèr lès Officiers 
dans les entreprifès injuftes qu'ils auroient voulu faire, 
contre des particuliers quiétoient debiteurs àl’Eglifc 
de quelques rentes , ou contre des Communautez ôc 
des Villages chargez de certaines redevances , il pre- 
noit toujours le parti des pauvres païfens , & craignoit 
qu’on ne les accablât comme les plus foibles , parce 
que rien n’arrive plus ordinairement dans le monde. 
La plupart des lettres qu’il écrit aux Adminiftrateurs 
du patrimoine de feint Pierre en diverfès Provinces, 
font remplies d’avis fur ce fùjet , & -nous fournirent 
une infinité de preuves de fe modération extrême , & 
de {on équité, qui alloit même jufqu’au fcrupule. Peu 
de tems après être entré dans le gouvernement de 
l a. 4 t. l’Eglifè^ il écrivit au Soûdiacre Pierre qui avoit foin. 
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des revenus de l’Eglife Romaine en Sicile , pour l’a- 
vertir de remédier à quantité d’abus qui s’étoient glifl 
fez contre la bonne roi, & contre la charité que les 
Seigneurs doivent avoir pour leurs vaflàux. Dans cet- 
te lettre il fait un grand détail de tous les excès qui 
s etoient commis , a l’oppreffion des païfens , lefquels 
il veut abfolument être retranchez : Car , dit-il , 4 nous cc 4 

he voulons pas que la bourfe de l’Eglife (oit foüillée “ 
par des profits honteux , & des gains illicites qui la “ 
rempliflént. Mais il elt tems de parler des affaires ec- <c 
cléfiaftiques , qui exercèrent la follicitude paftorale 
de Grégoire la féconde année de fbn Pontificat. 

X II. A peine y etok-il entré, qu’il fut obligé de *• e p . 
punir par la déposition , l’orgueil &les autres vices lnuw * 
de Laurent Archidiacre de Rome. On ne fçait fi c’eft 

le même Laurent que le Pape Pelage. IL envoya à 
Conftantinôple en la place de fiunt Grégoire, quand 
fi en fut rappelié. Honorât fut fait Archidiacre au lien 
de Laurent, avec une grande folemnité, & dans une 
âflémblée de tous les Prêtres , les Diacres , les Notai- 
res, les Soûdiacres, & de tout le Clergé , afin d’ho- 
norer par là publiquement le vrai mérite , & de cou- 
vrir de confiïfion le vice dont Grégoire avoit une ex- * 
tréme horreur , particuliérement lorfqu’il fé trouvoic 
dans les eccléfiaftiques. 

XIII. Pour récompenfér la vertu , fl fit Maximieri 
Évêque de Syracufé en Sicile , Vicaire du Saint Siégé 
dans cette Ifle. Nous avons déjà parlé de ce feint hom- . 
ftie, qui avoit été Religieux & Abbé de feint André. 

La lettre par laquelle feint Grégoire le revêtit de cette «n«J. i*. 

Ep. f. 

A^îfos ftccülum Eccleji* ex tuerie tuefibue nolumus inquinaru 
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nouvelle dignité „ eil dattée du mois de Décembre de 
l’année 591. Par là il lui donna pouvoir de terminer 
toutes les affaires de moindre confèquence , afin qu’on 
ne fût plus obligé de paflèr la mer pour venir à Ro- 
me , avec tant de péril & de dépenfè , en chercher la. 
décifion. Quant aux affaires de plus grande importan- 
ce que Maximien ne pourroit pas régler lui -même,, 
le Pape lui prefcnt de lui en faire le rapport. Il décla- 
re que c’eiî uniquement à la perfonne qu’il attache 
cét honneur , parce qu’il connaît Ion mérite , & non 
pas à fon Siégé. 

ikid. Ep. is. XIV. Dana une lettre qu’il lui écrivit peu de teins 
apres , il lui marqua qu’il avoir entendu parler d’un 
Prêtre de Sicile , que Félix homme Confùlaire difoit 
être digne de l’Epilcopat ; c’eft pourquoi il le pria de 
faire venir ce. Prêtre en fà peélènee , de l’examiner , 

& de le lui envoyer à Rome > s’il le jugeoit digne d’ê- 
tre employé , afin de pouvoir l’établir Pafteur dans 
k lieu qu’il croira lai convenir mieux. Comme les 
excellens fu jets dignes des miniftéres eccléfialliques 
étoient rares,, même en ces tems-là, c’eft avec railbn 
que notre grand Pape s’appliquoit à les rechercher , 

• & pour ainfi dire , à les déterrer par tout où ils le ■ 

rencontraient. 

Je croi devoir pafler légèrement fur plufîeurs cho- 
fes que fàint Grégoire régla cette année , foie parce 
qu’elles ne me paroi fîènc pas fort confidérables, fbit 
parce qu’elles font fèmblables la plupart à d’autres 
dont nous avons parlé dés l'année précédente. Je me‘ 
contenterai de dire en général qu’il fit cette année 
H. ï 10 ' Ep pluûcucs unions d’Eglifes , par la même raifort que. 
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nous avons déjà marquée , qu’il recommanda la con- «wa e?.*7-î« 
duite de quelques autres qui étoient vacances à des 
Evêques voifins , & qu’il fit une décifion importance 
pour défendre les réordiaations , comme la réitéra- iwa. Ep. §*. 
tion même du Baptême. Mais arrêtons-nous un peu 
davantage au récit de l’affaire d’Hadrien Evêque de 
Thebes , dans laquelle il fût obligé d’entrer. 

X V. Si fàint Grégoire ne crajgnoit rien tant que 
d’enrichir fon Eglife des biens temporels qui ne lui 
appartenoient pas , comme nous l’avons fait voir -, il 
n’étoit pas moins éloigné d’ufîirper quelque chofè en 
-ce quiregardoic l’autorité fpirituelle de fon Siégé 
celle des autres Eglifès. * Il fàifoit gloire d’obferver a 
les Canons , fans examiner s’il lui étoit permis de s’é- 
lever au defiùs. Il croyoit qu’il ne pouvoir honorer 
davantage fon Siégé* , qu’en employant l’autorité qu’il 
lui donnoit, à faire garder inviolablement ce que les 
faints Peres avoient établi ; & s’il avoir entrepris fur 
les droits des Evêques & des Patriarches fès freres , il 
auroit cru leur faire une injure qui fèroit rejallie fur 
lui-même. Lors donc qü’il a attiré à fon Tribunal les 
cauiês de quelques Evêques , & qu’il a exercé fà juriC 
diébion fixr eux , il ne le faut pas loupçonner d’ambi- 
tion , mais croire qu’il ufoit en cela d’un droit bien 
établi , qu’il ne pouvoir pas abandonner fans trahir fon 
miniftére. Nous voyons aufli qu’il ne lui a pas été con- 
tefté. Cela va paraître dans lé récit de l’affaire , que 
nous avons déjà promis de rapporter avec toute l’e- 
xaditude & toute la fincérité pofïible. 

a À b fit hoc à me ut ftxtutà mfijorum confficerdotibus mets in qunlibct e crie fi fi inftin - 
£«m: qrtia mihi injurifim fficio , fi frfitrum meorumjuffi ferfurbo. L a ind. i« Ep j7* 
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*< 7 tu * XVI. Hadrien Evêque de Thebes avoir dépofé 
deux Diacres de Ion Eglifé , l’un pour un pêché con- 
tre la chafteté ,. l’autre pour n’avoir pas été fidelle dans 
l’adminiftration des biens de l’Eglilè. L’un & l’autre 
voulant fé venger , intentèrent Procès ti leur Evêque 
devant l’Empereur, pour des intérêts civils, & même 
pour quelques crimes dont ils l’accuférent. Mais l’Em- 
pereur , félon l’ordre des Canons & félon le droit com- 
mun, renvoya l’affaire à l’Archevêque de Lariflé Mé- 
tropolitain de Thebes , & voulut qu’il rendît une Sen- 
tence définitive touchant le civil y mais qu’aprés avoir 
fait les informations touchant le crime, il les luirent 
voyât & lui en fît fbn rapport. Ces crimes prétendus 
etoient de n’avoir pas dépofe un Diacre de fort mau- 
vaifé vie , dont les déreglemens lui etoient connus,, 
& d’avoir empêché qu’on ne baptisât des enfàns, lek 
quels étaient morts fans Baptême- 

L’Archevêque condamna Hadrien y tant pour le 
criminel que pour le civil , fans avoir égard, aux or- 
dres de 1 Empereur. Sa procedure étoit injufle. Les 
dénonciateurs ne dévoient point être écoutez , ayant 
çux- mêmes été repris & punis pour crime. D’ailleurs* 
leur fourbe avoit été découverte ,. & ils avoient été 
obligez de confeflér toute leur intrigue , dans laquelle 
ils avoient eu J’adreflè de faire entrer le Clergé de 
Thebes. Les témoins qu’on produifbit dans cette cau- 
fe , ne depofbient point que la mauvaifé vie du Dia- 
cre Etienne eut ete connue de fon Evêque , quoique 
ce Diacre eut avoué lui-même enfiiite qu’il avoit mal 
vécu , & qu il meritoit d êfle puni. Nul des témoins 
ne depofbit non plus que l’Evêque eût eu connoifïànce, 

qu’on 



Digitized by CjOOQie 



DE S. GREGOIRE LE GRAND. i 4 t 
• qu’on eue «préfenté des cnfans pour être baptifèz , qui 
nillcnt morts ians baptême. Tout ce qu’ils dlilbient 
n’étoit appuyé que fur le témoignage des meres de 
ces enfans , dont les peres a voient été privez de la 
communion pour leurs fautes - r ce qui les avoir aigris 
contre l’Evêque. D’ailleurs , il étoit confiant que ces 
enfans avoient été baptifez. 

XVI. Hadrien appella de la fèntence de l'Arche- 
vêque de Latiflè , qui ne laiflà pas de le faire enfermer 
dans une étroite prifon r & même le força par fès vio- 
lences d’acquiefèer à la fèntence , &c d’avoüer à demi 
les crimes dont il étoit accule qnçûqu’il n’en fut pas 
coupable. L’appel ayant cependant été relevé devant 
l’Empereur par les Agens de l’Evêque , qui lui portè- 
rent toutes les procedures , ce Prince ordonna qu'el- 
les fullent .communiquées à Honorât Diacre del’Egli- 
£è Romaine & Nonce du Pape à Conftantinople , & 
à Scbaftien qui étoit Secrétaire ou * Contrôleur -, & * Antijrapfa» 
enfuite déclara l’Evêque innocent. Mais l'Archevê- 
que de Lariflè fit fi bien par fès intrigues , que l’affai- 
re fut renvoyée à Jean Archevêque de da * première <* 
Juftiniene , Primat d’Illyrie & Vicaire du fàint Siégé r 
pour être examinée de nouveau., 

Hh 

m Ville de Macédoine où l’Empereur Juftinien ctoit ne ; c’eft pourquoi il l'honora 
dt plufieurs privilèges. Eile s’appelle aujourd’hui Locrida. Il parole par une lettre 
de laine Grégoire , que ce Primat dépendoit particuliérement de l’Eglife Romaine , 

'Sc que les Evêqocs dTUyric dcmandoient (a confirmation au Pape. L. 4. Ep. 7. Le 
4>ape lui envoyait le Pallium , & rérabliilbit l'on Légat. Ibid. If s Archevêques de 
Corinthe rccevoienr auflî le Pallium du Pape. L. 4. Ep. yy. On connoît pat la Lettre 

da L 7. ind. 1. l'ctenducf du Patriarchat de Rome du côté de l’Orient. Le premier 
Archevêque nommé dans l’infcription de cette Lettre cft Eufebc de Theflalonique. 
lue Pape. Ciint Damafe avoit fait fon Vicaire faint Afcolc Evêque de Theflalonique* 
vers 1 an j 8 o . & il lui commit le gouyeçicment des dix Provinces de rillyri© Qricn- 
taie- Tôm.*. Concil. p. 1701. 
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On fît entendre tous les Clercs de l’Evêque de The* 
bes , & même on mit à la queftion le Diacre Deme- 
trius. Il falloit qu’outre les crimes qui font énoncez 
dans la lettre de foint Grégoire , on en eût foppofo 
d’autres à ce Prélat -, car ceux dont il y eft parlé , lèm- 
blent trop peu de chofe , pour faire appliquer à la que- 
ftion un Diacre , afin d’en tirer quelque éclairciftè- 
ment. Tout ce que Demetrius déclara dans les tour- 
mens, fit connoître l’innocence defon Evêque j mais 
il chargea beaucoup l’Archevêque de Larifîe , & dé- 
couvrit qu’il étoit l’auteur de cette accufotion , & de 
cette confoiration contre un Prélat qui étoit homme 
de bien. Il n’y avoit point de preuves d’ailleurs que 
l’Evêque fut coupable. Cependant le Primat confirma 
la fontence de l’Archevêque. 

XVII. Ce jugement étoit nul , ayant, été rendu 
contre toutes lés Formes & contre toutes les régies 
Canoniques ; c’eft pourquoi le Pape le caflà , &; priva 
même le Primat de la làinte Communion pendant 
trente jours , le menaçant de le punir encore plus fé- 
vérement s’il ne fo foûmettoit , & même de lui ôter la 
dignité de Vicaire du laine Siégé , parce qu’il avoit 
abufé de l’autorité qu’elle lui donnoit. Quant à l’ Ar- 
chevêque de Larifîe , Grégoire dit qu’il méritoit d’ê- 
tre auflï privé de la Communion du Corps de nôtre 
Seigneur , pour avoir méprile la défenfo qui lui avait 
été foire par le Pape Pelage 1 1. d’exercer aucune jurifo 
diélion for l’Evêque de Thebes , qu’il avoit exemté 
de fon autorité ; cependant il lui foit grâce , & fans 
l’excommunier il fo contente de confirmer la dçfenfo 
qui lui avoit été déjà faite , d’attenter rien contre l’E- 
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vêque de Thebes , & de prétendre aucune jurifdiébion 
fiir lui. Au refte , il veut que s’il a quelques contefta- 
tions avec lui , foit qu’il s’agiflè de la foi , des bonnes 
mœurs, ou de quelque intérêt temporel, les Officiers 
du làint Siégé réfidens à Conllantinople , les règlent, 

& particulièrement le Nonce , au cas que l’affaire ne 
(bit pas de fort grande conlequence ç mais fi elle efl: 
plus importante , il s’en réierve le jugement. Il ordon- ' 
ne aufli à l’Archevêque , de reftituer à l’Eglilè de The- 
bês , tous les biens tant meubles qu’immeubles qu’on 
l’accufoit d’avoir ufurpez. Enfin il déclaré que l’Arche- 
vêque encourra l’excommunication , s’il contrevient 
au jugement rendu , (bus quelque prétexte que ce 
puiffè être , & qu’il ne pourra être ablbus qu’à l'arti- 
cle de la mort, à moins que le Pape ne lui faflè grâ- 
ce. Pour l’Evêque injuftement dépofé , il fut rétabli 
dans Ion Siégé , & nôtre gfand Pape vengea l’injure 
faite à tout l’ordre epifcopal en la perlonne d’Hadrien, 
fur lès fiipérieurs , en les privant juftement d’un pou- 
voir dont ils avoient abulé avec tyrannie. Ainfi Gre- l. 7 . ini t . 
goire qui croyoit que *l’humilité rend égaux tous les Ep< 65 ' 
Evêques , fans même excepter les Papes, Iorlqu’il n’y 
a point de fautes qui les obligent à Ce lèrvir de leur 
autorité , fçavoit la faire valoir contre les mauvais 
Evêques , quelque rang qu’ils tinflènt, & en quelque 
jendroit du monde chrétien qu’ils fè rencontraflènt. 

X VIII. Grégoire v au milieu de tous les embarras 
de là charge , le cherchoit quelque conlolation du 
côté de lès amis , aulquels il ecrivoit avec une ouver- 
ture de cœur , qui fait bien voir , qu’il n’étoit pas moins 
excellent ami dans le particulier, que grand Pape en 

Hh ij 
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public , & à la tête de toute l’Eglifè , ainfi que nous 
avons déjà remarqué. Voici comment il parle à Do- 
• minique Evêque de Carthage , dans une Lettre écrite 
la fécondé année de fon Pontificat. On diroit qu’il 
oubliroit Ion rang , pour remplir mieux les devoirs 
» de l’amitié qui cherche l’égalité : Si j’ai perdu par le 
j> retardement de vos lettres , j’ai été pleinement dé- 
>» dommage de ma perte , par l’abondance de la chari«* 
» té dont je les trouve remplies $ deforte que nôtre ami- 
» tîé , bien loin d’avoir été interrompue par le délai, 
>» fèmble s’en être nourrie & accrue. Je la croi parfài- 
j> tement bien établie dans vôtre coeur , étant fondée 
a fur l’honneur du Sacerdoce qui nous eft commun , fiir 
» les lumières .qu’un grand ulage de la leéture vous a- 
» açquifès , & fur la maturité de l’âge. Cette charité ne 
» couleroit pas fi abondamment de vôtre coeur , fi elle 
» n’y avoit une fource inéphifable. Confèrvons donc, 
j> mon tres-faint frere , confèrvons entre nous cette 
» vertu qui eft la mere & la gardienne de toutes les au- 
*> très. Que ni les langues trompeufes des flateurs , ni 
» les artifices de l’ancien ennemi ne puifTent ou la di- 
» minuer ou la troubler. C’eft elle qui réünit ce qui 
j> étoit partagé , & qui confèrve dans l’union ce qu’elle 
« a réuni. C’eft par elle que fùbfifte l’unité de l’Eglifè; 
» qui eft le Corps de J esus-Chr ist. Et quoiqu’il y 
a ait de l’inégalité dans la diverfité des membres qui la 
*> compofènt, néanmoins c’eft le même efpritqui régne 
99 en tous, qui les conduit tous, & qui répand en tous 
» la mêmejoye. Par un effet de cette vertu , les mêmes 
99 parties du Corps myftique de J e su s-C hrist tred 
99 (aillent de la joye que reflèntent les autres , quoiqu’el» 
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les-mêmes fbyent affligées en leur particulier. Au con- “ 
traire , quelque jd^e quelles goûtent en elles-mêmes, “ 
les afflictions des autres les font fecher de douleur. “ 

Puis donc que le Maître & l’ Apôtre des Gentils nous tf i. cot. u.t< 
enfèigne , que Ci l’un des membres foufïre , tous les “ 
autres fouffrent avec lui $ ou fi l’un de ces membres “ 
fè réjoüit de l’honneur qu’il a reçu , tous les autres “ 
partaient la joye avec lui, je ne doute j>oint que vous c * 
ne gemifïiez du trouble & de l’agitation où je fuis , “ 
pendant que de mop côté je me réjoüis de la paix & “ , 

de la tranquilité que vous pofledez. , *5 

Cette lettre de fàint Grégoire eft une réponfè àceL 
le que Dominique lui avoit envoyée par quatre dé- 
putez dont deux étoient Evêques. 
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CHAPITRE VI. 



J. Grégoire fifiend t Evêque de T /trente , pour quelques 
violences qu'il avoit commifes. JJ. Il reprend Jean 
Patriarche de Confiantinople d'avoir fait maltraiter 
un Prêtre. Hifioire de ce Prêtre ft) des Moines d I- 
fkurie , accufe\ d'héréfif. J J J. Lettre de faint Gré- 
goire d Jean. IV. L' Archevêque de Ravenne s'attire 
des torre Etions de fa part , fur ïufage du Pallium . 
V. Lettre de confolation de faint Grégoire d Domitien 
Evêque de Melitine , qui avoit tenté inutilement la 
converfion des Perjes. VI. Il empêche les Juifs d'ache- 
ter des efclaves Chrétiens. Culte fùperflitieux que les 
Juifs rendoient au Prophète Elie. VII. Grégoire ja- 
loux de la perfeEtion Heligieufè, VIII. Il condamne les 
J orties des %cligieufes. IX. Il défend quonfajfe des 
jeunes filles Abbejfes. Et qu'on donne les Monafteres 
k des Clercs fécuhers. X. On fonde plufieurs Monafie- 
res. XI. Edit de î Empereur pour empêcher les gens 
de guerre , (§r ceux qui ét oient engage dans les char- 
ges publiques , d’entrer dans le Clergé ou dans ïétat 
monaftique. XII. Sentiment de faint Grégoire touchant 
cét Edit. XIII • Belle lettre qu'il écrit a l Empereur 
fur ce Jujet. XIV. Et kfon premier Médecin. Il ob- 
tient quelque modération. XV. Il fait publier lEéQt 
fans nulle refiriEtion. 



59 1 * T Affaire d’Hadrien Evêque de Thebes , qu’il 
& 595* 1 fallu expliquer dans routes les fuites, nous a 

déjà fait entrer dans le récit des aétions de S. Grégoire 
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le Grand , pendant la troifiérae année de Ton Ponti- 
ficat, parce que cen’ett qu’en ce tems-là qu’elle fut 
terrninée. Rapportons maintenant les faits les plus 
importans qui le préfentent dans le cours de cette 
annee. 

I. Comme rien n’échapoit à là vigilance , il apprit 
que l’Evêque de Tarente avoit commis des excès qui 
deshonoroient fbn caradére , & convenoient plutôt 
à un voleur , qui n’entre dans la bergerie que pour Jom.io.io. 
voler, pour égorger & pour tout perdre, qu’à un lé- 
gitime Pafteur. Il avoit fait battre à coups de bâton 
_ une femme , qui étoir morte huit mois apres. Une con- 
duite fi violente étoit en horreur à Grégoire , qui ne 
vouloit pas même que les Evêqufes employaient les L. i. indL Iq* 
armes fpirituelles de l’excommunication , pour venger Ep }4 ‘ 
les injures qu’on leur avoit faites. Quoiqu’on ne pût l ». in«L ». 
pas croire que cette femme fût morte des violences Ep ' 44 ’ 
qui lui avoicnt été faites par l’ordre de ce Prélat , néan- 
moins le Pape le fufpendit pendant deux mois , & lui 
interdit toutes fès fondions , afin qu’il employât uti- 
lement tout ce tems là à faire pénitence. 

1 1. Jean Patriarche de Conflantinople étoiç accusé Hift. mom». 
d’un pareil excès fi fort condamné par fàint 4 Paul, c.iy'p'ÿ/». 4 
qui veut que l’Evêque ne foit pas violent ni promt à * 
napper , mais fort modéré. Un Moine d’ilàurie , *qui 
ctoit honoré du çaradére de Prêtrifè , avoit reçu des 
Coups de bâton dans l'Egide même de Conftantino- 
ple. On accufoit de cét attentat . un jeune homme à £• 
qui Jeart fê laifToit gouverner. Saint Grégoire lui avoit p ’ ** 
écrit deux fois pour fçavoir la vérité de cette affaire. 

a N*n percujforemfid modeftum- i^Twn j.J. Nw ÿtuujfcrtm. Tic. 1 . 7 » 
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jean loi récrivit qu’il ne fçavoit dequoi il vouloit lui 

parler. C’étoit une dilïimulation ridicule , parce qu’il 

ne pouvoit pas ignorer une affaire qui avoit caulë un 

horrible Icandale , & dont les plaintes lui avoient été 

portées. 

Le Religieux qui avoit été ainfi outragés appelloit 
Anaftale , ou plutôt Athanafe. On l’avoir décrié com- 
me un hérétique , auffi bien que (es confrères ÿ parce 
qu’on avoit trouvé dans là cellule un Livre qui conte- 
noit des hérélîes. Les acculez qui demeuroient dans 
le Monaftere de Tamnac ou de laint Mile , iitué dans 
la Province de * Lycaonie, félon l’Auteur de l’Hiftoi- 
re Monaftique d’Orient , eurent recours au làint Siégé 
pour fè juftifier , èt Athanafe prélènta là confeffion. 
de foi au Papê, qui la reconnut pour fort ortodoxe," 
& le reçut comme Catholique. Nous avons une let- 
tre de nôtre Saint , écrite à Elie Prêtre & Abbé d’un 
Monàilere dans la Province d’Ilàurie. Grégoire fou- 
haitoit ardemment de voir cét Abbé , & qu’il vint à 
Rome , ou la dévotion attiroit même des folitaires 
de toutes oarts. Elie ne pouvant faire ce voyage à 
caulè de les indilpofitions , envoya fon dilciple Epi- 
phane au Pape , & le pria de lui conférer les Ordres 
làcrez , &rde le lui renvoyer eftlùite. Saint Grégoire lui 
écrivit , que lùivant là priere il Y avoit ordonné Dia- 
cre j mais qu’il le retiendroit auprès de là perlbnne , 
parce que lelon l’ülàge de l’Eglilè Romaine , quand 
on y avoit reçu les làints Ordres , on devoit v demeu- 
rer attaché. Qu’au refte , ne pouvant voir Elie en là: 

1 propre 

* Cette Proyiuce cft yoifinedcrifàtiric , Zc l'une peut avoir été prife pour l’autic. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. ï 4 * 
propre perlonne, ce lui fèroit une grande conlblacion 
d’avoir au moins un de lès difciples en là compagnie. 

Le Pape envoya ioixante & douze fous , ou écus d’or à 
l’Abbé Elie , pour les befoins de (on Monaftere j ce 
qui étoit plus qu’il ne louhaitoit , & qu’il ne vouloir 
recevoir. En même rems il le recommanda à lès priè- 
res, afin que par leur fecours il pût être bien-toc pu- 
rifié de Tes péchez , & entrer dans la pofièflion du 
bon-heur éternel. Nous ne fçavons fi Elie étoit Abbé 
du même Monaftere d’Ifaurie, d’où étoicnt les Reli- 
gieux que le Patriarche de Conftantinople avoit mal* 
traitez. 

III. Sur la réponlè que le Pape reçut de Jean , qui 
avoit voulu lui cacher toute cette hiftoire , il lui ré- 
crivit un peu fortement. Il lui manda qu’il ne l’avoir 
point reconnu dans là lettre , & qu’il croyoit qu’elle' 
avoit été diCtée par le jeune * homme qui étoit cou- *JuTe«uiu». 
pable des violences dont il lui avoit déjà parlé. Que 
tout le monde l’acculoit de plufieurs autres crimes , 
qui rejalliflbient lùr 1e- Patriarche Ion protecteur. Qu’il 
fabriquoit tous les jours des teftamens , pour profiter 
de la mort de ceux à qui il les luppoloit , & qu’on di- 
foit qu’il ne craignoit ni Dieu , ni les hommes. Si le 
Patriarche Jean donnoit de l’appui à un homme donc 
la vie étoit Ibüillée de tant de crimes , & s’il l’hono- 
roit même de là confiance , il n’étok gueres exculà- 
ble devant Dieu, ni devant les hommes j &fes jeûnes 
n’etoient pas des làcrifices fort agréables aux yeux du- 
Seigneur. Il ne faut donc pas s’étonner de ce que làint 
Grégoire lui parle fi vigoureulèment. D’ailleurs , il 1 7 >nd. ». 
étoit (on Supérieur, l’Eglife de Conftantinople étant Ep ‘ * 4 ‘ 

Ii 
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foûmifè à celle de Rome ; & Jean même le reconnoif- 
t. ». ind. h. „ foit. Je fouhaite, lui dit-il , avoir la paix avec tout le 
Ep ' ft " „ monde , & particuliérement avec vous , pour qui je 
„ reffens beaucoup d amour & de tendrefïè fi toutefois 
„ vous êtes tel que je vous ai connu autrefois. Mais fi 
„ vous n’obiervez pas les Canons , & fi vous violez les 
„ decrets de nos peres , j’ai à vous déclarer que je ne vous 
„ connois plus. Enfuite il le renvoyé à ce que les faines 
Canons ordonnent touchant les Evêques qui Ce font 
craindre & obéir à force de coups, & par des violen- 
ces , changeant la qualité de Pafteurs en celle de loups 
à l’égard de leur troupeau. Le Pape ordonna auffi à 
Sabinien fon Nonce à Conflantinople , d’examiner 
l. ». ind. ix. cette afïàire , & d’en parler au Patriarche. Ce Prélas 
<4 ‘ ne prit pas plaifir aux corre&ions de fàint Grégoire, 
comme nôtre fàint Pape le marque écrivant au Pa- 
trice Narfés * ce qui n’empêche pas qu’il ne protelle 
dans fa lettre écrite à ce Seigneur, que quelque pei- 
ne qu’il ait à fè fèrvir de fon autorité , néanmoins il 
içaura bien le faire fi on l’y force , & s’il voit qu’on 
n’obferve pas les Canons du fàint Siégé Apoflolique. 
a Ce 4 démêlé dont nous parlerons encore , fut fîiivi d’un 
autre encore beaucoup plus important & plus fâcheux 
touchant la qualité d’Univerfel ou d’Oecuménique 
que Jean fe donnoit. Nous refèrvons à en parler dans 
un autre endroit. 

Grégoire fut obligé d’employer au (Ti les corrections 
contre Jean Archevêque de Ravenne , que la réfî- 
dence de l’Exarque dans cette ville rendoit peut-être 



s Voyez ci-deflbus 1. y ch. i. n. 7 . 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, iji 
ton peu * fier, parce qu’on avoit fouvent beloin de lui a 
auprès de ce Miniltre, qui diipofoit de toutes les af- 
faires de l’Empire , dans l’Italie & dans les Provinces 
voifines. Ravenne étoit devenue comme la capitale 
de l'Empire d’Occident , parce que c’étoit le fiege de 
ce Lieutenant de l’Empereur , à qui l’on rendoit de 
grands honneurs dans Rome même ^ car lorfqu’il y sigonîus 1. 1. j e 
venoit, on lui faifoit une entrée folemnelle ôc magni- Agîlulfo, 
fique. L’Archevêque de Ravenne voulant donc fe di- 
llinguer , portoit le Pallium dans les Procédions , con- 
tre le commun ufàge. Saint Grégoire improuva cette 
conduite , parce que les Procédions étant instituées 
pour fléchir Dieu , & pour obtenir grâce de lui par l • t* ind. U. 
des humiliations , la cendre & le cince conviennent Ep /+ & ss ' 
mieux à ces prières publiques , que la pompe. Jean ibia. e p . ss . 
dont nous avons une lettre parmi celles de S. Grégoi- 
re , par laquelle on peut connoître qu’il avoit beau- 
coup d’elprit , & qu’il écrivoit délicatement , avoüoit 
que ce n’étoit pas l’ufàge des autres Métropolitains 
en général , & qu’ils ne le fervoient du Pallium b qu’à b 
la célébration des lacrez Myfteres ; mais il prétendoit 
que c’étoit un privilège accordé par les Papes aux 
Archevêques de Ravenne , de le porter en d’autres 
«ems. Grégoire lui répondit qu’il n’avoit rien trouvé [ 
touchant ce prétendu privilège , dans les archives de 

Ii ij 



# L orgueil de ces Prélats monta a un tel point , par cette raifon , c’cft i dire par 
l'autorité que les Exaraues leur donnoieot 9 qu’ils prétendirent enfin être indépen- 
dans du Pape, ainfi quon le lit dans la vie de S Leon II du nom. 

b Dans l'Eglifc Grecque les Evêqués qui ufoientdu Pallium, ne le portoient pas 
pendant toute la Mefle , mais dés qu'on commenjoit à lire l’Evangile, ils le quit- 
roient par refpeft pour Jésus Christ , qu'ils adoroient comme prefent dans 
TEvangilc. Voyez, lfidor . Pcluf. L i. Ep. J$.f . & Simon de Tkejfnlon. I de Tcmplo & 
JUifla. 
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l’Eglife Romaine j que les 4 Nonces des Papes qui 
demeuraient à Ravenne n’y avoient jamais vû les 
Archevêques porter le Pallium hors de leurs Eglilès ; 
que cependant fur le témoignage de Dieu-donne' Dia- 
cre de Ravenne , qui l’avoit alluré que fes Archevc-, 
ques avoient coutume d’ufer du Pallium dans les Li- 
tanies ou Procédions , à la Nativité de feint Jean Bap- 
tifte , à la fête des Apôtres feint Pierre & feint Paul , 
& au jour de feint Apollinaire Patron de Ravenne , il 
lui permet de le porter ces jours-là feulement , & à 
-celui de l’anniverfeire de fen Ordination. 

Saint Grégoire feit connortre par une autre Lettre ^ 
que Jean étoit du nombre de ces Prélats qui aiment 
le fafte, & qui veulent palTer plutôt pour grands Sei- 
gneurs , que pour Evêques. Les Eccléfiaftiques de l’E- 

f life de Ravenne imitant leur Prélat , ulurpoient aulfi 
ufege de certains b manipules ou mouchoirs, ce qui 
>caufe de la jaloulîe au Clergé de Rome , qui regar- 
doit comme un privilège qui lui étoit particulier , le 
.droit d’ufer de ces fortes d’ornemens. 

V. Si Grégoire étoit formidable aux Evêques qui 
•manquoient à leur devoir , il n’oublioit rien pour mar- 
quer aux Prélats vertueux la fetisfadbion que leur bon- 
ne conduite lui caufoit , & il tâchoit de les confoler 
.lorfque le foccés ne répondoit pas à leurs travaux. 
Domitien Métropolitain de Melitine en Arménie pa- 
rent de l’Empereur Maurice , qui l’employa en plu- 
.'fieurs négociations importantes, & le nomma Tuteur 



« Les Papes avoient des Nonces auprès des Exarques. 

; b Mappula*. Voyez fur cela les lettres ci- deffus citées ,.£c le Cardinal JBona^ X« 
yUrwn Liturg. c. 14. », J. 
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des Princes (es enfans , avoir fait un voyage en Perfe, 
pour travailler à la converfion du Roi Chofroës & de fes 
Sujets , qui etoient encore idolâtres. Ce Prince avoit de 
grandes obligations à Maurice , quil’avoit remis fiir le 
trône. Si-tôt quil y fut rétabli, il envoya à Grégoire Evagrîu*. 
Patriarche d’Antioche, une croix d’or, pour être offerte 
à S. George martyr , en reconnoiflance de ce qu’il avoit 
recouvré fès Etats par fbn intercefîion , enlùite d’ûn 
voeu qu’il lui avoit lait. U donna encore plufïeurs vaif. 
féaux fierez de grand prix à l’Eglifède S. Serge, apres 
que la Reine fà femme fut devenus enceinte. 

Ces aéfions de piété firent croire que ce Prince étoit. , 
Chrétien , & Jean Abbé de Biclar enfuite Evêque de 
Gironc hiftorien célébré d’Efpagne , qui vi voit de ce 
tems-là , témoigne qu’il avoit embraffé la Religion 
chrétienne. Peut-être étoit-il chrétien dans lame , mais 
trop politique pour faire profeffion ouverte de la Reli- In Chrooic* 
gion. Quoiqu’il en foit, Domitien avoit conçu de gran- 
des efpérances de faire recevoir l’Evangile en Perfe. Ce 
fut le fîijet du voyage qu’il y fit. Il avoit-tous les talens 
neceflâires pour réüflir en cette entreprffe , beaucoup 
d’érudition , bien de la douceur, une finguliere pruden- 
ce, deradrefïèpours’infinuer.Il étoit d’ailleursrecom- 
mandable par là fàinteté-, cependant il n’avança rien 
par fes prédications , peut-être parce qu’il avoit trop de 
talens & d’avantages félon le monde pour y bien réüf- 
fir , quoiqu’il ne s’en élevât pas. Car Iorfque Dieu ac- 
complit fes grands ouvrages, tels que font la conver- 
fion des nations entières , il a coutume d’écarter des 
moyens qu’il employé tous les fècours humains , afin 
que tout le fuccés foie uniquement attribué à la toute- 
puiflàncc de fa grâce. * 
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Nôtre feint Pape toujours exaâ & fidèle aux devoirs 
. iod. il. de l'amitié chrétienne , lè crut obligé d’écrire à Domi- 
63 ' tien une lettre de confolation , fur le peu de fruit qu a- 

voit produit Ion voyage en Perfe. Il lui marque dans cetw 
te lettre , que s’il a de Ta douleur d’apprendre que f Em- 
pereur des Perles n’ait pas été converti , ce lui eft néan- 
moins un fujet de joye que fon zélé l’ait porté à lui an- 
noncer la doctrine de l’Evangile Que comme ce Prince 
idolâtre portera la peine d’avoir rejette' la lumière de la 
vérité, le Prédicateur ,1’Apo.tre recevra la récompenfe 
„ de lès travaux & de fes prédications : Car , ajoute-t-il 
„ agréablement , quoiqu’un Ethiopien entre tout noir 
3) dans le bain, & en forte de meme làns le défaire de là 
„ noirceur , le maître du bain ne lailTe pas d’être payé de 
„ là peine. 

V L Ce grand Saint avoit quelquefois beloin de le 
conloler par de femblables conlîdérations , lorlqu’il 
ne réülïmoit pas dans lès dellèins , qui ne tendoient 
tous qu’à la gloire de Dieu. Il avoit tâché de réduire 
les Juifs par la douceur , & même il leur avoit donné 
plulieurs marques de là prote&ion , comme nous 
avons dit. Mais ces hommes endurcis en abulè'rent. 
lis achetoient des elciaves chrétiens , en la perlonne 
delquels ils croyoient triompher de J es us-Christ. 
même. Ce* trafic leur étoic défendu parles Ioix im- 
périales -, mais l’argent des Juifs avoit plus de force 
lur les Magiftrats que le zélé de la Juftice. Comme 
ils avoient été gagnez par leurs prélèns , ils diflimu- 

a Conftantin fit une loi , pour défendre aux Ju : fs d’avoir des efclavcs chrétiens. 
Cette loi portoit même que s’il fe trou voit un Chrétien cfclave chez quelque Juif, 
il fût mis en liberté, & que le Juif fut condamné à une peine pecuiiaire. E*feb« 
deVit*Coxft'l.+.c.z7. 
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Ioient de fèmblables entreprifès. Saint Grégoire s’en 
plaignit à Libertin Préfet de Sicile, & le pria d’y £ înd - 
apporter quelque ordre. 

Le plus hardi & le plus fcélérat de tous ces Juifs 
nommé 4 Nafàs fit bâtir une Chapelle & un Autel 
fous le nom de fàint Elie , ôc il avoit attiré plufieurs 
Chrétiens en ce lieu pour y faire leurs dévotions , par 
une tromperie fàcrilege , & avec une témérité punifi 
fable , dit fàint Grégoire. Cette condamnation du cul- 
te fuperftitieux que les Juifs rendoient au Prophète 
Elie , Ôc qu’ils lui faifoient rendre par les Chrétiens 
qu’ils avoient trompez, ne doit pas s’étendre à toute 
forte de culte qu’on rend à ce fàint Prophète , puifque 
fà fête eft célébrée par l’autorité du fàint Siégé , dans 
tout un grand Ordre, qui le regarde comme ion Pa- 
triarche. 

VII. Grégoire qui regardoit toujours les Reli- 
gieux comme fès freres , ôc comme fes compagnons 
dans un même genre de vie , s’appliquoit fàns ceflè 
à connoître leurs befoins , & à procurer leurs vérita- 
bles avantages. Ayant appris que l’Abbé Jean negli- IbM . Ep . 
geoit la conduite de fès Religieux , :& vàquoit aux af- 
faires temporelles , il lui écrivit pour l’avertir d’em- 
ployer tous fès foins à procurer le fàlut de fès freres , 
afin de faire cefïèr les plaintes , qu’on faifoit de fà 
mauvaifè adminiflration ; ce qui avoit même fait tort 
à la réputation de fon Monaftere. Il l’exhorte à ne pas 
fortir fouvent. Il veut qu’il établiflè un Procureur qui 
foit chargé des afïàires & des procès j ôc que pour lui 



# C’étoit peut-être leur JSmfci ou Chef de Synagogue. Il croit ai fé alors de con- 
fondre un nom d'Office avec un nom propre, à caufe de l'ignorance ou l’on ctoit de 
la langue hébraïque* - 
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que fon occupation foit de vaquer à la leéture & à là 
prierez II le plaint de ce que les Religieux ne s’occu- 
pent pas alTez à lire ; ce qu’il dit avoir remarque 7 en 
C» n. Ep. x/. quelques-uns qu’il a vus. Il recommandoit fort la le- 
cture des livres fàcrez , même aux perlonnes laïques 
, & aux gens de guerre. Quoiqu’il improuvât fort que 
les Supérieurs abandonnaient leur Monaftere pour 
aller fblhciter des affaires temporelles , néanmoins 
lui-même les tiroit quelquefois de leur fblitude pour 
les charger de négociations importantes , du fùccés 
de/quelles la paix de l’Eglife & le fàlut de l’Etat dé- 

E endoient. Ainfî lorfque la Reine Théodelinde le 
lifïànt lùrprendre à trois Evêques fohifmatiques , le 
lepara de la communion de Conftance Archevêque 
de Milan , parce qu’il avoit condamné les trois Cha- 
pitres, le Pape choifit pour la defàbufèr Jean Abbé, 
peut-être le même dont nous venons de parler , qu’il 
députa vers cette Princeflè avec Hippolyte Notaire. II 
r. j. ip. 4. fè fèrvit aufïi enfoite de l’Abbé Secondin auprès du 
Roi Agilulfe pour traiter de la paix , laquelle il con- 
Î! & i” J & i Ep ’ c ^ ut heureufèment contre l’attente de l’Empereur. Je 
«p - 19 • ne dis rien encore ici des millions dont il donna le 
foin à des Religieux avec tant defuccés, comme nous 
le verrons fouvent dans la fuite. 

VIII. Nôtre fàge Pafteur étoit encore plus jaloux 
de la fblitude des Religieufès. C’eft ce qui l’obligea 
d’écrire à Janvier Evêque de Cagliari en Sardaigne , 
qu’il étoit fort furpris d’apprendre que les Religieufès 
de cette Ifle fu fient dans la néceffité de vaquer elles- 
mêmes à leurs affaires temporelles , & d’aller courir 
à la campagne dans des fermes , par le peu de foin 

que 
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que ce Prélat avoit de leur conduite , ayant négligé 
de leur donner pour œconome quelqu’un de Ion Cler- 
gé d’une probité reconnue ; ce qui avoit été pratiqué 
jufqu' alors. Il l’avertit donc d’établir en chaque Mo- l j- Ep 
naftere de filles, un homme hors de tout foupçon par 
Ion âge & par Ion rang , qui ait foin dé leur tempo- 
. rel , & qui prenne la conduite de leurs affaires ; en 
forte quelles ne foyent plus obligées de fortir des lieux 
réguliers , & qu’on fafle airifi ceflèr le foandale. 

On voyoit dés-lors commencer l’abus qui de nos 
jours eft venu au dernier excès. Des Clercs affamez 
du bien des Monafteres , fè faifoient pourvoir des Ab- 
Jbayes par les Evêques , fans changer dej condition. 

-Saint Grégoire traite cela d’ufîirpation , & ordonne à l. j. Bp. u. 
Maximien Evêque de Syracufe Vicaire du faine Siégé, 
d’arrêter ce defordre. En même tems il remedia à un ' 
autre qui paroît encore plus grand , défendant qu’on 
fît Abbeflès de * jeunes filles lans expérience, & peut- a 
être fans vertu. C’eft un réglement fort important pour 
le bien des Monafteres de Religieufès. Ce n’eft pas 




guliére , & réparer les fautes que de plus âgées avoient 
faites j néanmoins le contraire arrive plus ordinaire- 
ment. Saint Grégoire enfèigne ailleurs', que dans la L *• e>«i. c ». 
jeuneflè on eft expofé à de trop rudes combats con- 
. tre fès propres pallions , pour entreprendre de con- 

Kk 

« Il fcmble que 5 • Grégoire demande l’âge de foixante ans dans une Abbefle , par. 
ce qu’aprés avoir die : fuvmcHÏm Abbott pas fierivthemtntiffim } frobibemm , il ajoute 
immédiatement: Nullam igitur fr*ternit*s tus, nifi [$x*gtn*ti*m virgintm , cujm 
Stst hoc *t <1*4 morts txegerint , velari permit tat* 
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duire les autres , & de les foûtcnir dans leurs com- 
bats. 

Loriqu’oti benifloit les Abbeflès , on leur donnoic 
le voile , quoique probablement elles euflènt etc déjà 
voilées. Mais il faut diftinguer deux fortes de voiles, 
l’un qui étoit commun à toutes les Religieufos , l’au- 
tre folemnel qui e'toit donné aux Abbefles par le rai- 
niftere de l’Evéque. 

U y a voit néanmoins des Abbeflès qui ne portoient 
pas l’habit religieux, mais cetoit un defordre. C’eft 
i-7 ind,».Ep. 7 .^e q ue nous apprenons d’une lettre de fàint Grégoi- 
re. Sirique avoit été faite Abbeflè dun Monaftere de 
Cagliari , & l’Evêque l’avoit ordonnée folemnellement. 
Cependant -elle ne voulut point être revêtue de l’ha- 
bit monaflique tant quelle vécut, mais elle continua 
s à porter l’habit dont ufoient des * femmes , qui fans 
fortir du fiecle avoient fait vceu de chafteté. Elle fie 
un teftament, & elle donna un certain fonds de ter- 
re à fhôpital de Cagliari , qui s’en mit en poflèflion: 
Mais les Religieufos de fon Monaftere prétendirent 
que ce fonds leur appartenoit , & elles eurent (recours 
à, fàint Grégoire. L’Archi-prêtre de l’Egîifo de Caglia- 
ri, qui foutenoit les intérêts de l’Hôpital, allégua que 
l’Aboeffo avoit cru pouvoir difpofor de fon bien , par- 
ce quelle n’avoit point été revêtue de l’habit Reli- 
gieux. S. Grégoire ayant confùltéfiir cette queftion , 

a PrefiyterA. On donnoic cc nom aux femmes des Prêtres , lefquelles après l'Ordi- * 
nation de leur mary ècoient obligées de garder la continence, fans entrer dans un Cloî- 
tre. On aaulfi ajppellé quelquefois de ce nom les veuves qui fe confacroicnc à Dieu 9 
& qu on appelloit ordinairement Diaconifles. Dans nu fragment de Manufcrit de 
M. d’Herouval , au lieu de PrefiyterA on lit PlebeiA. Voyefc le P Mabillon , de re di - 
flom. I. i. c. x. Les Manufcrits ne farorifent point cette diverfe leçon ; & il y a liera 
de croire que cette Abbcffc portoit plutôt l'habit d’une femme devote & conucréc à. 
Dieu j que celui des femmes du ficelé , quoiqu’elle n’eut pas l’habit religieux» 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. Z f 9 
&on-&ulement fes confeillers ordinaires , mais auflï 
les plus habiles gens de Rome , décida conformement 
à leur avis , que puifque l’Abbeflè a voit été ordonnée 
fiUmneüement par l' Evêque 3 & qu’enfuite elle avoit 
gouverné le Monaftere pendant plufieurs années & 
jufqu’à fe mort , c’étoit la faute de fon Evêque , de 
lui avoir permis de porter un habit qui n’étok pas 
conforme à fa profeflion , mais que cela ne pouvoir 
pas préjudicier à fon Monaftere où elle étoit entrée 
pour fe retirer du fiecle j & que tout ce qui lui avoit 
appartenu devoit être regardé comme le bien propre 
de ce Monaftere. 

On apprend par plufieurs lettres de feint Grégoire 
écrites au même tems , qu’on fondoit alors grand 
nombre de Maifons Rehgieufes , & qu’il avoit grand 
loin qu’on exécutât fidèlement les dernieres volontez l. } . e p . t. 
des perfonnes pieufes touchant ces fondations. I# ‘ & 

X. Le grand nombre de perfonnes qui fe préfcn- 
toienrà tout moment pour prendre l’habit Religieux,, 
donna peut-être lieu à la conftruéfcion de tant de Mo- 
nafteres. Saint Grégoire établit aufii des Religieux 
dans des Eglifes auparavant deflervies par des Clercs. 

Ainfi l’Egluè de feint Pancrace de Rome , qui avoit 
été donnée à des Prêtres , étant fouvent tellement 
abandonnée , que le peuple en murmuroit & en étoit Ep. y ”s. au ’ * 
fcandalilé, le Pape y mit une Communauté Religieux 
fer, & y établit pour Abbé un Moine appelle Maur, 
avec ordre de reciter tous les jours l’Omce Divin de-* 
vaut le corps du feint Martyr. Toutes ces Maifons de 
piété tant anciennes que nouvelles , fe virent bien-tôt 
peuplées de fervens folicaires. Cette multitude de 
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fléaux fous Iefquels le monde gémifToit , fàifoit apprêt 
hender qu’il ne fût fur (on déclin , & que le terrible 
jour du jugement dernier ne fût proche. Plusieurs 
perfonnes , même entre ceux qui avoient de grands 
engagemens dans le monde, penférent alors à fe cher- 
cher un azile dans la folitude. Saint Grégoire parle 
dans une de fes Homélies de la converfion Ôc ‘de la 
rigoureufe pénitence d’un homme fort riche nommé 
Vi&orin , qui eut révélation que lès péchez lui avoient 
été remis , après que dans là retraite il les eut pleurez 
continuellement pendant plufieurs années. Les gens 
d’aflàires quittoient leurs emplois, les Officiers Ôc les 
Soldats renonçoient à la milice féçuliere , & venoient 
s’enrôler dans une milice plus feinte. Saint Grégoire 
étoit ravi de voir tant d’efelaves du monde rompre 
leurs chaînes , ôc fe procurer par la fuite la liberté des 
enfans de Dieu. 

- X I. Mais cette joye fut troublée par l’Edit que fit 
l’Empereur Maurice , pour défendre de recevoir foie 
dans le Clergé, foit même dans les Monafteres , nul 
de ceux qui étoient engagez dans quelques Charges 
publiques. Le même Edit défendoit aum l’entrée des 
Monafteres à ceux qui avoient pris quelque engage- 
ment dans la milice. Il étoit facile de lesreconnoître, 
parce qu’ils portoient une marque imprimée dans la 
main. 

; Grégoire approuva fort que l’Empereur eût défen- 
du de donner place dans le Clergé , a ceux qui étoient 
obligez de rendre compte de quelque adminiflxation , 
Ôc qui avoient été revêtus de quelques Charges pu- 
bliques $ parce qu’il fçavoit que plufieurs ne renon- 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. x6i 
çoient à ces emplois du fiecle pour s’engager dans la 
Clericature, qu afin de jouir des avantages des Clercs, 

& pour s’enrichir des biens de l’Eglife. Ils fe hâtoient, « 
dit le (aint Pape» de quitter l’habit féculier fens quit- « 
ter le fiecle. Il fè contentoient de changer de condi- « 
tioa dans le monde , fens renoncer au monde ; fils le « 
fervoient toûjours , quoique feus un habit différent. <c 
Bien loin de renoncer à l’ambition, itsn’avoient point « 
d’autre vue que d’envahir les biens de l’Eglife. Ils ne <« 
fèignoient de fortir du monde , que pour s’y établir « 
plus agréablement dans un nouveau genre de vie , « 
exemte de toute inquiétude. Pour fçavoir ce qui fe « 
pafibit alors , nous n’avons qu a confidérer ce qui eft 
en ufege de nos jours , oû nous voyons tant de per, 
fennes prendre la tonfure , pour mener une vie plus 
profane & plus licencieufe qu’ils ne menoient aupa- 
ravant } parce que l’état dans lequel ils font entrez, 
eft plus propre à nourrir leur oifiveté , & leur fournit 
d’ailleurs dequoi nourrir leur luxe ; pourquoi ne pas 
dire leurs débauches ? 

XII. L’Edit de l’Empereur en ce point étoit con- 
forme aux feints Canons & aux Decrets de plufieurs 
* Papes i c’eft pourquoi feint Grégoire le loüa. Mais 
il trouva étrange qu’on fermât à ces perfennes fécu- 
lieres qui avoient fi grand befein de Ja pénitence , 
l’entrée des Monafteres deftinez à faire pénitence. Il 
répond aux raifons qu’on avoit coutume d’alléguer , 
que fi ces Officiers ont des comptes à rendre , les 
Maifens oû ils entrent peuvent s’en charger , & ré- 
pondre pour eux. Cela ne nous paroît guéres vrai- 

4 Voyez l’Epjtrc i. d’innocent I. *d Viftricitm Bütm» 
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fèmblable , que des Monafteres eufTent voulu fè char- 
ger du payement des dettes de ceux qu’on y recevoir; 
mais c’eft parce que nous n’avons plus d’idée ni de la. 
charité ni de la généralité de nos Peæs. Je ne doute 
pas d’ailleurs que faint Grégoire ne fè proposât de fà- 
tisfaire lui-même pour les dettes de ces Officiers, qui 
auroient voulu fè faire Religieux ; car là chanté n’avoit 
point de bornes, & ne trouvoit rien d’impoffible. Quand 
il Içavoit que de pauvres filles efclaves avoient deflèin 
de le conlacrer à Dieu, il les achetoit & les faifoit en- 
l. i. ind. h. trer en un Monaftere. Il auroit pû faire la même cho- 
Ep ' i?- le des Officiers chargez de dettes , & donner de grof 
les fommes pour racheter leur liberté. D’ailleurs laint 
Grégoire préyoyoic que les Officiers qui penlèroient 
lerreulèment à faire pénitence , commenceraient par 
payer leurs dettes , & n auroient garde d’emporter du 
bien d’autrui, en entrant dans une pofeffion qui les 
obligeoit à fè dépouiller de leurs propres biens. 

Quant à la défenfè qui regardoit fes gens de guer- 0 
re, nôtre Saint qui préférait le fàlut des âmes dont il 
étoit le Pafteur , à tous les intérêts temporels , trou- 
voit étrange qu’il ne fut pas permis de tendre les bras, 
& d’ouvrir les portes des Monafteres à des Officiers 
& à des foldats , qui s’y cherchoient une retraite con- 
tre la tyrannie des vices & de la mauvaifè coutume ; 

• leur propre expérience leur ayant appris qu’ils ne pou- 
voients’en exemter que par ce fècours. Mais d’unau- 
tre côté l'Empereur qui voyoit fès armées diminuer 
par de continuelles délèrtions , de qui avoit peut-être 
reconnu que le prétexte d’embrafïèr la profèffion Re- 
- ligieufe , favoriloit la pareflè & la lâcheté de plufieurs. 
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crut qu’il y devoit donner ordre par les Edits , & ôter 
aux gens de guerre la liberté de quitter la milice , fens 
un congé en forme. On les regardoit comme enga- 

Ï jcz dans une efpece d’efolavage ■> c’eft pourquoi on 
eur imprimait une * marque avec un fer chaud. Et 
comme il n’auroit pas été permis alors aux efelaves de 
fe feire Religieux uns la permifiion de leurs maîtres, 
ce n’eftpas uns raifon que l’Empereur avait défendu 
auxfoldats d’abandonner fon fervice pour entrer dans 
le Cloître , à moins que leur tems de fervir ne fût 
expiré, ou qu’ils ne foiïènt licenciez. 

Au refte , feint Grégoire donna en cette occafion 
une preuve éclatante de fon humilité & de fe foûmife 
lion , qui doit fervir de leçon à tous les Eccléfiafei- 
ques , de quelque rang qu’ils foyent. Car après avoir 
représenté à l’Empereur ce qu’il trouvoit de blâmable 
dans fon Edit , il eut foin ae l’envoyer dans tous les 
endroits de la Chrétienté , félon les ordres qu’il en 
avoir reçus ; & il crut devoir obéir à fon Prince , fens 
examiner davantage fon .commandement. Mais il eft 
à propos de rapporter ici l’abrégé deife lettre à l’Em- 

{ jeteur , quiefe une des plus belles de toutes celles que 
e feint Pape ait écrites. 

X I I I. Il dit d’abord qu’il ^roic coupable devant 
Dieu , s’il ne parloit pas à & Princes avec toute forte 
de fmcérité. Par fis il entend peut-être Mau- 
rice & fon fils Théod'ie, qui avoir été aflociéà l’Era- 



« Voyez Vegetiusl. t. r Présentement encore U ne feroic pas permis à des fol- 
o fons congé; Le Concile de Gangrcs condamne les efelaves , 



datsde lé faire Rcligic" 



nn fnu oré Lte ?^ rvir ^«/quittent leurs maîtres. C*n. j. Le i. Canon du 
Goncile de Calcc^ 6 ^ cnc * recevoir à l'habit monaftique les fervitcurs j fans 
k conkatcmen»'' ,c leur * makiCi ' 
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pire le 14. d’ Avril de l’année 591. Peut-être aufïi joint-il 
à Maurice l’Impératrice Conftantine , qui avoir appor- 
té l’Empire à fôn mary. Il continue en difànt que lors- 
qu’il Te donne l’honneur d’écrire à Maurice , il ne le re- 
garde ni félon le rang que lui donne le caractère epif 
copal, ni comme fon fù jet ou comme membre de la Ré- 
publique ; mais comme fonférviteur particulier depuis 
long-tems , & même avant qu’il fût Empereur. Il en- 
tre enfixite dans l’examen de l’Edit qui lui avoit été 
adrefïe par ce Prince , & il dit librement ce qu’il en 
penfé. Voici fés paroles fur l’article qui concerne les 
» foldats : La puiflance fbuveraine a été donnée d’en- 
33 haut à nos Princes fur tous les hommes , afin que ceux 
>» qui tendent à la vertu foyent aidez & fécondez par 
33 eux •, que le chemin du Ciel foie élargi & ouvert à un 
33 plus grand nombre de perfonnes , que le royaume de 
» la terre foit fournis au royaume des Cieux , & que l’un 
33 férve à l’autre. Cependant , grand Prince , voici un 
33 Edit qui déclaré nettement, qu’aprés qu’on s’eft en- 
» rôlé dans la milice feculiere , il n’eft plus permis d’en- 
» trer dans la milice de J bsu s-Christ , fî l’on na 
33 auparavant accompli le tems du férvice , ou fi l’on n’a 
33 été cafTé par la foibleflè du corps. 

" Ecoutez ce quel e sm s-Christ vous dit là-deflus 
« par la bouche du dernier fesférviteurs, quieftaufl 
» fi le vôtre : De 4 Notaire je v> us ay fàit Comte & Ca- 
” pitaine des Gardes -, de cette a^ n i t é j e vous ay £i t 
33 monter à celle de Céfàr $ de Céfàr r V ous ay f a i t p m _ 

pereur, 

* Ç’ccoît une dignité confidérablc , qui répond à celle de Sccréu. ç y ovc% 

cc que nous en avons dit dans la Vie de CaÛiodore , 1, 1 . c. x. * 



* 
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pereur, & même Pere des Empereurs. J’ai mis entre « 
vos mains mes Prêtres & mes Evêques ; & vous dé- 
tournez de mon fèrvice , vous arrachez de mes mains « 
vos gens de guerre. Dites-moi je vous conjure , Sei- « 
gneur, ce que vous aurez à répondre à Jésus- Christ « 
au jour terrible du jugement , lorfqu’il vous fera ces « 
reproches ? Peut-être croit-on qu’il ne fè trouve pas un « 
fèul foldatqui fe convertifTefîncérement, & qui fèfaf- <« 
fe Religieux avec une intention droite. Mais je fçai « 

•le contraire , & tout indigne que je luis de porter la « 
qualité de vôtre fèrviteur , je prendrai la liberté de « 
vous dire , que je fçai qu’il y en a eu plufieurs dans les « 
Monafteres, de mes jours & même depuis peu, d’une « 
fàinteté fî éminente après leur converiion , qu’ils ont « 

Elit des miracles , & éclaté par des lignes & des prodi- « 
ges. Il repréfènte enfùite à l’Empereur , qu’aucun de « 
lès Prédeceflèurs n’a fait une fèmblable ordonnance. 

Dans une autre lettre il avoüe que Julien l’Apoftat ibii Ep. 
en avoit fait une , mais ce n’étoit pas un exemple à 
iïiivre pour des Empereurs Chrétiens. Il eft vrai que 
/Valentinien III. & * Juftinien l’avoient renouvellée - f a 
mais ou fàint Grégoire l’ignoroit , ou il n’y fît pas d’at- 
tention en écrivant fur ce fujet ; car tout ce que nous 
fçavons ne nous eft pas toujours préfènt. Il ajoûte 
dans fà lettre à l’Empereur, qu’il eft furprenant qu’on 
empêche des Chrétiens de quitter le monde , lorfque 
le monde eft fur le penchant de fà ruine , & que le 
Seigneur eft prêt de venir juger les hommes. En effet, 
ce leroit une grande cruauté d’empêcher qu’on ne 



» Ntwll. V. c*f - ». 
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fortît d’une maifon , qui commenceroit à tomber, ou 
qui brûleroit. C’eft pourquoi il conjure l’Empereur, 
de ne pas laifler perdre le mérite de tant de larmes, 
tant de jeûnes , tant de prières , tant d’aumônes & tant 
d’autres bonnes oeuvres qui le rendent agréable à 
J e s u s-C h R i s t , par la publication d’une loi fi con- 
traire aux intérêts du même Seigneur , mais de la chan- 
ger ou de la modérer. Il dit quebien loin d’affoiblir par 
la lès armées qui combatent contre les ennemis de l’E- 
tat, il les fortifiera -, parce qu’il rendra plusnombreu- 
fas les armées du Seigneur , dont les prières font les 
» armes les plus puiflàntes & les plus redoutables. Ce- 
„ pendant étant fournis aux ordres de mes Princes , dit 
„ nôtre humble Pape, je n’ai pas laifle d’envoyer dans 
» les diverfes parties du monde cette même ordonnan- 
» ce , quoique j’aye pris la liberté de repréfènter par 
» cette lettre à mes Empereurs , quelle ne s’accorde pas 
» avec la loi de Dieu tout-puifiànt. Ainfi je me fuis aç- 
>, quitté de ce que je devois , foit à Dieu , fait à l’Empe- 
„ reur. Car fi j’ai rendu obéïflànce à l’Empereur, je ne 
„ me fais pas tû , lorfqu’il a fallu faûtenir les interets de 
» Dieu. 

XIV. Grégoire qui avoit de grands amis auprès 
de l’Empereur , les employa pour tâcher de gagner 
quelque chofa far fan efprit. Il écrivit particulière- 
ment à * Théodore fan premier Médecin. C’étoit un 
perfonnage de grande confidération , qui même fut 
envoyé au Roi des b Avares , & s’acquitta de cette 

* II étoit ami intime de faint Grégoire , qui fc fervic de lui plutôt que de fbn Nonce* 
pour préfenter à l'Empereur la lettre qu’il lui avoit écrite contre Ion nouvel Edic. 
Voyez l'Ep. 6 $. citée . Le faint Pape lui nt divers prefensde dévotion. L. 4. Ep. 40* 
CS* L 6 . Ep. ly. 

b Les Huns appeliez Avares , du nom d'un de leurs Rois. Paul. Jûiac. Li.c.xj. 
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ambaflàde avec tout le fucçés qu’on pouvoir en cC~ 
pérer. Ce fut peut-être par fon crédit , que fàint Gre^ 
coire obtint une modération de la loi Impériale , qui 
lui fembloit fi oppofée â la loi Divine. Car nous ap- 
prenons d’une autre 4 lettre du Saint , que l’Empereur a 
ne trouvoit pas mauvais qu’on reçût les fbldats à la r 7. «a u 
profefïion religieufe , pourvu qu’avant de les recevoir, Ep ‘ 

«nies eût éprouvez par un noviciat de trois ans. 

XV. Le Cardinal Baronius prétend même que fàint 
Grégoire n’envoya l’Edit de l’Empereur aux Métro- 
politains y pour le faire publier , qu’aprés l’avoir réfor- 
mé de fon autorité y en ce qui regarde la réception 
des fbldats dans les Monafteres. Mais l’obligation ou 
je fuis de dire la vérité , ne me permet pas d’être du 
fèntiment de ce fçavant Cardinal. On doit nous per- 
mettre d’ajoûter plûtôt foi à faint Grégoire même , 
qu’à cét Hiflorien. Or fàint Grégoire , après avoir 
marqué fon fèntiment fur l’Edit de l’Empereur Mau- 
rice , allure qu’il a envoyé ce même 6 Edit en divers ^ 
endroits , pour obé ir au commandement de l’Empe- 
reur. Et pour montrer que c’eft la même loi , fans re- 
ftriétion , fans changement, fans modification , il ré- 
pété encore qu’il l’a croit toû jours contraire à la vo- 
lonté de Dieu. Nous parlerons encore dans la fùito 
de quelques autres conteftations plus longues & plus 
animées entre Maurice qui étoit uq^Empereur fort 

Ll ij 

* Cette lettre eft du mois de Décembre îndiûion première , & par conftqnene 
clic eft écrite cinq ans après celles dont nous venons de parler , qui font de l’indiâioa 
onzième. 

b Eandem legem fer diverfm terrarum fartes tranfmitti feci , quialex if fa omni - 
fotenti Dec minime, concordat > ecce fer fuggefiienis met faginamferenijjimis Dominée 
nunciavH 
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(âge, & même d’une vertu héroïque , félon fes Hifto- 
riens , & feint Grégoire le plus grand Pape qui ait 
gouverné l’Eglife depuis plus de douze (îecles. Ce qui 
bien loin de nous fcandalifer , doit nous apprendre à 
regarder fens fcandale , les différens qui fe font élevez 
de tems en tems , entre le Sacerdoce & l’Empire , en- 
tre de feints Papes & de grands Rois , lelquels avec 
la même pureté d’intention , n’ont pas laide de pren-« 
dre fouvent des yoyes tout oppofées. 



«I 



\ 
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CHAPITRE VII. 

J. . Grégoire fi retire dans la filitude 3 pour compofir fis 
Dialogues. IL De qui il fi ferait pour les compofir. 
Qui étôit Pierre Diacre. III. Divifîon de cét Ouvrage. 
IV. On réfute ceux qui croyént qu'il nef pas de faint 
Grégoire , ou qu'il efi indigne de lui. V. Pourquoi faint 
Grégoire y rapporte tant de miracles. V /. Sainteté 
extraordinaire de ceux k qui ces miracles font attribuez,. 
VJJ. Les Dialogues font pleins d'excellentes réflexions , 
ft) de preuves des vérite\Catholiques. VIII. Efiime 
. qu'on eut £ abord de cét Ouvrage. Le Pape Zacharie 
l'a traduit en grec. Diverfis autres traductions. IXLes 
• contradictions de ÎEcclefiafle y font parfaitement bien 
expliquées. X. La doCtrine des Dialogues détruit la 
fable de la délivrance de lame de Traj an. X I. Auteurs 
qui ont appuyé ou combatu cette fable. XJ JT. S. Gré- 
goire enfiigne que ceux qui ont été condamnez au feu 
d'enfer ,y brûleront éternellement. XIII. Excellente 
raifin pourquoi les peines font éternelles. XIV. %é- 
ponfi a une objection tirée de la bonté de Dieu. XV- Au- 
tre objection. Les Saints ne doivent-ils pas prier pour 
les damnez, qui font leurs ennemis. XVI. Képonfè k> 
tout ce qu'on peut dire pour obfiurcir la force de la 
preuve qu'on tire de la doCtrine de faint Grégoire , con- 
tre la fable précédente. 

I. T" Es Religieux qui vivoient en Communau- 
1 j té avec Grégoire , & qu’il appelle les 
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freres * , fouhaitérent de lui avec de grands empref- 
fèmens , qu’il écrivît ce qu’il fçavoit des miracles opé- 
rez en Italie par les feints Peres y c’efl à dire par les 
perfonnes éminentes en feinteté , qui y avoient vécu 
depuis environ un fiecle. Comme il le fouvint de s’être 
entretenu fouvent fer cette matière avec Maximien y 
lorfqu’ils demeuroient enfemble, il écrivit à ce Prélat 
vers la fin de la troifiéme année de fon Pontificat,, 
pour le prier de lui envoyer des mémoires fe-deffes , 
à moins qu’il ne voulut prendre la peine de venir lui- 
même à Rome. Saint Grégoire l’avoit établi Vicaire 
du feint Siégé dans la Sicile , dés le mois de Décembre 
de la féconde année de fbn Pontificat , par la feule 
confidération de fbn mérite perfbnnel , & fens vou- 
loir attacher cét honneur à fbn Eglifé de Syracufé. Une 
année auparavant il avoit honoré un Soûdiacre nom- 
mé Pierre, de la légation de Sicile y ôc il lui avoit donné 
l’autorité de préfider aux Conciles» Ce fut donc vers la 
fin de la troifiéme année de fbn Pontificat , ou au com- 
mencement de l’année feivante ,que nôtre feint Pape 
fé chercha quelque repos dans la retraite , pour y res- 
pirer un peu , après tant d’agitations , & qu’il y com- 
pofe fés Dialogues.. Il dit dans le b quatrième & der- 
nier Livre , qu’un fait qu’il y a rapporté étoit arrivé 
trois ans auparavant , durant cette horrible pefte qui 
defbla Rome en l’année 590. ainfi trois ans de fbn Pon- 
tificat étoient déjà écoulez , quand il compofe ce Li- 
vre quatrième. Mais il lui avoit fallu quelque tems. 
pour compofér les trois premiers ‘ y & l’on peut croire’ 

* Ii parle auffi peut-être des Eccléfîaftiques qui compolbienc & famille , avec les 
ÜÇicux. 

\Anù tritnniftm , in h*c feftilenti* L. 4. c. U. 
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qu il y travailla vers les mois de Juillet & d’Aoult de 

La lolitude qu’il choifit , fut Ion Monaftere de faine 
André , félon une vieille inlcription que le P. Mabil- Analeéb. tom. 4. 
Ion a donnée au Public. Audi n’étoit-il pas à propos pag ' +,7 ‘ 
qu’il forcît de Rome , où là préfence étoit fort necef- 
faire dans des tems (î fâcheux , ni qu’il le déchargeât 
entièrement du poids des affaires, que la divine Pro- 
vidence avoit confiées à fès loins. C ’auroit été une dé- 
votion bien mal entendue , d’abandonner fon trou- 
peau , pendant qu’il étoit environné de tant de loups , 
pour vivre retiré avec quelques amis choifîs, & pour 
compofèr des Livres. Plufîeurs lettres de nôtre Saint 
qui ont été écrites pendant ce tems-là, font une preu- 
ve qu’il continua toujours de donner fon application 
aux affaires de l’Eglifè , & qu’il n’employa pour écrire 
fès Dialogues , que dés momens de loifir. 

IL Nous ne fçavonspas fi Maximien vint fè ren- 
fermer avec lui dans la folitude , & fi les affaires de 
Sicile dont il étoit chargé le lui permirent. S’il ne le 
fit pas , il lui envoya les mémoires qu’il avoit fouhai- 
tez , particuliérement touchant Dom Nonnofè Abbé 
du Mont-S oraéle ; car fàint Grégoire voulant rappor- 
ter quelques miracles de ce bien-heureux Abbé, al-L.i.D;»u. 7. 
lègue le témoignage de Maximien. Le fèul qui paroiflè 
avoir eu part a ces Dialogues avec Je fàint Pape , eft 
Pierre Diacre fon difciple , fon Secrétaire , & Ion plus 
4 cher confident , comme il le marque allez au com- 4 
mencemenr de cét Ouvrage. Il avoit été élevé dés là 



a Dile&ijfîmus filins meus Petrus Diaconus adfuit , mihi à prim&vo juventutu flore 
mmttitiis familier itsr obftriiïm, atque ad f activer iï indagationcm focs us. In Piaf. Dial. 
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première jeunefle auprès du Saint , qui l’avoit pris pouf 
compagnon de lés études fur la feinte Ecriture. Voilà 
ce qui a feit croire qu’il étoit Religieux de feint An- 
dré , & que c’eit dans ce Monaftere qu’il avoir été 
l. u. c. n. élevé auprès de feint Grégoire. Cependant Jean Dia- 
cre le met plutôt au rang des Clercs , que des Moines 
qui compolbient la famule du feint Pape. Le P. Ma- 
billon a remarqué que le Pape Zacharie qui a traduit 
ineiog. hîft. Pe- J es Dialogues en grec . appelle Pierre Archidiacre de 
1 Eglifé de Rome. Nous ne fçavons. nulle particulari- 
* ci», s n. s. té ni de fe vie ni de fe mort , que ce que j’en ai dit * ci- 
deffùs j ce qui même eft fort douteux , comme nous le 
dirons dans la fuite. 

Cette maniéré d’écrire par Dialogues , a pafle des 
Auteurs profanes aux Ecrivains ecclehaftiques. Pour 
ne parler ici que des hiftoires qui ont été compolees 
en forme d’entretiens , & qui ont quelque rapporravec 
l’Ouvrage de feint Grégoire dont nous traitons ici j 
Sulpice Severe nous a donné la vie de feint Martin & 
une hiftoire des miracles des Religieux d’Orient en 
Dialogues, & Pallade la Vie de S. Chryfoftome. 

III. Les Dialogues de feint Grégoire font divifez 
en quatre Livres. Il y parle de quelques feints Papes, 
ôc de plusieurs Evêques éminens en vertu ; d’un grand 
nombre de Solitaires recommandables par la feinteté 
de leur vie , & célèbres par leurs miracles entr’autres 
de feint Benoît , dont la vie comprend tout le Livre 
fécond. Dans le quatrième il lé propolé d’affermir la 
foi de quelques-uns touchant l’immortalité de lame, 
& la rélurreéHon du corps. Il prouve donc que lame 
vit encore après avoir été féparée du corps , auquel 

elle 
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elle fera un jour réünie par la toute-puifïànce de Dieu. 

II employé pour le prouver le témoignage de l’Ecriture 
Sainte , la lumière de la raifon même , & la conviction 
des miracles. Comme il écrivoit pour toutes fortes de . 

J >erfonnes , même pour ceux qui ne jugeoient des chô- 
es que par les fons , il crut pouvoir Tes toucher plus 
efficacement , en prouvant la vérité importante dont ils 
doutoient , par des révélations & des miracles arrivez 
defon tems , & qui étoient la plupart de notoriété pu- 
blique. 

I V. Quelques Sçavans à qui le récit de tous ces mi* 
racles ne plaît pas, ont douté que ces Dialogues fofo 
font l’ouvrage de fàint Grégoire , parce qu’ils ne les 
croyoient pas dignes d’un n grand Docteur. Mais il 
faut n’être guéres verfé dans la lecture dé ce Pere r 
pour fe former là-defTus le moindre forupule. S. Gré- 
goire reconnoît lui-même cét Ouvrage en plufieurs 
endroits. Il cite en ces Dialogues ce qu’il dit avoir dé- 
jà rapporté dans fos Homélies , où l’on trouve en effet 
les mêmes chofos , & prefque en mêmes termes. Le 
ftile de ces Dialogues eft tout fomblable à celui de?- 
autres Ouvrages indubitables de ce fàint Docteur^ 
Paterius qui a fait un Recueil de pafïàges de nôtre 
Saint , dont il étoit Secrétaire , en a tiré quelques-uns 
des Dialogues. 

Quant a ce qu’on prétend qu’ils ne font pas dignes 
de fàint Grégoire , à caufc de tant de miracles qui y 
font rapportez , il fàudroit par la même raifon ôter à 
fàint Auguftin quelques Livres de la Cité de Dieu , Si: 
à prefque tous les autres Peres, un grand nombre de 
Traitez , que toute l’antiquité leur a donnez , Sc qui 

Mm 
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ne leur ont point été contenez jufqu apréfènt. Il fayt 
dire la même chofè des révélations. On en trouve plu- 
jfîeurs dans les A&es des Apôtres , dans ceux de plu- 
fieurs Martyrs des premiers fiecles ( Je ne parle que 
des plus fidelles & des plus avérez , tels que (ont les 
ades des faintes Perpétue Félicité ) Enfin dans les 
vies de plufieurs autres Saints écrites par les meilleurs 
Auteurs. 

V. Comme on ne peut pas nier qu’il n'y ait eu bien 
des miracles & des faits fort extraordinaires , au com- 
mencement duChriftianifme, même félon la promet 
fè de nôtre Seigneur , parce que la foi naifïànte des 
Chrétiens avoit befoin dç ces fècours , & qu’ils étoient 
encore plus nécefTaires pour convertir les idolâtres, 
pourquoi ne veut- on pas que Dieu ait auffi accordé le 
don des miracles à quelques Saints , dans un tems ou 
il reftoit encore plufieurs Payens à convertir , où toute 
l’Italie , & pour mieux dire toute l’Europe & l’Afrique 
étoient remplies d’hérétiques , particuliérement d’A- 
riens , plus difficilesà perfùaderque les Payens mêmes* 

où l ’on voy oit plufieurs de ceux quiportoient le nom 
de Catholiques , ne pas croire l’immortalité' de l’ame, 
& la réfùrredion des morts. 

C’eft une vérité confiante , que du tems de fàint 
Grégoire , on voy oit bien des Chrétiens chancelier fiir 
ces points capitaux de nôtre doctrine & de nôtre Re- 
ligion. Il a * l’humilité d’avouer qu’il avoit été lui- 
même autrefois dans le doute, touchant la réfùrreétion. 
C’efi pour cela qu’en plufieurs de fès Homélies il s ’at,- 



a Multi tnim de refurreftione débitantes > fient & nos aüfuando f aimas, Hom. 
«l.inEwDg. 
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tache fort à perfuader fès Auditeurs de ces véritez. 
Gomme il y a toû jours eu beaucoup de libertins , mê- 
me dans le fein & dans la communion extérieure de 
l’Eglifè Catholique , il y a toujours eu beaucoup de 
gens, qui ayant intérêt qu’il n’y eût point d’autre vie 
que la vie préfènte , point de réfurreétion , point de 
jugement , fe le font aifément perftiadé. Car il n’y a 
pas beaucoup de chemin à faire de la corruption du 
coeur, aux erreurs & aux égaremens del’efprir. Quoi- 
qu’il en fbit , il eft tres-conftant que l’Italie , que Ro- 
me particuliérement, étoit remplie de ces incrédules, 
du tems de fàint Grégoire. Il eft inutile que j’entre- 
prenne de le prouver , après ce qu’a dit fur ce fîijet le 
dernier Traducteur des Dialogues, dans une excéllente 
Préface. Grégoire de Tours rapporte la difpute qu’il h 
èut avec un des Prêtres de fbn Eglifc , qui dogmati- & 
fbit , qu’il n’y avôit point de réfîirreétion à attendre* 

Il parle aufïi d’un Diacre de l’Eglifè de Paris qui fài- 
foit l’habile homme , lequel étoit tombé dans la mê- 
me erreur , fè montrant fort ardent à difputer fur cét 
article de foi. Nous pouvons juger de là, qu’il y enavoit 
bien d’autres en France , engagez dans une héréfie fi 
dangereufè. Ceux qui liront les Dialogues , y appren- 
dront de Pierre Diacre , qu’il en connoifloit plufîeurs 
entre les Chrétiens , qui doutoient que lame continuât 
à vivre après là feparation d’avec le corps. N’étoit-ii L 
donc pas conforme à la mifericorde de Dieu , qu’il fît 
éclater en ce tems-là des miracles, pour remédier à la 
foibleflè de ces pauvres infidèles > Et fàint Grégoire 
eft-il blâmable de les avoir recueillis ? Je ne voudrois 
pas garantir tous les miracles,ni toutes les vifions qu’on 

Mm ij 
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lit dans les Dialogues. Nôtre Saint a pu en rapporter 
quelques-uns , fur le témoignage de quelques perfon- 
nes qui étoient un peu trop crédules. Il a crû ne de-, 
voir pas les méprifor , à caufe des chofos édifiantes 
qu’il y rencontroit. Il efl de la prudence du LeCteur 
4 d’examiner en les lifànt , dans quel degré de 4 certitude 
làint Grégoire les place , & qui (ont fès Auteurs. Mais 
je ne croi pas qu’on puiflè raifonnablement former des 
doutes , fur tant de faits dont lui-même dit avoir été 
témoin oculaire , ni for plufieurs autres qu’il produit^ 
& qui font revêtus de tous les caractères les plus fon- 
fibles de la vérité. 

VI. Au relie on prie ceux qui font incrédules là- 
delfos , de confulter la vie des perfonnes , à qui ces mi- 
racles font attribuez -, car la trouvant encore plus di- 
gne d’admiration que leurs miracles mêmes , ils ne 
feront pas forpris que Dieu les ait rendus les inftru- 
mens de fos merveilles. Je ne parlerai que de SanCtu- 
le , qui mourut dansletems même que làint Grégoi- 
re compofoitfos Dialogues. Après que le Saint a rap- 
porté quelques miracles de cét homme extraordinai- 
re , qui étoit Prêtre du Diocéfo de Norfie , il dit à Pier- 
re , qu’on doit particuliérement s’arrêter à fos actions 
l.j. e. j 7 . qu’il va rapporter. Les Lombards ayant pris un Dia- 
cre qu’ils avoient envie de faire mourir , & qu’ils te- 
noient attaché avec des chaînes , San&ule qui étoit 



a Par exemple t en ce qu'il dit touchant faint Paulin Evêque de ^ole, l. j. c. I. 
Il ne parle que fur le témoignage des anciens , fans citer aucun Auteur contempo- 
rain. Audi a-t-on lieu de croire que dans fon hiftoire il y a quelque méprife* que 
Jes Vandales ont été mis pour les Gots , & peut-être un autre làint Paulin pour celui 
qui étoit Evêque de Noie. Ccft prcfque le feul endroit qui faffe une véritable difÇ~ 
culte. Voyez- la clcaucic par 1 Auteur , qui a revu depuis les Ouvrages de làinç 

Paulia. 
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connu d’eux , vint demander là liberté &.fà vie. Il prêt 
là les barbares de vouloir bien le lui confier y à quoi ils 
confontirent , à condition que fi le prifonnier échap- 
poit , on le feroit mourir en la place. Sanélule accepta 
la condition ; & voyant les Lombards endormis pen- , 
dant la nuit , il preflà le Diacre de s’enfuir. Celui-ci 
refùlà Iong-tems de le faire , craignant d’expofor San- . 
&ule à perdre la vie ; mais il fo rendit enfin, lorfque 
Sanétule lui eût dit : Levez-vous , que Dieu tout-puifl « 
font vous làuvede vos ennemis y pour moi je fuis entre <c 
(es mains , & les Lombards ne peuvent me faire que ce « 
<ju il leur permettra. Le Diacre prit donc la fuite , & « 
San&ule demeura au meme lieu. Le matin les Lom- 
bards voyant qu’il avoit laifle échaper le prifonnier, 
lui dirent : Vous fçavez dequoi nous fommes conve- <c 
nus. Vous êtes un bon homme , nous ne voulons pas « 
vous faire mourir dans les tourmens. Choifillèz vous- te 
même un genre de mort. L’homme de Dieu leur ré- « 
pondit : Je fiiis entre les mains du Seigneur , faites -moi 
mourir de la maniéré qu’il permettra que je meure. 
Ils réfblurent de lui couper la tête. Comme San&ule 
étoit fort connu dans le païs, il s’alïèmbla beaucoup 
de peuple pour affilier à fon fùpplice. Le vénérable 
Prêtre fo voyant environné de gens armez, eut aufïi 
recours à lès armes qui étoient la prière. Apres cela il 
tendit le col au bourreau ; mais le bras de ce barbare 
■devint roide & immobile, après qu’il l’eut levé pour 
donner le coup -, & ce miracle fut foivi d’un autre , par-, 
ce que San&ule guérit le Lombard , & lui rendit l’ufà- 
ge de fon bras , après lui avoir fait promettre qu’il ne 
s’en ferviroit jamais pour tuer des Chrétiens. 
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VI I. On peut apprendre par ce feul endroit que 
nous avons rapporté des Dialogues , qu’ils ne contien- 
nent pas feulement des miracles & des vifions , mais 
aufli divers exemples des vertus les plus héroïques , 
& des réflexions tres-édifiantes , que le iaint Hiftorien 
fait fur tout ce qu’il rapporte. C’eft même un dés ca- 
ractères auquel on peut mieux connoître que cét Ou- 
vrage eft de lui , quand nous manquerions d’autres 
épreuves i car il Faut avouer que nous n’avons point de 

• Pere qui fçache mieux tourner tôut ce qu’il dit du cô- 
té de la Morale : il y fait tôut venir à propos & agréa- 

• Elément j il fçait profiter de tout dans ce pieux deflein. 

On trouve aufli dans cét Ouvrage d’excellentes preu- 
ves des véritez que les Proteftâns nous eonteftent , Sc 
particuliérement touchant les prières pour les morts,' 
& l’oblation du laine Sacrifice , qu’il dit être la plus 
l. 4. e, utile priere quon puiflè faire pour eux -, quoiqu’il ajou- 

te , qu’il eft plus leur d’expier fes péchez par les facri- 
fices de fes prières & de fes larmes, par le pardon des 
injures , & par d’autres femblables bonnes œuvres pen- 
dant la vie , que de compter fur le ioulagement qu’on 
peut nous procurer apres nôtre mort. 

VIII. Au refte , cét Ouvrage fut fort eftimé fi-tôt 
qu’il parut. La Reine Théodelinde à qui nôtre Saint en 
Paul. Diac.i. 4. fit préfent.eut ioin de le faire courir parmi les Lombards, 
« ./. & s en iervit pour contribuer a la converfion de ceux 

de les Sujets,qui étoient encore les uns Ariens, les au- 
tres même idolâtres. Comme on y lit beaucoup de 
miracles opérez ou fur les Lombards ou en leur pré- 
fènce, tel que celui que nous venons de marquer, 
qu’il étoit aifé de feavoir dans toute cette nation , 
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fi les faits rapportez étoient véritables , parce qu’il$ ne 
pouvoient pas être fort anciens , les Lombards n’étant 
entrezen Italie que depuis vingt-cinq ou vingt-fîx ans, 
je ne fçaurois concevoir que faint Grégoire eût ofé 
mettre les Dialogue? entre les mains de ces peuples 
mêmes , dont les cruautez & les méchantes mœurs y 
font marquées en mille endroits , ü ces faits n a voient 
été 4e notoriété publique. 

Ce qui fait connoître davantage le cas qu’on a fait 
de ces Dialogues, c’eft que le Pape Zacharie qui vi- 
voit vers le milieu du huitième jfiécle , en fît une tra- 
duction en grec en faveur des Grecs , lefquels la reçu- 
rent avec beaucoup de plajftr. Photiu? qui /éçoit d’un 
goût délicat, l’a Ioüéeaufli bien que tout l’Ouvrage. 

On fit fur cette traduction greque uue verfîon Arabe 
avant l’an 800. Il y en a un Manufcrit dans la Biblio- 
thèque de M. Colbert;. I}eft tres-ancien, & la datte 
marque qu’il eft de l’an 779. de nôtre Seigneur. L’Au- 
teur de cette traduction eft ,un Religieux ncwiimé An- 
toine, qui la fit pour l’ulàge d,es .Chrétiens d’ Arabie , 

& particuliérement pour les Moines. Dans le neuviér- 
me (îécle les Dialogues furent traduits en Anglo-Sa- 
xon , pour les Anglais. Nous en avons en nôtre langue 
depuis fort long-tems , puifqu’il s’en trouva une entre 
les Livres de Jean Duc de Berry fils du Roi Jean. La Hift.de chauvi 
meilleure eft la derniere de 1689. imprimée chez J.Bap- £ ‘ 1 p 8l * 
tifte Coignard. On voit à la tête une Préface fort pa- 
yante , qu’on pourra confulter fur tout ce' qui regarde 
ces Dialogues. 

Il faut remarquer avec Jean Diacre , que les Grecs 
ont corrompu un endroit de cét Ouvrage , qui étoit 
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contraire à leur erreur touchant la proceffion du làint 
Elprit. Car nous liions dans le latin qui efl l'original : 
a que a lEjfrit ConfoUteur procédé toujours du Pere qJ 
l. i. cuitiaio. du pils s c’eft nôtre doctrine. Et dans la verlïon gre- 
que on lit : Que l'Eftjrit ConfoUteur procédé du Pere > 
ft) demeure dans le P ils. Photius qui vivoit du tems de 
Jean Diacre , & qui a été comme l’Auteur de l’erreur 
des Grecs touchant ce point, pourroitbien avoir fàl- 
ftfîé cét' endroit. Il étoit allez fourbe, & d’ailleurs il 
avoit allez d’habilete pour cela. 

I X. S’il étoit nécelïàire de défendre ces Dialogues 
contre la critique delàvantageufe que quelques-uns 
en ont faite, comme d’un Ouvrage méprilàble, j’en 
produirois plulieûrs endroits , qui en reroient juger 

f lus favorablement. Je montrerois que la doctrine de 
Eglifè y eft loûtenuë par de fort bonnes railbns , que 
les endroits les plus difficiles de l’Ecriture Sainte y font 
expliquez avec autant de netteté que de folidité j en. 
En que c’eft un tréfor inépuilàble de la morale chré- 
tienne. Mais cela auroit trop l’air de Diflèrtation. Ce- 
pendant je ne puis m’empêcher de mettre ici un abre- 
i.4. c. 4 . gé de l’explication que ce làint Doéteur y donne du 
Livre de l’Ecclefiafte , dont il leve toutes les difficul- 
tez , & dont il écarte toutes les contradictions. J’avoiie 
que je n’ay jamais lu aucun Interprète qui m’ait plus 
latisfait for ce lùjet , & je croi que tous ceux qui lironc 
cét endroit, en penforont la même choie. 

Saine 

a tnim an fl et quia petnclitut Spiritm h Pâtre femper précédât ©> Filie. A 
quoi ne répond pas le grec \ ftfvepo? v'rnrgx** 9 ir* To ^«fcJtÀrrof tti in tS 
^ év Ta» iiot PrxjUtnt ; IcJatin Egninanc que le (aine B (prie 
r/meaTcCkKr & du fÜî 5 * lc &tec » 1“ e le ^ ijQ( Ef P rit procède du Pcro 
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Saint Grégoire dit donc que ce Livre de Salomon 
contient deux fortes de choies , les unes avancées feu- 
lement par forme de queftion , les autres décidées par 
la lumière de la raifon. Le Sage parle quelquefois au- 
nom d’une perfonne tentée , & qui aime encore les 
. plaifïrs du monde -, ainfi l’on ne doit pas s’étonner s’il* 
ait des chofos qu’on pourroit même appeller des im- 
piétez. Mais quand il parle de fon cher, il ne dit rien- 
qui ne foit conforme à la faine dottrinè. Il détourne 
lame des voluptez & des amufèmens du fïecle. Pair 
exemple , en un endroit il dit : Il ma fimblé qu'il eft bon c - s *7. 
quel homme mange (& boive , (djr-qiïiljoüijfe de la joye , 
qui eft le fruit de fin travail . Et ailleurs ü affure qu’i/ c. 7 . j. % 
vaut mieux aller à une maifin de deti.il , qu'à une mai fin 
de ftftin. Cependant s’il eft bon de manger & de boire 
félon Salomon , il devoir direpar une confcquence né- 
ceflàire , qu’on doit plutôt aller à une maifon de feftîa 
& de bonne chere , qu a une maifon de deuil & de tri- 
fteîïè. Cela fait donc voir que quand il trouve boa 
qu’on fo réjoüiflè à boire & à manger , il parle comme 
repréfèntant la perfonne des foibles. Au contraire , 
lorfqu’il juge plus avantageux, d’aller en un lieu où 
l’on pleure , qu’à une maifon de feftin & de plaifir , il 
parle félon la régie de la raifon. Aufli marque-t-il l’u- 
tilité qu’on peut tirer de la vifïte qu’on rend à une 
maifon de deüil : Lorjquony va , dit-il, on eft averti 
de la fin de tous les hommes , & celui qui eft encore en 
mie , eft excité à yen fit ce qu'il fera un jour , & ce qui doit 
lui arriver. 

Il faut accorder de la même maniéré plufîeurs au- 
tres contradictions* Par exemple: *THejoüiJfez c vous eccLu.*.**# 

' Na 
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jeune hmme pendant vôtre jeunejfe Et ce que le Sage 
ajoute : La jeunejfe & la volupté font des chofis vaines . 
« Celui , dit faint Grégoire , qui traite de vaines & de 
» trompeufes, les choies qu’il fembloit avoir auparavant 
» recommandées , marque aflèz clairement qu’il a avan- 
« ce les premières paroles félon les fentimens de la chair, 
» & que ce qui fuit , renferme le véritable jugement qu’il 
» a porté de ces chofes. 

Mais la plus grande difficulté eft celle qui regarde 
l’immortalité de lame , & feint Grégoire la développe 
aufli fort heureufement. Voici ce qui femble fevomer 
Ecd. f. j 9 . les libertins : La mort de t homme ejl la môme que cédé 

0 des hôtes , & leur condition ejl égale. Comme l'hoftme 

meurt , les hôtes meurent auffi. Les uns les autres 
refirent de môme , & ï homme na rien au dejfus de la 
hôte. C’eft ici le fèntiment de l’homme terreftre& 
charnd», que le Sage propofe pour le combattre. Et 
Ecd. e. «. en effet , il le détruit entièrement lorfqu’il dit : Qu a U 
fage plus que tïnfènsô , ô? qua auffi le pauvre plus que 
lui , jinon quilvu a» lieu ou ejl la viè ? Il fait voir par 
ces paroles , que le Sage a non-feulement quelque cho- 
ie au defliis de la béce , mais même au defiiis de l’hom- 
me imprudent & infenfe, puifquil va au lieu de la vie , 
où finfenfen 'entre point. Il enfeigne auffi que la vé- 
e ritable vie de l’homme n’eft point iùr terre 5 que les 

bêtes ne vivent point après leur mort , au lieu que 
l’homme commence à vivre lorlque & chair eft mor- 
te, & qu’il achevé cette vie fenlîfele qur’il menoit dans 
le corps. 

C’eft ainfi que le SagCÿ après avoir diiputé en faveur 
de. l’homme charnel propofe enfin des véritez qui 
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lui ouvrent les yeux & le convertirent. Aufli conclut- 
il (on Ouvrage par ces excellentes paroles. Ecoutons e«i. c. 
tous enjèmble U fi» de tout ce di/cours . Craigne^ Dieu v * ult ' 
fp)obftrve%.fis commandemens s car défi û le tout de 
ï homme. 



X. Avant que nom quittions les Dialogues pour 
paflèr à quelqu autre fïijet , il cft à propos que nous 
nous fervions de la do&rine qu’ils renferment , pour 
nous éclaircir d’un fait que Paul & Jean Diacres rap* 
portent j fçavoir que faine Grégoire délivra lame de 
i Empereur Trajan des peines die l’enfèr , & Jean Dia- 
cre aflùre que cela fe lifbit dans les Eglifes des An. 
glois. Voici comment on raconte cette hiftoire , ou 
plutôt cette fable. Saint Grégoire pafTant par la place 
de Trajan , que ce Prince avoir fait orner de fùperbes 
édifices , où les principales a&ions de fit vie ecoient 
repréfentées , il s’arrêta particuliérement à confîderer 
un bas relief, dans lequel on voyait ce qu’il fit en fa- 
veur d’une pauvre veuve. 4 Cét Empereur marchant 
à la tête de fon armée , Sc étant obligé de faire gran- 
de diligence , une veuve bien âgée & fort pauvre vint 
le prier les larmes aux yeux , de venger la mort de fbn 
fils , qui avoit été tué. Trajan lui promit qu’au retour 
dé fbn expédition il lui feroit juftice. Mais , repartit 
la veuve , fi (vous êtes tué dans le combat , de qui , Set* 
gneur , pourrai-je apres cela t attendre .^Demon fticceC 
leur , répliqua Trajan. Que vous fervira-t-il , grand 
Empereur , quun autre que vous me rende juftice, ré- 

Nn ij . 



s Aucun des Auteurs qui ont écrit rHiftofre Romame , n*a rapporté ce ifeît qui 
étoit pourtant afl'ca remarquable* Les Faacgyuftcs de Trajan n en parlent point 
*©a plus. 
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pondit cette femme 3 Ne vaut -il pas mieux que vous 
vous acquitie\de cette bonne aftion , que de la laijfer fai- 
re à un autre ? On dit qu’alors l’Empereur touché des 
larmes de cette pauvre mere , & forcé par lès raifons , 
décendit de cheval , fît venir ceux qu’on accufoit d’a< 
voir tué le fils de la veuve , prit une exa&e connoifl 
fànce de toute cette affaire -, • & quoique les principaux 
Officiers de fon armée le preflafïènt Fort , il ne voulut 
point continuer là marche qu’il ne l’eût terminée. Il 
fit payer à la veuve une fbmrne confidérable , & don- 
na néanmoins la vie aux criminels. Saint Grégoire, 
dit-on , touché de cette aétion de jufiice & de chari- 
té , pria Dieu avec bien des larmes & des gémifiè- 
mens, de faire miféricorde à cét Empereur. Etant allé 
de là prier au tombeau de fàint Pierre , il y répandit 
encore beaucoup de larmes , & il y demeura long-tems 
en prières fur le même fujet. Enfin il connut peu de 
tems apres qu’il n’a voit pas prié inutilement ; car s’é- 
tant endormi d’un fbmmeil plutôt extatique que na- 
turel , Dieu lui révéla qu’il avoir été exaucé. Mais en 
même tems il lui ordonna de ne faire plus de prières, 
pour des perfbnnes qui fèroient mortes fans avoir reçu 
le baptême. .'!• 

XI. Ce fait dit-on , eft encore attefté par S. Jean 
de Damas fi toutefois il eft l’auteur d’un lermon des 
morts , qui fè trouve parmi lès œuvres. j çar c’eft de- 
'quoi les Sçavans doutent. 

Quoique Jean Diacre ait cru cette hiftoire vérita- 
ble , u avoue néanmoins quelle n’étoit pas reçuedes 
Romains , &qu’elle leur avoit paru peu croyable. On 
doit en effet la rejetter comme une fable , qui n’a pu 
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trouver créance que parmi des Anglo-Saxons , enco- 
re groflïers & peu initruits de la Religion Chrétien- 
ne ; car Jean Diacre fait bien connoître , que c’eft de 
chez eux qu’elle tire fbn origine. Je fïiis furpris de ce 
que les Sçavans qui ont travaillé à recueillir les Aétes 
des Saints , bien loin de la rejetter , ont fait une * note 
pour l’autorifèr & l’appuyer. Je croi qu’ils n’en ont ju- 
gé (î favorablement, que parce qu’ils ont crû que la 
vie ancienne de S. Grégoire qu’ils ont donnée comme 
d’un Auteur anonyme , étoit d’un Hiftorien contem- 
porain, ainli qu’ils le * déclarent. Mais cét anonyme 
s’appelle pourtant Paul Diacre , & cét Auteur contem- 
porain eu du neuvième liecle , plus jeune que fàint 
Grégoire d’environ zjo. ans , comme nous l’avons 
prouvé dans PAvertiflèment. 

Le Cardinal Baronius a réfuté ce conte fort ample- 
ment au huitième Tome defès Annales, & le Cardi- 
nal Bellarmin après lui , fans parler de plufieurs Sça- 
vans critiques de nôtre tems , <jui en ont montré l’ab- 
fùrdité , & les dangereufès confequences. Mais comme 
cela n’empêche pas que tous les jours on ne s’en ferve, 
pour autorifèr une do&rine tres-pernicieufè,& pour en- 
lèigner que les prières de la fàinte Vierge fàuvent ceux 
qui lui appartiennent , & qui portent fes livrées , quoi- 
qu’ils meurent même en péché mortel -, je croi que les 
perfonnes qui aiment la véritable piété , feront bien ai- 
les de voir cette fauflèté réfutée par fàint Grégoire mê- 
me, & par ce qu’il dit dans les Dialogues. 

Jen’ay pour le faire, qu’à rapporter fidèlement ce 
qu’il enfeigne au chap.- 44. du Livre quatrième. La 

a A ut} ou ânwym fid fjncbronp , di/cnt-ils,. 



* Bolland. fat 
le dernier chap. 
de la Vie de faine 
Greg. par Paul 
Diacre. 



a 



Ad an. fournil». 
)o & feq 
L. 1. de Purgat, 
c. S. 
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queftion propofée dans cét endroit eft : Si ceux qui ont 
été condamnez, au feu denfer ,y brûleront éternellement. 
Saint Grégoire répond que c’eft une choie confiante 
& fi véritable , qu’il n’eft pas permis d’en douter. Que 
comme la joye des bons ne finira point , auflï les fep- 
plices des méchans n’auront point de fin. Car puifque 
la Vérité même a dit : Les impies iront au fupplice éter- 
nel, ft) les jufte s entreront en la vie étemelle s comme 
ce que Dieu nous a promis ne peut manquer de sac. 
complir , nous devons auflï croire tres-certainement 
que les menaces du Seigneur ne font pas moins véri- 
tables. 

Pierre qui parle dans les Dialogues , ainfi que nous 
» l’avons dit , propofè cette réponle à Ion Maître : Ne 
» pourroit-on pas dire , que Dieu a menacé les pécheurs 
» d une peine étemelle , pour les obliger à s’abfienir de 
a pecher > Mais , répliqué le feint Do&eur , fi Dieu pour 
» obliger les hommes à fè corriger & à quitter leurs in- 
» jufiices , employé des menaces fauflès qui n’auront 
» point d’effet , il s’enfeivra auflï qu’il aura fait de fauf- 
« lès promeflès pour nous attirer à Iavertu. Qui ofèra 
» avancer de telles propofitions , fut-il même infenfë > Si 
» nous difons que Dieu qui a menacé les pécheurs de ces 
» peines , n’accomplira point ces menaces ; en voulant 
» le faire porté à la mifericorde , nous femmes forcez 
» de reconnoître & de publier qu’il trompe & qu’il man- 
» que à là parole -, ce qu’on ne lçauroit dire fans crime. 

XIII. Pierre fetisfeit fer fà première difficulté , en 
propofè une autre \Je tvoudrois fçavoir , dit-il , comment 
il y a de lajufiice , À punir par un Jupplice qui n aura point 
de fin , me faute qui efi finie 3 g) qui a des bornes . On 
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pourrait y trouver à redire , répond font Grégoire, fi « 
ce Juge u exaCt n’avoit égard qu’aux actions , & ne « 
pénétroit pas dans le fond du coeur des hommes. Les « 
pécheurs n’ont celle de faire le mal , que parce qu’ils « 
ont celle dé vivre y car s’ils eulîènt pu vivre fàns fin, « 
ils auraient louhaité de pécher làns fin. En effet, ils « 
fon t bien voir qu’ils défirent vivre toujours dans le « 
péché , puifqu’ils ne ceflènt jamais de pécher pendant <c 
leur vie. Il e£f donc de la juftice exacte de notre fou- « 
verain Juge , que ceux qui pendant leur vie n’ont ja- « 
mais voulu être làns péché , neloyent jamais làns lùp- « 
plice après leur mort. « 

. Voilà fans doute une des meilleures raifons qu’on 
puiflè apporter de l’éternité despeines , qui ne faille pas 
d’embarafièr. On eft bien aile même de trouver là- 
defiîis des difEcultez, afin de s’affranchir des frayeurs 
que les peines éternelles nous càufent, & de pécher 
plus tranqmJement. Ce qu’on dit de l’infinité du péché, 
dans l’pb jet qui en eft oftenfe , ne fàtisfak pas tant, que 
la railon apportée par làint Grégoire. ,< 

XIV. Pierre ne laiflè pourtant pas de pouffer enco- 
re lès objections , ce qu’il ne fait que pour donner lieu 
à ion font Maître d’éclaircir la queftion , & de difîi- 
per jusqu’aux moindres nuages du doute. Nul jufte ne « 
prend piaifir à la cruauté, dit-il , contre l’éternité du « 
lopplice des pécheurs * & lorlqu’un efclave fait des « 
foires , fon maître qui eft équitable , ne commande « 
de le battre , qu’afin qu’il fè corrige & qu’il celle, d’être « 
méchant. Mais fi les pécheurs qui font livrez au feu « 
de l’enfer, ne peuvent jamais fe corriger , pourquoi « 
brûleront-ils éternellement 1 « 



/ • 
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Saint Grégoire répond que comme Dieu eft plein, 
de bonté , il ne fe fait pas véritablement un plailir de 
tourmenter ces miférables damnez -, mais aufli qu’é- 
, tant jufte , il ne celle point de venger les crimes , &de 
punir ceux qui les ont commis , afin de ne pas man- 
quer à fa juftice. Qu’au refte, le fiipplice éternel des 
méchans auquel ils ont été condamnez avec juftice , 
produira encore un bien. C’-eft que les juftes verront 
en Dieu avec plus de plaifir , le bonheur qu’ils poiré- 
dent , en coniidérant dans les damnez les (ùpplices 
dont ils (ont échapez. Que par là ils iè reconnoîtront 
d’autant plus redevables à la grâce divine , qu'ils re- 
marqueront que Dieu punira âernellement les péchez 
qu’ils ont furmontez par ion fccours. 

Il ne faudroit que bien peler cette dodtrine de nôtre 
(àint Pape, pour en conclure que jamais il n’a pu lui 
venir en penfee de faire des prières en faveur de Tra- 
jan , qu’il fçavoit être damné , tant pour ion infidéli- 
té, que pour la perfècution excitée par lès ordres con- 
tre les Chrétiens , dont il connoidoit l’innocence , & 
pour pluiîeurs autres crimes. Mais ce qui fait nous 
épargne même la peine de tirer cette coniequence, 
& leTâint Docteur nous a prévenu en répondant à une 
nouvelle queftion propoiee par ion difciple. 

» XV. Comment les bienheureux ièront-ils iàints, 
n demande Pierre , s’il ne prient pas pour leurs enne- 
st mis qu’ils verront alors brûler , puiique ce comman- 
M«th. /. 44- „ dement leur a été fait .* Prieçjwtr <vos ennemis. Cepen- 
99 dant il eft à croire que s’ils prient pour les damnez , 
n Dieu qui écoute les prières de ceux qui l’aiment T & 
9 » qui accomplit leurs deiîrs , ne manquera pas de les 

exaucer- 
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exaucer. Saint Grégoire répand en oes «ermes i Les “ 
Saints prient pour leurs ennemis , dans k teins qu’ils “ 
peuvent ks convertir procurera leur coeur une pé- “ 
nitence qui ne ioit pas ifceriLe ^mais qui produik en " 
eux ks fruits du làlut. Car 9 klon l'Apotrc , que de- « 
vons-jious demander pour nos ennemis * finon que <* 
Die» leur donne l’efprit de pénitence ,pour connaître <c 
h vcriçé, afin qu’ik reviennent de leurs égareracns, « 
^ qu’ik lortent des pièges du diable qui ks tient ca- “ 
ptifs, èc qui enfilât ce qu’il lmpbuk i* Mais comment <c 
pourroient-ils prier alors pour ceux qui ne peuvent “ 
plus le convertir ni quitter le péché & raire des oeuvres « 
de juftice.} ,AufE cette radon qui <empt£tthe que nous ne ( < 
fiffiuns maintenant des prières paieries hommes oondam- « 
wrz.au feu éternel y eft la- même quijae permet pas qu’on « 
prie prékntement pour le diable & pour ks mauvais « 
anges de fbn parti y qui font condamnez à des fiippboes « 
étemels. Quelle effc encore k. jamûdéranon y qua retient « 
les fiente dt prier pour cerne qui fimt morts dam tinfi- <* 
délité (§£• dans l'impieté ? N èft-ce pas parce qu’ils ne « 
veuknc pas que leurs prières foyenx rejetxées comme « 
inutiles* de devant ksyeux du Juge équitable - y ce qui <e 
ne manquerais par £ arriver * s'ils Us offraient pour ceux « 
qu’ils fiaient être déjà cùndanrne\aux peines étemelles. <t 
Âuffi dés à prefentks juftes qui vivent lur terre , n’ont <* 
point de compafiion pour les pécheurs , qu’ils fçavent « 
itre morts & damnez pour kurs-crimes, quoique leur « 

O o 

M On lit dans quelques éditions qui ont été fui vies dans la traduâion nouvelle de 
&6if. ces paxoies.de Pierre: Plsutt quêdduù. Et.caûiitc : Et quomode pr* tUn tune 
*r absent , comme fi c’ccoit Pierre qui dît cela. Cependant ce difeours convient 

-bien micuxÀ fkiut Grégoire; fia k luiaurihuaaf nous -aras foivi ht Jcmiereiditioa» 



/ 
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' 9> confidence leur fafle connoître , qu’ils commettent 
’ encore quelques avions qui font des fruits de la cor- 
„ ruption de la chair , Sc qui mentent d’être punies ; 

„ combien fe fentiront-ils plus animez d’un zélé infléxi- 
yy ble de la jufrice , en confidérant les peines des mé- 
}i chans , Iorfque dépouillez de toûte corruption du vi- 
„ ce , ils feront unis plus étroitement à celui qui eft la 
Jufrice même ? Car alors leurs efprits , par ce ferme 
,, attachement , & par cette union étroite qu’ils auront 
„ avec le Juge très- équitable , feront tellement abfbr- 
„ bez par la force de les jugemens fr juftes dans leur (e- 
„ vérité , qu’ils ne pourront fe plaire a rien qui s’éloigne 
,, tant foit peu des loix de cette Jufrice éternelle. 

Je demande après celai! Ton peut encore douter 
(des fentimens de feint Grégoire , & s’il ne paroît pas 
qu’il étoit pleinement convaincau , qu’on ne doit nulle- 
ment prier pour les infidèles, qu’on a lieu de croire 
damnez ? Cela feffit pour prouver qu’il n’a donc eu 
garde de le foire , par une feufie compaffion pour un 
Prince idolâtre. 

Jean Diacre , pour fe débaraffer d’une fi forte preu- 
ve , qui détruit toute la febie qu’il a rapportée , dit que 
feint Grégoire n’a pas prié pour Trajan , mais feule- 
ment pleuré. Comme fi lés larmes qu’on répand de- 
vant Dieu, n’étoient pas les prières les plus efficaces. 
Au refte il n’y a nul fondement à cette réponfe , puife 
que Paul Diacre Auteur plus ancien , dit formellement 
que feint Grégoire pria , & même paflà beaucoup de 
tems en prières au Tombeau de feint Pierre. 

XVI. On pourroit dire avec plus de raifon , que 
iorfque feint Grégoire pria pour Trajan, il ne fçavoit 
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pas qu’on ne dût point prier pour ceux qui font morts 
dans l’infidélité j & qu’il ne l’apprit que par la révéla- 
tion qu’il eut , s’étant endormi fur le Tombeau du fàint 
Apôtre. 

Jean Diacre auroit apparemment donné cette ré- 
ponfè s’il avoit pu s’en lervir • mais vrai-femblable- 
tnent ceux qui rapportoient cette hiftoire , la dilbient 
arrivée dans un tems auquel ils n’ignoroient pas que 
■fàint Grégoire eût déjà compofé Tes Dialogues. Ce- 
pendant iuppofons que cela ait pû fè palier avant qu’ifc 
fùflènt compofèz j je dis que faint Grégoire n’a pas pu 
ignorer un point de dodrine fi confiant , & qui eftlié 
avec tant de principes de k Religion, qu 'ilriy a plus 
de j dut à eff>erer pour ceux qui font dans les enfers. L’o- 
pinion contraire qu’on prétend avoir été d’abord celle 
de nôtre làint Doéteur , a été condamnée dans Ori- 
gene. Saint Auguftin la combat dans un de lès Livres Aug. 1 . tt . c . 
5e k Cité de Dieu. Ce que fàint Baille avoit fait avant Baf. quacft. xij. 

iuy. , R cg. brcvioi. 

D’ailleurs , fi ce quon rapporte étoit véritable, 

Pierre Diacre le confident de fàint Grégoire , l’auroit 
auffi bien lçû,que les Anglois qu’on fait Auteurs de cet- 
te relation , & il n auroit pas manqué d’en faire une 
objection. Si la modeftie de fàint Grégoire l’avoit em- 
pêché de fè faire honneur de cét événement fi confit 
dérable dans fès Dialogues iH’auroit rapporté en 
tierce perfonne. Il auroit même pris occafion de là, 
de dire qu’ilavoit été autrefois dans l’erreur ,.en croyant 
qu’on pouvoir prier pour les infidèles déjà morts. Nous 
avons vû que fbn humilité Fa porté à çonfèflèr , qu’il 
avoit autrefois douté de la réfurreélion. Quoiqu’il ea 

• Q o ij 
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en {oie , il me femble quil n’auroit point parle fi affir- 
mativement contre les prières pour les damnez , puis 
qu’ayant lui-même , quoique pécheur , félon le ferait, 
ment qu’il avoit de foi , délivré un de ces miférablcs 
criminels, il pouvoir fans témérité, penfer que quelque 
homme éminent en fàinteté & suffi tenture que mi, 
auroit autrefois prié , & même prierait dans kt fuite 
aufli efficacement que lui-même. Ce que nous dirons 
* i-j.c. i.6. encore * dans la fuité , au fùjet d’une lettre de nôtre 
7 * Saint , achèvera de mettre ces. preuves dans une entiè- 

re évidence. 

Je n’ay pas été fâché, d’avoir une fi belle occafion 
xle donner ce Chapitre des Dialogues prefque entier, 
pour faire voir par cét exemple, fie eft un Ouvrage fi 
pitoyable que quelques Sçavans le publient , & s’u eft 
vrai que Pierre n'y fiifTe que des interruptions fowuext 
hors de propos & toujours fades , comme l’a écrit un 
habile critique dont jefùpprime le nom par la confi» 
dération que j’ai pour lui. Ce difciple de îàint Grégoi- 
re lui propofe , comme on vient de voir , tous les dou- 
tes & toutes les objections qu’on peut former fur cette 
difficile quefbon. Lefàint DoCteur y répond avec tou- 
te la folidité poffible , & il répand de fi grandes lumiè- 
res fur cette matière , que d’obfcure quelle étoit aupeu 
vanc, elle paraît fort claire -, en forte qu’il me fêmole 
«qu'on ne peut pas la mettre dans un puis grand jour. 
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CHAPITRE VIU 

/. Mauvaifi conduite desEvêques ' de Dalmat te. Ils fiat 
Maxime Archevêque de Salone. II. Avecqutüe violets,, 
ce il fut ordonné. III. S. Grégoire écrit pour empêcher 
Jon Ordination . IV. Maurice l appuyé. V. S. Grégoire 
défend à Maxime de célébrer la Mejfe. Maxime fait dé- 
chirer la lettre du Pape , fp) l'accujè d avoir fait mourir 
un Evêque. VI. Grégoire détruit cette calomnie. VII. Il 
écrit à I Impératrice 3 & demande que Maxime vienne 
a T{pme , pour y être jugé* VIII. lé Empereur l ordonne 
aujji. IX. Fermeté de S. Grégoire. Il écrit encore k Ma- 
xime & aux Evêques de Dahnatte , avecjuccés . X. Ma- 
xime /è reconnoît. S. Grégoire lui pardonne. XI. Il de ^ 
mande le rétabliffement de t Archidiacre Honorât. XII. 
Conuerfion des Harbaricins.XIIJ Règlement de S. Gré- 
goire^ touchant les Prétris qui donnoient la Confirma- 
tion. XlV.Sentimens des Théologiens touchant ce Régle- 
ment. XV, On réfute ceux qui s éloignent du vrai fins de 
S . Grégoire , qu’on établit. XVI. L’Impératrice demande 
au Pape des Reliques de faim Paul II les lui refufi. 
XVII. Friponnerie des Grecs dans le commerce des Reli- 
ques. XV III. Soins de fatnt Grégoire pour retirer du 
fchijme la Reine Théodiünde. Sa condefcendance pour 
ceux qui yfins rompre l unité ,faifoient fcrupule de con- 
damner Les trois Chapitres. 

t. TT Es foins infatigables que feint Grégoire pre- 
1 y noit pour procurer le repos à l’Eglifo , & pour 
y établir le bon ordre , fens lequel il n’y a point de ve- 
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ritablc paix, ne pûrent la préfèrver des troubles, qu*exJ 
citèrent dans (on fèin , des Evêques dont la conduite 
étoit toute fêculiere , & qui étoient egalement enne- 
mis de l’union & de la difcipline. Ceux de Dalmatie 
avoient été corrompus par les mauvais exemples de 
Natalis Archevêque de Salone leur Métropolitain ^ 
qui avoit plutôt mené la vie d’un Gouverneur de Pro- 
vince que d’un Evêque. Saint Grégoire leur reproche 
* le déréglement de leurs mœurs , leur application 
continuelle à des affaires feculieres y l’oubli de leur de- 
voir ,. de l’honneur du Sacerdoce, & même de toute 
crainte de Dieu. C’eft pourquoi ne s'accommodant 
pas de la conduite auftére d’Honorat qui avoit été élu. 
pour fecceflèur de Natalis •, & craignant qu'ayant té- 
moigné tant de fermeté à s’oppofèr aux déréglemens 
de fon Archevêque , lorfqu’il n’étoit qu’Archidiacre y 
il ne fît paroître encore plus de vigueur à réprimer 
leur luxe & leurs autres defordres 4 parce que là qua- 
lité de Métropolitain Iuldonnoit une grande autorité 
fer eux-, ils safïèmblérent pour déclarer fon éledion. 
nulle , comme ayant été faite d’une perfonne incapa- 
ble, & ils mirent en là place Maxime , lequel étoit 
d’autant plus propre pour leurs defïeins , qu’il l’étoit 
moins pour les fondions epifcopales. Cette intrufiom 
fut faite la troifîéme année du Pontificat de feint Gré- 
goire , c’eft à dire fur la fin de l’année 59*. ou en 595. fl 
nous en croyons ce qu’on lit au commencement du 
Livre 7. in diction 1. des Lettres dé ce feint Pape. 

1 1 . Les Partifens de Maxime le mirent enpoflèfïion 

a Poftqujtm mores veftri itn funt fâcmiarikm trsdté&i negotik > ut oblivifcentes ownen %■ 
S*c*rdot*lU in vfibu hormti tromutm , Hênttnwani fourni mtm mî$$$$um , L. z, r 

ïnd. la. cp. i S ; ' ‘ 1 
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de l’Eglife de Salone à main armée. On vit entrer dans 
le Sanctuaire , e(c« rte de gens de guerre , un faux Pa- 
yeur , qui devojtplûtôt vivre en Prince foculier qu’en 
Evêque. Il avoit gagné par argent les Gardes de Ro- 
main Patrice , qui ufërent de violence pour le faire 
ordonner* Et comme Antonin Soûdiacre qui avoit l’ad- 
miniftration du patrimoine de faint Pierre , & qui étoit 
chargé des affaires eccléfïaftiques dans la Dalmatie, £• 
voulut s y ôppofèr , ils le pourmivirent , & I’eufïènt tué 
s’il ne fè fut iauvé par la fuite. Iis maltraitèrent & bat- 
tirent fort outragcufèment les Prêtres, les Diacres, & t. 
tous les autres Eccléfialtiques, qui voulurent réfifterà 
cette intrufion. 

Grégoire qui connoifïbit le caraCtére des Evêques 
de cette Province , & qui n’ignoroit pas qu’ils cher- 
choientplûtôtIeurspropresinterêts,queceuxde Jesus- 
Ghr 1 st & de l’Eglifè ion Epoufe , leur avoit écrit 
afin de prévenir le lcandale , & leur avoit enjoint par 
d’autorité du bienheureux Prince des Apôtres , de n’or- 
donner aucun Evêque dans l’Eglifè de Salone fans fon 
confèntement & fa permiflion * leur déclarant que s’ils 
entre prenoient quelque chofè contre cette défenfè , 
foit de leur bon gré , doit même par force , ils feraient 
dés-Iors privez de là participation du Corps & du Sang 
du Seigneur. Il confentit néanmoins que fi toutes les t 
yoix çoncouroient en faveur de quelque digne fù- 
: jet , & qu’il n’y eût point d’oppofition , if fût ordonné , 
-fans même attendre fon confèntement , parce qu’en 
d ce cas-là fa lettre leur en tiendrait lieu. Mais il don- 
jioit l’exclufion à Maxime, à caufè des témoignages 
defavantageux qu’on lui rendoit. Quant à Honorât il 
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ne perflfta pasà vouloir -qu’il fût Reconnu pour Arche- 
vêque , fi l’on pouvoir montrer qi&l ne fut pascapa- 
ble de remplir cette importante place. 

III. Maxime étoit déjà en poflèffioa du Siégé de Sa- 
lone lorfque cette lettre fut écrite r parce quelle efe 
dans le Regirtre de Tiadidioa precedente félon ce 
que nous avons cité du commencement du Livre 7. 
des Lettres. Cela afàit conjeéfurer à quelques-uns, que 
la Lettre du Livre 3. dont nous veinons de parler , n’eft 
pas dans ion rang., & qu’il faudroit la faire remonterai 
1 indi&ion onzième., ou qu’il -se faut point ajouter foi 
à ce quieft au commencement du Livre 7. En effet 
l’Auteur de la derniere édition nous avertit que ce com- 
mencement ne fè trouy epoint enpkifieurs Manuforits. 
Mais il auroit bien fait en meme tems de marquer fi 
c’eft dans les meilleurs -& dans les plus anciens qu’il 
manque. Car s’il eft dans quelques-uns qui ne puiflènt 
être fufpedts , l'oiHifOon des autres -ne doit pas lé foire 
rejetter. Jel’ai trouvédans unMaauforit de huit cens 
ans de la Bibliothèque du Roi , qui étoit auparavant 
de la Bibliothèque de Fleuri. On le voie aufli dans un 
Manufcric de. la Bibliothèque, de M. Colbert N°. 40. 
au commencement du L. > ind. a. 



Pour met , il me femble que feint Grégoire a pu 1 
écrire la. Lettre dont ileftqueftion , quelque tems 
après l’ordination & l’mftallation de Maxime , qu$ 
n’avoit pas encore apprifè, à caufc de la diÛance des 
lieux.. Car avant letabli&ment des- portes , lès nou- 
velles ne fe répand oient que fort tard. Nous voyons* 
même encore aujourd’hui , qu’une diftance de fept ou 
huit, lieues, fufEtpoBr. empêcher aflèz long-tems, qu’ua 
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Élit ne foit fçu d’un lieu à un autrè,quand il n’y a pas de 
polies établies , ni d'autres voyes de communication. 
D’ailleurs la guerre des Lombards , qui occupoient 
prefquetous les pafïàges , étoit alors un grand obfta- 
cle au commerce des lettres. Ce qui me fait croire en- 
core davantage , que Maxime étoic déjà ordonné, 
avant que les Evêques de Dalmatie eufïènt reçu la 
lettre de fàint Grégoire , c’eft que le Pape approuva 
enfin fon ordination ; ce qu’apparemment il n’auroit 
jamais fait , fi on l’avoit ordonné contre une défenfè fi 
expreflè , & faite fous de fi griéves peines. 

Il eft vrai que fàint Grégoire dit dans une lettre , l.j. 
qu’on lui a rapporté que Maxime avoir été mis en pof- 
feflion , après la défenfè qu’il avoit faite de l’ordonner^ 
fous peine d’excommunication. Mais il eft certain 
qu’on lui avoit rapporté bien des chofès , dont la fauf. 
fêté fut reconnue , & fur lefquelles cét Evêque fè ju*. 
fbfia enfùite , comme nous le dirons. On avoit fait en- 
tendre à làint Grégoire que Maxime n’avoit été or- 
donné que fur un brevet ou fùbreptice ou même fup*. 
pofë de l’Empereur. Cependant cela fe trouva faux,, 

& l’Empereur foutint toujours ce qu’il a^bit fait , com- 
me nous l’allons dire. Je remarque même que S. Gré- 
goire dans une lettre poftérieure , ne dit plus que Ma- 
xime a été ordonné contre fà défenfè , mais feulement 
* à fon infçu. Au refte , cette difficulté quiconcerne le 
cems auquel Maxime fut ordonné , eft de légère con- 
iequence. Il eft toujours certain que ceci étoit arrivé 
avant le mois de May de 594. puifque la lettre io. dvi: 

p p 

a* §ÿfi m nef dente erdïnnttu eft. L. 4, Ep. 54» 
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Livre 3. qui fuppofè la choie .faite , eft datée du mois de 
May indi&ion iz. qui répond à lan 594. 

IV. L’Empereur Maurice crut devoir s’intéreflèr beau- 
coup dans cette affaire. La Dalmatie avoit été reconqui- 
lè fur les Gots depuis environ 50. ans, & réünie à l’Empi- 
re. Salone la capitale de cette Province étoit une Place 
importante , & l’Empereur avoit interet qu’on n’y mît 
pas un Archevêque qui lui fut Itilped. C’étoit alors 
I’ufage qu’on attendît les ordres de l’Empereur , avant 
que de procéder à l’ordination des Evêques , au moins 
dans les Villes principales, & leur éle&ion étoit nulle 
s’il ne l’avoit approuvée. Nous avons vu que cela le 
pratiquoir même fans nulle contéftation , à l’égard du 
Pape. D’abord Maurice improuva l éledtion de Ma- 
xime , & défendit qu’on l’ordonnât. Mais les princi- 
paux Officiers de ce Prince , gagnez par cét homme, 
qui leur failoit ou leur promettoit de magnifiques pré- 
fens des tréfors de l’Eglilè ; firent entendre à leur Maî- 
tre , cpi d’ailleurs aimoit la juftice , & avoit beaucoup 
de pieté ; que Maxime étoit tout-à-fàit propre à rem- 
plir le Siégé de Salone. Ils aimoient mieux avoir un 
Archevêque fqui fèdillinguât parfà bonne table & par 
fa grande dépenfe, comme ils prévoyoient que Maxi- 
me feroit, qu’un qui fut trop œconome. C’efl ce qu’ils 
blâmoient davantage dans Honorât, qui ne s’étoit fait 
des affaires avec Natalis, que parce qu’il s’étoit oppofé à 
la diffipation qu’il faifoit des revenus de fôn Eglito, dans 
la compagnie des grands Seigneurs de la Province. 
L’Empereur confirma donc l’éleéHon de Maxime. 

V. Saint Grégoire ayant appris fon ordination , lui 
écrivit pour lui défendre de célébrer la Me fie , jufqu’à 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. i 99 
ce quil lui eut fait connoître , ce que les Empereurs 
avoient ordonné touchant là perfonne , & touchant l 7 . ki 
fon élection -, parce qu’il croyoit que les Lettres que Ep ‘ '* 
Maxime avoit obtenues de la Cour étoient fubrepti- 
ces. Maxime , par la plus grande de toutes les infolcn r 
ces , fit lire publiquement la lettre du Pape , & enfîiite 
commanda quelle fût lacérée ce qui fur exécuté, 
Grégoire fèntit comme il devoit çette injure faite au 
fàint Siégé , & en écrivit à Sabinien fon Nonce à Con- 
flantinople , avec ordre d’en faire lès plaintes aux Em- 
pereurs. Maxime avoit encore pouffé plus loin l’im- 
pudence ’ } car il avoit dépêché un de les Eccléfîaftiques; 
à la Cour , pour acculer Grégoire d’avoir fait mourir 
en prifon un Evêque nomme 4 Malchus, qui lui de- a 
voit de l’argent, & qui étoitaccufé d’avoir mal admi- 
niftré le patrimoine de l’Eglilè de Rome. 

V I. Nôtre Saint , pour détruire cette calomnie , ré- 
pondit qu’il étoit faux que cét Evêque eut été arrêté 1 
prifonnier , ou qu’il eût fouffert la moindre violence. 

Il dit que le même jour qu’il perdit Ion procès , & qu’il 
fut <£>ndamné à payer la dette qu’il dénioit , Bonifàce 
Notaire le conduifit dans là maifon , qu’il lui donna à 
dîner, & qu’il lui rendit tous les honneurs dûs à fon 
caraélére. Que Malchus dîna bien , & que la nuit il 
mourut fobitement. Qu’au relie tout cela étoit arrive 
à fon infçu. Cette acculàtion s'évanouit bien-tôt 
aulîi n’avoit-elle aucun fondement. Grégoire étoit 
fort éloigné d’une conduite violente. Il avoit eu entre 

\ *P ij ' 

« Il eft faîc mention de cét Evêque , x. ind. i o. ep. jx. Saint Grégoire veut qu'on 
l’avertiffe de tenir fes comptes piêts > & ajoute que s’il trouve qu’il le fbit bien con- 
duit dans l’adminilUation des biens de i'Eglife de Home? il lui continuera cét emploi 
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lès mains la vie des Rois , des Ducs & des Comtes 
des Lombards Tes plus grands ennemis , comme il le 
dit lui-même. Il n’avoit tenu qu a lui de les armer les 
uns contre les autres j mais il avoit toujours eu hor- 
reur de répandre le làng humain , rien n’étant plus 
oppofé à la charité paftorale. Cette morale de laine 
Grégoire mérite qu’on y falïè quelque attention. Elle 
ne tient guéres de la politique humaine , qui permet 
& qui approuve tout le mal qu’on r peut faire aux en- 
nemis de la République , quelques moyens qu’on em- 
ployé ; & qui veut que pour triompher d’eux plus fa- 
cilement , plus fûrement & à moins de frais , on allu- 
me fi l’on peut , une guerre civile dans le lèin de leurs 
Etats , afin de les faire périr par leurs propres armes. 

VII. Cette acculàtion contre làint Grégoire s’en 
alla donc en fumée à la Cour Impériale. Mais Mauri- 
ce qui devoit lui fçavoir bon gré de là foumilfion 
à tous les ordres qui étoient émanez de Ion autorité , 
ne laiilà pas de le déclarer contre lui en faveur de Ma- 
xime , & d’appuyer l’ordination de ce mauvais Evê- 
que , quoiqu’elle fût fort irrégulière. Nôtre Sain<¥cri- 
vit à l’Impératrice Conftantine , pour lui en témoigner 
Ion chagrin. Il marque à cette Princelïè, qu’en con- 
fidération de l’Empereur il veut bien ne point exami- 
ner les défauts de l’ordination de Maxime , & qu’il le 
regardera comme s’il avoit été ordonné avec Ion pro- 
pre confentement -, mais qu’il ne peut pas le dilpenlèr 
de lui faire Ion procès pour les autres crimes dont il 
eft accüfé , pour fes débauches , pour lès fimonies , lès 
fàcriléges , ayant eu la témérité de dire la Melïè , quoi 
qu’il fut excommunié. Qu’il fouhaite néanmoins qu’il 
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£> it trouvé innocent j mais qu’il eft ne'ceflàire qu’il 
vienne à Rome rendre compte de là conduite. 

VIII. L’Empereur avoit aulïi commande' à Maxime 
d'aller à Rome fè reprélènter devant le Pape ; mais en 
meme terns il vouloit que le làint Pere le reçût avec 
honneur. C’eft ce que Grégoire trouvoit fort dur. Il 
ne pouvoit iê réloudre qu’avec peine,à rendre des hon-. 
neurs à un PréIat,qu’on accufbit d’avoir deshonoré fon 
caractère par tant de crimes ; & il vouloit qu’avant 
toutes choies , il s’en purgeât. C’eft ce qu’il marque 
dans là Lettre à l’Impératrice. Il ajoute qu’il donnera 
encore quelque délai à l’Accule , & quelque tems pour 
fè reconnoître j mais que s’il perlifte danslbn endur- 
ciflèment , il le traitera avec toute la rigueur des Ca- 
nons. Qu’au refte , il attribue à fes propres péchez le 
malheur qu’il a de voir Je s Evêques le méprilèr , & le 
chercher de la protection auprès des Juges lèculiers. 

Il appelé fes Evêques ceux qui étoient fournis au Pa- 
triarchat particulier de Rome , du nombre delquels 
étoient ceux de Dalmatie, des Ides & d’Italie. 

IX. Maxime flit long-tems rebelle, & refulà mê- | 7-^nd. «. 
me de venir à Rome. Cependant le làint Pape ne relâ- p ** 
chà rien de là fermeté inébranlable. Voici le portrait 

qu’il en a fait lui-même dans une de lès Lettres : Je luis u 
prêt de mourir , écrit-il à Sabinien , plutôt que de louf- “ 
frit que l’Eglile Romaine , le Siégé de làint Pierre, w 
perde fous mon Pontificat quelque chofe de lès droits <{ 
ôc de lès prérogatives. Vous connoiflèz parfaitement " 
ma conduite & ma maniéré d’agir. J’attends & jeliip- « 
porte long-tems j mais quand j’ai une fois rélolu de <f 
n’en pas louffrir davantage , je vas même au devant de “ 
cous les dangers. “ 
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Comme il avoit fçu que cét Evêque defobéïflànt 
îbid’ lp avoit trouvé le moyen d’éviter de recevoir (es lettres, 

* 4*. par lefquelles il l’excommunioit , & qu’il fè fondoit fur 

ce qu’il ne les avoit point lues , pour continuer Tes fon- 
dions Epifcopales , il lui écrivit encore , afin de réïté*. 
rer contre lui la fèntence d’excommunication. Il écri- 
vit aufli au Clergé & au Peuple tant de Salone que de 
Zara , pour les avertir de ne point communiquer avec 
Maxime. Nous apprenons par ces lettres que perlôn- 
ne ne s’étoit encore alors féparé de la Communion de 
Maxime , excepté l’Evêque Paulin & l’Archidiacre Ho- 
norât , dont il paroît que làint Grégoire n’avoit pas 
joan. Diac. l 4 . entrepris de foûtenir l’éleélion , puifqu.’il l’appelle am- 
plement Archidiacre , & non pas Evêque. Mais la con- 
fiance & les avertifièmens charitables de nôtre làint 
Palleur eurent enfin un merveilleux fiiccés. Car Ma- 
xime le vit abandonné de prelque tous les partifàns , 
a '& même l’Evêque de * Zara fut touché d’un fi ftnfible 

Bp 7 ,i Iûd ' *’ regret de s’être attaché à lui , & d’avoir encouru par là, 

l’excommunication & l’indignation du Pape , qu ’il Ce 
retira dans un Monaftere pour en faire pénitence. 
Mais fàint Grégoire lui envoya l’ablolution , & lui or- 
donna de reprendre la conduite de Ion Eglifè. 

X. Ce fût un des principaux moyens dont Dieu fè 
fèrvir pour ouvrir les yeux à Maxime. Il avoit deman- 
dé que fon affaire fût jugée fur les lieux , conformé- 
L y £ p */• ment aux ordres de l’Empereur. Il auroit même pu 
appuyer fà demande des décidons de plufieurs Canons, 
mais il les ignoroit. On trouva un tempérament qui 

s II s'appdloit Sabinien. Yoycz 1 . 6 . cp. 17. 1.7.ind. 1. cp. 11 8 c tf. Il y en a 
encore pluficurs autres eu il efl parlé de lui : Cependant Üghelle ne Ta point connu à 
puifqu U l’a oublié dans le Catalogue des Eyéquçs de Zara , 6 c dans fon Italie iacrcc. 
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fut propofe par Callinicus Exarque , lequel avoit fùc- 
cédé à Romain. Les Evêques de Dalmatie étant eux- 
mêmes coupables de defôbéïflànce , aufïï bien que 
Maxime , ils ne pouvoient pas le juger. D’ailleurs il 
étoitleur Supérieur & leur Métropolitain. On propo- 
la donc de renvoyer cette affaire devant Marinien Ar- 
chevêque de Ravenne. Saint Grégoire y confèntit & 
fè contenta que Maxime fè purgeât par ferment en 
prélénce de Marinien, & de Caftorius Notaire & Gar- 
de des Chartres , devant le Tombeau de fàint Apolli- 
naire, touchant la fimônie & les autres crimes dont il 
étoit accule. Pour le crime de defobéiflànce dont il 
étoit évidemment coupable , & pour les autres fautes 
qui étoientune fuite de celle-ci , Saint Grégoire don- 
na pouvoir à Marinien de l’en abfoudre , apres lui avoir 
impofe une pénitence proportionnée à fon péché. Ma- 
xime obéît avec humilité ; & après s’être purgé par 
ferment & avoir fait pénitence de fà defoDéiflànce , 
profterné en terre pour demander miféricor de , Cafto- 
rius, pour marque plus certaine de fà réconciliation, 
lui préfènta une lettre de fàint Grégoire pleine de ten- 
dreflè & de charité, afin de le confoler. Ainfi fut ter- 
minée cette affaire après fept ans , & nôtre Saint eut 
la joye de recueillir enfin les fruits de là générofîté & 
de fà fidélité à faire obfèrver les régies de la juftice. 

X I. Comme Sabinien Evêque de Zara , & quel- 
ques autres , avoient foûtenu courageufèment les in- 
térêts du fàint Siégé contre Maxime , il y avoit lùjet de 
craindre que ce Prélat ne cherchât à s’en vpnger. C’eft 
pourquoi le Pape voulut avant toutes choies qu’il fè 
réconciliât avec eux , & qu’il promît de ne leur faire 
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jamais paroître aucun chagrin ni aucun refîèntimentde 
ce qui s’étoit paffé. Il lui écrivit même pour 1 en prier, 
en même tems qu’il lui envoya le Pallium , afin de lui 
montrer qu’il avoir parfaitement oublié le pafle* Ho* 
norat étoit celui qui perdoit davantage dans l’accom- 
* modement. Non-feulement il n’étoit point Archevê- 
que, mais il avoit même perdu fon Archidiaconé. Saint 
Grégoire prefïà Maxime de l’y rétablir. L’Archevêque 
E P 7 ijôf‘ *' répondit que la coutume de fonEglife étoit qu’un Ar- 
chidiacre ne pût l’être que cinq ans , & que même 
Honorât l’avoit fait obferver à trois autres Archidia- 
cres les prédeceflèurs , qui avoient été obligez de quit- 
* tçr cette dignité après les cinq ans expirez. Caftorius 
Garde des Chartres, qui étoit l’Agent de fàint Grégoi- 
re en Dalmatie , lui avoit mandé la même chofè. Sur 
quoi le fàint Pape récrivit , que fi c’étoir.une coutume 
reçuë , & fi Honorât l’avoit fait obferver , il s’étoit dé- 
jà jugé lui-même , & qu’il ne devoit pas fè plaindre 
d’être privé de fon office , les cinq ans étant expirez. 
Mais que s’il n’y avoit point de fèmblable ufàge dans 
l’Eglife de Salone , il falloit remettre l’Archidiacre dé- 
pouillé en pofTefïion de fon emploi & de fà dignités 
Nous ne fçavons ce qui en arriva. 

XII. Au milieu des inquiétudes que cette affaire 
defàgréable , & quelques autres fèmblables cauferent 
à Grégoire , il fut confoté par. la converfion de certains 
peuples de Sardaigne nommez Barbarkins qui avoiena 
été jufqu’alors idolâtres. On croit que c etoient des 
Africains , que les Vandales avoient obligez aie cher- 
cher une retraite dans* les montagnes ae Sardaigne. 
Saint Grégoire envoya dans cetre Iile l’Evêque Félix- &l 

Cyriaque 
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Cyriatjue qu’il appelle forviteur -de Dieu Abbê defaiot l. e p . % s . 
Àndrede Rome, pour travaüter jLdilfiper ks tàsebres & 17 ' 
de cette nation barbare , & pour leur porter le flambeau 
de l’Evangile. Il fiat oblige d’employer des étrangers , 
ne pouvant fe forvit de Janvier Evoque de Cagnani * 
parce qu’il était un peu négligent. Nôtre Saint lui tc v 
proche , que même les pa'dàjas qui croient vaflàux de 
ion Egide , demeuraient encore dctfidcks. Que .gagne- <* 
rai-je , lui dit-il de vous exhorter à , travailler , pour <* 
attirer à Dieu les etrangers vous qié négligez leagy <* iw, s P . »*. 
mêmes qui vous appartiennent > Cette negligenstedes « 
Pa>fteurs,a donne' oceafion encore dans lesdcrniccs «Cé- 



dés, à ceux qu’on peut appelkr Pafieurs auxiliaires , , de 
fè lignai er , & de s'accréditer par teurs’fèrviQes.Ees pro- 
pres Pafteurs qui en murmurent, doivent s’en prendre 
a eux-mêmes ,•& acculer leur pareflè, & .peut-être ien- 
core leur conduite trop mtérelîee. Pour ceux qui n’ont 
rien à fe reprocher de ce coré-là ils ont eu làns doute 



des prédecefleurs , qui nes’acquitoient pas fi fidèle- 
ment qu’eux de leur miniftére. 

Zabarda Duc de Sardaigne, qurifaiioit Iâ guerre m Ep, i f . 
aux Barbaricins , contribua beaucoup à les faire for- 



tir de leurs erreurs impies, parce qu’il lèur /ofirit la 
:j>aix, à condition qu’ils recevr oient le joug de TEvan- 

^ile. Hofpiton. leur Duc fut le premier qui s’.y fournit, 

iëc. il enattira enliiice plufieurs autres apres lui. S. Gre- m Ep* *7; 
^DÎrelui écrivit pour l’encourager à une fi bonne oeu- 
vre pour l’exhorter à nepas démentir la pureréde 
jfo foi , par ties allions qui lui fùlFent oppolees. 

-Grégoire le préparoit'par ces petites millions , à celle 
adlAngletenre , -qu’ii avoittoû jours dans l’efprit & dans 

.Qa 
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le cœur. Afin même de faciliter les voyesà la conver- 
flondes Anglois , Iorfqu’ii entreprendroit tout de bon 
cette conquête importante , il fàifoit acheter de jeunes 
efclaves Anglois de dix-fêptou dix-huit ans , qu’il met- 
toit dans les Monafteres, pour être inftruits & enfiiite 
baptifèz, afin de s’en férvir enfiiite pour éclairer ceux 
de leur nation. Mais il faut remettre à un autre tems 
de parler de cette grande entreprifé. Contentons-nous 
de rapporter préfentement les principaux réglemens 
que le laint Pape fit cette quatrième année de Ion Pon- 
tificat. 

XIII. Il s’étoit glifle en Sardaigne un ufàge irré- 
gulier touchant l’adminiftration du Sacrement de 
Confirmation. Saint Grégoire l’imptouva d’abord $ 
mais il femble qu’enfiiite il ait eu des raifons pour 
le permettre. Les Prêtres préfiimoient de conférer ce 
Sacrement , quoique cette puiflance iemble être ré- 
fervée aux feuls Evêques, félon les A êtes des Apôtres , 
& félon l’ancienne tradition. C’eft ce qui obligea nô- 
tre Saint d’écrire à Janvier Evêque de Cagliari , pour 
lui recommander d’empêcher à l’avenir les Prêtres 
.d’oindre au front avec le fàint Chrême , les enfans bap- 
rifèz ; voulant qu’ils fé contentafïént de leur foire l’on- 
élion à la poitrine, & que les Evêques les oignifFenc 
au front. Janvier étoit un Prélat facile , fimple , accom- 
modant , qui ne vouloir point avoir de bruit avec fes 
JPrêtres & fon Clergé. Mais fés inferieurs abufoient de 
fàjàciiité, qui le foifoit méprifér , & la difeipline ec- 
cléfiallique n’en alloit pas mieux , comme fàint Gré- 
goire le lui remontre, croyant que cette facilité a. voit 
donné lieu aux Prêtres d’entreprendre fur l’autorité 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 507 
des Evêques, .& d’ufùrper radminiftration de la Con- 
firmation. 

Cependant le réglement du Pape c aufà bien des 
troubles dans la Sardaigne. Cela lui donna lieu d’é- 
crire une féconde lettre à Janvier fur le mêmç fù jet : 
ï ai appris, lui dit-il, que quelques-uns ont été fcan- « 
dalifèz de la défenfè que j’ai faite aux Prêtres, d’oin- « 
dre au front avec le Chrême > ceux qui ont été bap- <c 
tifèz. Cette défenfè eft conforme à l’ancien ufàge de u 
nôtre Eglifè- Cependant fi quelques-uns l’improuvent « 
entièrement , & u cela leur fait beaucoup de peine, nous <c 
accordons aux Prêtres la permiflion d’oindre au front <c 
les baptifèz , lorfqu’il n’y a point d’Evêques prefèns. u 
■ XI V. Ce privilège accordé aux Prêtres de Sardai- 
gne, a excité entre les Théologiens de grandes con- 
teftations , lefquelles je ne dois pas entreprendre de 
terminer. Les uns ont voulu que cette onéhon ne fût 
qu’une cérémonie, & non pas le Sacrement de Con- 
firmation , parce qu’il s’adminiftre proprement non 
pas par Fonction , mais par l’impofition des mains. 
Cette explication ne paroît pas tout-à-fait conforme 
au fèntiment de fàint Grégoire , qui parle certaine- 
ment dans les lettres , de la Confirmation. Ce Sacre- 
ment à la vérité confifle dans Fimpofition des mains, 
mais Fonction y avoit été ajoutée dés- lors,, & cette 
cérémonie , bien loin d’exclure Fimpofition des mains,, 
la fùppofè néceflàirement. 

Quelques autres avouant que fàint Grégoire parle: 
de la Confirmation , fou tiennent que cette conceflion' 
ne prouve pas qu’il foit permis à un Prêtre de confir- 
mer dans l’abfencé de L’Evêque de même qu’il ne faut 



Ibid. Zp> tfy 
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pas inférer qu’il (bit permis d’exercer les fiiperftitionç 
des Juifs , & d’obfèrver leur Religion , parce que le mê- 
me faint Grégoire ordonna qu’on rendkanx Juifs les 
lieux ou ils s’afïèmbloient , pour l’exercice de leurRe- 
sanbovius Traa. limon , & défendit qu’on les troublât. Cette réponfe, 

■dcCpnfirm.p ji/. .6 . > , * r , , J ? 

quoique donnée par un tres-içavant Théologien qui 
cite pour fon opinion Adrien , paroît encore moins 
jufte que la première. On n’entreprend de la réfutes 
que parce qu’elle femble contraire au refpeét qu’on 
faint Grégoire > ce qu’on ne dit qu ai 
e peine. 

nui rapport entre le privilège accor- 
dé aux Prêtres de Sardaigne , & la permiflion donnée 
aux Juifs de continuer leurs aflèmblées , ou plutôt l’or- 
dre émané de faint Grégoire , pour ne les point in* 
quiéter. Lorfque faint Grégoire a délibéré fur l’ufàge 
reçu en Sardaigne , dans radminift ration du Sacre- 
ment de Confirmation , pour fçavoir s’il l'approuve* 
roit ou non , il a dû examiner s’il étoit abufif ou non , 
Sc confulter l’Evangile , les Aétes des Apôtres & U 
Tradition , afin de ne rien accorder qui y fut contraire? 
ce qui auroit été un grand crime , fur tout dans une 
matière importante comme eft celle d’un Sacrement. 
Mais pour lui rendre juftice fîir les plaintes qu’on lui 
avoit faites de l’Evêque de Naples , de ce qu’il oppri- 
moit les Juifs , & les troubloit dans la poflèffion où ils 
étoient de célébrer leurs fêtes. , & de pratiquer leurs céi 
rémomes, il n’étoit pas quefHon d’examiner fî leur reli- 
gion étoit bonne, mais feulement depefèr fèrieufèment, 
comme fait S. Grégoire , s’il n’étoit pas plus avantageux 
de gagner les Juifs & les autres Infidèles., par la doo* 



' doit avoir pour 
vec beaucoup c 
XV. Il n’y a 
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•ceur , que de les éloigner par des rigueurs & des vio- 
lences capables de donner de l’averfïon pour la Reli- 
gion chrétienne : De quelle utilité pouvoit être le trou* 
ble que leur caufott çét Evêque; s’il les empêcheroit l. h. e p . 
pa là d’être juiis de Religion , ou plutôt , s’il n’en ra~ 
cineroit pas davantage leur fàuflè Religion dans leur 
cœur , par ces contradictions ; Si Iorfque des peuples 
ont été de tout tems en poflèlïioa d’un lieu , il n’eft pas 
de la juftice de les y maintenir : Si un Evêque doit 
empêcher l’exercice d’une Religion ancienne permife 
par le Magiftrat, & par l’Empereur? Ce que S. Gré- 
goire réglé la ddïus paroit le plus équitable du mon- 
de. Le Prince avoir accordé aux Juifs la liberté de 
profeflèr leur Religion , de même des lieux pour 
s’afFembler. Un Evêque inquiet les en chafTe * en- 
suite il leur accorde un autre lieu en échange $ mais 
manquant de parole , il leur refufe ce qu’il leur a ac- 
corde. S. Grégoire l’en blâme .* il veut qu’on tienne pa- 
role même aux infidèles. Voilà tout ce qu’on peut 
conclure de les lettres touchant les Juifs. 

• Au-refte pour faire connoître le peu de juftefïe de 
la comparaiion , il fùffit de dire qu’il n’eft jamais venu 
dansl’efpnt de perfonne , en lifànt ce que S. Grégoire 
a réglé en faveur des Juifs , qu’il ait approuvé leur Re- 
ligion. Au contraire il n’y a prefque perfonne qui en 
lilanr fans préoccupation la permiffion qu’il donne aux 
Prêtres de Sardaigne , d’oindre au front les Enfàns ba- 
ptifez , ne croye qu’il a approuvé céc ufàge , & qu’il ne 
l’a point jugé contraire à la do&rine de l’Eglifc > laquel- 
le il étoit obligé de confèrver exempte de toute cor- 
ruption j bien loin de la corrompre lui-même par des 
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permiflions accordées {ans nul fondement. 

Je croidonc que S. Grégoire accorde par (à focon- 
conde lettre ce qu’il a défendu par la prémiere , cela 
me paroît évident. Par la prémiere il avoit blâmé que 
les Prêtres donnaflènt la Confirmation. Par la fécon- 
dé il le leur permet, parce que c’étoit l’ufàge de Sardai- 
gne; néanmoins il met cette reftriétion , qu’ils ne le 
raflent qu’au défaut des Evêques. 

/ Plufieurs Théologiens croyent que le Concile de 
Trente enfoignant , que l’Evêque ! eft le foui Miniftre 
- ordinaire du Sacrement de Confirmation ,, fait aflèz 
entendre , que le Prêtre peut en être le Miniftre ex~ 
traordinaire ôc en cas de nécefEté , par privilège. Le 
Cardinal Pakvicin rapporte dans fon Hiftoire du Con- 
cile de, Trente, plufieurs permiflions de confirmer, 
accordées à de Amples Prêtres par les Papes Adrien V. 
Nicolas IV. Jean XXII. Urbain V. Leon X. &c. L’E- 
glifo Latine s eft réunie fouvent avec l’Eglifo Grecque, 
fins l’obliger à fo départir de l’ufàge où elle eft de foi- 
re adminiftrer la Confirmation par des Prêtres. Cét 
ufàge eft fort ancien. Entre les points de doctrine ou 
de difoipline , que Photius reprocha aux Latins , il trou- 
va à redire qu’ils réforvaflènt aux fouis Evêques l’ad- 
miniftration du Chrême , ou de la Confirmation. Ceci 
fiiffit pour réfuter deux célébrés Théologiens citez par 
Baronius , qui ont ofo dire que fàint Grégoire a - erré 
dans la foi ^lorfqu'il a permis aux Prêtres de confirmer; 
& qui fo fervent de cét exemple pour prouver que les 
Papes peuvent tomber dans des erreurs contre la foL 
- On peut remarquer que fàint Grégoire ne dit pas* 

GonciL Trid* SeJJ \ 7. Csn. J» 
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-que lorfqu’il avoit défendu aux Prêtres d’oindre du 
Chrême , il avoit fïiivi l’ancienne pratique de toute 
l’Eglife , mais feulement de fin Eglifè s c’eft à dire, de 
l’Eglifè de"Rome , confidérée comme Eglifè particuliè- 
re, ou de I’Eglifè Latine. Peut-être que l’Eglife de Sardai- 
gne par le commerce quelle avoit avec les Grecs , en 
avoir pris l’ufàge de laifïèr adminiftrer la Confirmation 
par les Prêtres. Mais c’eft allez faire le perfonnage de 
Théologien. Reprenons la fuite de nôtre Hiftoire. 

XVI. L’Impératrice Conftantine avoit fait bâtir ibid.Ep.j*. 
dans le Palais Impérial une Eglifè en l’honneur de 
l’Apôtre fàint Paul , 6c elle demanda au Pape le chef 
de ce fàint Apôtre des Gentils , ou quelqu autre partie 
considérable de fbn fàcré corps , pour le garder & le 
faire honorer des fidèles dans la nouvelle Bafilique. 
Grégoire fut fort embarafle fur ce cju’il devoit faire 
-en cette conjoncture. Il avoit interet a ne pas choquer 
l’Impératrice * les ennemis ne fouhaitoient rien avec 
-tant de pafïion , que de le mettre mal dans l’efprit de 
cette Princeflè. Il y a quelque apparence que Jean 
Patriarche de Conftantinople lui avoit inlpiré de fai- 
re au Pape cette demande , qu’il prévoyoit ne lui de- 
voir pas être accordée ; 6c faint Grégoire Semble le 
* défîgner dans fà réponfè à l’impératrice. Il ne pou- 4 
voit d’ailleurs fè réfoudre à mettre en pièces ce corps 
•fi vénérable du fàint Apôtre , 6c encore moins à priver 
Rome de fbn précieux chef , quelle préferoit a tous 
les tréfors imaginables. Il fut donc obligé d’écrire à 
l’Impératrice , qu’il auroit fouhaité quelle lui eût com- 

a Quidam homints contre me fiitatem vefiram excitan , voluerunt ••••£$• proptê- 
îm qH&Jivêrunt cafitulnm , dt vêtis quaft in êbcdiens invtnirtr% L. 3* cp. jo« 

/ 
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mandé queïqu’autre chofe qui eût dépendu de lui, 
qu’il n’âuroit pas manqué de lui donner des preuves 
dé fon obé'dlànce j mais qu’il ne pouvoir ni n’ofoit 
exécuter les ordres qu’il avoit reçus de (à part. Qu’on 
fè fent fàifî d’une fatnte frayeur r lors même qu'on 
n’approche des fàcrez corps de fàint Pierre & de fàint 
Paul , que pour faire fcs prières. Que fous fon Préde- 
cefTeur 9 & même depuis Ion Pontificat *on avoit com- 
pté plusieurs perfonoes qui avoienc été emportées de 
mort fobke , pour avoir remué quelques oflèmensla- 
crez , & même pour avoir vu fou le ment les Reliques 
de fàint Laurent Martyr , dent le Tombeau avoit été 
ouvert par mégarde. C’eft pour cette ràifon que fàint 
Grégoire s ’excufà même d’envoyer à l'Impératrice un 
linge ou un mouchoir quelle avoit prié qu’on lui en- 
voyât. Comme il e'toit enfermé dans le cercueil oà 
étoit le corps du faiat Apôtre , on n’ofok y toucher.. 
C’étoit peut-être Un linge teint de fon fàng que les fi- 
dèles avaient recueilli après fon martyre. Le iàint Pa- 
pe àfïùre que la coutume de l’Eglife Romaine, lor$ 
qu’elle accorde des Reliques r n eft pas de toucher 
aux corps des Saints , ce qui paflèrok .pour -un fàcrilé- 
ge^ mais qu’on -enferme un voile dans une boëte, 6c. 
qu’on le Inet ainfi proche des Corps Saints ; qu’en- 
fuite ondcnVoye dans les Eglifès., ou l’on a demandé 
des Reliques ., & que Dieu a-eto fort pour opérer dç 
grands miracles. 

XVI II Saint -Grégoire parle dans cette lettre à 
l’Impératrice de -certains Moines Grecs , qui avoienc 
été fùrpris à Rome depuis environ deux ans r déter- 
rant des dflèmens de morts , w dans un champ proche 
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l’Eglifè de S. Paul. Il dit qu’ayant été interrogez , ils 
déclarèrent que leur deflein étoit de les emporter en 
leur pais , & de les faire pafTer pour des Reliques de 
Saints. La bienheureux Ifàbelle four de faint Loüis Rainald an.UlS. 
avoit eu des Grecs une tête qu’ils difoient être celle de * s °' 
fàint Paul j mais le Pape Clément IV. lui écrivit que 
ce ne pouvoit être le chef déteint Paul , que l’on con- 
fervoit certainement à Rome ; & que fi les Grecs fe 
vantoient de l’avoir eu , c’étoit une pure impofture. Il 
eft fait mention dans Grégoire de Tours & dans quel- 
ques autres Hiftoriens , de pareilles friponneries , qui 
ont rendu douteufèsplufieurs Reliques. Ainfi l’ondoie 
être perfùadé que le plus grand honneur qu’on puiflè 
faire aux Saints , eft de les laiflèr dans le lieu de leur 
fepulture & de leur repos ; & fur tout de ne pas foufl 
frir qu’on les mette en pièces > pour fàtisfaire à une 
dévotion populaire , & peut-être à la cupidité de ceux, 
qui couvrent d’une piété apparente , le deflèin qu’ils- 
ont de faire un commerce teerilége de ces chofes tein- 
tes , & d’en tirer un gain criminel, * défendu même* a 
par les loix civiles. U ne faut pourtant pas que l’abus- 
qu'on fait des tranftations des Reliques , les fàflè con- 
damner toutes. L’Empereur Conftantin le Grand fit Hîeron. L contrà 
tranfporter à Conftantinople les Reliques de fàint An* Vlgllant ’ 
dré , de fàint Luc & de fàint Timothée ; & l’Empereur 
.Arcadius imitant fà piété , prôcura aufli la tranflation 
des ofTemens du Prophète Samuel y de la Judée dans- 

Rr 

» Une loi du grand Théodofc de l'an défend de porter un corps humain d’uu 
lieu à un autre ,.fic de vendre ou d acheter un martyr. /. ult. dé Sêfulch . viol. Guibcrr 
de Nogent , qui a compofé trois Livres de Pignoribu* S*nftorum , condamne les tran£» 
lattions les divi fions des corps (àiuts , & rapporte plusieurs hlfioircs des tromperies 
aexivee* au fujçt des Reliques. 
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aû ss obrcTyT Thrace. Le P. Mabillon rapporte plufieurs tranfla. 
e v tions de corps feints, faites même en Occident & en Ita- 
lie dans le quatrième & le cinquième fiécle r , qui nont 
pu être ignorées de fàint Grégoire. Il faut néanmoins 
remarquer que dans ces translations on fe contentoit 
de lever les corps faints du lieu de leur fépulture , où 
ils n’étoient pas allez décemment , pour les mettre 
dans un lieu plus convenable à l’honneur qui leur eft 
dû, (ans les porter au loin. Cependant fàint Grégoire 
approuva qu’on eût tranfporté le corps de faint Do- 
* nat martyr de la ville d’Eurie en * Epire , dans l’Eglife 
l. it. Ep. i. de fàint Jean Baptifte bâtie dans un Châteail de i Ifle 
de Corfou , qui eft aujourd’hui de la domination des 
Vénitiens. Mais la néceflké des tems avoit obligé à 
-cette tranflation , parce que l’Evêque & le Clergé 
d’Eurie chaffez de leur ville, & contraints de fo réfu- 
gier dans l’Ifle de Corfou , crurent devoir emporter 
avec eux le corps précieux de leur fàint Patron , pour 
«e le pas laifler expofo à' la profanation des barba- 
res. Car on ne doit pas confondre ce que la piété inf- 
pire , avec ce que la cupidité fait faire. Mais je doute 
fort que fàint Grégoire eût jamais confond qu’on dé- 
membrât & qu’on mutilât , pour ainfî dire, les Saints; 
Sc fàiettre à l’Impératrice montre tout le contraire. 

• Grégoire étoit bien éloigné de: confontir à priver Ro- 
me des plus précieufos Reliques qu’elle pofledoit , puis- 
qu'il s’appliquoit au contraire à l’enrichir de plus èn 
plus de ces tréfbrs fàcrez. En effet , ayant appris d’un 
Abbé le lieu où étoit la tunique de fàint Jean , il écri- 

* C*eft ainfi qu'il faut lire , félon les meilleurs Manufcrits , au lieu d 'ifanrit , <pi 
te lit dans les imprimez. Cette ville a été eufuicc appcllcc Saipt Djtnaï* 
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vit à cét Abbé qu’il fît enforte que l'Evêque accom. u y Ep. j. 
pagne de (on Clergé , apportât cette Relique à Ro- 
me en cérémonie. Jean Diacre disque c’étoit la tuni- 
que de feint Jean l’Evangelifte , & qu’elle étoit con- L j- < 
fervée de fon tems à Rome dans la Bafilique de Con- 
ltantin appellée aujourd’hui feint Jean de Latran. Il 
ajoute qu’elle y fàifoit beaucoup de miracles. Je ne; 
trouve rien dans cette * narration qui (oit contraire à. a j 
la lettre de feint Grégoire. 

XVIII. Il fut obligé d’écrire aulïï au commence- 
ment de cette année à la Reine Theodelinde , pour la 
retirer du fchiime , dans lequel elle avoit été engagée 
par des Evêques ennemis du cinquième Concile, qui 
même I'avoient obligée àfèfeparer de la communion 
de l’Archevêque de Milan. Laurent Archevêque de L - *■ »n«r. n . 

.|f f ^ J r 1> f ' / 1 ^ JO-. & 41 

cette ville étant mort des 1 annee preceaente , Con- 
fiance Diacre de la même Eglife fut élu pour fon luc- 
cefleur. Saint Grégoire l’avoir connu fort particuliére- 
ment dans le tems de fe Nonciature à Conftantinople, 

& l’àvoit toujours trouvé irrépréhenfible dansfe con- 
duite. Cependant il n’a voit point travaillé pour faire 
tomber l’ Archevêché de Milan à cét ami , mais il avoit 
laiffé l’éleétion libre -, parce , dit-il , qu’il a depuis long- « Ep i 
tems fait réfolution de ne fc mêler jamais de procurer “ 
à perlonne la Charge Paflorale. Ainfi lorfqu’il s’eft « 
mêlé des élevions , nous devons croire que ce n’a été - 
que pour fùppléer à la négligence de ceux à qui elles 

Rr if 



s Voyci !e Tome I. lies Mémoires Je M. de Tillemont fur Saint Jean PEvangelifte 
p. 17a & Nçce 16. fur laTunique de faint Jean p. 6:40. où cét Auteur rejette Jean 
Diacre coounc contraire à faint Grégoire^ 
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appartenoient , ou pour réparer les fautes dans lefquel- 
les ils étoient tombez. 

Conftance , félon la coutume , envoya fà confeflion 
de foi au Pape. Les Evêques fchifmatiques publièrent 
qu’il avoit condamné les trois Chapitres , & par là 
donné atteinte au Concile de Calcédoine. C’en étoit 
allez pour allarmer une Princeflè , qui ne pouvoit pas 
démêler les artifices de ces Evêques rebelles , & de's- 
lors elle fè retira de la communion de Confiance. Saint 
Grégoire qui avoit témoigné à ce Prélat fà joye fur 
fbn élection , & lui avoit envoyé le Pallium , crut de- 
voir faire ceflèr d’abord ce fcandale. Il écrivit à la 
Reine Théodelinde , afin de la defàbufèrde ce qu’on 
lui avoit fait entendre , & de lui perfuader que lui & 
tous ceux de fà communion , de laquelle Conftance 
étoit , avoient un profond refpeét pour le Concile de 
Calcédoine ; qu’ainfi il la fupplioit d’écrire à Confian- 
te pour lui marquer que fbn élection & fbn ordination 
lui étoient agréables , & qu’elle ne vouloit point fè fè'- 
parer de fà communion. Il la conjure de ne pas fè re- 
trancher elle-même de la compagnie des Catholiques» 
de de ne pas abandonner le fein de l’Eglifè , de peur 
de perdre par là le fruit de fes larmes & de fès bonnes 
oeuvres , qui deviennent inutiles fàns la véritable foi. 
Il lui fie dire la même chofè encore plus fortement par 
Jean Abbé , & par Hippolyte Notaire. 

Comme fàint Grégoire avoit mis dans fà lettre quel- 
que chofè de ce qui s’étoit pafïe fous l’Empereur Jû- 
ftinien contre les trois Chapitres , l’Archevêque de 
Milan à qui elle avoit été communiquée , craignant 
que la Reine ne s’en choquât , ne jugea pas à propos 
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quelle lui fût rendue. Le fàge Pape approuva ce mé- 
nagement , & lui envoya une autre lettre pour la Rei- Ib!d e p 17. 
ne, telle qu’il fouhaitoit. Il n’y parloit que des quatre ima-ej. 
premiers Conciles généraux , fans faire nulle mention 
du cinquième. Cette lettre qui eft la 33. du Livre troi*. 
fiéme , devroic être la 36. ou la 38. parce qu’elle doit être 
jointe à la 37. On y trouve une forte exhortation à con- 
fèrver l’unité, & à perfèverer dans la communion de 
l’Eglifè , hors de laquelle , quelque» bonnes oeuvres 
qu’on faflè en apparence , on doit être regardé com- 
me une branche leche , retranchée de l’arbre & fepa- 
rée de la racine. Il fèmble que S. Grégoire cnfèigne 
dans cette même lettre,qu’il n’y a point de folidité dans 
la foi hors la véritable Eglifè , & par confëquent dans 
le fchifine , lequel ainfidoit être confideré comme con- 
traire à la foi aulïi bien qu’à la charité. 

La Reine rentra dans la communion de l’Eglifè , 
mais fans condamner les trois Chapitres , à moins 
qu’elle ne l’ait fait long-tems après. Nous verrons 
dans la fuite que ce fchifme ne confîftoit pas tant 
dans le refus qu’on faifoit de condamner les trois Cha- 
pitres , qu’en ce qu’on rompoit la communion avec 
ceux qui les avoient condamnez. Saint Grégoire crut 
qu’il falloit avoir de la condefcendance pour ceux qui 
demeurant dans l’unité de l’Eglifè , fàifoient fcrupule 
de fouferire à la condamnation de ces trois Chapitres; 
du nombre defquels étoient la Reine des Lombards , 

& Second in Religieux d’un grand mérite , qui avoit 
beaucoup de crédit auprès de cette Princefïè. 

L’Evêque & le peuple de Brefle, qui s’étoientfepa- ibid. £p, ir. 
rez de l’Archevêque Confiance , .demandoient que 
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pour rétablir la paix > il publiât une lettre dans la- 
quelle il jureroit qu’il n’avoit point condamné les 
trois Chapitres. Quoi qu’effeétivement il ne l’eût, 
pas fait , félon le témoignage de faint Grégoire , 
qu’on voit bien n’avoir pas été rigoureux à exiger la 
fignature de cette condamnation , il ne crut toute- 
fois pas qu’il ©t de la dignité de ce Prélat de faire 
un tel ferment , ni que l’Evêque de BrefTe fût en droit 
de l’exiger , parce qu’on n’avoit rien demandé de 
fèmblable à fbn Prédeceffeur. Nous croyons que cet- 
te affaire en demeura là > & qu’on laiflà Conftance 
en repos, parce que fàint Grégoire qui lui a écrit plu- 
fîeurs lettres depuis, ne dit pas un mot là-deffus. 
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L I V E III. 

Qui comprend l’Hiftoire du Pontificat de S. Grégoire, 
depuis le mois de Septembre de l'année 594. 
julqu’au même mois de l’année 598. 



CHAPITRE I. 

/. Démêle\de S. Grégoire avec Jean le Jeûneur , touchant 
le titre d oecuménique. II. S. Leontavoit refusé. III. (Je 
. que veut dire ce mot. IV. S. Grégoire accusé mal a propos 
. d entêtement. V. Entreprifes des Evêques de Conftan- 
tinople. VI. Quel êtoit Jean le Jeûneur. VII. Lettres 
que Saint Grégoire écrit fur cette affaire. A î Empereur. 

VIII. A t Impératrice. IX. Aux Patriarches. X. S. Eu- 

■ loge entre dans les fèntimens du Pape. XL Anaftafè s'en 
éloigne. XII. Lettre du Pape k Jean le Jeûneur. XIII. 

Mort de ce Patriarche , Çyriaque lui ficcéde , pp) prend 

■ le titre d œcuménique. XIV. Phocast oblige à le quitter. 

XV. Kéfléxions fur toute cette affaire. XVI. Les P rote - 
flans ne peuvent tirer avantage des fèntimens modeftçs 
de fiint Grégoire. 

I. T" E démêlé que feint Grégoire eut avec Jean le 594. 

I v leûneur Patriarche de Conftantinople , ton- & 595*. 
chant le titre d’œcuménique , que ce prélat avoit pris , * 
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clt l’affaire qui lui donna le plus de chagrin , à caufè 
de la faveur que Ion adverfàire trouva auprès de l’Em r 
pereur Maurice , & de la facilité qu’eurent les autres 
Patriarches , à le laiffer jouir de ce vain titre d’hon- 
neur , auquel ils dévoient s’oppofèr comme à une ufur- 
pation. Quoique la nouveauté de ce titre eût caufé 
au trouble & du fcandale y même long-tems avant 
que Grégoire fut Pape , néanmoins il ne remua cette 
afiàire que la cinquième année de Ion Pontificat. 

1 1. Pour aller prendre cette conteftation dans Ion 
origine , il faut remarquer que le Concile de * Cal- 
cédoine défera le même titre au Pape S. Leon I. du 
nom ; mais ni lui ni fès fijcceffeurs ne voulurent le pren- 
dre , ainfi que l’affure fitint Grégoire le contentant 
des anciennes prérogatives de leur Siégé, quileséle- 
voient incontestablement au deffus de tous les autres 
Patriarches, fans en ajouter de nouvelles. Les Conci- 
les généraux fè font attribuez cette qualité d’oecumé- 
niques. L’Auteur des Notes for les Epîtres de S. Gré- 
goire de la derniere édition , prétend que le Concile 
de Calcédoine foit le premier qui l’ait pris y mais c’eft 
un fait qu’il a avancé trop légèrement -, car fans parler 
de tous les autres précedens , le Concile d’Ephefo fè 
l’eft donné en divers b endroits,. 

HLL* 

4 Adîon 5 . Dans quelques Requêtes adreffées au Pape , 8c dans? le difeours de 
Palchafin l’un des Légats du Pape j & Ad. 6 . dans Je difeours du même Légat. Les 
Requêtes ayant été Lucfs au Concile , qui n*y trouva pas à redire , non plus qu’au di£ 
cours, S, Grégoire a cru pouvoir dire que ce titre d’œcumcnique avoir été offert au. 
Pape Leon. 

b Parte II. Ad. j. Excmplum epiftol* , &c. Sanéfa & tmgna & àtumonica fine* 
dut , Ad/ 4 « in Epift. Cyrilli de Mexnnonij ad Synodum : Contra hujm aasmenic* Sf* 
mdiprâ/ides . in relatione S ynodi : Piijpmis ChriftianiJpmifaueTbeodofio > &c. fncra 
& ccumenica Synodns ItiKlaç» de fubfcriptione : Piijpmis , &c. f*n&* & uumtntc 
fynçdi€s , Le Grec réfBj parfaitement au Latin. M» Mainibourg a avancé la mêf 

«achofeque r Auteur des Notes , du Pontif. do. S, Grtg . lo Grand ,.L u 
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III. Le mot d’oecuménique lignifie à la lettre uni- 
verfel , & un Concile oecuménique n’eft rien autre 
choie qu’un Concile aflembléde tous les endroits de 
la terre habitable, où l’on fùppofè que le Chriftianifl 
me eft répandu. Quoique ce Concile ne foit peut-être 
pas univerfèl en lui-même , néanmoins il lelt dans fa 
convocation i & d’ailleurs il le devient enfuite par 
l’approbation univerfèlle que lui donnent tous les Ca- 
tholiques. 

Si l’on régie fur cette lignification celle du titre d’E- 
vêque univerfèl ou œcuménique, ce qui eft la même 
choie, il eft aisé de voir quel monftre ce fèroit dans la 
Religion Chrétienne qu’un tel Evêque. Un Evêque ne 
peut être proprement univerfèl , qu’à l’exclufion des- 
autres. SI fbn Epifcopat s’étend dans toute la terre , il 
ne faut point d’autre Evêque que lui. Or cela eft di- 
re&ement opposé à l’Ecriture Sainte*, qui- témoigne 
que le fàint Efprit a établi non un fèul Evêque , mais 
lés * Evêques au pluriel , pour gouverner l’Eglifè de 
Dieu. Et ces paroles montrent que la pluralité des* 
Evêques eft d’inftitution divine. 

Si l’on veut qu’un Evêque puifte être univerfèl , fans- 
exclure tous les autres Evêques , parce qu’il peut exer- 
cer les fonctions epifèopales dans les Diocéfès des au- 
tres , auflî bien qu’eux -, cela eft contraire à la tradi- 
tion & à la do&rine des fàints Peres, qui enfèignent 
qu’il n’y a qu’un fèul troupeau de Jesus-Chr ist , 
ic un fèul epifcopat , dont chaque Evêque a reçu & 
poflféde folidairement une partie.. 

Sf 

% J* j mvos Sfiritus fânëhêi pofuit üpifccfos rtgtr* BttUJUm Der t AA, le, il* 



i 
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Il eft vrai qu’on a pû dans un autre lèns appeüer le 
fouverain Pontife Evêque ou Patriarche univerfel, a 
caulè de la luperiorité qu’il a fiir tous les autres Evêi 
ques , & de l’autorité qu’il exerce dans toute l’Eelife.’ 
Mais apres que les Papes avoient eu la modeftie oe né 
vouloir pas le lèrvir & fe parer de ce titre d’oecuméni- 
que , qui pouvoir leur convenir , & que les Orientaux 
confentoient qu’il portât , comment les Patriarches dè 
Conftantinople avoient-ils eu la hardielïè de le l’attri- 
buer * Prétendoient-ils que leur autorité s’étendît au 
delà des bornes de leur Patriarchat > 

I V. Je luis donc lurpris de voir certains Ecrivains; 
même Catholiques , acculer làint Grégoire d’entête- 
ment , parce qu’il a écrit avec tant de force contre 
lulîirpation de Jean , & peut-être de quelques-uns de 
lès 4 PrédecelTeurs. Quand même le titre d’œcuméni- 
que auroit pu avoir un bon lèns , comme on prétend^ 
& ne lignifier rien davantage que ce que lignifie lé 
nom de général , attribué à tant d’Officiers dans l’é- 
tat ou politique, ou eccléfîaftique, ou monaftique •, il eft 
néanmoins confiant qu’il avoit auffi plufieurs autres 
lignifications dangeréulès , pour ne pas dire héréti- 
ques. Et comme les Patriarches de Conftantinople 
n’expliquoient point en quel lèns ils le prenoient , & 
qui 1 y avoit à craindre que leur ambition reconnue 
depuis Iong-tems par de continuelles entreprifes , ne 
les portât à s’attribuer ce nom dans le lèns le plus éten- 
du , c’eft à dire dans le plus mauvais & le plus con- 
traire à la doftrine de l’Eglife , il faut Ioiier le zélé de 
nôtre làint Pape à leur réfuter avec tant de courage -, 

yojcz la Note fin l’art, j. Cuvais. 
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tâchant de les rappeller à cette modeftie epifcopale , 
qu’un titre fi vain blefloit., 

. V. Il faut remarquer que les Evêques de Conftanti- 
nople n’avoient pensé qu’à s’agrandir , depuis que le 
Siégé de l’Empire a voit été transféré dans leur ville. 

Ils s’étoient fervis pour cela du crédit qu’ils avoient 
auprès des Empereurs. Et comme tous les Evêques,, 
particuliérement de l’Eglife d’Orient , avoient befoin 
de leur crédit en plufieurs affaires qu’ils avoient à la 
Çour Impériale, dans un tems où les Empereurs fe 
mêloientfort des affaires eccléfiaftiques , il ne faut pas 
s’étonner fi ces Prélats qui dépendoient du Patriarche 
de Conftantinople de ce côté-là , eurent la lâcheté de 
fpufïrir qu’il entreprît fur leurs propres droits- Les Em- 
pereurs étoient fort ailes d’élever leur. Patriarche , & 
ce lui procurer des prérogatives , parce que cela ren- 
doit leur ville Impériale plus confidérable. D’abord 
donc l’Evêque de Conftantinople qui étoit auparavant 
fournis à celui d’Heraclée y le tira de cet aflujettifFe- 
ment, & devint Patriarche. Enfoite il obtint, le pre- 
mier rang entre les Patriarches d’Orient, & il fe pla- 
$a immédiatement après le Pape ,. comme Evêque de 
la féconde ou nouvelle Rome. Il eut même aflèz de 
pouvoir pour fe faire accorder ce rang, par un Canon 
du Concile de Calcédoine , que fàint Leon ne voulut 
jamais recevoir. Plufieurs de fes PrédecefTeurs s’y op- 
poferent aufli. Nous avons remarqué que fàint- Gre- 1. ». rf». t. f j. 
goire femble avoir reconnu la préféancc du Patriar- 
che de Conftantinople , fondée force Canon , parce 
que dans PEpitre Synodique qu’il écrivit aux Patriar- 
ches , il nomme en tête celui de Conftantinople, . 

sfij, ' 
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Comme ces Evêques avoient déjà réüffi dans des 
entreprifes fi hardies , & dont l exécution paroifloit 
fi difficile , ils ne mirent plus aucunes bornes à leurs 
prétentions ambitieufès. Et comme on avoit offert as 
Pape la qualité de Patriarche œcuménique , ils crurent 
qu’étant Evêques de la nouvelle Rome & approchant 
de fi prés des Papes , ils pouvoient la prendre. En ef- 
fet , * plufieurs avant jean le jeûneur fè l’étoient don- 
née , ou l’avoient reçue des Empereurs & des Conciles, 
tenus dans l’étenduë de leur Pamarchat. Enfin jean le 
Jeûneur fe revêtit de ce titre avec plus d’éclat que les 
autres Patriarches , dans un Concile général de tout 
l’Orient, que le Pape Pelage II. cafta pour cette rat- 
ion. Il écrivit aufli à Jean , pour l’exhorter à quitter ce 
litre d’orgueil. Saint Grégoire ayant fuccédé a Pelage, 
lui fit premièrement parler par fon Nonce le Diacre 
Sabiriien , afin de le prier de ne fè pas entêter davan- 
tage de ce titre fi choquant pour les autres Evoques , 
■& particuliérement pour les autres Patriardies. Mais 
comme il ne gagna rien par là, il £è crut dans l’obli- 
gation de parier lui-même. * 

VI. Avant que nous donnions ici les extraies des 
lettres de nôtre Saint écrites fur ce lùjet , il eft à pro- 
pos de fiùre connoître qui étoit Jean le Jeûneur. L’o- 
pinion commune veut qu’il ait été Moine. Elle eft 
fondée fur le témoignage de Jean Diacre Auteur du 
neuvième fiecle, & lur l’inlcription d’un difcours tou- 
chant la pénitence attribué à ce Patriarche. Dam le 
titre de cette piece , l’Auteur eft appelé Jun le Moine 



* Jean III. Epiphane, Meonas appelé übuycat Patriarche mammifut iUq! k 
Coocik tenu loua loi« 1. r 
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Patriarche de Conftantinople nommé le Jeûneur. On 
•veut encore que ce ioit lui qui ait mis en ordre la Li- 
turgie attribuée à fàint Chryfoftome , qui fe trouve par- 
mi les Oeuvres de ce fàint Doéteur. Et comme il y eft 
défigné par le nom de Moyie fané , c’eft à dire peut- Hi«o-raoa«on. 
-être de Moine Prêtre ou Evêque , on a conclu de la , 

♦qu’il avoit fait profeflïon de la vie monaftique avant 
ion Epifcopat. Mais il y a fujet de douter qu’il ait été 
Religieux. Les plus anciens monumens qui parlent de 
lui ne le difent point. Selon les Menées des Grecs Jean Men. 17 - Sept* 
-étoit de Conftantinople. D’abord il y exerça le métier m7o Z d orkot, 
de Sculpteur. Mais comme il étoit d’une vie fort ré- l + c l 7- 
glée & d’une conduite tres-exemplaire , S. Eutyche , 
ou même Jean le Scolaftique , lui donna place dans le 
.Clergé de Conftantinople , & le fit Diacre de ion Egli- 
iè. Enfùite il fut Elit Patriarche après la mort de faint 
Eutyche. Il refùfà d’abord la dignité qui lui étoit offer- 
te -, mais n’ayant pu fe difpenfer ide l’accepter , il l’e- 
xerça en véritable Pafteur , employant tout fon bien 
& tous fes foins aux befoins de (on troupeau , pendant 
•qu’il fe refixfbittout , vivant dans une continuelle ab- 
ftinence , & même dans un jeûne tres-rigoureux. Sa 
iàinteté ioit véritable , comme le croyent les Grecs qui 
l’ont canonifé, fok apparente , comme Ia plûpart des 
Latins l’ont avancé ^ a caufe du démêlé qu’il a eu avec • 
iàint Grégoire , pour le titre d’oecuménique fi oppofe 
à l’humilité chrétienne , fans laquelle il n’y a point de 
iàinteté * Sa fàinteté , dis-j e , ou feulement la réputation, 
d'être faint qu’il s’étoit acquife , lui fervit beaucoup 
•pour établir fa prétention , & pour s’y maintenir mal- 
gré le Pape. L’Empereur Maurice quil’avqic enfingu- 
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liere vénération , trouva mauvais qu’on l’inquiétât fur 
ce fojet , & le peuple charmé de là frugalité , de femo 
deftie , de lauftérité de fa pénitence , & gagné par Tes 
libéralitez , parce qu’il employoit en aumônes tout ce 
qu’il avoit , regarda comme une perfêcution injufte„ 
ce que le zélé de la juftice porta feint Grégoire à faire 
contre lui , (oit par fes Agens à Conflantînople , foir 
par diverfos lettres qu’il écrivit for cette affaire.. 

L + - e p- **• V 1 1 . Là première lettre que nous trouvons fur ce 
fojet efl: adreffée à l'Empereur Maurice qui avoit écrit 
au Pape de vivre en. Paix ayec Jean. Comme S. Gre- 
Mhid.Ep. goirele dit * ailleurs* C’eft à cette occafion quels 
Saint dit_à. ce Prince : Qu’un des principaux devoirs des 
Empereurs eft d’entretenir la pake & la charité, entre 
les Evêques d’où dépend non^lèulement le repos*,, 
maisaufli laconforvation de la République. If dit que 
les vices des Prélats font plus à craindre, que les armes 
des peuples les. plus barbares. Que lorique les Evêques 
uforpent ce qui ne leur appartient pas, ils fe joignent 
aux ennemis de l’État y 6c pour ainfi dire v ils affilent 
leurs épées. Enfoite faifent le portrait de Jean le Jeu*- 
„ neur fens le nommer , il dk : Nôtre fqueletce ,.nos os 
„ font humiliez par des mortifications & par des jeunes,, 
„ mais nôtre elprit s’élève & s’enfle d’orgueil; Nous nous 
„ couvrons lé corps de vécemens mépriiables - mais nous 
„ forpaifons par l’enflure & l’éleVement du coeur , ceux 
i, mêmes-quifont revêtus de là pourpre.. Nous couchons 
» for la cendre -, mais nous ne laiflbns pas de porter nos. 
a vues for ce qu’il y -a> de plus éminenc dans le monde. 
» Nous enfoignons , nous prêchons aux humbles l’huv 
a* .milité x pendant que npus nous feifons fos; chefs des.fin- 



Digitized by CjOOQie 



DE S. GREGOIRE LE GRAND. jty 
perbes. Nous avons l’apparence & la reflèmblance de “ 
la brebis dans le vifege , & nous cachons defïous , les cc 
dents & la férocité du loup. Il ajoute que c’eft là ce tc 
qui trouble la paix de J’Eglilè j à quoi il faut que 
l’Empereur apporte remede. Et pour montrer qu’il eft 
difpofé à y contribuer de fon côté , il protefte qu’il a 
toujours obéi & qu’il eft encore tout prêt de rendre 
obéïffence aux ordres de Ion Prince. Mais il dit que 
tout le trouble eft venu d’un titre fàftueux , que Jean a 
pris ou plutôt ufùrpé. Que quoiqu’il paroifle claire- 
ment dans l’Evangile , que J e su s-C hrist a con- 
fié le foin de toute Ion Eglifè à feint Pierre le premier 
de tous les Apôtres, lorfqu’il lui a dit: Paiffe\ mes bre - 
bis. jf ai prie t pour vous , afin que vôtre foi ne défaille 
point » lors donc que vous fere\ converti travaille^ à for- 
tifier vos freres. Vous êtes Pierre , fur cette Pierre je 

bâtirai mon Eglife , f^c. Cependant feint Pierre ne s’eft 
point feit appeller Apôtre 4 univerfel. Et voici , s’é- <c 
crie-t’il, voici le feint homme Jean mon frere & mon u 
compagnon dans le Sacerdoce , qui fait tous fes efforts “ 
pour fè faire donner le nom d’Evêque univerfel O <f 
tems ! ô moeurs ! On voit toute l’Europe ouverre aux <c 
barbares. Tant de Provinces confidérables femblent <c 
être abandonnées à leur difcrétion. Les villes font dé- <c 
truites , les places fortes rafées , les Provinces pillées “ 
êc dépeuplées j les terres font demeurées incultes, par- <f 
ce qu’il n’y a plus perfonne pour les cultiver-, les ido- “ 
latres devenus les maîtres , exercent tous les jours mil- <c 
le cruautez .fur les fidèles , & les font mourir. Pendant “ 

a Leon TX. fait Pape en 1049 . combat le titre d* œcuménique , par la même raifon , 

JBl par toutes les autres que faint Grégoire employé. Ycycx la lettre 6. à Michel Pa* 
niaichc de Conftaatlaoplè. 
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„ que les Evêques qui devroient le profterncr par terres 
„ s'humilier fur la cendre , & répandre des larmes , s’étu- 
„ dientà le parer de grands noms pleins de vanité, & le 
„ glorifient de certains titres auffi prophanes qu’ils font 
„ nouveaux.. Ell-ce ma propre caufe que je défends }> 
„ Seigneur ? N’eft-ce pas plutôt la caufo de Dieu ,& cel- 
„ le de l’Éplife univerfelle > Qui eft donc celui lequel con- 
„ tre les réglés de l’Evangile , contre les ordonnances des. 
„ Canons , ofe ulùrper un nouveau nom h Plût à Dieu 
yy que cét Evêque qui veut être appellé univerfel , pût 
„ être unique , fous rien diminuer de l’autorité des au- 
„ très» Mais fouvenez- vous „ Seigneur , qu’on a vu pluv- 
„ (leurs Evêques de Conllantinople tomber dans J’abî- 
me de l’héréfie non. feulement, devenir hérétiques,, 
mais fe faire même héréfiarques. Saint Grégoire nom- 
me Neûorius & Macedonius. Ilenauroit pu compter 
plufieurs autres j & il infère de là que fi l’Evêque de 
Conllantinople étoit Patriarche univerfel , & en cette 
qualité le chef de toute l’Eglife ,1e Palleur de toutes, 
les brebis , l’Eglife feroit tombée torique ce Patriarche 
univerfel feroit tombé , ce qui eft arrivé fort fouvent 
aux Patriarches de Conllantinople. 

Saint Grégoire oppofe à cette entreprife ambitieufe 
des Evêques de Conllantinople , la modellie de laine: 
Eeon le Grand , lequel ayant plus de droit à ce titre , à 
caufe de la Primauté de Ion Siégé , noivfeulement ne 
voulut pas le prendre de la propre autorité, mais mê- 
me le refuià lorlqu’illui fut offert , à caufe du mau- 
vais fens qu’il pouvoit avoir j & de peur que fe lailïànr 
appeller Evêque univerfel, on ne le crût Evêque uni- 
que , à rexclufion de. tous les autres. Enfin nôtre cou - 

* rageux 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, 
rageux Pape dit à l’Empereur , que fi Jean ne fè relâ- 
che , & s’il continue à fe roidir , & à s’élever par orgueil 
contre les anciens Réelemens eccléfiaftiques , il fe 
montrera lui-même inflexible , & qu’il n’y aura point 
d’épées qui puiflent lui faire plier le cou. Cependant il 
marque a la fin de fà lettre , qu’il a écrit à Jean en des 
termes pleins de douceur & d’humilité , pour obéir à 
fès Princes. Il ajoûte même qu’il eft tellement perfiia- 
dé de la bonté de fà caufè , qu’il conlènt que l’Empe- 
reur entet le juge $ ce qu’il lui avoir déjà fait dire par 
Sabinien ion Nonce. 

V 1 I I. Saint Grégoire écrivit prefque toutes les mê- ?4> 

mes choies à l’Impératrice * néanmoins en des termes 
encore plus forts , lorfqu’il parle contre Jean le Jeû- 
neur. Car il dit que l'orgueil de cét Evêque eft un li- 
gne avant-coureur des approches de l’antechrift , ôc 
qu’il imite Lucifer , qui méprifànt la focieté des autres 
anges 3 a voulu s’élever au deflùs d’eux , jufqu au com- 
ble de la diftin&ion & de la fîngularité. Comme il fça- 
voit que la Princeflèavoit une dévotion toute particu- 
lière a faint Pierre , il la conjure de ne pas (ouffi-ir l’in- 
jure , que l’entreprifè de Jean faite à ce Prince des 
Apôtres. Il déclare que pour lui étant fi grand pécheur,, 
il a bien mérité le traitement qu’on lui fait. Mais que 
fàint Pierre n’eft pas coupable , & que cependant c’eft. 
lui-même qui eft offenfe, dans te Succeftèur & dans 
fon Siégé. 

I X. Le Pape voulut engager dans ïà querelle Eulo- n > il Ep. s*» 

f i Patriarche d’Alexandrie , & Anaftafè Patriarche 
Antioche. Ces deux Eglifes , ayant que celle de Con- 
’f/ ftantinople eût ufîirpé le fécond rang , étoient Tes pria» 

t “ ' Tç 




HISTOIRE 
cipales .apres celle de Rome , & on tes confidéroit 
comme ayant été fondées par faint Pierre même, 
auffi bien que l’Eglife de Rome : Celle d’Antioche > 
parce que d’aborale faine Apôtre y avoit établi - la 
Chaire , & celle d’Alexandrie * parce que iàint Marc 
ion difciple .en avoit été le fondateur & le premier 
b Evêque. Grégoire fait à fès deux amis le détail de 
tout ion démêlé avec Jean , à eau le de la qualité 
d’univerfel qu’il a pris a quoi ils doivent s’oppofer, 
pour fbûtenir leur rang & leur dignité ■> ce qui n’eli 
pas contraire à l’humilité chrétienne , puilque l’ Apô- 
tre veut que l’on honore Ion miniftére. Pour les infor- 
mer mieux de tout , il leur envoya une copie de tout 
ce qui s’étoit pafle , foit fous Ion Prédeceflèur, foitfous 
fbn Pontifîcar. Comme la confïdération de l’Empe- 
reur Maurice pouvoir retenir ces Patriarches , nôtre 
(âge Pape les raffine là-deflùs , en leur marquant qu’il 
eft perluadé que ce Prince qui craint Dieu, n’appuye- 
ra jamais une entreprifè fî oppofée à l’Evangile , & aux 
feints Canons. 

De peur que leur amour pour la paix ne les empê- 
chât de rompre avec Jean , il leur repréfènte que quand 
l’Apôtre a dit .* Vivezjn paix avec tous les hommes , au- 
tant que cela dépend de vous s il ajoute : Si cela Je petit 
faire s parce qu’il prévoyoit que les juftes ne pourroient 
pas ayoir la paix de là part des médians , ce qui ne les 

fi Nous parlons fclon l'opinion d'Eufebc * qui eft la plus commune. On voit l'ori- 
gine de cette Eglife au chap n. des A&cs des Apôtres , verf. 19.8c fuiv. 

h Nous parions eucore ici fclon l'opinion commune. Quelques-uns croyent que 
faint Marc ne fut point Evêque d*AJ 6 candric, mais qu'il y établit faint Anien pour 
premier Evêque , afind'être plus libre, pour aller prêcher l'Evangile ailleurs. Voyez 
M. de Tillemont dans fes Mémoires fur l’Hift. Ecciéfiaûique , ou ü parle de S. Marc, 
xom. %. 
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empêche pas de joüir de la paix au dedans deux-mê- 
mes. Qu’au refte , on ne peut plus véritablement con- 
server la paix , qu’en déclarant la guerre aux péchez 
‘ des orgueilleux, & en les perfécutant , pour ainfi dire\ 
mais félon les loix de la juftice & de la charité. Qu’il 
faut en haïflànt leurs vices , aimer leurs perfonnes ; 
haïr l’ouvrage de l’homme qui eft le pèche , & aimer 
l’ouvrage de Dieu qui eft l’homme même. Qu’on doit 
également éviter ou d’avoir de la haine pour l'homme, 
a caufè de fèségaremens, ou d’avoir de l’amour & de 
l’indulgence pour les fautes, à caufè de l’homme qui 
en eft auteur. Qu’on ne peut mieux marquer fà chari- 
té pour un pécheur , qu’en déclarant la guerre à fon 
crime , afin de le délivrer lui-même de la tyrannie d’un 
ennemi fi dangereux.. Que c’eft dans cét efprit qu’ils 
doivent travailler de concert avec lui , pour ramener . 
Jean à fon ancienne modeftie , à cette humilité édi- 
fiante qu’il a abandonnée , pour s’attribuer un honneur 
qui n’appartient qu’à J e s us- G h r i.s t le fèul & l’u- 
nique* chef de l’Eglifè. Qu’il eft à propos de pries 
Dieu pour lui. Mais que fi par ces prières on ne peu* 
pas le rappeller à fon-devoir, il faut lui déclarer uner 
fainte guerre. Que non-fèulement on ne doit point 
lui donner le titre d’œcuménique dans les lettres qu’on 
lui écrit , mais qu’il ne Saut pas même recevoir de fà 
part celles dans lefqu elles il le prend. Que quand mê- 
me on s’expofèroit par cette conduite à la perfécution^ 
les Evêques doivent avoir appris de l’Apôtre r qu’i/jt-- 

Tt ij 

’ • i 

* Jcfus-Chrift eft le féal Chef tjfmtiel de FE^lifc , qui influe? la grâce 6t U vie dàn$ 
«ouUc-corps. LcPapc ne peut être appcllé que- Chef minifitrUL 





fhilipp. I. tf 
i. Pet. j. 14. 

Ep. 6 0. 



L. 7. in d, 1. 
Ep. jo. 



L. 4. Ep. |7. 
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a un gain inefiimable ï Jouffrir la mort s 6c du premier 
de cous les Pafteurs, qu ‘on eft bien-heureux de feuffrir 
quelque choje pour la juftice. 

X. S. Euloge fut Iong-tems (ans repondre à la lettre 
de Gtint Grégoire , comme lui-même s en plaint dans 
une autre lettre écrite Tannée fîiivante. Mais enfiiite il 
eut lii jet de fe louer de la fermeté de ce Patriarche, à 
refûfer le titre d’oecuménique à celui de Conftantino- 
ple. Le Pape lui en témoigna là joye. Et parce qu’Eu- 
toge lui avoit écrit , qu’il s’étoit comporte comme il le 
lui avoit commandé , nôtre Saint le reprit de cette ma. 

„ niere de parler: Ne m’écrivez jamais en ces termes, 
» lui dit-il ; je fçai qui je fuis 6c qui vous êtes. Je vous re- 
„ connois pour mon frere , par la place que vous occu- 
7, pez , 6c pour mon pere par le rang que la fàintecé des 
,, moeurs vous donne. Mais il le blâme encore davanta-*- 
tage , de ce qu’il lui a donné le titre de Pape univerfèl, 
lequel il rejette avec la même humilité , que fàint Leon 
le Grand le refila autrefois , 6c pour les mêmes raifons 
qui le luj ont fait condamner dans le Patriarche de Corn 
«antinople. 

XI. Anaftafo avoit été depuis peu rappellé d’exil, 
6c rétabli dans ion Siégé d’Antiocne , comme il paroît 
, par la lettre que Grégoire lui écrivit pour lui témoi. 
gner fa joye fur fon retour & ion rétabliffement. Ana- 
ltafe lui' avoit écrit pour le lui apprendre , 6c il s’éco it 
fervi dans fa lettre de ces paroles : Amen gratta , comme 
étant tirées des Epîtres du grand fàint Ignace , autre* 
fois Evêque d’Antioche. Néanmoins ces mots ne Ce 
trouvent pas dans les Epîtres de ce généreux martir , 
de l’édition deVoffius pu d’Ufièrius qui font les bon* 
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nés , mais feulement dans celles qui ont été' corrom- 
pues j ce qui prouve qu’elles avoient été déjafalfifiees 
& altérées vers la fin du fîxiéme fïecle. Comme feint i *• i>°m. 
Grégoire cite ailleurs les ouvrages attribuez à S. De- " £v “ s ' 
nis 1 Aréopagite , & l’en dit auteur , c’eft aulli une preu- 
ve que ces ouvrages dont tous les Sçavans reconnoife 
fent aujourd’hui Ta feppofition , & qui avoient com- 
mencé d’être connus dans l’Eglife d’Orient vers l’an 
53 r. étoient déjà reçus dans l'Eglife d’Occident, 6c- 
pafloient pour les véritables ouvrages de feint Denis. 

Il * paroît néanmoins que feint Grégoire ne les avoie « 
pas lûs encore ; peut-être parce qu’ils n'étoient pas en-* 
core traduits en latin. Le rétabliflcment de feint Ana- 
ilafe doit être arrive dés i’an 594. parce que la lettre 
de feint Grégoire par laquelle il lui en marque fe joye, 
eft du premier de Janvier de 595. Ce Patriarche qui 
avoit iouffert un Ci long exil , & qui étoit redevable de 
ion retour à l’Empereur, laffé de la tempête , & ne 
voulant plus s’expofer à de nouveaux orages, n’entra 
pas dans l’affeire de lacuménicat 9 comme feint Gré- 
goire l’auroit fouhaité. U exhorta même le Pape à ne 
pas caufer du feandale dans l’Eglife pour fi peu de choje / 
ce que l’Empereur avoit déjà écrit à fe Sainteté. 

Grégoire prit avec beaucoup de douceur & de mo^ 
dération la liberté qu’Anaftafe s’étoit donnée de le re- 
prendre en quelque maniéré, du grand bruit qu’il fei- 
foit pour un mot : laiflàntcn cela une excellente leçon 
à fes fecceffeurs. Il remercia ion ami du confeil qu’il 
lui avoit donné 3 6c peut-être fùt-ce pour y déférer , 

a Cela paroît parla manière dont &int Grégoire les tire : Vtrtmr vtrb Dionyft* 

'jÊreftiim f stiqms vidêlictf <$• vmtfâiUis ïsm dk$r$ 9 f n*d tx mùmxm A»&b- . , 
rum ximnibm , <J*r. 
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qu’il ne rompit point entièrement avec le Patriarche 
de Confl-antinople , de peur de bleffer tant loit peu 
l’unité de l’Eglile. 

X II. Il n’eft pas néceflàire que nous examinions 
toutes les lettres écrites par fàint Grégoire, à l’occa- 
lion de ce titre d’oecuménique - f car il y en a un trop 
grand nombre. Difons feulement quelque chofè de 
fcîd. E£. js. celle qu’il écrivit à Jean même , pour le détourner de. 

•fon entreprifè. Il lui rappelle d’abord le fouvenir de la. 
profonde paix dontl’Eglifè joiiiflbit , lorfqu’il fut éle- 
vé fur la Chaire de Conftantinople il lui reproche 
d’avoir troublé cette paix , par L’ufurpation d’un titré 
nouveau, qui offenfè tous. fes freres. Il lui repréfènte 
qu’il eft d’autant plus fiirpris. de fbn procédé , qu’il fè 
fouvient qu’il voulut prendre la fuite , pour éviter 
l’honneur de l'Epiicopat j dont cependant il exerçoic 
les fondions depuis qu’il y avoir été promu comme 
(U ambition l’avoit fait aller au devant de cette digni- 
té. Qu’il veut être appelle Evêque univerfèl , comme 
fi lui fèul étoit Evêque , après avoir protefté aupara- 
vant qu’il ne méritoit pas même de porter le nom d’E- 
vêque. Il* rapporte tout ce que Pelage fon prédeceR 
leur de fàinçe mémoire, avoir fait pours’oppofèr à fon. 
entreprifè -, comme il avoir cafle les ades du Concile , 
qui avoit été aflèmblé pour juger l’affaire de l’Evêque 
Grégoire j. les lettres qu’il luiàvoit écrites ; les ordres 
qui I avoit donnez à fon Nonce. Il ajoute à cela ce 
que lui-même a fait depuis fbn Pontificat, avant que 
>» d’en venir aux voyes Canoniques. Et parce , dit-il & 
» Jean, qu’il faut toucher les playes doucement avêc la 
* main avant que d’y mettre le fer, & d’enveniràl’in-. 
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ciflon , je vous prie , je vous conjure , & je vous deman- “ 
de avec la plus grande douceur qu’il m’eft poflible , ct 
de ne point écouter les flatteurs qui vous traitent d’ar- “ 
cuménique pour vous tromper \ & de ne point confen- “ 
tir à un nom plein d’extravagance & d’orgueil- Les “ 
railons dont il fè fèrt pour combattre Ce titre & cette' 
qualité, {ont les mêmes que nous avons déjà rappor- 
tées j ainfi je n’en parlerai pas en ce lieu. 

XII J. Jean ne Ce laiflà point perliiader. Il retint ce 
nom jufqu’à là mort, qui arriva peu de tems après qu’il 
eut reçu cette lettre , parce qu’elle eft dattée du pre- 
mier de Janvier de l’an 595. & que Jean mourut la mê- 
me année. Cyriaque fbn fiicceflèur écrivit une lettre 
Synodique à faint Grégoire, qui crut devoir la rece- 
voir, de peur de caufèr un (chflme. Cependant il l’a- 
Vertit de renoncer au titre ambitieux de Patriarche 
univerfel. Dans la lettre qu’il écrivit à l’Empereur fur r. 4 . e p .* 

. l’éle&ion de Cyriaque , il appelle Jean homme defain- 
tè mémoire * ce qui marque qu’il l’avoit toujours eu 
<en fà communion. 

XIV.. Depuis la mort de faint Grégoire, le Pape 
Bonflàce obtint de l’Empereur Phocas , queniCyria- Voyez Baron, 
que ni lès fîicceflèurs ne prendraient plus le nom d’ee- îfc^ê inaftaVie 
cuménique. Phocas le défendit par une Conftitution & P4lU 
expreflej mais cette défenfe ne fut pas long-tems ob- 
fèrvée , car les * Conciles^ généraux mêmes leur donné- 4 

rent ce nom depuis , aufli bien qu’aux Papes. Le Pa* 
marche de Conftahtinople ligne encore Patriarche 
œcuménique , comme on peut voir dans les atteftations 
■que l’Eglife d’Orient a données depuis vingt, cinq ans^ 

a ConeiL 6.& 7* ' 
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fur les points de çontroveriè qui font agitez entre nous 
& les Proteftans. On yoit les originaux de ces attefta- 
tions dans la Bibliothèque de l’Abbaye de feint Ger- 
main des Prez. 

XV, On peut dire qu’il cft arrivé de ce mot com-: 
me de plufieurs autres , qui ont forpris d’abord par 
leur nouveauté , 8c qui ont été rejettez par la plupart 
des Théologiens à leur naiflance. Enfuite on s’y eft 
accoutumé > lors que par le fens qu’on leur a donné , il 
a paru qu’ils ne renfermoient rien de mauvais. Cepen- 
dant on ne peut que louer le zélé de feint Grégoire à 
rejetter ce nom , foit parce qu’étant fùfoeptible de plu-, 
heurs mauvais fens ,.on devoit appréhender quu ne 
s’établît même félon ces fens h dangereux , foit parce 
que toute nouveauté eft fort à craindre „ foit parce que 
rien ne doit être plus en recommandation aux Evê- 
ques & aux Pafteurs, que la modeftie 8c l’humilité , la- 
quelle ne peut s’accorder que difficilement avec cét 
çmpreffement à rechercher des titres extraordinaires 
de diftinétion. 

Je fçai qu’un Ecrivain fameux > qui a donné au Pu- 
blic i’Hiftoire du Pontificat de feint Grégoire, & qui 
fo pique d’un grand defïntéreftèment \ l’a blâmé de 
s’être ft fort échauffé dans une affaire de rien. Cepen- 
dant je ne doute pas que fi feint Grégoire ou quelqu’au- 
tre Pape avait entrepris de fe faire appeller Patriarche 
œcuménique , 8c que Jean Patriarche de Canftantino- 
ple , ou quelqu’autre Evêque s’y fôt oppofé j le même 
Ecrivainn’eût WaméfePape de cette entreprife, com* 
<ne d’une préfomprion & d’une uforpation infuppor- 
table > & loüéla généroûté du Patriarche* de l’Evêque, 

&gené- 
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& généralement de tous ceux qui s’y lèroient op- 
pofez. Tant il eit dangereux d’apporter à écrire l’hi- 
ftoire , un efprit rempli de préjugez y qui cherche 
autant à faire entrer lès femimens dans le récit des 
faits y qu’à expofèr ces faits avec une entière lïncé- 
rité. 

X V î. Les Pr oteftans tâchent de tourner à leur 
avantage les lèntimens modcftes de laint Grégoire , 

& prétendent que Iqrlqu’il a enféigwé y que le nom ' 
d’Evêque univeciki: ne pouvoit être Accordé légitime, 
ment y mêmcau Pape ^ear il ledit en effet afiez net- 
tement ) il s’elî: déclaré contre là primauté for tous les 
Evêques , contre là fopériorité for toutes les Egides y 
& contre là plénitude de puiflance.’ Mais il faut qu’ils \ 
s’aveuglent à plaifîr , pour ne pas voir que dans les. 
mêmes endroits ou H combat le nom d’Evêque uni- 
yerfèl & dans une infinité d’autres , il établit l’auto» 
cité de Ion Siégé for tout le monde Chrétien* : Auto- 
rité qu’il a même exercée dans toute Ion étendue , en 
toute l’Eglifev en Afrique y en Egypte en Afie- r enfin- 
dans l’enceinte même du Patriarcnat de Conftantino* 
pie , qui étoit alors le premier de tous après Rome,» 
comme il paroît par l’affaire des Moines d lfàurie dont y°^« , j , - e | ,a P- 
nous avons parlé. Si donc fàint Grégoire a cru que le Voyez aufli 1. 7 . 
nom de Patriarche univerlèfne pouvoir pas même con- ind ' 1 ep ' * 4 ' 
venir gu Pape , c’eft parce qu’il avoit devant les yeux 
tous les dilférens fens dont ce nom eft fùlceptible - t & 
que félon le plus naturel , lequel S. Grégoire combat 
avec plus de force , ce feroit un crime de le donner 
au Pape. Car ce feroit faire de lui le feul Evêque de 
toute l’Eglilè y ou tout au moins lui donner droit 

Y u- 
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d’exercer par une autorité immédiate les fondions 
epifcopales dans tous les Diocélès , & réduire tous 
les autres Evêques à la qualité de {impies Vicaires. 

Au relie , pour prouver que l’extrême modeftie de 
fàint-Gregoire, ne l’a pas empêché de loûtenir l’hon- 
neur de ion Siégé , il ne faut que reprélènter quelques 
points de là do&rine & de fa .conduite. 

Il afïùre qu’il n’y a point * d’Evêque , qui ne fait 
iùjetià la correction du Pape. Il n’excepte pas même 
4’Egluè de Conftantinople , de la loi commune qui 
fôûmettok toutes les autres Eglifès à celle de Rome. 
L’Empereur & le Patriarche de Conftantinople , re- 
connoifibient cette fùpériorité de l’Eglife Romaine. 
Saint Grégoire a reçu les b appellations portées devant 
ion Siégé, pour caufe d’héréüe , ou pour d’autres affai- 
res importantes. Enfin il déclare en termes formels, 
que * le loin de toutes les Egliles le regarde, qu’il eft 
lié par une obligation étroite de pourvoir à toutes avec 
4 jne fbllicitude Paftorale. 



s *Voyei L 7. in 3 . i. cp. €4. & 6f. 
b Voyez 1 . $. çp. jj. & 64. 

§lÿi* cunâtrum Ecclifisrum injmBâ »ês fÆcitudinis curn cortftringit , ni dâh 
4i*i fr*gi fidilmmdifit enftidi * tsjhratis > 1 7. iad.-*. ep. /o. 
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GH A PITRE IL 

il Les Lombards continuent leurs defirdres en Italie * 

II. Mort de S. Maximien Evêque de Syracufi. Son élo- 
ge. III. Celui de Jean fin Jttccejfeur . Il fait lire à fa table 
les Ouvrages de S ^Grégoire , qui! 'en blâme. I V. Mort ^ 

de Jean Archevêque de ‘Ravenne. Marinien lui fuccé- 
de. V. S. Grégoire le bl&me du peu £ aumônes qu'il fai- 
foi t. VI. Régie mens faits par S. Grégoire. Vil. Le plue 
important efi contre la fimonie. VtlI. Soin qu il a de 
t extirper en France. L'Eglifi Gallicane efi fille de l Egli-r 
fi Romaine '. IX. Autorité qu il donne à I Archevêque 
£ Arles . .. Anciennes prérogatives, des Evêques £ Arles. 
X.Avantages dèsRois de France fur tous les autres, filon 
S. Grégoire. XL Eloges qu il donne ci la Reine ‘Prune - 
haut. XlI.Jufiification de cette Princejfe , {fi de S, Gré- 
goire qui I a louée. XIII. Il s' oppofi aux Clercs qui ufùr— 
poient les Abbayes. XIV. Quel efi le vrai fins de la lettre 
qu il écrivit la-dejfus . XV. Différence des Moines qu on 
ordonnoit Prêtres pourlefirvice des Eglifis y {3 de ceux 
quon ordonnoit pour tes Monafieres. XVI. Divers Ré~ 
glemens touchant les Abbe ^ XV U. Lettres de S. Grégoi- 
re en faveur de quelques Monafieres. , Son defféin en 
donnant des exemtions. XVI II. R èglement pour les Mo- 
uafiéres de filles. XIX. S. Grégoire veut quon perfécute 
les Manichéens. XX. Voyage de S. Grégoire de Tours 2 
‘Rome x & fit mort. 

h T ’A ff a i r é donrnous venons de parler , &' qui 

I y s’échauffa particuliérement la cinquième année & ^ 
ifjtPoûüfîcat de làint Grégoire ^üefiit pas Iafeule cho* * 
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fe qui lui caulà du chagrin dans le même tems. Nous 
apprenons de plulïeurs lettres qu’il écrivit cette année, 
que les Lombards continuoient à faire beaucoup, dç 
Jelordres en Italie , ians épargner le voifinage de Ro- 
me. Saint Grégoire avoit travaillé inutilement à Étire 
^ ceflèr la guerre parce que les Minières de l’Empe- 
reur s y etoient toûjours oppolèz. Ses ennemis qui 
t. /. £p.)o. étoient aufiï ennemis de la paix , firent afficher dans 
la ville de Ravenne , des libelles contre Caftorius, 
•qu’il avoit envoyé Nonce auprès de l’Exarque , afin 
de l’exhorter à la paix. Quoique nous ne lâchions pas 
•ce qui étoit dans ces libelles difFamatoires,nous croyons 
néanmoins qu’ils contenoient des choies atroces , con- 
tre le Pape & contre Ion Nonce , & que ceux qui en 
étoient auteurs , tâchoient de les rendre l’un & l’autre 
iùlpe&s de favorilèr les ennemis de l’Empire. S. Gré- 
goire écrivit à l’ Archevêque de Ravenne , aux Prélats 
•qui étoient à la Cour de l’Exarque , au Clergé & aa 
Peuple pour leur déclarer qu’il interdilok la làinte 
communion du Corps & du Sang de nôtre Seigneur, 
à quiconque avoit eu part à ces libelles ; Ôc que s’il 
.avoit la témérité de communier en cét état , il le re- 
aranchoit du corps dê l’Eglile , à moins qu’il ne le dé- 
clarât , & qu’il ne fè mit en devoir de prouver ce qui 
«toit contenu dans ces placards. Il offroit toutefois le 
j>ardon , à celui qui reconnaîtrait humblement là fau- 
te. Cette lettre de làint Grégoire eft dattée du mois 
d’Avril de l’indiétion 14. qui revient à l’an 595. 

L’affliétion que la vue de tant de calamitez publi- 
ques, caufoit à nôtre Saint, étoit augmentée pair lès 
pertes particulières. Ce fut cette année qu’il pleura it 
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«nort d’un ami qui lui étoit fort cher , & la perte que 
i’Eglife faifoiten la perfonne d’un tres-fàint Evêque. 

IL Nous avons déjà parle fouvent du bienheureux 
Maximien , qui avoit été Religieux & Abbé dans le 
Monaftere de laint André de Rome , & qui fut fait 
-enfuite Evêque de Syracufè , un peu avant l’éleétion 
de faine Grégoire. Le peuple de cette ville n’dtoit pas 
digne d’avoir long- tems un fi bon Pafteur * c’eft pour- 
quoi Dieu l'appella à foi , pour lui donner la recom- 
penfo de fos travaux & de les bonnes oeuvres. Sa mort 
arriva prefque au commencement de la cinquième 
année du Pontificat de fàint Grégoire , parce que la 
lettre qu’il écrivit au fiijet de cette mort , & pour don- 
ner ordre à l’éleâioa d’un nouvel Evêque , marque L * e p- t >* 
que ce Saint mourut au mois de Novembre de la mê- 
me année. Nôtre grand Pape le regreta comme un l- 4. e*. 4 * 
Prélat d’un mérite extraordinaire , & déclara qu’il ne 
«connoifloit perfonne qui lui refièmblât , ni qui fut di- 
gne de lui fucCéder. Néanmoins les foins que S. Gré- 
goire fo donna 9 pour faire mettre en & place un bon 
Evêque ne forent pas inutiles. D’abord les voeux & 
les foffrages du peuple étoient pour Trajan Prêtre de 
la même Eglifo. Mais làint Grégoire ne le jugea gué* 
ces propre a remplir un Siégé fi confidérable* &il fit 
fçavoir fecrétementàCyprien fon Agent , qu’il ne trou- 
’voit perfonne qui en fût plus digne, que Jean Archi- 
diacre deCatane : mais il l’avertit que fi l’on pouvoit 
foire enforte qu’il fut élu , il falloir obtenir un Dimifo 
-foire de fon Evêque , pour le faire ordonner. La No- 
blefle & le Sénat de Syracufè ne voulurent point ufer 
de leur droit dele&ioti en cette occafion^ & le rémi- 
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ibid. Ep. 47- reut entre les mains de nôtre {àiritPape , qui Iès're* 
mercia de cette civilité. Enfin Jean fût elû comme làint 
Grégoire l’a voit fouhaité. Il lui envoya le Pallium , & 
Ep. / 1 8.' nd ' 14 ' confirma tous les,.priviléges de (on Eglilè. 

. III. Jean le montra un excellent Evêque. Sa chay 
rite fans bornes ne trouva pas allez de pauvres dans 
Ion Diocélè quoique le nombre, enfut fort grand fe* 
l> i. Ep >. Ion làint Grégoire. Il en alla chercher ailleurs , & mê, 
me bienloin x pour les .affilier , avec tant de profùfion, 
que nôtre làint Palleur qui étoit le pere des pauvres , y 
trouva de l’excès. Peut-être ne fut-il fi charitable, 
que parce qu’il tâcha d’imiter le làint Pape , & parce 
que pour miçuxrégler.làconduite lùrla fienne, il fai, 
loit tire lès excellens ouvrages à là table.: E’humblç 
iw* Grégoire ne put l’apprendre làns chagrin. Il lui écri, 
vit pour lé* prier de faire lire plutôt les ouvrages des 
anciens Peres , que les fiens >1 ùr tout lorfqu’il auroit 
des étrangers . à . manger avec lui.^ 

L xp. i». IV. Jean Archevêque de Ravenne mourut auffi la 
4i ' /4 ‘ même année que Maximien , & prelque en même 
tems. Saint Grégoire prit loin de cette Egide, vacante, 
ôc travailla pour y.faire élire un Evêque, qui . eût toit, 
tes les qualitez nécelïàires,..pour remplir une place fi 
importante. Un grand Seigneur appuy oit fort l’Archi- 
diacre Donat , & vouloit le faire élire ; mais on trouva 
dans là conduite bien des choies qui empêchèrent làint 
Grégoire, de permettre qu’on l’ordonnât & il en aver- 
tit celui qui étoit Ion Patron. Il ne voulut pas non plus 
confèntir à la promotion de Jean , qui étoit un Prêtre 
tin peu ignorant , parcè qu’il ne fçavoit pas les Plèau- 
'mes.j .ce qui fàifbit voir qu’il étoit . peu affe&ionné-à. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. ^ 
ion devoir d’eccle'fiaftique. Enfin toutes les voix iè 
réunirent en faveur de Marinien Prêtre , qui avoit vé- 
cu long-tems dans le Monàftere de iàint André avec 
iàint Grégoire. Marinien fit tous iès efforts pour s’e- 
xemter d'accepter cette pénible Charge. Mais ayant 
été forcé de fubir le joug, ion cher Maître le recom- 
manda à un de fès anifls , afin que dans les commence- 
mens de l’Epiicopat , -qui ibnt toûjoursjdiflïciles & fâ- 
cheux pour ceux qui aiment la retraite, il trouvât de 
la confolation auprès de lui , & qu’il put s y mettre à 
couvert de la tempête. Marinien étoit déjà coniàcré 
l’an 595. le y de Juillet , comme nous l’apprenons des n>a. Ep. 4* 
fignatures d’un Concile tenu le même jour , parmi 
leiquelles on trouve la fîenne, en qualité <f Archevê- 
que deRavenne. C’eft la première après celle de iàint 
Grégoire. Le iàint Pape lui envoya le Pallium , & lui l. /. Ep.«. 
permit de le porter hors de ion Egl iiè , feulement qua- 
tre fois l’année , à certaines Procédions , ainfi qu’il 
l’avoit permis à Jean ion prédecefïèur. Le nouveau 
Prélat le vit bien-tôt plongé dans les troubles qu’il 
craignoit , & il eut tout iùjet de regreter le repos de 
la (olitude. Des gens mal intentionnez l’accuierent 
de manquer de reipeéfc pour le Concile de Calcédoi- 
ne. C’en pourquoi iàint Grégoire le crut obligé de ren- 
dre témoignage à là foi , dans une lettre adrefiee au l s . Ep.». 
Clergé & au Peuple de Ravenne. C’étoit encore une 
iùitç de ia conteftàtioh pour les trois Chapitres. 

Y. Saint Grégoire fe plaignit pourtant de ce Prélat , iba. Ep. j*. 
parce qu’il ne faifok pas allez d’aumônes , & qu’il né- 
giigeoit fès avis. Après lui avoir écrit pour l'exhorter 
a s acquiter mieux de ion devoir , il lui nt parler par le 
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'feint Moine Secondin. Il voulut que ce vertueux Soli, 
taire lui remontrât que fes oraifons , lès lectures fes 
pieufes études, (a retraite, tout cela lui feroit inutile , s’il 
navoit pas foin de porter les fruits des bonnes œuvres,. 
Qu’au refte , il ne pouvoit pas comprendre comment 
il avoir la dureté de renvoyer les pauvres , (ans leur 
foire l’aumône , en leur dilànt qu’il navoit rien j lui 
qui avoit des habits, dérangent, & des provisions en 
abondance. La conteftation touchant l’ufege du Pal, 
hum , qui avoit été portée à Rome du tems de fon pré, 
déceflèur , fe renouvella aufli du tems de fon gouver, 
nement y & il fallut en venir à une enquête juridique, 
de ce qui avoit été pratiqué avant l’Archevêque Jean, 
qu’on accufoit d’avoir innové* 

VI. Saint Grégoire fit quelques réglemens dignes 
d’être ici marquez , dans le Concile dont nous venons 
a. 4 , tp. 4 * de parler , auquel nous avons dit que Marinien affiûa 
& louforivit. 

Il défendit d’employer les Diacres à chanter dans , 
FEglife , autre choie que FEvangile & il voulut que 
les Soudiacres ou les moindres Clercs fuflènt employé? 
à chanter les Pfeaumes & les Leçons. 

Il ordonna que les. Papes ne prendroient plus pour 
lés frrvit à la Chambre ,de jeunes laïques , mais des 
perfonnes fages, chpifies entre les Clercs & les Moines*, 
Ceux qui écoieno employer à l’adminifiracion du Pa- j 
trimoine de l’EgUfe, fe mettoient en pofiefiion de plu-, 
fieurs héritages , tant à la ville qu’à la campagne , for j 
des prétextes bien légers > Ioriqjue ceux à qui ces biens 
appartenoient , manquaient de forces pour fe défen» 
dre, C’efe pourquoi feint Grégoire & les Peres de ce 

Concile, 
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Concile , frappèrent d’anathéme ceux qui exerceraient 
de pareilles violences à l’avenir, & les Papes mêmes 
qui lescommanderoient , ou ne les puniraient pas. 

La vénération qu’on avoit pour les Papes avoit don- 
né lieu à un abus. Quand le fàint Pere étoit mort , on 
portoit fon corps à la lepulture avec pompe , couvert 
d’une Dalmatique , dont le peuple coupoit enfuite des 
morceaux , que l’on confèrvoit comme de précieufes 
Reliques. On en fàifbit même plus de cas que des voi- 
les qui avoient été mis fur les fàcrez corps des Apô- 
tres & des Martyrs. Ce fut pour arrêter le cours de cet- 
te fùperftition ,que fàint Grégoire à la tête du Concile, 
régla qu’on ne couvrirait plus de voiles ou de dalma- 
tiques le cercueil des Papes. 

VII. Mais le plus important Canon que nôtre Saint 
fit dans fon Synode, fut qu’on ne donnerait rien ni 
pour les ordinations , ni pour la conceflion du Pallium, 
ni pour les expéditions & les lettres , ni pour le droit 
du 4 Paji , c’eft à dire du repas qu’on donnoit à l’E- 
vêque. Vingt-cinq Evêques foufcrivirent à ce Conci- 
le avec le Pape y. &c plufieurs Prêtres de TEglifè Ro- 
maine , qui étoient alors comme les Curez de la Ville, 
y mirent auffi leur fignature après les Evêques, mais 
non pas les Diacres ni les autres Eccléfîaftiques. Ce 
Concile fut tenu dans TEglife de fàint Pierre. Il eftà 
croire que ce fut dans cette Affèmblée qu’on exami- 
na l’affaire de * Jean Prêtre de Calcédoine , & d’Ana- 
ftafè Prêtre du Monaftere de faint Mile de Tàmnac 

Xx 

a Appellation* fafttÜi On a dit pont fignificr U même chofet , faftülm * 

. .paftellaticfts. 

b Voyez ci- cdiGis 1. i^chap.. fi. n. •&faife r 
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enLicaonie , accu fez d’héréfïe & mal-traitez par Jean 
Patriarche de Conftantinople , defquels noiis avons 
déjà parlé. Ils avoient appellé au feint Siégé ; &Jean 
de Conftanxinople avoit, ce femble , reconnu ce Tri- 
bunal , puifqu’il produifit devant faint Grégoire , un 
Livre plein d’héréfïe qu’on avoit trouvé chez Atha- 
nafè. U fut cependant abfous aufli bien que Jean , à 
caufè de l’ignorance de fès accufàteurs , qui ne fça- 
voientpas même cequec’étoitque l’héréfïedes Mar- 
cianiftes , ou plûtôt des Marcionites ; & parce qu’on 
prouva qu’Atnanafe n’avoit pas compofe le Livre hé- 
rétique trouvé chez lui , mais qu’il l’avoit feulement 
lu avec trop de fïmplicité. Le Pape écrivit fur cet- 
te affaire , non-fèulement à Jean Patriarche de Con- 
flantinople , mais aufli au Comte Narfes & à l’Em- 
uf 'sii I 7 . 14 ' I; P ereur même. C’efl: dans ces excellentes lettres , qu’il 
condamne le faux zélé de ceux qui veulent rendre leurs 
adverfàires hérétiques , malgré eux * & qui bien loin 
de ramener au foin de l’Eglifo ceux qui l’ont abandon- 
né , font tout ce qu’ils peuvent pour arracher des 
mammelles de cette bonne mere , ceux même qui y 
font les plus attachez , & qui font aflèz connoître qu’ils 

innocent x 1 1 ^ om en ^ ans j en parlant fbn langage dans leur con- 
dans fbn Bref du feflion de foi. Depuis peu un faine Pape & un grand 
m. i-AVchcvéque' Archevêque , remplis l’un & l’autre de l’efprit de 
fàint Grégoire, ont défendu de décrier perfbnne par 
Aouft i6 9 6. une acculàtion vague & odieufo d’héréfîe. 
ibid Ep. /o. VIII. La vigilance de Grégoire le rendoit préfont 
su par tout , pour remédier aux defordres, qui n’étoient 
pas moins grands ailleurs qu’en Italie. Ayant oüi dire 
que toutes les promotions qui fo faifoient dans les 
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Gaules ou dans la * Germanie , étoient lîmoiiiaques , il 
en écrivit à Virgile Archevêque d'Arles r lequel lui 
avoit demandé le Pallium, &Tavoit prié de lui con- 
ferver le Vicariat du Paint Siégé , dont Tes Prédecef, 
Peurs avoient joiii. Virgile étoit un Prélat de grande 
réputation , que le Roi Childebett confidéroit fort; 
c'eft pourquoi ce Prince s’intéreflà pour obtenir du 
Pape ce qu’il demandoit. Grégoire le lui accorda de 
bonne grâce , & fit louvenir cét Archevêque que l’E- 
gliPe Gallicane étoit fille de l’Eglifè Romaine , peut- 
être pour lui marquer qu’il avoit droit de veiller à la 
confervation ou au rétabliflèment de là difcipline dans 
cette Eglife , & particuliérement à l’extirpation de la 
fimonie dont il avoit appris quelle étoit Poüillée. C’elt 
l’abus qu’il s’éfforce davantage de combattre dans 
là lettre à Virgile. Il attaque aufli les promotions 
précipitées à l’Epilcopat , qui étoient des fruits de 
j’ambition. Saint Paul les avoit condamnées dés la 
naiffance du Chriftianifme , ayant défendu qu’on or- 
donnât un Néophyte. En effet, il faut avoir été (bldat 
& s’être exercé dans l’art militaire , avant que de com- 
mander en qualité de Capitaine. Celui qui n a pas en- 
core pleuré lès propres pèche* , peut-il entreprendre 
de corriger les autres & de punir leurs fautes ? Com- 
ment ce Pafteur établi à la hâte , aura-t’il la capacité 
néceflàire pour prêcher la parole de Dieu , .qu’il n’a 

Xx ij 

* Il appelle la France Germanie , peut-être à caafe que les François étoîent origt- 
calresde Germanie. Jean Diacre parle aulfi quelquefois de la même manière. Sido- 
aius Apollinaris appelle la Province Lionnoife , Lugdunenfem Germaniam y l. j. ep. 7. 
lies Archevêques de Sens fe qualifient Primats des Gaules & de Germanie II y avoir 
uncraifon particulière d'appellcr la Province Lionnoifc Germante > à caulc des Boni* 
guignons Germains d'origine qui l’habitoient. 



Ibid. Ep. 



Bp. y O* 



y Tim. y s* 
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peut-être jamais entendu prêcher aux autres ? Un trou- 
peau confie' à la garde dun tel Pafteur,n’eft-il pas eu 
proye aux loups & aux larrons > C’eft pour toutes ces 
raifons , ôc pour plufieurs autres qu’il leroit trop long 
de rapporter, que iàint Grégoire appelle ce defordrc 
déteftable. Il enjoint donc à Virgile , d’avertir le Roi 
Childebert , d’exterminer ce grand abus dans tout fou 
Royaume. Et afinquece Prélat puilfe le Étire avec plus 
.d’autorité j il l’établit Vicaire du Iàint Siège dans rou- 
te l’étendue de ce Royaume. Il explique enfoite en 
quoi confifte là charge ôc là dignité $ nous allons en 
marquer les principales prérogatives. 

IX. Il étoit au deflùs de tous les autres Evêques & 
Archevêques ou Métropolitains ; de forte que nui 
d’eux ne pouvoit entreprendre un long voyage lànslà 
permiffion. S’il arrivoit quelque conteftation entre les 
Evêques , foit for les matières de la foi., fok forquel- 
qu’autre fojet , il afièmbloit un Concile de douze Evê- 
ques, pour examiner l'affaire ôc la juger. Mais fi elle 
étoit trop difficile pour être terminée à ce Tribunal , 
elle étoit portée devant le Pape , après avoir été inftrui- 
te. La lettre de Iàint Grégoire à Virgile eft dattée du 
6. Juin de cette année. 



Il écrivit auffi aux Evêques du Royaume de Chil- 
debert , afin de les avertir de reconnoître pour leur 
Primat l’Archevêque d’Arles , ôc de Ce rendre à fos Sy- 
nodes loiiqu’il les convoqueroit. Sa lettre eft du on- 
zième d’Aouft de la même année.Dans celle qu’il adrefi 
là au Roi , laquelle eft dattée du îz. du même mois, il 
l’informe de ce qu’il a Élit à fà prière , ôc il le conjure 
d’employer fon autorité à corriger les abus de ion 
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Royaume dans les ordinations 4c dans les nominations; 
aux dignitez eccléfiaftiqnes. 

Saint Grégoire témoigné que s’il a fait Virgile Vi- 
caire du Paint Siégé , il a lùivLen cela l’ancienne coutu- 
me. En effet , on voit qu’au moins depuis le tems du 
Pape Zozime , l’Eglilè d’Arles avoit été confédérée 
comme la plusillufire des Gaules.; peut-être parce que 
cette Ville avoit été le Siégé du Préfet dés Gaules pour 
les Empereurs. L’Evêque d’Arles étoit Exarque ou 
Primat de fept Provinces , defquelles il aflèmbloit le 
Concile tous les ans. C’étoiclui qui donnoit.les lettres 
formées , lorlqu’on alloit des Gaules à Rome, ou aiL 
ieurs. Il pouvoit faire des ordinations dans les deux 
Provinces Viennoifès r dedans k Narbonnoife, Mais 



feint Leon le Grand retrancha, une partie de ces privi- 
lèges , étant mécontent de feint Hilaire Archevêque 
d’Arles , que l’on aCcafe d’uferper les droits des Mé- 
tropolitains. Et pour terminer les différais qui étaient 
entre l'Eglife d’Arles 4c celle devienne, touchant Jk 
Primatic , il la partagea entr elles. 

Saint Grégoire après avoir confirmé à Virgile les 
privilèges de ion Eglife , leur donna atteinte , lorsqu’il 
accorda presque les mêmes droits à Syagrius Evêque 
d’Autun , dans l’étendue du Royaume de Childebert, 
à la prière de k Reine Brunehaut , comme nous le di- 
rons enfùite. Les Papes marquoient par là leur autori- 
té , honorant comme il leur plaifoit certaines Eglifes, 
4c les dépouillant enfùite des honneurs qu’ils leur 
avoient accordez , pour en revêtir d autres. 

Au refie , ces abus des ordinations fimoniaques , 4c 
des promotions précipitées des kïques aux dignités 
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de l’Eglifo , ne purent être corrigez par tous les foins 
infatigables du Pape.il continua à s’en plaindre dans les 
lettres qu’il écrivit depuis , foie à Childebert, (bit à la 
Reine Brune haut fà mere , foie aux Evêques de leurs 
Etats. Aulli ce font de ces defordres caufoz par la cu- 
pidité des hommes , contré lefquels on criera toû jours 
îàns pouvoir les réformer , parce qu’on ne changera 
jamais le cœur humain , dont la corruption eft leur 
véritable fource. 




X. Je ne puis me difpenfer de remarquer ici ce que 

£p. ^ faint Grégoire dit dans une de fos lettres au Roi. Çnil- 
debert ; Que fon Royaume eft autant élevé au delfiis 
des Royaumes de toutes les autres Nations , que ladi- 
gnité Royale éleve les Rois an deflùs du refte des hom- 
mes ; Qu’il poftede lut foui coût ce que. les autres Rois 
peuvent fo flatter d’avoir de plus cqnfidérable , & de 
plus digne de recommandation.^ mais qu’il a particu-, 
fièrement cét avantage au deftiis. d’eux d’être un Prin- 
ce Catholique. C’eft pourquoi iL l’exhorte à ne fodi- 
ftinguer pas moins par Ja droiture & la juftice dans le 
gouvernement de tes Etats y que par la fîncérité de là 
toi j 6c àmettre desbornesà fo puilïànce , de peur qu’il 
ne fe perfiiade que tout ,ce qui eft enfeu pouvoir lui 
foit permis* 

£p- s> XI. Il loue aufli la Reine Brunehaut, non-foulement 
de la prudence avec laquelle elle a conforvéle Royau- 
me à foin fils , mais encore davantage du foin quelle a 
pris de mettre en fort cœur 6c de cultiver la fomence de 
la véritable foi, 6c de la folide piété, qui.confîfte à 
honorer Dieu d’un culte pur 6c fîneere , exemt de tou- 
te difhmuktion. : Childebert avoir perdu le Roi Sige- 
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bert fon pere à l’âge de cinq ans. Il avoit été fauve 
comme par miracle des mains delà cruelle Fredegon- 
de , & reconnu à Mets pour Roi d’Auftrafie , par les 
Seigneurs de ce Royaume. Enfùite même fbn oncle 
Gontran Roy de Bourgogne n’ayant point d’enfàns , 
le’ déclara fbn héritier & fon fùcceflèur dans une gran- 
de aflèmblée des grands du Royaume , à l’exclufïon 
de Clotaire fils de Chilperic & de Fredegonde. Childe- 
bert étoit redevable de tous ces avantages , à ladrefïè 
& à la fàge conduite de fà mere Brunenaut , laquelle 
avoit été Régente de fès Etats pendant fà minorité , & 
avoit ménagé l’efprit de Gontran fbn beaufrcre. 

Après la mort de Childebert , qui arriva la 2.5. année 
de fbn âge, Brunehaut fè chargea encore de la Ré- 
gence des Etats de fès petits fils Théodebert Roi d’Au- 
ftrafie , & Thierry Roi de Bourgogne, Iefquels Chil- 
debert avoit laifTez en bas âge. Les foins quelle prit 
du gouvernement , les firent triompher de Clotaire , 
jeune Prince ambitieux , qui avoit voulu profiter de 
leur enfance pour les dépoüiller , mais qui fè vit lui- 
même dépoüillé de prefque tous fes Etats par une jufte 
punition de fa cupidité. 

Les éloges que fàint Grégoire donne à cette Prin- 
cefïè , ne lui fèroient point conteftez , s’il s’étoit con- 
tenté de la loüer de fà prudence à adminifïrer les Etats 
de fès enfans. Mais ne fè contentant pas d’en faire une 
Princefïè confommée dans la politique & dans l’art 
de régner , il en, a , dit-on , fait une fàinte à canonifèr. 
En effet , il la loüe de foqzéle pour la Religion, de fà 
piété, de fon attachement à tout ce quipouvoit pro- 
curer la gloire de Dieu. Au contraire , la ^plupart de 
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nos Hiftoriens la noirciflènt, &j 'acculent de plufîeurs 
crimes , fiir tout des plus infâmes débauches , apres Jo- 
nas Auteur contemporain , qui en parle tout-à-fàit 
mal dans la vie de fàint Colomban perfécuté par ceae 
Princefle. 

XII. Je n’entreprens pas de démêler là difficulté 
qui naît de tant de témoignages oppofez les uns aux. 
autres-, ce qu’ont déjà fait quelques nouveaux Hifto- 
riens fort fçàvans & fort exa&s dans la recherche de 
l’antiquité. Je dirai feulement* 

l Que le témoignage du Moine Jonas eft fïifped. 
Il a pu écrire fur la foi des fàtyres que Fredegonde & 
lès partifàns répandoient par tout , contre la réputa- 
tion de Brunehaut. Saint Grégoire de Tours qui étoit 
lîïjet de Fredegonde ôc de Clotaire fon fils , & qui a 
écrit l'Hiftoire de fon tems , n’a jamais rapporté rien 
d’approchant de ce que Jonas délite contre l’honneur 
de la Reine d’Auftrahe. 

z. Quand même cette Princefle fè fèroit fbüillée 
d’autant de crimes qu’on lui en a reprochez , cela n’eft 
arrivé qu après la mort de fàint Grégoire le Grand,, 
quelle fiirvéquit d’environ neuf ans. En effet , c r eft 
pendant ce te ms-là qu’on l’accu fè d’avoir commis la; 
plupart- de ces crimes. Ainlî faim Grégoire n’auroit pu 
lts connoître que par un efprit prophétique. 

Si i’on prend garde aux louanges que le fàint Pa~ 
pe lui donne , elles peuvent convenir à une Princefle 
dont la vie n’eft pas tout-à-fàit réglée. Il parle de ce 
qui éclatoit au dehors , de la fondation de plufieurs 
Monafteres & Hôpitaux , des fècours quelle avoit don- 
nez aux. Prédicateurs envoyez pour convertir les An- 

glois» 
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glois , de laiàge adminiftration des Etats de lès enfans, 
de {a dévotion , de là piété au moins extérieure ; car il 
n’en jugeoit que par ce qui paroilïoit au dehors. Cela 
n’empêche pas quelle n’ait pu couvrir de grands vi- 
ces lous ce bel extérieur , entretenir- des commerces , 
machiner la ru ine de lès ennemis- G'étoit allez que.ces 
maux n’éclatafiènt pas au dehors, pour être ignorez 
par faint Grégoire , ou diffimulez avec prudence. Il ne 
la loue pas tant , qu’il ne la preflè 4 vivement lùr les eu 
grands abus qui étoient dans les Etats de les enfans, . 
dont elle étoit relponlàble, parce qu’ils confiftoient 
particuliérement dans les promotions aux digrjitez; de 
l'Eglilè, ou fimoniaques ou précipitées-, qui dépen*. 
doient beaucoup d’elle * dans lemauvais choix des Pa- 
lpeurs qu’elle donnoit aux Eglilès- j, & dans les excès 
des Juin quelle toléroit. Souvent même il la menace 
allez clairement des Jugemens de Dieu , qu’elle de- 
voit craindre pour elle , pour lès enfans, & pour tout 
Ion Royaume. On verra dans. la fuite Tenet de ces 
menaces. 

Au refte , la Reine Brunehaut ne devint fi crimk 
nelle fîir la lin de lès jours, lèlon le portrait que les 
Hiltoriens en ont fait, que parce qu’elle devint mal- 
heureulè , & parce qu’aprés la mort de lès petits-fils , 
trahie par les grands d’Auftrafie & de Bourgogne , el- 
le fut livrée à Clotaire , qui la fit mourir inhumaine- 
ment , après avoir voulu la rendre relponlàble de plu- 
fieurs crimes dont lui-même ou ceux de Ion parti 
étoient les véritables auteurs. -Gomme il réünit enluk 

Yy. 

Voyez 1 . 7. iüd t Xr cp. 114, 1. * 4-A*. 
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te toute la Monarchie Françoifè , les Hiftoriens qsi 
tournent fouvent du côté des plus forts , prirent pour 
des crimes prouvez contre Brunehaut , ceux qui lui 
a voient été reprochez , (ans Ce mettre beaucoup en pei- 
ne d’examiner la vérité des faits. 

Ce quenous venons de dire fïiffit pour juftifier fâint 
Grégoire, du reproche qu’on pouvoit lui faire d’avoir 
rflatté cette Princeflè dans lès lettres , fi l’on s’arrétoit 
à l’idée que le vulgaire des Hiftoriens nous donne 
-d’elle. Reprenons la fuite des avions de ce grand 
Pape. 

XIII. S’il prit tant de peines pour arrêter la cupidi- 
té des laïques , qui envahifloient les biens & les digni- 
tez de l’Eglifè , il n’eut pas moins de foin de réprimer 
l’avarice des Clercs , qui s’emparoient du revenu des 
Monafteres , fans obferver ni voeux ni difcipline mo- 
naftique. Cét abus s’étoit glifTé particuliérement dans 
le Diocéfè de Ravenne , peut-être à caufè de la pro- 
tection que l’Exarque qui y tenoit là Cour , donnoit à 
,ces mercenaires & a ces affamez , dont le nombre s’eft 
•multiplié depuis prefque à l’infini Grégoire qui étoit 
l. 4. £p. 1. zélé pour la confervation de la difcipline monaftique, 
qu un tel defordre étoit capable de ruiner, écrivit tout 
au commencement de cette année à Jean Archevê- 
que de Ravenne pour s’en plaindre , & pour lui en- 
joindre de corriger au plutôt cét abus, en forte qu’il 
puiffe lui faire fçavoir en peu de tems qu’il y a donné 
remède. Ces Eccléfiaftiques , dit fàint Grégoire , font 
, fèmblant de vivre fort religieufèment & par là ils af- 
„ pirent à être établis fîipérieurs dans les Monafteres. 
*) Mais lorfqu’ils ont obtenu ce qu’ils fouhaitoient , ils 
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fes détruifent bien-tôt par la vie qu’ils mènent. Auili u 
n’eft-il pas polïible de s’acquiter tout enfomble de & <c 
fondions eccléfiaftiques y & de perfévérer dans l’ôb- " 
fervance exade de la vie monaftique. 

X I V. Quelques-uns le font fervis de cette lettre , 
pour prouver que la Çléricature répugné à l'état des 
Moines j mais ce ne peut être la peniee de iàint Gré- 
goire , qui a fait promouvoir aux Ordres facrez , & mê- 
me à l’Epifoopat plufieurs Moines , tant de fon Mo- 
naftere que de divers autres , qu’il a employez aux fon- 
dions Apoftoliques. Voici donc quel eftle fentimenr 
de nôtre iàint Dodeur , comme on le recueille de cet- 
te Epître & de plufieurs autres. U de&pprouvoit que 
l’on donnât la conduite des Monafteres à desEccléfia- 
ftiques , parce qu’étant accoutumez à une vie beau- 
coup plus douee que celle des Moines , ils détruifoient 
l’obfervance , & relâchoient la Régie. D’ailleurs , com- 
me ce n’étoit que l’ambition , ou quelqu’autre paffion 
qui les a voit portez à rechercher la dignité d’Abbé, 
ils y. vi voient d’une maniéré toute fo'culiere, & difli- 
poient tous les biens des Maifons Religieufos,.pour s’y 
maintenir. 

Quand même ils auroient mené une vie plus réglée, 
il leux étoit impoffible de joindre enfomble les fon- 
dions d’Abbé & le forvice qu’ils dévoient à l’Eglifo, 
dans laquelle ils avoient été reçus pour remplir un ti- 
tre, & exercer un office. Ainfi ayant la préfomption 
de pouvoir foffire à deux emplois bien différens , ils 
ne s’acquitoient ni de l’un ni de l’autre. Si donc ils 
étôient établis Abbez, il falloir les obliger à quitter le 
miniftere de leur Eglifo, pour s’attacher à la profeffion 

ij 



Digitized by 



Google 



<3* HISTOIRE 

a monaftique. On recueille ceci de 'plufieurs lettres de 
feint Grégoire. 

XV. C’eft par la même raifbn , quelorfqu’on droit 
des Religieux de leur Monaftere pour deflèrvir les 
Eglifes , feint Grégoire vouloit qu’ils ne conlèrvaflènt 
plus aucundroitdans ce Monaftere , pas même le droit 
d’y retourner, à caufè des troubles que cela pouvoic 
exciter dans les Communautez. Mais les Religieux qui 
étoient ordonnez Prêtres pour le fèrvice de leur Mo- 
naftere ( nous en trouvons plufieors dans les lettres de 
feint Grégoire ) continuoient à y vivre dans l’obier- 
vance de leur Réglé , lous l’obéi (Tance de leur Abbé. 

. Ep-î* 1 * Urbic Abbé de S. Herme en Sicile , ayant befoin 

d’un Prêtre pour célébrer la Meflè dans fon Monafte- 
re , eut recours à feint Grégoire , lequel écrivit à Vi&or 
Evêque de Palerme , que fens nui retardement il or- 
donnât Prêtre le Moine qui lui feroit prelènté par cét 
Abbé , & par fe Communauté. Il paroît , ce me fèm- 
ble , par cette lettre , que les Evêques n’examinoient 
point àlprs les Religieux qu’ils ordonnoient Prêtres 
pour le (êrvice des Monafteres, & qu’ils s’en rappor- 
,toient au témoignage que l’Abbé & fe Communauté 
rendoient de leur capacité. Peut-être même ils regar- 
doient la profeflion Religieufe , lorlqu’ils s’en étoient 
acc[uitez avec zélé pendant quelque tems , comme un 
préjugé favorable de leur mérite, & de leurs bonnes dif- 
Geur. ep. 9 c. t. portions ; puifque même félon ie Pape Gelafè , la fer- 
veur & la dévotion avec laquelle un Religieux a em- 
brafTé volontairement ce genre de vie fî feint , peuvent 
lui donner plus promtement toute la capacité , que les 

-Voyez 1 . ep. u.I. y. ep. 17. !., 7 ind. l, ep. i8,l,i.ep. 4** 
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autres acquiérent feulement par les interfaces de plu- 
fieurs années. 

Lorfque les Evêques voulaient tirer des Moines de 
kurs Monafteres pour les ordonner , afin de s’en fèr- 
vir enfùire , félon les befoins de leurs Eglifès , le con- 
ièntement de leur Abbé étoit néceflàire $ & même on 
s’adrefloit au fàint Siégé , afin d’obtenir la permiflion 
«4c les faire forcir de leur Cloître , ainfi que nous l’ap- 
prenons d’une lettre de fàint Grégoire à Cande Evêque l. /. e p . * 7 . 
d’Qrviéte. Mais il fèmble que l’on ne gardoit point 
toutes ces formalités lorfqu’il étoit queftion de pren- 
dre un Moine pour le faire Evêque , parce que le droit 
d’éIe6tion qu’avoient le peuple & le Clergé, renfer- 
moit celui de choifîr indifféremment entre les Clercs 
Ôc les Moines., ceuxqui écoient les plus capables delà 
x charge Paflorale. Et comme les Religieux ne faifoient L *. *■ *t. 

pas moins de progrès dans la vertu & dans les fciences 
eccleïiaftiques, que les fimples Clercs ils étoient éga- 
lement admis aux dignitez de I’Eglife , même par le 
■choix des Clercs -, parce que l’on ne voyoit point alors 
la jaloufie régner entre les perfonnes de ces profef. 
fions différentes. 

X VI. 'Quoiqu’en ce tems-là il n y eût point cPobli- l. t. e p .t». 
gation pour les Abbez d’être Prêtres j néanmoins ils L ' 4 * Ep,<7 ‘ 
l’étoient ordinairement , comme il paroît par plufieurs 
lettres de nôtre fàint Pape. Je ne fçai toutefois fi quel- 
. ques-uns des Abbez Prêtres dont il y eft parlé , n’é- 
toient point du nombre de ces Eccléfiaftiques , qui 
s’étoient fait établir Abbez , de dont la conduite déré- 
glée avoit caufe la ruïne des Monafteres. Trois de ces ^ ^ 4 ' r ' 

Abbez Prêtres , Grégoire , Amandin & Saturnin > 
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avoient été mis en pénitence pour leurs defordres. No- 
tre fàint Pape fit grâce à Grégoire, & permit qu’il fût 
rétabli dans fon Monaflere de fàint Théodore , après» 
avoir fait pénitence. Néanmoins il voulut qu’Urbi- 
cus Prieur de fbn Monaftere donnât un. de les Reli- 
gieux , pour le faire Prieur dans l’Abbaye de S. Théo^ 
dore , afin que là diligence fùppléât au peu de loin der 
l’Abbé , qui avoir ce fèmble plutôt péché par négli- 
gence que par malice ou par des inclinations vicieu- 
les , dans l’adminiftration de fa charge. Saturnin eut 
aufîi permiflion de reprendre la conduite des Mona- 
fteres quoiqu’il eût été dépofe de l’Ordre de Prêtri- 
£è, & que fàint Grégoire lui eût ordonné de ne jamais » 
rentrer dans les fonctions de fort miniflére facré. 

On peut apprendre de ces Réglemens , que comme 
la vie monafbque eft un état de pénitence , aufCbieir. 
pour les Abbez que pour lés autres Moines , les Prê- 
tres mis en . pénitence & dépofez, pou voient encore 
exercer leur charge d’Abbé , même pendant que leur 
interdit duroit,.& après avoir été entièrement dégra- 
dez du Sacerdoce, Nous aavons rapporré & ramafle 
tout ceci, que pour fèrvir d’explication à la lettre que 
le fàint Pape écrivit: en faveur des Moines, contre la. 
cupidité des Clercs féculiers> 

XVI I. Saint Grégoire n’a voit point d autre vûë en 
Êifànt ces réglemens favorables aux Monafteres , que 
d y procurer la paix & l’union , qui font fî néceflàires 
pour y confèrver l’obfèrvance , mais qui ne peuvent 
tùbfîfter , Iorfque lès Religieux font inquiétez par des- 
perfonnes puiflàntes. C’efl le fujet des * lettres qu’il 

; 4,.ep. 4>. & 43.I. 7. kwJ. ».«p. 48. 1, 6 . ep.tr.. 
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'écrivit en faveur des. Abbayes de faint Thomas de Ri- 
mini, de faint Jean de Clafle proche de Ravenne, de 
iàint Caflïen de Marfèille, & de quelques autres. Il 
•exhorta Caftorius Evêque de Rimini , à traiter favora- 
blement les Religieux du Monaftere do faint Thomas. 

Il fouhaite que leur Abbé étant mort, l’Eglifè de Ri- 
mini n’entreprenne point de faire un inventaire des 
biens du Monaftere , ni d’en difpofèr 5 que l’Evêque 
laide aux freres la liberté d’élire un autre Abbé qui ait 
les qualitez néceflàires , & qui foit exercé & expéri- 
menté dans la difcipline monaftique * que cét Evêque £ 
aie célébré point de Méfiés publiques dans leur Ora- 
toire. 

Si faint Grégoire procuroit ainfi le repos aux Mona- 
itérés par desexemtions & des privilèges, ce netoit, 
tomme il le déclare lui-même , qu’afin que les Moines 
délivrez de tout autre foin , fèrvifTent Dieu avec plus 
•d’application , & vâquafTent plus librement à la priè- 
re , à quoi il les exhorte , de peur qu’il ne fèmble qu’ils 
m’ayent recherché la protection du faint Siégé , & les 
exemtions , pour fè mettre à couvert de la correction 
des Evêques. Pafïbns maintenant à un Réglement im- 
portant qui regarde les Religieufès , desquelles faint 
Grégoire n’avoit pas moins de foin que des Moines. 

XVIII. Martia AbbefTe du Monaftere de S. Mar- t. 4 
tin , au Diocéfè de Palerme , fondé a ce qu’on croit par 
faint Grégoire , avoit été contrainte par force de fbrtir 
de fbn Abbaye , & conduite dans une autre maifon 
Religièufe. On avoit mis en fà place Victoria -, mais 
cette Abbeffe intrufe , avoit caufe du foandale dans ce 
Monaftere. Elle en avoir diflipé le temporel, & le fpi- 
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rituel n’étoit pas en meilleur état. Saint Grégoire avoir: 
appris qu’un Médecin nommé Anaftafe , qu’on y avoir 
laifle entrer , ne s’y étoir pas comporté fàgement. C’eft 
pourquoi il avertit ViCtor Evêque dePalerme ,d’em». 
pêcher que ni ce Médecin ni aucun autre n’entrât de;- 
formais dans cette maifon ; & il lui écrivit qu’il le rem- 
droit relponfeble de toutes les fautes qui s’y commet. 
ibid. Ep. J»., troient à L’avenir. Il écrivit encore avec, plus de force 
à l’Exarque Romain , lequel au lieu de s’oppofer aux 
crimes , s’en déclaroit le protecteur , &c avoit favorifé 
• l’eVafion de certaines Religieufes , ; qui avoient quitté 

le voile pour fe marier. Nôtre- feint Pape jaloux de 
l’honneur des vierges fecrées , ne put apprendre ces 
excès qu’avec horreur *,•& voulant en faire une puni- 
tion exemplaire , il pria l’Exarque de ne point foutenir 
les coupables y & dé ne fe point mêler de pareilles af- 
fàires , qui ne pouvaient qu’attirer fer lui la colère du 
Giel. On fera peut-être ferpris de voir tant de dérégle- 
mens parmi des perfennes confecrées à Dieu. Mais il 
faut en attribuer la caufe aux guerres, continuel les qui 
défeloienr Iltalie > & qui ouvroient la porte à la Iicen» 
ce. Il fautaufïî fe louvenir qu’il y a toujours eu du mé- 
lange dans les Congrégations lés plus feintes. Ce que 
nous devons apprendre de la conduite, de feint Gré- 
goire , c’eft que fi tous ces defbrdres né l’ont pas em- 

} >êché d’avoir une extrême vénération pour l’état Re- 
igieux , ni de favorifer les perfennes qui Tavoientem- 
brafie, nous ne devons pas méprifer cette profeffion , 
a caufe des défauts & des méchantes a étions de ceux 
qui la déshonorent. 

XiX. Lorfque l’expérience fàifeit connoître à no- 
tre 
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tre fàge Pape ,que les réglemens qu’il avoit faits ne pro- 
duisent pas le fruit qu’il en avoit efpéré , il n’avoit pas 
honte de changer de conduite. Il avoit témoigné beau- 
coup de douceur aux hérétiques , croyant que c’étoit la 
meilleure voye pour les réduire. Cependant il connut 
dans la fuite que la rigueur étoit quelquefois néceflài- 
re, fur tout lorfqu’on a affaire à des entêtez & à des 
infenfèz , tels qu’étoient les Manichéens. C’eft pour- 
pourquoi il écrivit plufieurs fois à Cyprien , qui avoit 
foin du patrimoine de l’Eglife Romaine en Sicile , qu’// L +* E ?* 
perjècutât de tout fbn pouvoir les Manichéens qui 
etoient fîir les terres de l’Eglifè , afin de les faire re- 
tourner à la Religion Catholique. On avoit vu aupa- 
ravant fàint Auguftin changer de fèntiment fur le mê- 

r • o , o f r f • i , , 

me lujet j & apres avoir prêche la patience , la tolé- 
rance , la douceur envers les hérétiques , être d’avis 
d’employer la force & l’autorité des Magiflrats. Saint 
Grégoire prévoyoitque fi les rigueurs ne faifbient que 
des hypocrites & des mal-convertis de ces hérétiques 
leurs enfans pourraient devenir bons Catholiques dans 
la fuite. 

Nous ne devons pas omettre de marquer cette an- 
née le Voyage quefaint Grégoire de Tours fit à Rome, 
foit pour fàtisfàire fà dévotion , en vifitant les tom- 
beaux des fàints Apôtres , foit pour y voir nôtre grand 
Pape dont il a été un des admirateurs & des hiftoriens* 

Il en fut reçu avec tous les témoignages imaginables 
de confidération. On dit que le fàint Pere étant éton- 
né des grands talens de ce Prélat qui étoir fort petit', 
celui-ci répondit à fà penfée , & lui fit connoître qu’il 
ayoit eu révélation de ce qui étoit demeuré caché 
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dans fbn efprit * ce qui fît que fàint Grégoire le Grand 
eut encore plus d’eftime pour lui. Il mourut peu de 
tems apres être revenu de Rome le 15. de Novembre de 
Tan Il avoit gouverné l’Eglifè de Tours l’efpace de 

vingt-deux ans. Il étoit d’une noble famille d’Auver- 
gne. Ses divers ouvrages rendent témoignage de fbn 
affiduité au travail Le plus utile de tous eft fon Hiftoi- 
re des François , que la mort l’empêcha d’achever. 
Nous en avons dix livres. Il fut en plufieurs occafions 
le défenfèur de la foi contre diverfes erreurs. Il fè vit 
obligé aufïi bien que fàint Grégoire Pape , de combat- 
tre pour la doctrine de la réfiirredion , qu’un de fes 
Prêtres attaquoit. Sa générofité éclata au Concile de 
Paris de 577. où il plaida la caufè de Prétextât Arche- 
vêque de Roiien , avec une merveilleufè intrépidité , 
pendant que la terreur qu’on avoit de la Reine Frede- 
gonde ennemie de l’Archevêque , fermoit la bouche à 
prefque tous fes autres Confrères. Il prit aufïi en main 
la caufè de Théodore Evêque de Marfèille, accufé de- 
vant le Roy Gontran d’avoir machiné la mort du Roi 
Chilperic. Il n’étoit âgé que d’environ cinquante-deux 
ans Iorfque la mort l’enleva. S’il avoit vécu plus long- 
tems, nous aurions eu un plus grand nombre d’écrits 
delà façon, &pent-êh-e que ceux qu’il nous a laiflèz 
auroient été plus châtiez. L’obligation que nous avons 
à ce Saint , qui nous a confèrvé prefque tout ce qui 
nous refie de monumens de nôtre Hiftoire de France, 
& la Iiaifbn qu’il a eue avec le grand Pape dont nous 
écrivons la vie , demandoient que nous fîfïions en ce 
lieu une honorable mention de lui 
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C H A P I T R E III. 

1. M'tffion £ Angleterre. 11. Le Chriflianijme y étoit établi 
dés le i.fiecle. III. Ses martyrs du tems de Dioclétien . 

Ses Evêques qui. ajfifiérent aux premiers fonciles. Les 
Anglais y détruifint la Religion. IV.Divifian de î lfie en 
plufieurs Royaumes. V. Grégoire y envoyé des Prédica- 
teurs. VI. Lettres du Pape pour les recommander. VII. 

Les Mijfionnaires demandent a revenir. VIII. Lettre que 
Saint Grégoire leur écrit. IX. Ils abordent en Angle- 
terre. X. Le T{pi de Kent donne audience aux Prédica- 
teurs. XI. Succès de la première Prédication. XII. Le 
*Rpi Je fait Chrétien. Augujlin pajfe en France pour sy 
faire ordonner Evêque. Il baptifi dix mille idolâtres 
à fin retour. XIII. S. Grégoire répond à plufieurs que- 
fiions qu'il lui fait propofer. XIV. Il envoyé de nou T 
veaux Prédicateurs. Il écrit au Roi (dj à la Reine. 

XV. Forme qu'il donne a la nouvelle Eglifi. XVI. Il 
mande à Saint Euloge thcureux Jùccés de cette Mijfion. 

XVII. Saint Augujlin tâche de gagner les Bretons. Leur 
opiniâtreté eft punie. XVI II. S. Augujlin meurt. Lau- 
rent lui Jùccéde. Mellit prêche dans le Royaume dlEjfex. 

; XIX. Ce qu'il y avoit de fingulier dans l Eglifi Angli- 
cane. XX. ‘Des Moines Hibemois prêchent en Northum- 
bre. XXI. Théodore fait cejfer lefchijme. XXII. Ré fié - 
nions que les Anglois dévroient faire Jurt ètablijfement 

du Chrijlianijme cher. eux. 
j j ^ 

I, TLy avoit long-tems que fàint Grégoire méditoit & 596. 
P la million d’Angleterre comme il a déjà paru par : 

Z z ij 
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ce que nous avons dit. Quoique les jeunes efclaves An- 
glois qu’il avoit fait acheter , & qu’il faifoit élever dans 
les Séminaires desMonaftcres, ne fuflent pas encore 
en état de rendre tout le fèrvice qu’on auroit pû atten- 
dre d’eux dans un âge plus meur , néanmoins nôtre 
fàint Pape ne crut pas devoir différer plus long-tems 
l’exécution de cét important deflèin j foit parce qu’il 
craignoit d’être prévenu de la mort , que fes fréquen- 
tes maladies lui faifoient envifàger toujours comme 
l . ;• t*. prochaine , foit parce qu’il avoit appris , ainfî qu’il le 

19 ' dit lui-même , que la nation Angloifè étoit allez difl 

pofée à recevoir l’Evangile. 

1 1 . La Religion Chrétienne avoit été établie dans 
l’Ifle de la Grande Bretagne long-tems auparavant. 
Eufèbe afïùre que quelques-uns des difciples de nôtre 
Seigneur pafférent l’Océan pour venir prêcher i’Evan- 
* gile dans les Ifles qu’on appelle * Britanniques. Nous 
ne fçavons pas qui furent ces difciples. La tradition du 
païs eft que Jofeph d'Arimathie vint dans la Grande 
L *• Hift. c.47- Bretagne pour y fonder le Chriftianifme. Le vénéra- 
ble Bede parle de la converfion du Roi Lucius , qui 
régnoit dans ce païs-là , du tems du Pape Eleuthere , 
auquel il demanda des Prédicateurs environ l’année 
b 177. ou 180. h Spelman croit qu’outre Jofèph d’Arima- 
thie , fàint Pierre & fàint Paul fèmérent la parole de 
Dieu dans la Bretagne $ & on cite fur ce fujet unpaf. 
fàge de Théodoret. Quoiqu’il en foit , la foi avoit fait 
tant de progrès dans la Grande Bretagne, que félon 

y m E’iri K*À*/xé?«s vityç. Eafcb. 1. j. Demonftrat. Evang. p. m. 

b Voyez Spelmon dans fa Préface fur les Conciles d’Angleterre , d« Exordi 0 
Ckrijt. Relig. in Britanniu. Voyez aufli là-defïus Daniel Langhoxnius , dans fou 
Livre intitulé Antiquités Albionenfes . iJondini an. 167}. 
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Tertullien , 4 les lieux les plus reculez & les plus inac- a 
ceflibles de cette grande lue, qui étoient julqu alors de- 
meurez impénétrables aux armes des Romains,avoient 
été fournis à l’Empire de J esus-C h r i s t. Plufieurs 
Peres prefque aufli anciens que Tertullien , témoi- 
gnent la même choie, entr autres Origene , qui dit Ho “- «• inLae * 
que la vertu du nom de J e s u s-C h r i s t avoit pafl. 
fe la mer pour aller chercher les Bretons comme dans 
un autre monde. Cela nous fait croire que la foi avoir 
pénétré dés-lors dans l’Ecoflè. 

1 1 1. La perlecution de Dioclétien donna plufieurs 
martyrs à la Grande Bretagne , entr’autres làint Alban 
fî connu dans ce païs , à caulè du fameux Monallere 
qui fut depuis bâti fous l’invocation de Ion nom. Des 
Evêques Bretons aflillerent à divers Conciles dés Je 
commencement du quatrième fiecle , à celui d’Arles 
en 314. à celui de Sardique en 351. & à celui deRimini 
quelque tems après. Deux fàints Evêques , Germain 
d’Auxerre , & Loup de Troyes l’honneur de I’Eglilè 
Gallicane , pafïerent dans cette Ifle pour exterminer 
i’héréfie de Pelage , laquelle y avoir pris naiflànce, & 
s’y étoit conlèrvée , après que làint Auguftin en avoit 
triomphé dans l’Afrique. Le Chriftianifme y fut pref- 
que détruit par les An^lois & les Saxons, peuples ido- 
lâtres venus de l’extremité de l’Allemagne , que les 
Bretons avoient appeliez à leur fècours contre les Pi- 
étés , & qui s’emparèrent enfiiite de la meilleure par- 
tie de l’Ille. 

I V. Les Bretons n’étans pas allez forts pour repouf. 

- a Britannorum indccejfd Romdnis locd > Chrifio verb fubditd* L, adr. Judaeos. c. 7. 

Çtt Ouvrage fut compoft environ l'an io$. 
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fer ces ennemis , d’autant plus à craindre , qu’ils avoient 
été reçus comme amis & comme alliez , ils fe réfugiè- 
rent la plupart dans le païs de Galles & de Cornuail- 
le , d’où ils pafTérent en France. Les Anglois établirent 
fèpt petits Royaumes , dans toute l’étendue du pais 
qu’ils occupèrent/* Le plus confidérable fut celui de 
Kent où la ville de D oroberne étoit la capitale. Les au- 
tres Royaumes étoient ceux de Sùflèx ou des Saxons, 
méridionaux 5 , d’Eftangle ou des Anglois orientaux 
d’Eflèx ou des Saxons orientaux , dont Londre étoit la 
capitale , de Merce ou des Anglois méditerranéens : r 
de Nortombre , dont la ville principale étoit Yorc -, & 
de Weftfèx ou des Saxons occidentaux. 

Il y avoit encore dans l’Ifle, outre les Bretons , deux 
autres Nations , les Pi&es qu’on fait originaires de 
Scythie , & les Ecoflois venus d’Irlande, qui s’appelloic 
autrefois Ecoflè- Il y a même encore une fort grande 
conformité entre les Irlàndois & les peuples qui habi- 
tent le Nord d’Ecoflè.. 

V. Comme les Anglois étoient toujours ennemis des- 
Bretons ,. ils n’avoient garde de recevoir l’Evangile paE 
le miniftére des Evêques Bretons , qui s’étoient réfu- 
giez au païs de Galles & de Cornuaille. Saint Grégoi- 
re fèmble accufèr les Evêques de * France de quelque 
négligence, pour ne s’être pas employez à la conver- 
sion de ces peuples , defquels ils étoient les plus pro- 
ches voifîns. Dieu l’avoit permis, afin que le fàint Pa- 
pe recueillît tout l’honneur & tout le mérite de ce 
grand événement, fi glorieux à Jesus-Chr ist,& 

* La France eue pourtant grande parc a cette converfion , à caufe de la Reine 
Berthe , & des Chrétiens quelle avoit menez dé France en Angleterre , entre ief- 
qucîs étoit un Evéquc, 
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Jî avantageux à toute l’Eglife. Ce fut l’an fixiéme de 
ion Pontificat, qu’il envoya des Prédicateurs pour tra- 
vailler à établir le Royaume de Dieu parmi ces pauvres 
idolâtres. 

Saint Grégoire choifit pour le iupérieur de cette mi£ 
iîon, Auguftin qui étoit Prieur de ion Monaftere de 
iàint André. Il lui donna pour compagnons plufieiirs 
autres Religieux , qui avoient ordre de lui obéir com- 
me à leur Abbé. Il ne voulut pas qu’il fut ordonné Evê- 
que , avant qu’on eût vu quel leroit le iùccés de ce 
voyage. 

VI. Comme les Millionnaires dévoient pafTer par 
la France, & que ç’étoit de ce Royaume qu’ils pou- 
yoient elpérer plus de lècours dahs une fi grande & fi 
•difficile entreprilè , le Saint écrivit à la Reine Brune- l. s. e p . s t. 
haut , & aux deux jeunes Rois Thierry'Cc Théodebert, & S9 ‘ 
afin de les prier dp favorilèr les lèrviteurs de Dieu , qui 
alloient en Angleterre pour y établir Ion Royaume. 

C’elt une preuve que le Roi Chiidebert pere de ces 
deux Princes , étoit mort dés çç tems-là. Néanmoins 
il n’y avoir pas long-tetns , puilque Iàint Grégoire lui 
avoit écrit un peu auparavant. Dans la lettre commua L - s • Ep ( - 
ne adrellee à ces deux Prises , Thierry quoique le ca- 
det eft nommé le premier , peut-être parce qu’il poil 
fedoit le Royaume de Bourgogne , qui le trouvoit le 
premier fur la route, & qu’il pouvoit donner plus de 
îècours aux Millionnaires que' celui d’ Auftraue. Ces 
petits Princes avoient fiiccedé depuis fort peu de tems 
a leur pere Chiidebert. 

Le Pape écrivit aulfi à plufieurs Evêques de France, 
pour leur recommander les Religieux, & pour les prier 
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dé favorilèr leur delïèin. Il chargea donc Auguftin & 
lès compagnons de lettres .particulières, pour Virgile 
Evêque d’Arles , qui eft qualifié dans l’inlcription de 
la lettre Métropolitain de France , & pour Prothaîs 
Archevêque d’Aix en Provence. Il enadreffa une com. 
mune à Didier Archevêque de Vienne , & à Siagrius 
Evêque d’Autun -, & une autre conjointement à Pallà- 
dius Evêque de Xaintès , à Pelage Archevêque de 
Tours fiicceffeur de Paint Grégoire l’Hiftorien , & à 
ip. si- & s 6. Serene Evêque de Marlèille. Il crut encore devoir écri- 
re fur le même fiijet à Arige Patrice des Gaules , qui 
avoit beaucoup d’autorité x & à quelques autres. parti- 
culiers. 

a VII. A peine les Millionnaires avoient avancé 4 quel- 
ques journées , que regrétant le repos de leur lolinu 
de , & le reprélentànt les travaux infinis aulquels ils 
alloient s’expofèr , ils prirent la réfolution de ne pas 
palier outre. Leur humilité leur fit envilàger qu’ils 
étoient incapables de réülïir dans une fi grande entre- 
prit j qu’ils ne Içavoient pas même la langue des peu- 
ples , dont ils entreprenoient la' converfion j que c é- 
toient des barbares & des fàuvages-, qui ne vouloienc 
point entendre parler de Religion. Leur décourage- 
ment alla fi loin , qu’ils députèrent Auguftin vers le 
Pape , pour lui reprélènter leurs difficultez , & lui de- 
mander permillion de retourner à Rjome. Mais Gré- 
goire à qui une profonde lagefiè , & une longue expé- 
rience 

. f dii Pin dans fes Remarques far feint Grégoire , dit pag. ijp. quils 'étoient. 
déjà en Provcnoe. Je ne fçai fur quoi cela eft fondé. Le vénérable Bcde dit qujis 
avoient fait fort peu de chemin : Cum aliquantulum itinttis conf coiffent , 1 . 1 . c xj. 

I Auteur de la vie de feint Augoftin dit qu’ils n’étoient qu'à quelques journées, de. 
Rotnc i/tliquot ditrum itinm , A& $S. Ord, S. Bencd. g u 
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rience avoient fait connoître , que les œuvres de Dieu 
font toujours rraverfées , par des oppositions que la 
nature & le démon iufcitent , bien loin de ceder à la 
foiblefle de lès Religieux,. il fe raidit davantage , & il 
conçut même une plus grande elpérance de la réiifi. 
fite de ion entreprilè qu’il n avoir fait auparavant; 
Apres avoir donc encourage Auguftin , il le chargea 
d’une lettre pour lès compagnons» Bede nous I’a con- 
lèrve'e dans Ion hiûoire , d’où Jean Diacre l’a tirée ap- 
paremment. La voici traduite. 

Y 1 1 L II auroit mieux valu , mes chers errfans , ne <c 
point commencer cette bonne œuvre, que de l’aban- « 
donner apres l’avoir commencée , & de retourner en « 
arriéré liirune fimple penlee. G’eflr pourquoi il faut>“- 
qu’avec l’aide du Seigneur, vous accompliriez un fe te 
bon delïèin , & que vous y confieriez tous vos foins- fc 
Ne vous IailTez donc point épouventer ni par tout le « 
travail du voyage , ni par tous les mauvais difoours des « 
hommes $ mais pourliiivez vôtre ouvrage avec toute la <« 
ferveur & toute la diligence poflible, fous la prote&ion (t 
& la conduite du Seigneur -, étant perlùadez que fi les *« 
travaux font grands , la gloire de la récompenle qui les <* 
fùivra fera beaucoup plus grande. Je vous renvoyé Au- « 
gufein vôtre Prieur , que j’ai fait vôtre Abbé. ObéïC « 
iez-lui donc en toutes choies avec humilité , ne dou- « 

tez pas que tout çe que vous exécuterez félon les avis, « 
ne foit d’un grand profit pour vôtre ame. Que Dieu « 
tout-puilfant vous accorde la proteéiion de la grâce , « 
& me faflè voir dans la célefte Patrie , les fruits d’un « 
travail qui m’ell commun avec vous ; enforte que je « 
vous fois alîbcié dans lajoye de la récompenle. Il eft 
*"* ' Aaa 
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vrai que je ne puis pas m employer au travail en votre 
compagnie , mais vous fçavez que la bonne volonté ne 
m’a pas manqué. 

IX. Cette lettre fit reprendre courage aux MifEonnai. 
res. Ils continuèrent leur route, payèrent par Arles, 
$c traverférent toute la France, Comme ils fiaient obli- 
gez d’y faire fèjour en plusieurs endroits, ils n’abor- 
dèrent en Angleterre que l’année fùivante. Ils dépen- 
dirent d abord dans l’Iflc de Thanet , au nombre de 
quarante , avec quelques François, -qui leur fervoient 
de truchement. Cette Ifle dependoit du Royaume de 
Kent , ou ren voyait plus d'ouverture à faire recevoir 
l’Evangile , parce qu’Etelbert qui en étoit Roi , avoit 
époufe une Princeflê Chrétienne nommée * Berthe, 
du fàng Royal de France , .fille de Charibert Roi de 
Paris , & petite fille de Clotaire I. laquelle n’avoit con- 
fond à ce mariage., qu’à condition qu’on lui kifièroit 
le libre exercice de ia Religion. Elle avoit même au- 
prés de fà perfbnne Létard Evêque de Senlis reconnu 
pour faint. Voici la troifîéme b Prineeflè du fàng de 
France , que nous trouvons dans le cours de cette hi- 
ftoire avoir exercé , pour ainfi dire , l’Apoftolat dans 
la maifon Royale ou elle avoit pris alliance , & dans 
la nation dont elle étoit devenue Reine. Comme fi le 

m. S. Grégoire l’appelle Aldibcrge , l. 9. ep. J9. Spelman prétend que le feint Pape 
qui ne fçavoit pa^l’Anglois , a mu Aldi pour EdU , qui en lànguo Saxone fignifie ù- 
mêrée. pans la* nouvelle édition de faint Gregcûre » nous liions Adilberg 4 . Ceux qui 
<n ont pris foin , avertiflent qu’aupaxavanr on lifoit Aldibvrgi. Il y a apparence qoer 
iz Reine s'appelant Btrtht » on aura joint à ce nom le titre d’JEdi/, & qu’cnfuicc on 
aura fait de l’ün & de l'autre Edil-beitht . les Hiftoriens Anglois difent qu’elle école 
dîlle de Clotaire 8c petite fille du grand Clovis. Mais c’eft une erreur : Elle étoit fille 
.de ÇKaribcrt , Clotaire étoit fonayeul & Clovis fon bifeyeul , félon Grce. débours, 
qui dit que fe mere appellée Ingobcrgc étoit femme légitime de Gharibcit, lequel 
xut beaucoup de concubines. Greg. Tur . L 4 . bifi. c . itf* 

JJLcs deux autres font Clotfindc 8c logondc. 
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{àng de fainte Clocilde , laquelle eut tant de part à la 
converfion du grand Clovis , & celui de ce Monarque 
k premier Roi Chrétien des François , eût inlpiré à 
ces Princeflès ce zélé ardent pour la Religion , même 
au milieu des peuples les plus infidèles & les plus bar- 
bares , quelles fçurent adoucir &accoûtmner au joug 
de Je.*us-Christ- 

X. Auguftin, avant que de prêcher, députa vers le Roi 
quelques-uns des principaux de ià troupe, avec ks inter- i- r. hînt. 

prêtes, pour lui expoler quel eto» le lujetde leurvoya- *. a &. ss.ord.<. 
ge. Les députez firent connoître à ce Prince , que ce s * Bcuc “' 
n’ et oit pas l’intérêt ni l’avarice qui leur avoir fait quit- 
ter Rome , & entreprendre un voyage fi pénible , mais 
plûrôt l’amour qu’ils portoient à toute la nation An- 
gloifè , & particuliérement leur zélé pour le fàlut du 
Roi. Qu’ils avoient à lui annoncer une agréable nou- 
velle , & la connoiflànce d’un Dieu , lequel récom- 
penie d’une joye éternelle dans le Royaume des Cieuxj, 
ceux qui veulent Ce foumettre à fa fainte loi; 

Le Roi les écouta tranquillement & favorablement. 

Il leur répondit qu’ils pouvoient demeurer dans l’Ifle 
ou ils avoient abordé. Qu’il donneroit ordre qu’ils ne 
manquaflènt de rien, & qu’il prendroit le tcms pour 
venir les entendre conférer avec eux. En effet, . 
Bthelbertfè rendit dans l’Ifle de Thanet accompagné 
4 un grand nombre de Seigneurs Anglois y mais il ne i 
voulut donner audience à Auguftin que dehors & à 
l’air, parce qu’il craignoit que s’il conféroit avec ces 
Chrétiens à couvert d’une maifbn ,.ils ne le falcinaflent 
par leurs enchantemens. 

Auguftin s’accommoda à cette foiblefle du Prince * . 

Aaa ij 
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qui étoit un effet de (on ignorance & de (à fùperfHtroh 
Dans un aflèz long difcours qu’il fit au Roi, il lui dé- 
clara qu’il étoit venu pour lui faire connoître le moyen 
de régner encore apre's la mort, avec plus de gloire 
que pendant fà vie , & pour lui propofèr à acquérir une 
couronne dans le Ciel infiniment plus précieufè que 
celle qu’il pofledoit fur terre. Il ne lui cacha point le 
fcandale de la croix , mais en même tems il lui apprit 
aufli quelle étoit fa vertu , puifqu’elle avoir eu le pou- 
voir de délivrer l’homme de la tyrannie du démon. U 
s’étendit fur le myftere de l'Incarnation , & fur tous 
les autres qui n'enfont qu’une fuite , la mort , la réfùr- 
reébion , l’Afcenfion du Fils de Dieu , & fon dernier 
avènement pour juger les hommes. Il lui parla enco- 
re des miracles opérez par Jesus-Christ , pour 
rendre un témoignage aflùré de là divinité. Il parla 
aufli de I’établiflèment du Chriftianifme dans toutes 
les Nations; ce qui doit paflèr pour le plus grand de 
tous les miracles , fi l’on confidére l’oppofition que 
les hommes avoient à recevoir une Religion qui ell fi 
contraire aux pallions du coeur humain. Enfin il lui 
déclara que le fèul zélé du fàlut de ce Prince & de 
route fà Nation, les avoitfait venir de Rome dans la 
Grande Bretagne , envoyez par Grégoire le pere de 
tous les Chrétiens , lequel auroit fouhaité avec paflion 
pouvoir entreprendre cette million par lui-même; 
mais qu’il ne i avait pû faire , étant obligé de veiller 
fur lerroup eau de J e s u s-C h r i s t qui avoit été con- 
fié à fès foins. 4 

XI. Le fiiccés de cette prémiere Prédication , fut 
que Je Roi permit aux Millionnaires de s’établir prés 
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dé * Cantorbery ville capitale du Royaume de Kent , * ou Dorobem*, 
& de prêcher dans l’Eglilè de iàint Martin , où la Rei- 
ne avoit coutume de venir faire les exercices delà Re- 
ligion. Il s’y rendirent aufG-tôt marchant en Procef- 
fipn , chantant des Litanies , & faifànt porter devant 
eux pour étendart une croix d’argent , & une image 
de nôtre Seigneur. Afin d’honorer leur miniftére, & 
de le rendre utile en toutes maniérés , ils imitoient la 
vie apoftolique des Pafteurs ôc des fidèles de la primi- 
tive Egliiè. ils s’occupoientians ceflè à la prière. Ils pra- 
tiquoient les jeûnes & les veilles, conformement à leur 
état ; & cependant ils ne diicontinuoient point de prê- 
cher & d’annoncer la parole de Dieu, à ceux qui vou- 
Ioient en être inilruits. Quant aux biens terreftres, ils 
les mèprifoient comme des choies étrangères, qui n’é- 
toient pas dignes de leurs foins * & ils le contentoient 
feulement des chofos nécefïàires pour leur fubfiftance , 
lorfque ceux qui recevoient l’inftruèbion d’eux les leur 
ofFroient de bon coeur. Ainfîleur conduite s’accordoit 
parfaitement avec la do&rine qu’ils enfeignoient , & 
ils paroiifoient tout diipofoz à fouffrir les dernieres ex- 
trémitez, & même à répandre Ieurfàng, pour le fou- 
tien des véritez qu’ils étoient venus annoncer. 

XII. Ils avoient déjà baptisé quelques Anglois , 
lorfque le Roi touché de leur fàinteté de vie, & ae l’é- 
clat de leurs miracles autant que de leur prédication , 
embraflà la Religion chrétienne avec grand nombre 
de fès fùjets. Il permit alors^de rétablir les anciennes 
Eglifès qui avoient été détruites , & d’en bâtir de nou- 
velles. 

Auguftin , pour exécuter les ordres de fon fàint 
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Pere , palïà en France apres de (i heureux commence*, 
mens , afin de le faire ordonner Evêque par S. * Virgile 
Archevêque d’Arles. A Ion retour il baptifàdix nulle 
Anglois le b jour de Noël. Enlùite il. dépêcha vers le 
Pape deuxde fcs compagnons Laurent & Pierre, pour 
l’informer de tout le iùcces de la million y . & pour le 
conliilter lur plulîeurs difficultez , qui le prêfentoient 
dans rérablilfement de h nouvelle. Eglile , touchant 
quelques point* de dilcipline, les ordinations , les pei- 
nes Canoniques , , 1 e partage des biens ecclehaftiques , 
les degrez de parente qui empêchent les mariages , &c.. 

XIII, Saint Grégoire permit à Auguilin qui étoit 
T' {bul Evêque en Angleterre , . d’ordonner lui fèul d’au- 
tres Evêques , quoique l’ordre de l’ancienne dilcipli- 
ne qui s’ell toujours obfervé, Ipit que deux Evêques 
affilient celui qui en ordonne un nouveau. Il régla que 
les biens d’Eglilè lèroient partagez en quatre portions. 
La première , pour l’Evêque & & famille , & pour exer- 
cer I’holpitalité.. La féconde v pour la lùbfiftanee des 
Clercs. La troilîéme, pour les pauvres. La quatrième,., 
pour les réparations. On voit le même réglement tou- 
chant la dupofition & le partage des biens eçcléfiafti- 
ques, en plufieursEpîtres de nôtre grand Pape. Il per* 
mit aux Anglois les mariages entre parensau troilîéme 

s Le vénérable Bcde die qu’il fat ordonné pat Ethçrius , qu’il appelle Archevêque 
a Arles. C’eft une faute, Ethçrius étant Archevêque de Lion. S. Grégoire écrit i 
$. Euloge , /. 7. ind, 1. ep. |o. qu’il àvoit été ordonne par les Evêques des Ger manias, 
C clt la France qu’il défigne par ce nom , & particuliérement la Province Lioanoifc - 
que Sidonius , /. y. #p. 7. appelle J Lugdunenfem Germanium , à caufcquc les Bourgui- 

f nonsqui l’babicoient, étoient originaires de Gcunanic. On a pu aufli appellcr le? » 
rançois Germains pour la même railbn» 

é Le Pape Sirice defehd de baptifer dans d*autres tems que depuis Pâques jufqu’l. 
j ^ cn î cc ° tc » * condamne ceux qui baptifoîent à Noël , à l'Epiphanie , & aux fetea 
des Apôtres & des Martyrs. Neanmoins il veut qu’on baptife en tout tems les enfaos » 
& cçu* qui Ipnt preflez de la neceflité > de peur que mourant Uns baptême , il ae mrr 
•tiu.Uvieiaijicik.ôck Eoyauxxicxelcâç. Bp, x, aàüïnm. Jarras, Can% x. 
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tdegré , feulement par indulgence. Je ne dis rien des 
-relolutions & des décifions qu’il donna fur plufieurs 
-autres articles , qu’on peut lire dans le vénérable Be- 
de , 4 & dans une des lettres du fàint Pape-. 

XIV. Après qu’il eut pris connoifTance des affai- 
res de la nouvelle Eglifè Anglicane , par les conféren- 
ces qu’il eut avec les députez , il les congédia. Et par- 
ce qu’il voyoit une ample moiflon , il envoya avec eux 
plufieurs autres nouveaux ouvriers en Angleterre. Les 
plus confîdérables furent Mellit , Julie, Paulin & Ru- 
iïnien. La lettre qu’il écrivit à la Reine Brunehaut, 
pour les recommander à cette Princefïè, marque qu’ils 
étoient Moines. Et c’efl pour cela qu’écrivant à Mellit 
qu’il qualifie Abbé , il défigne fès compagnons par ces 
paroles : Ceux de notre Congrégation qui font avec vous. £ j 1 e i p c 7T ‘ 
Ge fut par eux qu’il envoya des livres, des vaifTeaux fa- *’ 5 *’ 
«crez , des ornemens d’Eglifè , & le Pallium à Auguflin, 
ovec une lettre pour l’encourager au travail , & L’aver- 
rir de ne point s’élever à caufè des miracles que Dieu 
opéroit par fon moyen • parce que Dieu fè fort quel- 
quefois des méchans , pour faire des oeuvres miracu- 
leufès. 

Il écrivit aufli au Roi Etkelbert , pour lui témoigner Ibid. £j> 60. 
fa joye de fà converfîon & de celle de fès fùjets , & pour 
P exhorter à pourfiiivre une fi bonne oeuvre , qui devoit 
le faire regarder comme un autre Conflantin. Cette let- 



m Quelques Sçavansout douté que cette lettre fut de fâint Grégoire. Les Auteurs 
de la nouvelle édition , remarquent qu'elle ne fe trouve point en plufieurs manuferits. 
Thomas Jàmes donc nous avons parlédans rAvcrtiflcmenc , dit qu'il ne l'a point lût! 
dans les manuferits des Bibliothèques d'Angleterre qu’il a* confiilcez. Cependant on se 
peut pas raifonnablement la contefter apres que Bede l'a rapportée, éc fur tout après 

3 ue Parerius la citée en deux endroits, c.$ i. mMatt. & cap: 1-1. in Marc. Qui pouvoir 
rre mieux informé des écrits de filins Grégoire <, que Batciius -qui avoit été fonSe* 
-Cietaire ? 
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tre eft dattée du mois de Juin de l’année 601. Celle qui 
eft écrite à la Reine Edilbcrge doit être de plus vieille 
date - y parce qu’il paroît que quand laint Grégoire l’é- 
ïbid. Ep. S9> crivit , il neiçavoit pas encore que le Roi eût embraft 
fêla foi ; puilqu’il prie cette Princefle , Iaquèlle il com- 
pare à l’Impératrice Helene , de redoubler tous lès foins 
pour gagner le Roi fon mari à J e s u s-C hrist. 
l. jz. bd. 7 . X V. Afin de donner quelque force à cette Eglifo 
ïp ls ‘ naiflànte , le làge Pape établit Auguftin Métropolitain 
for douze Evêques qu’il voulut qu’il ordonnât. Il lui 
écrivit que fi la ville d’York embrafloit l’Evangile , il* 
devoit y établir un Evêque, lequel foroit auffi dans la 
foite Métropolitain de douze Evêques , qui recevroient 
l’ordination de lui. Saint Auguftin devoit être toû jours 
reconnu pour Primat pendant la vie , folon la dilpofi- 
tion de faint Grégoire ; mais après là mort le plus an-, 
cien des deux Métropolitains de Cantorbery & d’York, 
devoit être Primat. Le premier dêflèin de nôtre, laint 
Pape , étoit qu’Auguftin établît fon Siégé plutôt à 
Londres qu’à Cantorbery. Cependant cette difpofitioa 
fut changée. 

Auguftin fonda prés de Cantorbery le célébré Mo- 
naftere de fàint Pierre & dé laint Paul, & il y établit 
Abbé Pierre l’un des députez qu’il avoit envoyez h 
Itll l 7 17 ' Rome. Il mit auflï des Moines dans fon Eglifo Cathe- 

& il vécut avec eux régulièrement , folon l’or- 
s. Bcncd. c» i*. dre qu il en avoit reçu de laint Grégoire. Il n y avoit 
f point d autre Clergé dans l’Eglifo de Cantorbery, que 

cette Communauté de Religieux. v 
XVI. Saint Grégoire touché de reconnoiflànce en- 
vers Dieu pour tant d’heureux foccés, en fit part à lès 

plus 
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plus intimes amis , afin qu’ils fe joignaient à lui pour 
en remercier la divine bonté. Il écrivit particuliére- 
ment à fàint Euloge Patriarche d’Alexandrie. Il lui ^ 7 * o ini »• 
marque dans f à lettre , que les Prédicateurs & les Mif- p * *°‘ 5 
fionnaires d’Angleterre font tant de miracles , qu’il 
fomble qu’on voye renouvellée en eux la puifTance de 
faire des œuvres extraordinaires donnée aux premiers 
Apôtres. Dans cette même lettre ilreconnoît que les 
Evêques de France qu’il appelle Germanie , pour Ja rai- 
fon que nous avons déjà dite r ont beaucoup contri- 
bué à cette million d Angleterre fi importante pour la 
Religion. Il étoit tellement éloigné de s’attribuer le 
mérite d’une fi bonne œuvre, qu’il aimoit mieux aller 
jufques dans les lieux les plus reculez chercher quel- 
qu’un à qui le donner. Ainfi il ne faut pas s’étonner 
s’il écrit à fàint Euloge x que ce Prélat a eu beaucoup 
de part à la converfion des Anglois, & que files Pré- 
dications ont tant de pouvoir fur les cœurs, parmi fbn 
peuple d’Alexandrie , les prières n’en ont pas moins 
a l’extrémité du monde for des infidèles. 

Quoique tout ce que nous venons de rapporter fort 
arrivé à plufïeurs années différentes, néanmoins nous 
avons cru devoir raffembler tous ces faits , pour n’être 
pas obligez de redire fbuvent les mêmes choies. On 
fora peut-être bien aifè de voir ici en abrégé toute la 
foite de cette million , & de l’établiflèment du Chri- 
ftianifme en Angleterre , même depuis la mort de nô- 
tre fàint Pape ; ainfi je vais le rapporter en peu de 
mors. 

XVII. Les Bretons qui demeuraient dans le païs 
de Galles, confèrvoient toujours beaucoup d’averfiog. 

' Bbb 
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pour ks Anglois. Saint Auguftin tâcha de les réconci- 
lier. Il exhorta kurs Evêques à le joindre avec lui , pour 
travailler à la converlion des idolâtres ;& il les preÜà 
de le conformer au reftc de t’Eglilè dans la célébra- 
tion du jour de Pâques , parce qu’ils célébcoient cette 
fête le quatorzième de la Lune de Mars , iortcpii arri- 
voit un Dimanche ; au lieu que nous la remettons au 
Dimanche lùivant , Iorfque cela arrive , de peur de nous 
rencontrer avec les Juin. Les Bretons allégucécnt leur 
coutume & leurj tradition ancienne , qu’ils le vantaient 
de tenir du Pape S. Eleuthere. Comme ce Saint vit qu’ils 
ne vouloient point le réunir , il kur prédit qu’il foroient 
punis de kur opiniâtreté par les Anglois. En effet, 
Ethelfirid furnommé le Farouche Roi de Northumbre 
encore idolâtre , entra dans leur païs , & fit un grand 
carnage de kur armée , {ans épargner douze cens Moi- 
nes , la plupart du Monaftere de Bencor , qu’ils avoient 
fait venir, afin de prier Dieu pour le fùccés de leurs 
armes. 

Des auteurs Proteftans ont accule S. Auguftin d’a- 
voir poulie ce Roi Payen, à traiter fi cruellement les 
pauvres Bretons , mais c’eft làns fondement , parce que 
cette dilgrace n’arriva même qu après la mortdufàint 
Archevêque , lequel d’ailleurs n’avoit de commerce 
avec les Anglois idolâtres , que pour ks porter à faire 
.pénitence , & non pas pour leur faire commettre de 
ièmblables crimes. Aulu Bede n’impute pas le mallà- 
cre des Bretons à ce Saint. Il mourut l’an 6O7. Les An- 
op. 17. glois l’ont toûjours’reconnu pour leur Apôtre. Le Con- 

cile de Clifen Angleterre tenu l’an 747. ordonna qu’on 
fît fa fête, & que ion nom fut mis dans les litanies. 
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immédiatement apres celui de faint Grégoire. 

XVIII. Laurent l’un de lès compagnons , qu’il 
avoit déjà ordonné Evêque, luifuccéda, & continua 
lès travaux apoftoliques. Mellit d’un autre côté prê- 
cha l’Evangile dans le Royaume d’Eflèx ,& convertit 
leRoiSeberth qui étoit neveu d’Ethelbert , duquel il 
dépendoit. Comme Londres étoit la capitale de ce pe- 
tit Etat, Mellit en fut fait Evêque. Il fit le voyage de 
Rome , pour les affaires de la nouvelle Eglilè d’Angle- 
terre en 610. & il y affilia à un Concile tenu par le Pa- 
pe Bonifàce I V. Il s’étoit alors élevé une erreur qui 
deshonoroit l’état Religieux. Quelques-uns pouflèz de 
jaloufie contre les Moines , plutôt que d’un véritable 
zélé , prétendoient qu’ils étoient incapables des fon- 
ctions de l’Epilcopat , & qu’ils ne dévoient pas y être 
admis j mais ce Concile décida le contraire , ôc traita Ton. v. c«n 
l’opinion oppofée d'erreur. La raifôn apportée par le p ' 16l °' 
Concile, eflquefàint Benoît le Legiflateur des Moi- 
nes , ne leur a point interdit ces fortes de fonctions. 

Bede fait mention de ce Concile. 

X I X. Il ne faut donc pas regarder comme une cho- 
ie finguliere à l’Eglifè Anglicane , ainfi que fait M. 
Maimbourg , que les Moines y ayent exercé les fon- J u , pJ'J£àt°de e 
étions de la Cléricature , & qu’ils ayent été promus s. Greg. 
aux dignitez eccléfiaftiques. C’eft affurément lans au- 
cune raifon, que cét Ecrivain dit d’un ton trop déci- 
lîf , que ces dignité \ par tout ailleurs étoient pour les 
Clercs , k ïexclufion des Moines , que la profejfion qu ils 
font £ une *vie folitaire , rendoit inhabiles , particulié- 
rement en ce tems-là , aux fondions publiques de U 
Cléricature. Si les Moines ne font pas encore au jour- , 

Bbb ij 
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xfhui exclus de ces fondions , ils l’étoient encore moins 



dans le fixiéme Sc le fèptiéme fiecle. On les tiroir des 
Cloîtres pour en faire des Curez , des Archidiacres , & 
lùr tout des Evêques. Un fort grand nombre de lettres 
de S. Grégoire , & plufieurs femblables monumens de 
1 antiquité , font des preuves fi convaincantes de ce 
que je dis , qu’il n’eft pas befoin d’en employer da- 
vantage pour réfuter M. Mainbourg. Il n’eft pas le fèul 
qui fe foit égaré en traitant cette matière j & l’on a 
de la peine a ne pas rire , en lifanc dans une Introdu- 
Etion au Droit Canonique Ecdêfiaftique , que les Re- 

igieux de {àint Benoît renoncèrent aux charges & 
fondions Curiales , fous le Pape Leon I. 

Ce qu’il y a donc eu de fingulier dans l’Eglife An- 
glicane en faveur des Moines , c’eft que les Arche- 
vêques de Cantorbery dévoient être Moines^ que le 
Clergé de cette Eglilè Métropolitaine , & celui de 
plufieurs autres Egïilès epilcopales , n’étoit compofé 
que de Moines ^ & qu’étant maîtres des éledions ils 
•choififloient ordinairement des Evêques de leur Corps. 

Après la mort de Sebert que fàint Mellit avoit con- 
verti , les enfans de ce Prince devinrent autant enne- 



mis du Chriftianifine , que leur pere l’avoit favorisé , 
& ils chaflèrent fàint Mellit de fon Eglilè. Edbald fils 
du faine Roi Ethelbert & fon lucceflèur , s’abandonna 



au/ïi au culte prophane des idoles. Cependant Dieu 
lui fit la grâce de le reconnoître, & là pénitence fut 
fincére. Il rappella Mellit & Jufte Evêque de Rochef- 
ter , qui avoit aufii été obligé de le retirer Sc de quitter 
fon Eglife pour un tems. 

Laurent avec ces deux Prélats a écrivit aux Evêquçs 
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& aux Abbez d’Irlande , qui célébroient la fête de Pâ- 
ques comme les Bretons , pour les exhorter à quitter 
cét ulàge , & à prendre celui de l’Eglifé Romaine. H 
y eut un Evêque nommé Tevenan , qui profita de 
leur ayis. Les autres perfiftérent dans leurs coutumes; 
ce qui n’a pas empêche qu’il ny ait eu parmi eux &c 
parmi les Bretons , des perfonnes d’une éminente fain- 
teté , parce que cette queftion ne concernoit pas un 
dogme, mais feulement un point de difcipline. 

XX. Des Moines Hibernois qui Envoient les mê- 
mes coutumes , étant venus prêcher la foi dans le 
Royaume de Northumbre , y fondèrent l’Evêché de 
Lindisfarne , * lequel depuis fut toujours poffedé par 
des Moines. Le Clergé de cette Eglife étoit une Com- 
munauté de Religieux. Ce furent eux qui rétablirent 
enfiiite l’Eglifè d’York , auparavant fondée par faine 
Paulin, l’un des compagnons de fàint Auguftin , mais 
peu de tems après détruite. Ceade qui étoit un Abbé 
célèbre par fà fàinteté, y fut établi Evêque ; mais fàint 
Théodore , dont nous allons parler , l’obligea de céder 
cette place à fàint VVilfrid , lequel en avoit été chafTé, 
parce qu’il combatoit trop courageufemçnt & trop 
lçavamment les coutumes des Hibernois. 

XXL Cette elpece de fchifme entre les anciens & les 
nouveaux Chrétiens de la Grande Bretagne , dura jufl 
qu’au tems de Théodore , qui fût fait Archevêque de 
Cantorbery par le Pape Vitalien.ll fùcceda environ l’an 
668. à Dieu-donné, entre lequel & S.Laurent fùcceïlèur 
de S. Auguftin , on compte S. Mellit , S. Jufte & Hono- 
fius. SaintThe'odore fçut fi bien gagner les efprits des 

0 Enfoite transfeié à Diuxham, çn lutin Dundmitm,. 
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Bretons , qu’il les réduifit aux rites de l’Eglife Romai- 
ne , non-lëulement pour la célébration de Pâques, 
mais auflï pour la maniéré de la Tonfure Cléricale , 
pour le chant & les cérémonies eccléfiaftiques , & pour 
la ftru<5hire& la décoration des Eglifes. C’eft donc â 
ce Prélat que l’Eglife d’Angleterre eft redevable de 
là derniere perfedion. Tout le monde fçait combien 
elle a été floriflànte , & le grand nombre de Saints 
quelle a donnez au Ciel *, les Apôtres quelle a four- 
nis à l’Allemagne & aux Royaumes du Nord, tous ti- 
rez des Monafteres de cette Ifle * les Sçavans qui en 
font fortis j enfin les grands exemples de mépris du 
monde , qu’ont donnez les Rois & les Reines des An- 
glois , en quittant leurs couronnes pour s’enfèvelir dans 
fobfcurite des Cloîtres. 

X X IL 11 feroit à propos que les Anglois d’aujour- 
d’hui fillènt réflexion for cette première origine du 
Chriftianilme dans leur nation , & qu’ils remontaient 
de fiecle en fiecle julqu a leurs premiers Apôtres , dont 
ils ont abandonné la foi pour foivre des maîtres d’er- 
reur. Ils ne peuvent pas ignorer que fàînt AugufHn 
leur premier Do&eur , ait reconnu lautorité du Pape, 
honoré les Reliques & les Images , fait profèflion de la 
vie monaftique , dit la Meflè ; en un mot enfeigné la 
pure doétrine , à laquelle les Catholiques fo tiennent 
encore attachez. 

Qu’ils fe fouviennent que c’eft un Pape qui leur a 
fait annoncer l’Evangile, qu’ils l’ont reçu par le mi- 
nifterc des Moines , que dans la première entrée que 
firent ces Millionnaires, on porta la croix & des ima- 
ges deyant eux j & qu’ils ni’ayent plus d’horreur de ces 
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choies. Mais ils ont plus beioin de prières & de bons 
exemples de nôtre part, que de bonnes raiions. Que 
la charité qui doit nous unir les uns & les autres, nous 
fàilè lever Iàns ceflè les mains au Ciel , pour obtenir 
leur converiion. Nous avons déjà dans les perfennes 
iàcrées du Roi & de la Reine de la Grande Bretagne 
un autre Ethelbert & une autre Berthe , par leur zélé 
de la Religion & par leur piété. Je puis même dire iàns 
flatterie , que nous avons dans la perfonne du Pape 
Innocent XII. un digne iùccéflèur & un fidèle imita- 
teur deiàint Grégoire le Grand. L’Eglife Galliçane eil 
parfaitement diipoiee à feconder tous les bons deilèins 
que Dieu inipirera là-deflùs à fes Miniilres , fous la 
protection de nôtre augufte Monarque , plus connu 
encore dans le monde Chrétien par l’ardeur de ià foi, 
que par la iàgeflè de iès conièils , par ià valeur & par 
la grandeur de iès a&ions & de iès exploits. Ceux des 
Anglois qu’on appelle Epifeopaux , leiquels compo- 
fènt la plus coniidérable partie de l’Etat , parodient 
fî peu éloignez de nous dans le fond , que pour peu 
qu’ils veuillent nous entendre , & renoncer à leurs pré- 
jugez en faveur de l’unité & de la charité, il y a lieu 
d’eipérer qu’ils feront difoofez à fe rapprocher & à fe 
réünir. Ils n’ont pour cela qu’à enviiàger la doctrine 
de l’Eglife toute pure , dégagée de tout ce qui a pû y 
être ajoûté , telle qu’un grand & içavant Prélat l’a ex- 
pofée -, & nous femmes periùadez qu’ils y reconnoî- 
trontla foi des anciens Peres, pour leiquels ils témoi- 
gnent avoir beaucoup plus de refpedt que le relie des 
Proteftans. Nous avons foivi làint Auguftin dans ià 
million d’Angleterre , & nous en avons rapporté le 
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fùccés jufqu’au parfait affermifTement de la foi, Ions 
le Pontificat de Théodore. Quoique fàint Grégoire ait 
toû jours été regardé comme le principal infiniment, 
dont Dieu s’eft fèrvi pour éclairer les Anglois de la lu- 
mière de l’Evangile , il y auroir néanmoins de l’injufli- 
ce à ne pas donner au Roi Ethelbert beaucoup de part 
dans une fi bonne oeuvre. Ne fè contentant pas de l’e- 
xemple qu’il avoit donné à fès Sujets , * il les gagna par 
la douceur. Il ne contraignit perfbnne d’embraflèr le 
Chriftiânifme j mais feulement il marqua plus de bien- 
veillance à ceux qui le faifoient Chrétiens j ayant ap- 
pris de fès maîtres dans la Religion chrétienne , les- 
quels il regardoit en quelque façon comme les auteurs 
de fin filut , que le fèrvice qu’on rend à Jesus-Christ 
doit être volontaire , & non pas forcé. Apparemment 
il avoit reçu de nôtre fàint Pape même, ces leçons de 
douceur , qu’il fçut pratiquer après lui avec beaucoup 
de fùccés. Mais retournons à Rome , pour continuer a 
obfèrver la fàge conduite de fàint Grégoire , fur tout 
dans les fonctions de là charge Pontificale. 

a Beda /. z, Hift. c, 
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CHAPITRE IV. 



/. Zélé de Saint Grégoire pour la refidence des Evêques. 
Il . Avis qu'il donne à l'Archevêque de Ravenne. III, Il 
termine un different entre lui & ÏAbbé de Clàffe . 
IF. L'Archevêque profite des avis du Saint. V. Sa cha- 
rité pour les captifs. Fl. Il permet à un Evêque de ven- 
dre les vaiffeaux facre\pour les racheter. VII. Il fait 
fuhjtfter trois mille Religietfes dans Rome. VIII. Il fait 
préfint à lafieur deï Empereur > d'une clef miraculeufe. 
iX.MeJfes baffes ou privées en ufage du tems de S. Gré- 
goire. X. Il y avoit plufieurs Autels dans une feule 
Eglife. XI. Longue maladie du Pape s qui ne l'empêche 
pas de défendre les Evêques Catholiques contre les Do- 
natiftes. XII. Il écrit à l'Empereur fur ce Jujet. Loix que 
ce Prince avoit faites contre ces hérétiques. XIII. Le s Sa- 
maritains achètent des efclav es payent -, (df les font cir- 
concire. S. Grégoire veut qu'on les punijfe. XIV. Raifons 
qui perfuadent qu'il parle des véritables Samaritains. 
XV . Il fait payer des penfions aux nouveaux Catholi- 
ques. Combien cette conduite efl équitable. XVI, Quels 
étaient les fonds qui fournijfoient à tant de libéralité \ 
de faint Grégoire . XVII. Charité & richeffés des pre- 
miers Papes. 

LT A refidence des Evêques eft un de leurs prin- 
I y dpaux devoirs j & s’ils ne font pas fidèles à la 
garder , il eft impoflible qu’ils s’acquitent de leurs fon- 
ctions Paftorales. Cette raifbn feule fùffiroit pour me 
perfiiader qu elle eft . de droitdivin. Le Fils de Dieu die 
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à tous les Evêques en la perfonne de fàint Pierre : Paife 
fez, mes brebis . Ayez-en loin ,.conduifez-les j qu elles 
vous voyent à leur tête , quelles reconnoiflènt vôtre 
voix , làns écouter celle des étrangers ; qu’elles puif- 
lènt vous lùivre de marcher après vous. Tout cela fiip- 
pofe non I’abfènce, mais la réfidence & la préfènee 
a Quelle des Pafteurs. 

Saint Grégoire fè montra fi zélé , pour obliger les 
Evêques à reader dans leur Diocéfe, de fur tout dans 
leur Eglife , qu’ayant appris que Pimenius Evêque 
L.j. Ep. ij. d’Amalfi négli^eoit d’y demeurer de qu’il aimoit 
.mieux courir ça & là en divers endroits , ce qui étoit 
de mauvais exemple ; il ordonna au Soûdiacre Anthe- 
me de le menacer de là part } ques’il ne fe corrigeoit 
Se ne réfidoit félon la coutume des Evêques , il le fe* 
roit renfermer dans un Monaftere. 

Ce fut en confidération de la réfidence , que nôtre 
E P . & làint Pape permit aux Evêques de Sicile , qui venoienr 
à Rome une fois en trois ans , de n’y venir qu’une fois 
en cinq ans. 

Ayant appris que Félix Evêque de Mefline ayoit 
fait deflèin de venir à Rome pour le voir , il lui écrivit 
de n’entreprendre point ce voyage , mais de prier Dieu 
pour lui , afin qu’ils fùflènt autant unis enlemble par 
*. i. Ep. 14. la charité , qu’ils étoient fëparez l’un de l’autre ., par 
la grande diftance des lieux. 

1 1. Quelque confidération qu’il eût pour ceux qui 
étoient honorez du cara&ére epilcopal , il lés avertit, 
ibit avec toute forte de liberté, des fautes qu’ils com- 
tnettoient dans leurs charges ■> particuliérement lorfi. 
qu’ils étoient , pour ainfi dire, de lès élevés. Mariniea 
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qui étoit de ce nombre > avoit trop fuivi Jes mauvais 
confeils des Clercs qui étoient auprès de, lui , lefquels 
depuis long-tems s’étoient déclarez les ennemis des 
Moines. Le mal avoit commencé fous Jean prédeceC 
feur de Marinien. Plufieurs Eccléfiaftiqués , ainfi que l - a 
nous avons vu feignant de mener une vie religieute, 
tâchoient de fè rendre maîtres des Monafteres, pour 
profiter de leurs revenus dont ils ufoient fi mal , qu’ils 
laiflbient enfiiite tomber en ru ine ces teintes mailôns. 
Saint Grégoire touché decesdefbrdres, exhorta Jean 
à ne les pas tolérer davantage. Il lui fit connoître qu’il , 
étoit réfolu de ne pas iouffrir plus long-tems que ces iwa. 
lieux confierez à la piété, fuflènt détruits par l’ambi- 
tion des Clercs. 

Jean étant mort peu de tems après , & Marinien 
lui ayant fiiccédé, les Religieux conçurent une gran- 
de efpérance d’être protégez de lui , parce qu’il 'avoit 
lui-même embrafle la profefiion monaftique. Mais 
étant obligé de fe fervir des principaux du Clergé,, 
dans l’adminifiration d’un Diocéfe qu’il ne connoif- 
foit pas , il fe laifla facilement prévenir par eux. De 
forte que les Eccléfiaftiqués ne firent pas moins de 
peine aux Religieux quauparavant. Saint Grégoire L i 
ayant reçu les plaintes qu’ils lui en firent , écrivit à ce ' * 
Prélat , pour lui remontrer, qu’il devoir prendre plus 
de foin dés Monafteres , & les protéger contre les en- 
treprîtes injuftes. Marinien ne te rendit pas à ces pre- 
miers avis i c’eft pourquoi teint Grégoire Jes réitéra 
un an après plus fortement , lui faitent entendre que , 
s’il n*y donnoit ordre au plutôt , il feroit obligé lui- 
même d’y apporter remède , & de prendre des mefît- 

Ccc ij. 
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res pour conferver le repos & la tranquillité dans les 
Monafteres , parce qu’il ne pouvoit fouffrir que les 
Communautez des fèrviteurs de Dieu , demeuraflènt 
plus long-tems aflùjetdes à un joug fi insupportable. 

III. Lorfque Marinien fut ordonné Archevêque 
de Ravenne , il trouva fbn Eglifè en procès avec Clau- 
de Abbé de faint Jean & faine Etienne de Ciaflè , qui 
fè plaignoit de la conduite que l’Archevêque Jean 
avoit tenue à fbn égard. Il ne faut pas confondre ce 
Monaftere avec celui de fàint Apollinaire de Ciaflè, 
célébré par l’honneur qu’il avoit de pofTéder le corps 
de fàint Apollinaire premier Evêque de Ravenne , dont 
le tombeau étoit en finguliére vénération. Claude fe 
pourvût devant le Pape. On ne fçait pas précifément 
tout le fùjet de la conteftation. Néanmoins on peut 
conjecturer quelle rouloit fiir la plupart des points 
que fàint Grégoire régla cnfùite dans le privilège qu ’il 
accorda à ce Monaftere. Il eft adrefle à l’Archevêque 
L . Marinien. Le Pape lui met d’abord devant les yeux 

qu ayant lui-meme gouverne un Monaltere , il ne 
pouvoit pas ignorer combien il eft important de pro- 
curer le repos des Communautez monaftiques ; & 
qu’ainfi fbn devoir l’engageoit à rendre la paix & la 
tranquillité au Monaftere de Ciaflè , qui avoit eu beau- 
coup à fouffrir de la part de fès prédeceflèurs dans le 
Siégé de Ravenne. Enfuite le Pape défend aux Evêques 
&aux fè'culiers d’enlever les biens ou les papiers de ce 
Monaftere. Il veut qu’en cas qu’il fùrvienne quelque 
différent entre l’Egluè de Ravenne & le Monaftere, 
il foit terminé par des arbitres, en préfènee des fàints 
Evangiles. Que l’Abbé étant mort, les Religieux en 
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élifent un de leur corps , lequel fera ordonné gratuite- 
ment & de bonne foi. Que s’ils ne trouvent pas parmi 
eux un fejet capable , ils en puiftènt prendre un de 
quelqu’autre Monaftere. Il ajoute , que l’Archevêque 
ne pourra établir perfonnc , pour prendre foin de ce 
Monaftere du vivant de l’Abbé , à moins qu’il ne 
le trouve coupable des crimes , qui doivent être pu- 
nis des peines canoniques. Qu’il ne tirera du Mo- 
naftere aucun Religieux , foit pour le mettre dans 
un autre , foit pour l’employer dans les fondions 
eccléfiaftiques , fens le confentement de l’Abbé. 

Que ceux qui auront été ainfi ordonnez /ne pour- 
ront plus rentrer dans le Monaftere , ni y exercer au- 
cune autorité. Que 4 les Eccléfiaftiques ne pourront 4 
faire un état des revenus ni des Chartres du Monafte- 
re , mais que cela fe fera par l’Abbé , qui appellera 
quelques autres Abbez , pour donner leur atteftation , 

& figner l’inventaire. Que l’Archevêque n’empêche- 
ra point l’Abbé de recourit au Pape , ni d’aller à Rome, 
ou d’y envoyer quelqu’un de fes Religieux , pour les 
afïàires de fon Monaftere. Que l’Archevêque pourra 
quand il lui plaira vifîter le Monaftere , & y foire des 
exhortations j enforte toutefois qu’il ne foit point à 
charge aux freres , par une trop grande dépenfe , com- , 
me l’avoit été le Predeceflèur de Marinien , afin qu’on 
ait plus de fajet de defirer fepréfence , que de la crain- 
dre. S. Grégoire étendit enmite ce privilège du Mo- 
naftere de S. Jean & feint Etienne de Claflè , à tous les 
autres , dans un Concile tenu à Rome l’an 601. 

m S Grégoire donna une pareille exemption au Monaftere de làint Caftien de Mac* 
fcRlc habité par des Kdigieufes , 1. ep. II* - 
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«c*i. Ep **’ IV. Non-feulement fàint Grégoire reprit Marini en;, 
de s’être montré d’abord opposé aux Religieux 
mais auffi d’être trop attaché à l’argent , jufqua 
négliger le foin des âmes , & à manquer de chari- 
té pour les pauvres. D’abord cette fàinte liberté pa- 
rut un peu incommode à l’Archevêque.. Il ne prit pas- 
plaifir a fè voir traité par le Pape , comme s’il avoir 
été encore dans le Cloître fous fà difèipline. Cepen- 
dant il. reconnut enfin que c’étoit l’amitié qu’il lui 
portoit, qui lui avoit fait donner cét avis , & nous ap- 
prenons de plufïeurs lettres, que fàint Grégoire le re- 
garda toujours comme fon cher fils , &que Marinien 
eut auffi toujours pour lui tout lerefpeéfc qu’on doit à 
l*. Ep. i*. un pere. S. Grégoire même fè croyant prêt de mourir. 

en 6ou l’invita a venir le voir , parce qu’il vouloir ren- 
dre lame entre les mains. Il fouhaitoit auffi qu’il fit le 
voyage de Rome , afin qu’il y trouvât quelque remè- 
de à un vomiflement de fàng dont il étoit fort incom- 
modé. Ce fut encore par cette raifbn qu’il lui défen- 
dit de jeûner - y & pour lui perfùader de fè foûmettre à 
cette loi, il lui repréfenta que l’infirmité oblige à bien 
des chofès , qui pafïèroient pour fautes , fi l’on êtoitr 
i- ii- Ep. 34. „ en fànté. Mais parce , dit- il, que nous ne pouvons pas- 
3> fiibfîfter dans ce corps fragile , fi nous ne nous aflîi- 
„ jettiflons à ces foiblëflès , & fi nous n’y apportons re, 
„ méde , nous ne devons pas rougir de ce que la nécef- 
fîté nous fait faire. 

V. On a heu d’admirer Textréme charité de nôtre' 
Saint, qui fè faifoit tout à tous ; ce qui l’obligeoit à s’afo 
foiblir, comme parle l’Apôtre , avec ceux qui étoienc 
foibles & infirmes. Cette charité brille partieuliére- 
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ment dans une lettre qu’il écrivit cette année au mois L ' * Ep ’ ,4< 
de May , pour ordonner au Soûdiacre Antheme de 
racheter les prifonniers qui avoient été faits dans la 
Campanie , apparemment par les Lombards. Car ces 
dangereux voifins faifoient lans celle des couriès , & 

Saint Grégoire n’avoit pu encore obtenir une paix aC 
iùrée , parce que l’Exarque l’éloignoit autant qu i 
voit , ainfi que nous l’avons vu. Ce fut auffi 4 cetti 
me année que la ville de Crotone en Calabre, fùtpri- 
iè par le Duc de Benevent, qui réduifit en captivité 
plufieurs perfonnes de qualité nommes & femmes. On 
vit alors les enfans feparez de leurs peres , lesperes de 
leurs enfans ; les femmes emmenées captives d’un cô- 
té, & les maris de l’autre. 

llfùffit de rapporter ici quelques endroits de la let- & i x 6 E e p . 5 i,‘. 
tre de fàint Grégoire à Anthéme , & d’une autre à 
Theoétifte , pour faire connoîtrefà charité fans bor- 
ne , & la fènlïbilité de fon coeur pour ces mifèrables : 

U ne m ’eft pas poflible d’exprimer combien de dou- « 
leur & d’affliétion mon cœur a refïènti , pour ce qui « 
cft arrivé dans la Campanie , dit-il , dés le commen- <f 
cernent de la première lettre. Jugez-en donc par la « 
grandeur de la défblation. C’eft pourquoi je vous en- “ 
vroye en diligence de l’argent , par Etienne homme ma- « 
gnifique & illuftre , afin que vous l’employiez au foula- “ 
gement des Captifs. Il donne ordre à Antheme de fè <c 
preflèr de racheter les hommes libres , qu’il fçauroit 
n avoir pas le moyen de payer leur rançon. Pour ceux 
qui étoient de condition fèrvile , il veut que s’il con- 

a C'eft ce que nous apprenons de l'Epître if. du Liv. 6 . ind. i/. dans^ laquelle 
faint G revoirs dit que Crotone avoir été prife fan paffé > tr*nf*âo *»no , c*eft a dite 
dans l'iadi&ion 14. qui répond à la fixiéme année du Pontificat de fiûnt Grégoire. 
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noît que leurs maîtres ne foyent pas en état de les ra- 
cheter , il les racheté auffi. Mais particuliérement il lui 
ordonne de délivrer d’entre les mains des ennemis, les 
Serfs de l’Egife , qui avoient été pris par (à faute. Il lui 
recommande aufli particuliérement , de donner tous 
fès foins , pour empêcher que ces prifonniers ne cou* 
rent aucun danger. 

S’il témoignent tant de tendreflè pour ces miferac 
blés qui avoient perdu depuis peu la liberté ,. il étendit 
auffi là charité fur les efckves., qui en étoient privez 
par le malheur de leur naifïance. lien affranchit quel- 
ques-uns , & les fit citoyens Romains , en confédération 
de la liberté que le Fils de Dieu nous a acquifè. Nous 
avons la formule des lettres d’afranchiflèmént , parmi 
les Epîtres de nôtre fàint Pape;. 

VI.Ce fut peut- être pour racheter auffi les prifonniers^ 
qui 'avoient été faits par les Lombards cette même 
année , que Fortunat Evêque de Fano emprunta beau- 
coup y & que fàint Grégoire lui permit l’année Vivan- 
te de vendre des vaifïèaux fàcrez pour s’acquiter y, les 
tréfors de l’Eglifè étant mieux employer à ces œuvres 
de mifericorde , qu’à des décorations fuperfluës , ou 
peu néceflàires. Nous voyons même que fàint Grégoi- 
re, bien loin d’improuver qu’on vendît les vafès. d’or 
& d’argent deftinez au miniftere des Autels , pour ra- 
cheter les captifs , en a fait une obligation aux Evê- 
ques. Une leur confèille pas de vendre leur propre vaifl 
felle d’argent plutôt que les vaifïèaux fàcrez , parce 
que les Evêques aufquelsil écrivoitn’en avoient point 
apparemment y car je ne doute pas que fi leur table & 
kur bufet euflènt été chargez d’argenterie , il n’eut 

kit 
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fait un grand fcrupule à ceux qui 4 ’auroient épargnée , 
pendant qu’ils auroient fait porter à la Monnoye cel- 
le des Eglilès. Dés le tems de feint Ambroife les Egli- 1. offic. c. 
lès étoient fort richement fervies , puifque ce feint 
Do&eur parlant des vaifleaux fecrez employez au mi- 
nillére de l’Autel , ne nomme que des valès d’or. C’eft Hift. Eccicf. 1 1 
la réflexion de M. Fleury. D ’ i9 ' p m ' 

VlI.Dans la lettre à 4 Théodifte qui étoitjcomme nous a 

avons déjà dit , fœur de l’Empereur , après avoir dé- 
ploré le malheur delà ville & des habitans de Croto- L -/- E r- 1 > 
ne , d’une maniéré qui feit voir combien il la reflèn- 
toit , il dit à cette Princeflç qu’il a employé à racheter 
les pauvres captifs , la moitié de trente livres d’or qu’el- 
le lui a fait toucher ,, pour en faire des aumônes , & 
qu’il a aflilté de l’autre moitié trois mille Religieufes,, 
qui Ibuflroient dans Rome de grandes incommoditez 
par la pauvreté. Il eft à croire que ces feintes filles 
avoient été obligées de quitter leur folitude , pour fe 
mettre à couvert des violences & de la brutalité des 
Lombards. Saint Grégoire avoit fi bonne opinion de 
leur fàinteté , qu’il croyoit que fenslefecours de leurs 
prières, de leurs jeûnes & de leurs larmes , Rome auroir 
été prife depuis long-tems , & que nul de fes habitans 
U-’auroit échapé des mains des Lombards. 

VIII. Pour entretenir la charité & la bonne volon- 
té des perfonnes de qualité qui le fecondoient à faire 

Ddd 

A Ce Cardinal Baronius & d'autres lifent Tbeoftiflo , & croyent que Therélilîe 
ftoic un Patrice 5 mais il eft confiai* que faine Grégoire écrit ccttc epitre à une Dom- 
ine : Vos ergo qu^æ opérante omnipotente Domino attaque compitnftionis généra expett- 
tnento no fli* Q^u a fe trouve dans les éditions même, ou on lit dans l'infcription de 
la lettre Theociifto. Toute la fuite de la lettre fait çoonoîuc quelle eft adrefléo a* 

Tbeoâiiûe focur de l'Empereur* 
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des aumônes , il leur envoyoit des préfèns de dévotion. 
Il en fit un à Théodtifte qui étoit digne de cette Prin- 
& celle fi pieufe. Il lui envoya une 4 clef d’or de S. Pier- 
re , à l occafion de laquelle un grand miracle étoit ar- 
rivé. Je le rapporterai , parce que je nevoy pas qu’on 
puifïè douter de la vérité de ce fait. Un Lombard trou- 
y va cette clef dans une ville h au delà du Pô , que fàint 
Grégoire ne nomme pas. On lui dit que c’étoit une 
clef, qui avoit été mile fur le fàcré corps de fàint Pier- 
re. Le Lombard n’en eut que du mépris, & n’eftimant 
dans cette clef que l’or, il tira fon couteau pour l’en 
détacher , & s’en fèrvir à quelque ufàge prophane. 
Mais au même moment il fut poffédé du diable , & il 
fè donna un coup de fon coâteau dans la gorge , dont 
il mourut au même inftant. Le Roi Autharis Soit dans 
la ville ou cét accident arriva. Il fè tranfporta fîir le 
lieu , ou le Lombard étoit étendu mort. Plufieurs de fès 
Officiers l’accompagnoient. Ils virent la clef auprès du 
corps j ils furent faius d’étonnement , & peffonne n’o- 
là y toucher ; mais ils firent venir un Lombard nom- 
mé Minulfe qui étoit Catholique fort homme de bien, 
affidu à la priere , fàifànt beaucoup d’aumônes , pour 
la lever de terre. Minulfe le fit , & le Roi Autharis l’en- 
voya au Pape Pelage II. avec une autre toute d’or , l’in- 
formant en même tems de la vérité du miracle que 
nous venons de rapporter. Toutes ces circonftances 
me font regarder ce fait comme indubitable. La mé- 
moire en étoit toute fraîche , lorfque fàint Grégoire 
écrivit à Theoétifte la lettre dont nous venons de par- 

a Am mm* Cependant il paroic par la fuite , qu'il n’y avoit qu'une partie de cette 
clef qui fut d’or. Peut-être même n'étoit- elle que dorée, 
b Par rapport à Rome , & en deçà à nôtre égard* 
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1er , dans laquelle il rapporte ce miracle. Il devoit avoir 
beaucoup éclaté , s’étant pafle, pour ainfî dire , devant 
les yeux d’un grand Prince & de toute fa Cour. S’il y 
avoit eu quelque choie de faux dans ce récit , tous les 
Lombards > & même tous les Romains , tous les peu- 
pies d’Italie ne lè lèroient-ils pas élevez contre une lùp. 
polition fi hardie > 

Ce miracle peut fèrvir à confondre les Proteftans en- 
nemis des Reliques & de l’honneur dû aux Saints.Nous 
allons aufli rapporter certains ufages que làint Gré- 
goire témoigne avoir été reçus de ion tems, lelquels 
prouvent contr eux quelques points foie de do&rine , 
îoit de dilcipline , qu’ils rejettent. 

IX. Nous apprenons d’une lettre écrire à Jean Evê- 
que de Syracule y qu en ce tems-là on dilbit quelque- 
rois des Meflès dans les mailoris particulières & pas 
conféquenc des Meflès privées. L’Archevêque étoit 
broiiillé avec le Patrice Venance , dont nous avons 
déjà parlé. Le Pape l ’exhorte à le réconcilier avec lui 5. l. y. e p 4 * 
& parce que la melîntelligence étoit venue en partie 
de ce que l’Evêque n’avoit pas voulu permettre à ce 
Patrice de faire dire la 4 Meflè en Ion logis , Grégoire * 
le prie non-Ièulement de lui accorder cette permif- 
fion , mais même d’aller dire la Meflè chez ce Seigneur* 
pour marque de réconciliation. Il paroît par là que 
c’était alors une cholè pratiquée, de dire des Meflès 
ailleurs que dans les Temples publics, & dans les afl 
fèmblécs publiques. Jean n alléguoit pas pour fè dé- 
fendre d’accorder cette permimon , que c’étoit une 

Dddij 
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ehofe inoüie j mais là véritable raifon , & qui paroi/1 
(oit fort plaufible , étoit que Venance avoit abandon- 
né la profefïion monaftique , pour Ce marier & s’enga- 
ger dans une charge féculiere. C’eft pourquoi l’Evê- 
que oroyoit devoir le traiter en excommunié. S. Gré- 
goire lui fut plus indulgent pour des raifons *qui nous 
font inconnues. Il me fèroit facile de prouver par le 
témoignage de plufieurs Peres plus anciens que faine 
Grégoire , l’ufàge de dire la Méfié dans des maifems 
particulières ; mais je fuis fîmplement Hiftorien dans 
cét'Ouvrage, & non pas Théologien. 

X. Une lettre dufaint Pape àPalladius Evêque de 
Xaintes , me donne lieu de faire une autre remarque 
importante. Ce Prélat qui étoit fort recommandable 
dans les Gaules par fà piété, avoit fait bâtir une Egli- 
fè en l’honneur des Apôtres fàint Pierre & faint Paul, 
& des martyrs fàint Etienne & fàint Pancrace. Il 
y avoit dans cette Bafilique treize Autels , pour quel- 
ques-uns defquels Palladius fit demander à fàint Gré- 
goire des Reliques des fàints Apôtres & des Martyrs. 
On peutconclure de ce grand nombre d’ Autels , qu’on 
difoit alors plus d’une Méfié par jour dans les grandes 
Eglifes , fàns quoi tous ces Autels étoient inutiles. Nous 
apprenons de fàint Paulin Evêque de Noie , qu’il fit 
faire diverfès Chapelles ou Oratoires , dans une Eglifè 
bâtie ert mémoire de fàint Félix à Noie * mais nous ne 
fçavons pas s’il y avoit des Autels dans tous ces Ora- 
toires, qu’il appelle ftbicuU , & qui fervoient à prier 
Dieu , & à méditer fà fàinte loi. La multiplication des 
Chapelles eft venue de la multitude des corps fàints , 
à qui l’on drefloit des tombeaux appeliez Confiions, 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 397 
■Oratoires , Chapelles , ou des autres Reliques , quon 
vouloit placer décemment. 

X I. Saint Grégoire eut 4 cette année une mala- 
die qui fut longue , comme nous l’apprenons d’une 
lettre adrefïee à Gennadius Patrice & Exarque d’A- 
frique , auquel il fait allez connoître qu’il étoit beau- 
coup moins lènfîble à les infirmitez , qu’aux playes 
faites à l’Eglilè par les Donatiftes , qui trouvoient de 
l’appui auprès des Officiers de l’Empereur , même con- 
tre les .Evêques. Gennadius que là charge obligeoità 
réprimer l’infolence des hérétiques , les lavorifoit mê- 
me allez ouvertement. Paul Evêque Catholique ne 

Î Pouvant avoir juftice de lui contre les Donatiftes, de 
a part delquels il fouffroit perlecution , avoit réfolu 
de venir à Rome, chercher quelque conlolation auprès 
de làint Grégoire , & prendre confèil de lui. Le Pape 
avoit prié Gennadius , il y avoit plus de deux ans , de 
laifïèr faire ce voyage «à l’Evêque Paul , & même de 
l’aider dans Ion deflein autant qu’il pourroit. Cepen- 
dant l’Exarque avoit toujours empêché depuis fort 
long-tems qu’il ne i’executât , y formant toujours de 
nouveaux obftacles. C’eft dequoi làint Grégoire le 
plaint , avec d’autant plus de fujet , qu’il avoit eu lou- 
vent foin de l’exhorter à employer Ion autorité au fou-' 
tien de la foi Catholique-, parce que quelques victoi- 
re qu’il eût remportées fur les barbares, lès triomphes 
lui ' lèroient fort inutiles , s’il ne failoit triompher la 
Religion , & s’il ne la rendoit viétorieulè de lès enne- 
mis. 

- 4 Nous apprenons. (Tune lettre écrite au commencement de Tannée fuivante qu’il 
ktoït alors guéri , L 6 . ef. 11. 



L. j. 
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XII. Saint Grégoire apres diverfes plaintes que lut 
firent fur ce fiijet des Evêques venus d’Afrique , fut 
oblige d’en écrire à l’Empereur Maurice. Il lui rcpré- 
fènta donc qu’il avoit fait une oeuvre digne de fon zé- 
lé]pour la Religion , en donnant un Edit contre l’im- 
piété des Ponatiftes , les plus méchans & les plus vi- 
cieux de tous les hommes ; mais que fos Officiers l’a- 
voient rendu inutile \ qu’ils agiffoient comme s’il n’y 
avoit point eu d’Edit; que Pieun’étoit point craint 
dans la Province d’Afrique j que les ordres de l’Em-, 
pereury étoient méprifèz , Sc demeuroient fans exécu- 
tion j qu enfin les préfens des Dona tilles avoient tant 
de pouvoir fur les Magillrats , que la foi Catholique y 
étoit vendue & trahie tout publiquement. Paul alla 
auffi à Conftantinople fo juftifier des calomnies de 
Gennadius , & fut accompagné dans ce voyage de 
deux Evêques , avec l’approbation de fàint Grégoire. 

X I I I. Ce n’eft pas feulement la négligence des Ju- 
ges feculiers à réprimer les hérétiques & les ennemis 
delà foi, que faint Grégoire eut à combattre. Il lui 
fallut fouvent écrire à des Evêques , pour réveiller là- 
deffus leur zélé. Il blâme fort celui de Catane , de ce 
qu’il foufFroit ( à ce qu’on lui avoit rapporté ) que le» 
* Samaritains qui demeuroient dans cette^ ville , ache- 
taient des efclaves payens , & les fiflènt circoncire,. 
C’eft pourquoi il lui enjoint que fî cela eft , il mette 
en liberté ces efclaves , &?Ies prenne fous fa protection* 
fàns permettre qu’on donne quelque dédommagement 
à leurs maîtres, parce qu’ils meritoient non-fèulement 

« Voyez 1 . 7. iwL 1. ep n. pzclîjuc Iamimc çhofe içtkc à Jean Ev&juc de Syra— 
euft; 
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de fouffrir cette perte , mais encore d’être punis d’au- 
tres peines , félon les loix , pour les avoir violées par 
cette entreprife. Si par ces Samaritains ou Samariens , Ssmjtrti • 
il ne faut pas entendre des Juifs , c’eft une choie allez 
remarquable , qu’alors il y eût dans Catane & dans 
* Syracufe de ces Samaritains établis, parce qu’on ne * Voyez la noce 
voit pas qu’ils le loyent beaucoup répandus. Il y en a précédeatc * 
eu feulement dans le Levant. Nous apprenons qu’ils 
y firent beaucoup de ravages lous les Empereurs Ze- 
non , Anaftafe ôc Juftinien. Leur inlolence donna lieu 
à plufieurs loix tres-rigoureufes contr*eux. Saint Eulo- H ift. mooxit. 
ge Patriarche d’Alexandrie tint un Concile en 588. S?*f ot n ' J; 4- 
pour leur converlîon. On dit qu’il y en a encore au 
Caire , à Damas , à Gaza , & fïir tout à Sichem appellé 
Naploufe ; & qu’ils làcrifioient encore il y a peu d’an- 
nées lùr le Mont Garifim. C’eft d’eux qu’on a eu le 
Pentateuque Samaritain imprimé dans les Polyglottes. 

XIV. Pour moi je croi que làint Grégoire parle 
des véritables Samaritains , Ôc non pas des Juifs, dans 
les epîtres dont nous venons de faire mention. Je ne 
Voy pas pourquoi il auroit donné le nom de Samari- 
tains aux Juifs leurs plus grands ennemis. D’ailleurs, 
fî l’on compare enfemble les lettres 31. & 3t. de làint 
Grégoire , on y remarque une grande différence entre L s ‘ 
les loix faites contre les Juifs , Ôc celles qui (ont éta- 
blies contre ceux qu’il appelle Samariens -, car les der- 
niers paroiffent traitez beaucoup plus rigoureufement 

que les premiers. 

XV. Si làint Grégoire témoignoit tant de réfblu- 
tion, Ôc même tant de fëvérité contre les ennemis de 
la Religion , il marquoit encore plus de douceur ôc de 
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charité à ceux qui Te reconnoiflbient , & qui abandon- 
noient le parti de l’erreur , afin d’entrer dans le che- 
min de la vérité. Il croyoit ne pouvoir mieux employer 
les revenus de l’Eglifè , qu’à payer des penfions à ces 
nouveaux Catholiques. Onfçaitque nôtre augufte & 
pieux Monarque , a imité en cela la conduite de ce 
Pape le plus lâge qui ait gouverné l’Eglife depuis plus 
de mille ans. Les Proteftans ont voulu tirer avantage 
de cette libéralité du Roi , & même en ont fait des plai- 
santeries baffes -j mais ces railleries fi indignes n’oblcur- 
ciront pas l’éclat de cette conduite fi lage & fi chari- 
table. Ce grand Prince a voulu que de pauvres égarez, 
tout nouveau- venus dans la Religion Catholique com- 
me dans un autre monde y n’euflent pas le déplaifir de 
s’y voir fans aucun moyen de fubfilter ^ mais qu’ils 
trouvaient au moins, autant de fècours ,.pour perfe- 
vérer dans la voye de k vérité , qu’on leur en fournif- 
fbit lorfqu’ils étoient leparez de nous x pour les retenir 
attachez à l’erreur & au menfonge. 

XVI. Après avoir parlé fi fbuvent des libéralitez exr- 
traordinaires de nôtre fàint Pape x il eft à propos de 
faire connoître quelles en étoient les fources , outre là 
charité qui en étoit une inépuifàble. 

L’Eglifè Romaine pofledoit prefque dans tout le 
monde chrétien de grands héritages , qu’on appelloit 

f atrimoines de kint Pierre , & les Papes en confioient 
adminiftration à des Défenfèurs , à des Soûdiacres , à 
des Diacres , & à d autres Officiers. Les lettres de fàint 
Grégoire nous donnent cormoifïànce des Patrimoines 
'd'Afrique * de b Sicile , de c Sardaigne, de 1 ' Cor fè r 
• d’Ujyrie , de/ Dalmatie dç $ France &c. Baronius 
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parle de quelques domaines que le faint Siégé pofle- A<Un.j,t.n.»*, 
doit en Ane., Il fèmble que la ville de * Nepi apparte- 4 l. i n d. 1o . ' 
noit à l’Eglifè Romaine , parce que faint Grégoire y Ep ' *' 
établit un Gouverneur , & qu’il écrivit au Clergé, au 
Sénat & au peuple de cette ville , de lui obéir en tou- 
tes choies. Il paroît auffi par plulieurs lettres du faint 
Pape , h qu’Otrante & '* Gallipoli étoient du domaine bc l 7 . ind. 
de l’Eglile & de faint Pierre. Le Pape avoit dans Ton & p 10 ‘° 4 10 
Palais un Officier appelle d Vidame , qui avoit loin de 4 L> l Ep - lu 
tous lès biens temporels & qui étoit fon oeconome. 

G’eft ce qu’on appelle préfèntement Ma/or- Dôme. IL 
n’étoit pas fëculier , & Anatolius duquel faint Gré- 
goire parle , étoit Diacre. Dans les procédions & dans 
les cavalcades il avoit autrefois le premier rang apres 
le Pape,, félon l’ordre Romain. Les grands Seigneurs 
avoient auffi alors leurs Vidâmes -, & faint Grégoire t , , ïüii +i 
parlant du Vidame de Rufliciene , l’appelle homme il- e p i7 ‘ 
laftre , <vir chrïjfîmns. 

Il lèmble que le Pape* difpofoit alors de quelques * t ll c P- 
troupes. U nous reflc une lettre, par laquelle S. Gré- 
goire enjoint aux troupes de Naples , d’obéir au Tri- 
bun Confiance , qu’il a établi Gouverneur de là ville. 

Ges mêmes paroles donnent auffi lieu de croire que la 
ville de Naples étoit alors de la dépendance del’Egli- 
fè Romaine. Néanmoins cette ville reconnoifloit tou- 
jours l’Empereur pour fon Souverain , & S. Grégoire 
fèmble le marquer aflèz , lorfqu’il ordonne aux troupes 
& aux milices de Naples , d’obéir pourle fetwice des 
Sévenijpmes Empereurs , à Confiance , à qui il a donné 
la garde de la ville. Il ÿ avoir déjà Iong-tems alors , que 
la grandeur tempcüfelie des Papes avoir commencé* 

Eee 
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Ammian Marcellin , qui écrivit Ion hiltoire à Rome 
environ l’an 580. dit que les Evêques de cette ville al- 
loient dans des chariots vêtus magnifiquement ; qu’ils 
étoient enrichis des grandes offrandes des Dames , & 
que leur magnificence fùrpafloit celle des Rois. C’eft 
ce qui fit dire! Prétextât , torique le Pape Damafè l’ex-, 
hortoit à embralfer le Chriftianilme • Faites -moi Evê- 
que de Rome , & tuffi-tôtje ferai Chrétien . Prétextât fut 
Préfet de Rome. Comme idolâtre , il ne confidtjfoit 
dans l’Evêque de Rome , que l’éclat d’une grandeur 
paflàgére , laquelle étoit des-lors montée à un fi haut 
point , qu’un Préfet de Rome en failoit l’objet de Ion 
ambition. 

XVII. Saint Denis Evêque de Corinthe , qui fleu- 
riilbîc après le milieu du fécond fiecle , témoigne dans 
une de les Epîtres dont Eufèbe nous a confèrvé les 
précieux relies , que fàint SoterPape envoya de Ion 
tems des aumônes à toutes les Eglifès ; & qu’il eut 
particuliérement foin de fournir les choies néceflài- 
res aux Chrétiens qui étoient condamnez aux mines; 
pratiquant en cela, dit fàint Denis , la fàinte coutume 
de fès Prédecefïèurs , qui étoit de faire du bien à tout 
le monde. Un autre faint Denis Evêque d’Alexan- 
drie écrivant au Pape fàint Etienne , vers le milieu 
du rroifiéme fiecle , affùre que toutes les Provinces 
de la Syrie & l’Arabie fè reflèntoient de là libéralité ; 
& qu’il avoit eu la charité de fubvenir aux nécefiitez 
des Chrétiens dans des pais fi éloignez. Eufèbe dit 
que les autres Evêques de Rome continuèrent cette 
louable coutume jufqu’à la derniere perfecution. 
Saint Bafile écrit auffi , que fàint Denis qui fut foie 
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Pape vers lannee 160.- ayant appris que la ville de 
Cefàrée en Cappadoce avoit été ruinée , & que pib- 
fieurs Chrétiens en avoienr été emmenez captifs > il 
envoya des perfonnes pour les racheter. Cela prouve 
non-feulement la charité de ces premiers Papes ^ 
mais auffi les grandes richeflès de l’Eglifè de Rome 
dés les premiers fiecles. Nous verrons encore dans la, 
fuite quel ufàge fàint Grégoire fçut faire de ces grands 
biens pour le foulagemenr des mifèrables , pendant 
qu’il le refufa jufqu’aux chofès les plus néceflfaires ■> 
ayant appris de l’Apôtre à être riche pour les autres* 
& pauvre pour foi-même r 
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/. Mort de Jean Patriarche de Confiantinople. Çyriaqtte 
lui fuccéde . II, Il écrit une lettre finodique a faint Gré- 
goire. III. Le Pape remercié î Empereurs avoir choifi un 
fi bon Patriarche. IV. Il blâme tahus qu on avoit fait de 
t Ecriture, fidnte , pour loûer Cyriaque. V. Extrême mo- 
defiie de Grégoire. VI. Il réfute une erreur qu on attri- 
buait aux députezfle Çyriaque. VII. Preuve qu on tire 
de là , contre la fable de Trajan délivré. VIII. L'erreur 
de ces députe tç. ri a pas eu de fuites. IX. Sentiment de 
faint Grégoire touchant le Concile I. de Confiantinople. 
X. Combien Grégoire étoit un excellent Dire Heur. XI. 
Avis qu ildonne à une Dame , quifiuhaitoit avoir ré- 
vélation que fis peche\ étoient pardonne XII. Cette 
révélation firoit nuifîble au falut. XIII. InftruHions 
Jùr deux fines de componHion. XIV. Il refufe fi re- 
commandation auprès de 4 Empereur. XV. Il encourage 
Narfis à profiter de fi difgrace. Uiftoire de Narfés. 
XVI. Monafieres finde^par fin moyen. XV II. S a fille 
Dominica quitte la Cour. XVIII. Lettre de confilation 
de Grégoire à un Gouverneur. XIX. Avis qu'il donne 
à fis amis. XX. Particuliérement à Le once. XXL U fi- 
ge qu'il veut qu'on fajfe défi recommandation. XXI L 
Sabinien rappellé de Confiantinople. Anatolius lui fic- 
céde. XXIII. Scandales de quelques Moines arrête sj. 
XXIV. Evêque étlmola dépofé. 

I. T E changement arrivé depuis peu dans l’Egliic 
& 597- I v de Confiantinople, par la mort dejean le Jeu- 
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ineur , avoit fait concevoir à làint Grégoire quelque e£ 
pérance , de voir finir la conteftation touchant le titre 
d’oecuménique, ulùrpé par ce Patriarche. Mais Cyria- 
que qui lui lîiccéda dans le Siégé Patriarchal , ne vou- 
lut rien relâcher de lès prétentions, le lèntant appuyé 
de l’Empereur , & fortifié par le conlèntement de l’E- 
glilè d’Orient. 

Maurice ne s’étoit pas prefle de donner un luccef- 
feur à Jean , parce qu’à Ion avis il étoit fort difficile 
d’en trouver un , qui pût làns rougir occuper la place 
d’un II fàint Prélat. Enfin après avoir délibéré long- 
tems lîir une affaire fi importante pour la gloire de 
Dieu , & pour le bien de lEglilè , ayant plutôt devant 1» <■ £p *- 
les yeux la crainte de Dieu que des raifons de politi- 
que , il choifit Cyriaque , lequel avoit déjà une gran- 
de expérience des affaires eccléfïaftiques , parce qu’il 
en avoit eu l’adminiftration depuis fort Iong-tems , & 
qu’il avoit partagé la IbUicitude Paftorale avec Ion Pré- 
déceflèur. 

1 1 . Le nouveau Patriarche écrivit une lettre lynodi- 
<que à fàint Grégoire, & la lui fit préfènter par George 
Prêtre, & par Théodore Diacre , pour lui rendre rai- 
fon delà foi félon la coutume. Il luifitauffi connoître 
avec combien de répugnance il avoit accepté le far- 
deau de la dignité epiicopale , parce qu’il n’alpiroit 
qu’au repos d’une vie Iblitaire. Nôtre Saint quil’avoit 
connu à Conftantinople , &qui ne doutoit pas qu’il ne 
parlât fincérement -, tâcha de le conloler par la ré- 
ponlè qu’il lui fit. Il lui dk que l’éloignement qu’il a Tb:a.Ep.4.&ri 
■de la Prélature , eft une bonne difpofition pour y en- 
crer 4 parce que comme il faut fermer la porte desdi- 
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gnitez à ceux qui les fouhaitent & les recherchent^, 
aulfi l’on doit choifir pour les remplir les perfonnes 
qui les fùyent. Que f hufrîble (entiment où il eft de là 
foibleflè fera là force ; & qu’il n’y a point d’hommes 
plus foibles que ceux qui le flattent de ne l’être point. 
Qu’il doit oublier les deTices de la lolitude , parce qu’il 
faut qu’un Pafteur làcrifîe l’amour du repos à la chari- 
té, qu’il eft obligé d’aroirpour fon troupeau. Que le 
pilote veille pendant que les autres dorment. Qu’il 
doit prévoir les tempêtes & les prévenir ; ce qui de, 
mande une vigilance continuelle. Qu’au relie, ce n’eft 
ni la làinteté du lieu où Ton le trouve , ni le privilège 
de la condition dans laquelle on eft engagé , qui nous 
lauve. Qu’Adam eft tombé dans le Paradis r & que 
Loth a conlèrvé l’innocence au milieu de l’abomina- 



ble Sodome. Que le lèrpent infernal s’eû glilïe dans 
le jardin planté de la main de Dieu ; & que l’Ange du 
Seigneur eft entré dans Sodome , qu’il avoit réloïu de 
détruire , & qu’il en a tiré Loth. Il donne auflï à Cyria- 
que d’excelfentes maximes pour bien conduire Ion. 
tr oupeau , & pour conlèrver l’union dans l’Eglile. 

III. Saint Grégoire écrivit à l’Empereur, pour le 
remercier d’avoir donné à l’Eglilè un fi excellent Pa- 
fteur. En effet , le plus grand prélènt que les Princes 
puiflènt faire à l’Eglifè , eft de lui procurer de dignes 
Evêques. Quelques privilèges , quelques immunités 
qu’ils lui accordent, quelques fondations qu’ils faflènt 
pour l’enrichir , tout. cela n’approche pas de ce fignalé 
bienfait.. 



IV. La joye que la promotion de Gyriaque caufà 
Conftantinople fut fi grande ,. qu elle paflà les. 
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jnftes bornes. On outra les loüanges qu’on donna au 
nouveau Patriarche , loi t par un excès d’eftime , (bit 
plutôt par flatterie. On le compara au Soleil. On lui 
appliqua des paflàges de l’Ecriture fàinte , qui ne peu- 
vent convenir qu a J e s u s-C hrist, entr’autres ce- 
lui-ci : Veici le jour que le Seigneur a. fait, réjoüijfons- 
nous-y , & favfons-y une. grande fête . Saint Grégoire ne 
put le dilpenlèr de blâmer ces excès & cette profana- 
tion de l’Ecriture lainte , qui cependant eft devenue 
aujourd’hui fi commune, qu’elle fèmble autorifeepar 
l’ulàge. Je ne puis m’empêcher de louhaiter dans nô- 
tre làint Pere le Pape , & dans nos Seigneurs les Evê- 
ques , un renouvellement du zèle de làint Grégoire, 
pour s’oppolèr à l’abus que l’on fait tous les jours de la 
choie du monde la plus làcrée , pour flatter la vanité 
des hommes. 

V. On ne peut pas foupçonner nôtre Saint , d’avoir 
conçu de la jaloufle , des loüanges que les peuples 
avoient données à Cyriaque. Les preuves que nous 
avons déjà produites delà modeftie & de Ion humilité 
fincére , lufmènt pour détruire de fi injuftes loupçons. 
La lettre qu’il écrivit cette année à Jean Evêque de 
Syraculè , pour le prier de ne point Elire lire à la table 
fès ouvrages , qui étoient dignes de l’admiration de 
tout le monde, prouve encore combien iiétoit enne- 
mi de la vaine gloire. Bien lom de s’élever à caulè de 
fon rang , il le regardoit fans ceflè fur la Chaire Pon- 
tificale , comme environné de fès propres péchez , & 
accablé de ceux d’un nombre infini de perlonnes , qui 
étoient fournies à Ql conduite. Ecrivant à làint Euloge 
pour lui témoigner la joyc qu’il reflèntoit des yi&oi- 
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res de cet illuftre Patriarche fur les hérétiques , il cfiç 
avec une humilité charmante: Que pour lui il recon- 
noît qu’il n’eft qu’un lcrviteur inutile , qui ne peut pa* 
prendre part aux travaux de ce fàint homme ; , qu'il eC 
père toutefois que la charité lui en rendra le mériter 
commun > parce qu’il s’en réjoüit, comme fi lui-mê- 
me y avoit eu part 3 ôc comme fi c’étoient lès propres, 
actions. 

VI. Quoique Grégoire eût reçu parfaitement bien les. 
députez de Gyriaque > & qu’il les eût admis à la célé- 
bration des fôcrez myfteres avec lui , néanmoins ilne; 
put leur déguifer le (caudale que lui avoit caufe la nou- 
velle opinion qu’on leur attribuoit; fçavoir que J je su s- 
Christ étant defcendu aux enfers , avoit làuvé tous, 
ceux qui l’y avoient reconnu & confefle pour Dieu v 
& qu’il les avoit délivrez des peines aulquelles ils 
avoient été condamnez. Nôtre làint Docteur dans, 
une lettre qu’il leur écrivit fur ce fujet , oppofe à cet- 
te erreur la doctrine de l'Egide , & enlèigne. que nô- 
tre Seigneur y Iorfqu’il eft descendu aux enfers , n’a: 
délivré par là grâce que ceux qui avoient cru en lui 
pendant leur vie , & qui avoient oblèrvé les divins pré- 
j> ceptes , en vivantlàintement : Cary ajoûte-t-il , depuis 
» l’accomplifièment du myftere de l’Incarnation , il eft. 
si certain que nul de ceux qu ont cru en J e s u s-Christ 
>3 ne fera lauvé y fi fes mœurs ne correlpondent à la pu- 
3» reté de là foi Pour prouver cette vérité il cite ces 
paflàges : efl-ce de ceux qui font dans t enfer , quon 

•verra ww loüer , & comféjferwôire fàint nom ? Et : Tout 
ceux qui ont péchéfàns la, loi , c’eft à dire làns être loû- 
nüs à laioi , périront fans la loi , & quoiqu’ils ne loyent 
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pas jugez parla loi. Il traite cette opinion d’he'rëfie , 
âpres Philaftrius Evêque de Brefle , & fàint Augu Ain; 
dans les traitez du ils ont faits des héréfïes. Il répété- 
enfin, que l’Eglile Catholique enfeigne , que Jésus- . 
Christ apres fà mort , étant defeendu aux enfers , 
n’a procuré la liberté , qu'à ceux qu’il avoit confervez 
par fà grâce & fortifiez, foie dansda foi , fôit dans la 
pratique des bonnes oeuvres./ 

VII. Je ne voudrois que ce fenléndroit des lettres 
de fàint Grégoire , pour réfuter la fable de la délivran- 
ce deTrajan, dont nous avons parlé ci-defTus *. Eft-; * 
il croyable que ce grand Doébeur , çialgré tous les fen- c r ' 
timens que nous venons de l’entendre expofer comme 
des véritez de foi , ait prié pour délivrer des peines de 
l’enfer , un Empereur non-feulement idolâtre r mais 
ennemi & perfécuteur des Chrétiens , qui d’ailleurs 
avoir été fort vicieux , fi nous en croyons quelques au- 
teurs? On nous objectera peut-être les aétes de fàinte 
Perpetuë d où nous apprenons que Dinocrate foi> 
frere, fut délivré des peines & de la damnation de la» 
mort , ainfi que parle faint Auguftin , après que la Sain- aj r** Li* 
te eut prié pour lui. Mais par cette damnation de la ç ‘ 
mort , on peut entendre toutes les peines , même pafl 
fàgéres , aufquclles les hommes font condamnez après» 
la mort. Cette conjecture eft fondée fur ce qui eftrap- 
porté dans les aébes de fàint Perpetuë j que fon frere 
mourut âgé feulement defeptans- U va lieu de croi- &*}• > fur 
re qu il avoit reçu le baptême , étant ne d une mailon r- *• *7* 
prefque toute chrétienne. S’il fût condamné aux pei- 
ijies apres fit mort , ce ne fut que pour des fautes , leC 
quelles étaient feulement venielles, àcaufe de la foi- 

fiff : ’ 
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bIe(Te de fon âge. Ainficét exemple n’a rien de com- 
mun , avec ce qu on dit de la délivrance de lame de 
Trajan. 

. V 1 1 1. Au refte , nous ne voyons pas que cette opi- 
nion attribuée aux Légats de Cyriaque ait eu des luî- 
tes, ni qu’ils le loyent opiniâtrez à la loûtenir. Peut- 
être même qu’il y eut du mal-entendu caule par la di- 
verfité des langues , & qu’on leur attribua des lènti- 
mens qu’ils n’avoient pas. Ces Légats parloient grec, 
& l’intelligence de la langue greque n’étoit pas alors 
fort commune à Rome,puuque S. Grégoire qu’on avoit 
' élevé en homme^de qualité, & qui étoit deftiné aux 
premières charges de la République & de l’Empire poC 
ledé par des Grecs , * avoue toutefois qu’il ne Içavoit 
pas le grec. Mais quand nous liippolerions que ces 
députez grecs n’auroient point donné d’occalîon à les 
loupçonner d’erreur , on ne peut pas acculer nôtre 
vigilant Pape d’indilèrétion , à caulè de ce qu'il leur en 
écrit , parce qu’il devoit s’éclaircir de la yérité de la 
choie, liir l’avis qu’on lui avoit donné * s’agidànt d’u- 
ne affaire aulïi importante que celle d’empêcher une 
erreur naiflànte de le répandre , & de prendre des f$£- 
ces. D’ailleurs , làint Grégoire écrivit a ces Grecs avec 
tant de modération & de civilité , qu’ils ne pouvoient 
pas le choquer de lès remontrances. Il pratiquoit cet- 
te; excellente régie , que nous venons de lui voir * don- 
nera tous les Evêques , en laperlonne de Cyriaque -, il 
prévoyoit & il prévenoir les orages avant qu’ils ru lient 
Formez , & il tâchoit de les dilÜper. 

IX. Cyriaque dans Ion Epître lynodique & dans là 

m Voyez ce que noos ayons die 1. 1 . ch. x f i. 16. 
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eonfeffiori de foi , avoit compris Eudoxé au nombre 
des hérétiques , contre lelquels il prononçoit anathè- 
me. Comme làint Grégoire ne le louvenoit pas d’avoir 
lu le nom d’Eudoxe y parmi ceux qu’on avoit coutume 
d’anathématilèr, & que cela pouvoir palfer pour une 
innovation y il eut la prudence , avant que de rien Eli- 
re liir ce lîijet , de conlùlter laint Euloge Patriarche 
d’Alexandrie, pourlçavoir quiétoit cét Eudoxe. Il lui i» Ep. 3» 
dit qu’il a. bien trouvé lés Eudoxiens condamnez par 
les Canons du premier Concile de Conftantinople, 
mais qu’ils n’expliquent pas qui eft cét Eudoxe , qui 
leur a donné le nom. Qu’au relie y FEglife Romaine 
xi ’a voit point encore * reçu les dédiions de ce Conci- *■ 
le , fi ce n’eft dans l’article qui touche la condamna- 
tion de Macedonius r qui combatoit la divinité du làint 
Elprit. Qu a la vérité Sozomene parle d’un Eudoxe T 
qui avoit uliirpë le Siégé dé Conftantinople * mais que 
le làint Siégé rejette l’iuiloiré de Sozomene , parce que 
c’eft un grand menteur, & parce qu’il loue avec excès* 
Théodore Evêque de Moplueftie , lequel il dit avoir 
été un infigne Doéleur de l’Eglilè julqu’à là mort - y ce 
qui eft tout contraire à la doétrine du cinquième Con- 
cile tenu lous Jultinien , oü Théodore a été condamné. 

On pourrait ajouter que cét Auteur eft vifiblemenr 
favorable aux Novatiens , & lùlpeél d’héréfie. Il paroît 
par là que l’Eglile Romaine eft depuis Iong-tem? en> 

Fff ij 

m Cependant faint Grégoire dlfoit qu’il recevoir les quatre premiers Conciles coin-’ 
sue les quatre Evangiles. Cela doit s entendre > non pas de tout ce qui s'eft fait dans 
ces Conciles ,mais feulement des décilîoni touchant la foi , faites aafujct des héréfiee- M 

3 ui y font condamnées. L'Eglife Romaine n’a voit point reçu les Canons du Concile L 
e Conftantinople , à caufe qu'il y en avoit un qui favorifoit les Evêques de cette 
ville , Sc leur attribuoit le fécond rang. Il s'écoit aulG pafTé dans ce Concile bien de* 
diofcs qui déplaifoicnt aux E?équcs d’Occidcnt dt aux Papes» 
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poflèflion de mettre / comme l’on parle aujourd'hui» 
Y index certains ouvrages contraires à la véritable do- 
ctrine. C’eft ce que ht le Pape Gelafe I. en féparant 
les ouvrages que l’Eglifo Romaine rejettoit , d’avec 
ceux qu’elle avoit approuvez & canonilèz , ou mis dans 
Je Canon. Je parle félon * l’opinion commune reçue 
•julqu a préfent par les plus habiles critiques. 

Lorlque laine Euk>ge ait fait connoître à làint Gré- 
goire , qui étoit Eudoxe , & de quelles impiétez il avoit 
été coupable , il ne put trouver mauvais que le Patriar- 
che Cyriaque l’eût placé parmi les hérélîarques , aux- 
quels il diloit anathème. 

. X. Quoique nôtre Saint fût continuellement occu- 
pé dans les affaires qui regardoient toute l’Eglilè , foit 
qu’il travaillât pour y conierver la pureté de la foi , loit 
qu’il donnât lès foins à empêcher qu’on n’en troublât 
-la paix , fodt qu’il en maintint la difoipline -, néanmoins 
il avoit encore la charité de conduire* en particulier 
dans les voyes de la perfection chrétienne, quelques 

Î ierfonnes de pieté j &: les lettres qu’il leür écrivit pour 
es aider de les conlèils, peuvent être fort utiles tant 
.aux Directeurs qu’aux perfonnes qu’ils conduifont-, 
puis particuliérement elles font d’une utilité merveiL 
leulè pour ceux qui font làns Directeur. C’eft ce qui 
an’a perfoadé qu’on fèroitbien aile d’en voir icy quel- 
ques extraits. Je m’arrêterai feulement à celles qui ont 
été écrites cette année. 

X I. Une grande Dame nommée Gregoria qui exer- 
$oit une b charge conlîdérable dans le Palais de 11m- 

On peut voii daos l’Avcr tiflement ce que nous avons dit li-deflue. 
b Cubicmlâtié AugpftA, Dame de la Chambre ou du Palais de impératrice. 
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pératrice , avoit écrit au Pape pour le prier de deman- 
der à Dieu , qu’il lui pardonnât les péchez innombra- 
bles dont elle fè fentoit coupable , & quil lui fît con- 
noître enfïiite par révélation qu’il les lui avoit remis. 

Saint Grégoire dans la réponfe qu’il lui fit , la confo- 
la , & lui marqua que fi elle le reconnoifioit ^coupable l. e. e p . t, 
de plufieurs péchez , elle* devoit efpérer qu’ils lui 
fèroient tous remis en confidération de (on amour 
ardent pour Dieu : Que 'pour lui il avoit tant de 
confiance dans la divine mifericorde , cju’il ne dou- 
roiti pas que J e s u s-C hrist n’eût déjà prononcé 
en faveur de Gregoria cette Sentence d’abfolution : 

Plufieurs péche\ lui ont été remis y parce quelle a beau, tue 7 . 47. 
coup aime. Qu’il a bien paru par la fuite , que la 4 fem- A 
me pécherefle , en faveur de laquelle ces paroles du 
Fils de Dieu furent prononcées la première fois , avoit 
été' entièrement déchargée du poids de les péchez. 

Qu’on l’avoit vûë enfùite afliduë à écouter la parole, 
de Dieu aux pieds du Sauveur , ayant pafïe de la vie 
aétive , qui étoit encore le partage de Marthe fà feeur, 
à la vie contemplative. Quelle furpaflà tous les autres 
en diligence à rechercher le corps de fbn divin Maître 
enfermé dans le tombeau. Quelle demeura avec per- 
fevérance à l’entrée du fàint Sépulchre , après même 
que les Apôtres lafïèz de chercher fè furent retirez. 

, X II. Saint Grégoire rapporte tous ces exemples & 
plufieurs autres , comme des preuves de l’amour ar- 
dent de Madelene , pour faire connoître à Gregoria , 
que c’eft dans une pareille ferveur quelle doit aller 

1 * Saigt Grégoire a cru que cette femme pécherefle , Marie focur de Lazare de 
Marthe , & Marie Madelene , n'etoie qu'une feule perfonoc. Quelques Pères le plu- 
fieurs Sçazaos Ics.diAingucnt , & eu font trois Saintes, 
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chercher des témoignages prefque a Aurez de fà con- 

verfion, & de la rémiftionde les péchez , & non pas 
« dans une révélation douteufè. Quant à ce que vous 
a ajoûtez , ma tres-chere fille, écrit.il à cette Dame,. 
si que vous ne me laiflerez point en repos , & que vous 
» m’importunerez làns cefTe , jufqu a ce que je vous aye 
a mandé , que Dieu m’a révélé qu’il vous a pardonné 
» vos péchez fç achez que vous fbuhaitez une chofe 

s> d’un côté tres-difficile , & de l’autre fort inutile. Elle eft 
s> tres-difficile, parce que je ne méritepas que Dieu m’ac- 
a corde des révélations. Elle eft auffi ablolument inuti- 
» le, parce qu’il n’eft pas à propos que vous foyez aflù- 
ss rée de la remiffion de vos péchez , fi ce n’eft à l’heure 
ss de la mort , lorfque vous ne pourrez plus les pleurer- 
j» Mais jüfqu a ce que ce jour vienne , vous devez tou* 
si jours trembler , toujours vous défier de vous-même r 
a toujours craindre vos péchez, & travailler à les laver 
« tous les jours dans vos larmes. L’Àpôtre'fàint Paul 
» qui a voit été ravi au troifiéme Ciel , qui s’étoit vu 
» dans le Paradis , qui avoit été reçu à la participation & 
a à la communication de ces paroles fecrétes & myfté- 
ss rieufès , qu’il n’eft pas permis à un homme de rappor- 
ss ter , ne laifioit pas de dire par un lèntiment de crain* 
*• Cor - 9' i7- ss te & de tremblement : Je (bitte mon corps , & je le ré • 
ss duts en fervitude , de peur qu ayant prêché aux Autres r 
ss je ne fois réprouvé moi-même. Celui qui a été déjà con- 
ss duit dans le Ciel craint encore , & ceux qui vivent en- 
ss core fur terre veulent s’affranchir de toute crainte. Fai- 
s> tes réfléxion , ma chere fille , que la fecurité eft la mere 
»de la négligence. Il n’eft donc pas à propos que vous 
ss ayez pendant cette vie une pleine aflurance de vôtre 
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làlut , qui vous feroit devenir plus négligente ; car il eft tc 
écrit : Heureux l'homme qui confirme toujours la crainte. " Proverb. u. 
Et le Prophète Roi nous dit : Servez le Seigneur avec" h t . It . 
crainte , & réjoüiJfe , z <r f vous en lui 9 fins cejfer de trem - “ 
hier. Coniervez donc dans vôtre ame une crainte fàlu - ts 
taire pendant cét efpace fi court de vôtre vie , afin que <c 
vous puiffiez goûter dans toute l'éternité la joye que “ 
caufe une (ecurité parfaite. <c 

X I I L Dans une lettre écrite à la Princeflè Théo&i- l. e p . **. 
fte four de l’Empereur , nôtre grand Saint fè réjoiiit 
avec elle de ce qu’étant engagé dans une fi grande fou- 
le d’aflàires , elle ne laifTe pas de fo remplir abondam- 
ment de la divine parole , & de foûpirer (ans celle après 
les joyes éternelles : Je voy , lui dit-il , accompli en vô- « 
tre perfonne , ce qui eft écrit des Peres & des premiers « 
fidèles que Dieu avoit choifis : Les enfans d'JfiaU ont « Exod. 14. k. 
marche à piedfic, même au milieu de la mer. Pour moi, « 
je fuis obligé de m’écrier '.J'ai été jette en pleine mer , « m j- 
la tempête my a abîmé. Vous vous avancez , com- « 
me je voy , vers la terre promile , au travers des flots « 

& des embarras du fiécle , (ans même vous moüiller « 
les pieds. C’eft pourquoi rendons grâces à cét efprit u 
fàint , qui éleve les cœurs qu’il remplit qui fait trou- <c 

ver la folitude à lame, au milieu même du tumulte des tc 
hommes. « 

Il inftruit enfiiite cette Dame de deux fortes de com- 
ponction , dont l’une eft caufee par la crainte , l’autre 
par le defir & par l’amour : Puis donc, ajoûte-t-il, 
que vous connoiflèz par expérience l’une & l’autre 
maniéré de componction , vous devez rechercher & 
étudier tous les jours avec foin les occafions de profî- 
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,, ter , & d'être utile à l’Impératrice par de laints difeourst 
Il fe plaint en même tems à Théo&ifte , de ce quelle 
ne lui a pas mandé (i cette Princeffe étoit afFe&ionnéc 
à la leéture , & (i elle y étoit touchée de componébion. 

XIV. Un des amis de nôtre Saint nommé André,, 
qui étoit un homme de qualité , puisque feint Grégoi- 
re le traite de grandeur , vouloit en même tems fervir 
Dieu , & s’avancer à la Cour. C’eft pourquoi il le fup- 
plia de lui donner une forte recommandation auprès 
de l’Empereur. Le Saint dans la réponfe qu’il lui ait r 
témoigne qu’il a été fort affligé d’apprendre par fe let- 
tré , qu’il penfe à s’attacher au monde. Qu’il avoit toiU 
jours efpéré que fes bonnes inclinations & fes mœurs 
réglées , lui feroient prendre d’autres vûës. Qu’il con- 
noifloit plufieurs performes engagées au fervice de la 
République & de l’Empire , qui gémifïoient au fond 
de leur cœur, de ce qui ne leur étoit pas permis de fe 
dégager de leurs emplois, pour avoir le tems de pleu- 
ra rer leurs péchez. D’ou vient donc , mon illuftre fils, 
a que vous defïrez vous plonger dans de nouvelles oc- 
33 cupations , dit-il à cét ami ? Que ne confide'rez-vous 
y» que le monde approche du précipice , que toutes cho- 
ir fes font pouflees vers leur fin , & que nous fbmmes em- 
n pqrtez par la volubilité du tems , qui nous prefTe de 
yr nous difpofcr à rendre compte au Juge terrible & éter- 
33 nel. La vie préfente eft femblable à la navigation- 
s. Quand on feit voyage dans un vaiffèau , tantôt on fe 
33 tient debout, tantôt on eftaflis-, on fe couché, on va, 
33 on vient , on agit. Mais quoiqu’on fàflè , on eft toû- 
33 jours également emporté par le mouvement du vaif- 
3» feau fc /Snfi fbit que nous veillions x feit que nous dor- 
mions. 
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miotts , que nous gardions le filence , ou que nous par - iC 
lions , que nous marchions , que nous le voulions , on “ 
que nous ne le voulions pas $ à chaque moment de “ 
temsqui s’écoule , nous avançons tous les jours vers le 1 (C 
terme. Lors donc que cette derniere heure fera arri- “ 
vée , dequoi nous fervira tout ce que l’on recherché K 
preTentement avec tant de loin -, tout ce qu’on amaflë “ 
avec tant d’inquiétude? ...... Remettez- vous devant w 

les yeux qu’on ne peut être au lèrvicé de l’Empereur ,, “ 
{ans que l’efprit {oit extrêmement occupé, ou ah defir “ 
d’être en faveur auprès de lui , ce qui eft une chofè cou- te 
te.terrellre , ©u de la crainte de perdre fes bonnes gra- M 
ces , lî on les a gagnées. Pefèz bienquelfùpplice c.’elf “ 
©u d’être travaille du defîr de la bonne fortune , ou “ 
d’être agité de la crainte de l’adverfité. C’eft pourquoi u 
je vous confèille de choifir plutôt une agréable retrai- “ 
te , pour achever le peu de rems qui nous refte d’exil > <c 
félon le premier dedèin que vous aviez formé d’em- (C 
brader une vie paifible & tranquille ; de vaquer, à de 
fûmes leélures , de méditer l'a divine parole , de vous “ 
embrafer dans l’amour de l’éternité , d’employer en cc 
de bonnes œuvres lesbiens temporels autant que vos tc 
forces le permettent , & d’efpérer en échange & en ré- tc 
compenfe le Royaume éternel. Vivre de la- forte , e’eft f< 
avoir déjà parta la vie de l’éternité. Je vous parle en “ 
ces termes , mon illuftre fils, parce que je vous aime cc 
beaucoup , &c. u 

XV. C’eft ainfi que Grégoire qui n’a voit qu’un ex- 
trême mépris pour toutes les choies du monde ,. râ- 
choic de i’infpirer à fes amis , & particuliérement à* 
ceux- qui lui deraandoient le focours de fes confeils. 11- 

' - G .g?s 
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n’étoit pas moins éloquent lorlqu’il vouloit les encou- 
rager à louffrir les perlecutions , comme il le fit voir à 
l’egard de Naries qui étoit un Patrice de grande con- 
fédération. Il ne faut pas le confondre avec un autre 
Narfés plus ancien , qui termina la guerre contre les 
Gots en Italie , & acheva de détruire leur Monar- 
chie ; mais qu’on accule d’avoir enfuite fait entrer les 
Lombards en Italie. Nôtre Naries ne s’étoit pas ac- 
quis une moindre réputation dans l’exercice des ar- 
mes , & dans le commandement des armées. Il s’étoit 
particuliérement fignalé contre les Perles , dont il étoit 
.idevenu la terreur. Sa fidélité pour l’Empereur Mauri- 
ce , fut à l’épreuve de toutes les follicitations & de 
tous les artifices qu’on put employer pour la corrom- 
pre j ce qui fût caufe de là mort tragique fous l’Empe- 
reur Phocas , par l’ordre duquel il fut brûlé. S. Gré- 
goire l’avoit connu à la Cour pendant fon le jour à Con- 
ftantinople , & avoit même lié une étroite amitié avec 
l i ^ cat, fo de là Religion & de là piété. Dans lès lettres 

£p. 6*. il le traite de fon tres-cher frere , au lieu d’employer des 

titres plus convenables à là qualité de Patrice , parce 
qu’il en ufoit avec lui fort familièrement comme avec 
un ami intime. Quoique Narfés eût rendu de fignalez 
ièrvices à l’état , & qu’il fût allié de l’Empereur Mau- 
rice par le moyen de ThéodHûe y néanmoins il ne fut 
pas exemt des perlecutions & des dilgraces , même 
t. t. ip. tn pendant le régne de ce Prince. Il écrivit à fon ami 
Grégoire , pour foi faire part de lès chagrins & du trou- 
ble qu’ils caufoient dans fon elprit. Il lènible qu’il avoit 
Alors changé de condition ; car dans la réponfè que 
iàinr Grégoire lui fait , il ne l’appelle plus Patrice cota- 
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me dans les lettres precedentes , mais feulement * t Re- a 
ligieux- Et quoique ce nom ne fignifîe peut-être pas 
qu’il eût emfrraflé la vie monailique , toutefois il rait 
allez connoître qu’il avoit renoncé aux grandeurs , & 
qu’il menoit une vie plus , chrétienne & plus retirée 
qu’auparavant. Nôtre fàint Pape , pour le confoler &. 
le fortifier contre les peines que des gens mal-inten- 
tionnez lui fùfcitoient , lui rappelle dans l’elprit ces 
paroles de fàint Paul : Tous ceux qui veulent vivre avec ». Tim. j. >»< 
piété en Je su s-C hrist, auront des pterf louions l ■ 

Jpuffrir j & il lui dit qu’il croiroit que là vie fèroit moins . 
conforme aux régies de la piété,, s’il étoit moins per- 
fécuté. Que le grand Apôtre écrit aux Theflàlôniciens, i. Theflsil. tV- 
que fon arrivée vers eux n’a pas été inutile & làns fruit, *' 
parce qu’aprés avoir beaucoup fbufFert , & avoir été 
traité avec outrage dans Philippes , il en avoit eu plus 
de confiance à prêcher l’Evangile : Ce fàint Prédica- « 
teur , mon tres-cher fils , fait connoître que fon en- <c 
trée dans Theflàlonique auroit été fàns fruit , fî au- « 
paravant il n’avoit foufiert des outrages j & vous vou- tç 
driez vous contenter de dire de bonnes choies, làns “ 
pouvoir vous rélbudre à fbuffrir les maux , dit S. Gre- « 
goire à fon ami. Il eft donc nécelïàire que vous vous <c 
armiez , & que vous vous teniez plus fur vos gardes « 
parmi les adverfitez , afin qu elles augmentent en vous “ 
foit l’ardeur dans l’exercice de l’amour de Dieu , foit la (Ç 

G gg >j 

M Voici Tinfcription de la lettre : Gregmim NArfi Religiofo. On ne peut pas douter 
que ce ne foit le même que Narfcs Patrice , parce que faint Grégoire y fait mention" * 
des mêmes perfonnes de la famille de Narfts , que dans les lettres précédentes , par- 
ticuliérement d'Efichia qui étoit apparemment fa femme , de Dominica & d'Eudo- 
chia , qui étoient comme je croi fes filles i d'Alexandre , Théodore & Marin , qui 
étoient peut-être fes fils. Saint Grégoire fc fert du mot de Religiofi pour dcfignçr 
4cs Moines : N$ Rcligioforum viroruvt cord# , &c. L 6. c p. $6. 
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' i9 ferveur dans la pratique des bonnes oeuvres. C eft ainfi 
5> que les femences produifentune plus abondante moifo 
,, (on , lorfqu’elles ont été expofées à la gelée. Ainfi le 
„ feu combatu & prefle par le foufle & par l’agitation du 
„ vent, s’enflâme davantage. Je n’içnore pas que -tant 
„ de mauvais difeours des langues mediiantes , vous ex- 
j, pofent à une violente tempête. Vous vous fentez battu 
w dans lame des flots des contradictions. Mais fouve- 
„ nez- vous de ce que le Seigneur dit par le Prophète: 
pf. «o* »• vous ai exauce au milieu des orages qui vous ont agi- 

„ té enjècret. Je vous ay éprouvé dans les eaux de la con- 
„ tradition. 

XVI. Comme Narfës avoir donne depuis peu fes feins 
à la fondation de quelques Monafteres, il pria S. Gré- 
goire d’écrire à fes nouvelles Communautez, pour leur 
donner quelques inftru étions. Mais nôtre Saint s’en 
défendit avec là modeftie ordinaire , qui étoit la plus 
utile inftruétion qu’il pût donner {bit a Narfés, foit à 

„ fes Religieux- S’ils font des vaiflèaux choifis de Dieu , 
„ dit-il à leur fojet, je Içai qu’ils ont au dedans d’eux- 
,, mêmes la fource de la iàgefle ,.par la grâce de la com- 
„ ponction , & qu’ils n’ont pas befoin de recevoir de 
„ petites goûtes de moi , qui ne fois que fécherelfe. Car 
„ vous qui êtes rempli d’une parfaite fàgeflè , vous nï- 
„ gnorez pas que le Paradis terreftre n’étoit point arro- 
; le de la pluye , mais qu’une fontaine qui étoit au mi- 
lieu , élevoit fes eaux , & les répandoit for toute la for- 
J} face de la terre. 

XVII. Saint Grégoire vers la fin de fa lettre, témoi- 
gne fa joye à Narfës , de ce que fa fille Dominica avoir 
quitté la Courte renoncé au monde pour entrer dans 
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la folitude , où elle avoit donné tant de preuves de ion 
mérite & de ik vertu , quelle avoit été faite Prieure, 

Nôtre Saint exhorte ion pere à veiller toujours fur fa 
conduite , afin qu’elle fùyeabfblument tous les embar- 
ras du fiécle , quelle fè confàcre tout entière à Dieu , 
qu’il ne refte rien d’elle dans le monde , quelle s’ef- 
force autant qu’elle pourra de gagner les âmes à Dieu, 

& de les attacher à ion fèrvice , en leur infpirant la 
componction par fès bons difcours ; afin qu’en aidant 
les autres à forcir des liens de leurs pechez , elle {bit 
«Ile-même délivrée des liens. Dominica étoit fort {ça- «• 
vante , & nous apprenons d’une autre lettre de fàint Voyez 1. 
Grégoire , quelle écrivoit bien en grec, quoiqu’elle ' £p ' ss ' 
fut Romaine. Cela paroîtra extraordinaire dans un 
xems où les lettres étoient peucultivées , & où les plus 
habiles gens ignoroient la langue greque. Saint Gré- 
goire même ne la fçavoit pas , comme nous l’avons 
remarqué. Il témoigne aufli qu’on ne trouvoit perfbn- 
ne à Conftantinople , qui pût bien traduire ou du latin J- r m. **■ 
«n grec , ou du grec en latin. , p 

Prifcus Patrice d’Orient , avoit éprouvé les difgraces 
Sc les infidélitez de la Cour, aufli bien que Narfës. U, . 
avoit été Général de l’armée Romaine contre les Ava- uiceph. 1. if. 
res ; mais l’Empereur Maurice lui en ôta le comman- 
dement , à eaute du mauvais fùccés de la guerre , & mit 
en fa place le Prince Pierre fon frere. Enluite ayant 
reconnu l’innocence dé Prifcus il le rétablit. Ce fiit fiir 
res différentes viciflitudes de la fortune , que fàintGre- 

S oire lui écrivit , pour lui infpirer le mépris du mon- 
e, où l’on ne trouve rien de fiable, & pour l’exhor- 
xer à confcrver toujours l’humilité dam les profpérL 
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tez & dans les adverfitez. . Il dit à cét ami que la dm. 
ne Providence a voulu qu’elles fe fuccedaffènt , afin, 
que lorfque nous fbmmes humiliez. , nous pleurions nos. 
fautes , & que quand nous fommes relevez de l’humi. 
liation par la prolpérité , le fbuvenir de Fadverfité nous, 
tienne toûjours attachez à l’ancre de l’humilité. 

Nous n’aurions qu’à parcourir les lettres de faint 
Grégoire , pour y trouver prefque à chaque page d’ex- 
cellentes réglés de conduite , qui nous donneroient l’i- 
dée à' un parfait Dire Bear. Nous en apprendrions aufli 
qu’alors il y avoit plufieurs grand Seigneurs , Iefquels 
ne regardoient pas leur rang, comme un privilège qui 
les aflranchîtdes devoirs delà piété chrétienne, mais 
s’occupoientà de fàintes ledures , à de ferventes priè- 
res accompagnées de larmes, & à toutes fortes de bon- 
nes oeuvres. 

XVIIL Nôtre France nous en fournit un nommé 
Dynamius, qui étoit Gouverneur de Provence , à la. 
recommandation duquel fàint Grégoire avoir accordé 
un privilège au Monaftere de faint Caffien bâti pour 
des Religieufès. Ce Monaftere portoit le nom de fàint 
Caffien , parce que le célèbre Caffien auteur des Con- 
férences des Peres du Defert , qui «ft reconnu pour 
fàint' à Marfèille , l’avoit fondé pour des filles au fli bien 
que celui de fàint Vidtor pour des hommes. Aurelius 
frere de Dynamius n’étoit pas moins recommandable 
que lui par fà piété. Saint Grégoire lui écrivit une let- 
tre de confblation for la mort de fon frere Dynamius, 
arrivée environ l’an 6oo. Il lui marque dans cette let- 
tre qu’il a été frappé d’une fenfible douleur , apprenant; 
«ctte nouvelle. U prie Dieu de le çonfbler &de le prou 
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téger contre les malins écrits , & contre la malice des 
hommes. Mais, ajoûte-t-il , vous ne devez pas être fur- < f 
pris , fi vous avez à foûtenir les contradictions & les <c 
troubles de quelques ennemis , qui chercheront à vous cc 
traverfer apres la mort de vôtre frere. Il faut vous ré- cc 
foudre à fopporter les maux de la part des hommes, <c 
dans une terre qui eft étrangère pour vous , fi vous 
votiez joüir des véritables biens dans vôtre patrie, ff 
c’eft à dire dans la terre des vivans. La vie préfente eft <c 
un voyage en pa is étranger > & le voyageur qui fou- cc 
pire après là patrie , fe regarde dans le lieu de Ion exil, f c 
comme dans un lieu de fopplice , quelque agrément fC 
qu’il puiflè y ajouter. Mais pour vous , Dieu a permis fC 
qu’outre les foûpirs & les gémilfemens qu'exprime de <c 
vôtre cœur l’amour de vôtre patrie à laquelle vous a fe cc 
pirez , loppreftion que vous fouffrez cle la part des cc 
hommes, vous faftc encore gémir. Et vous devez re- cf 
garder cela comme un effet de lafàge conduite de la <c 
divine Providence for vous , afin <ju’en même tems c< 
que la foprême vérité vous attire a foi par l’amour 
qu’elle vous inlpire , le monde préfent vous chaftè, fC 
vous repouflè , & donne à vôtre cœur de l’éloigne- fC 
ment pour lui , par les tribulations qu’il vous fofeite ; fC 
enforte qu’il vous foit plus facile de l’abandonner , f c 
apres qu’il vous a congédié & rejetté lui-même. Con- cc 
cinuez donc comme vous avez commencé , à exercer cf 
i’hofpitalité. Appliquez-vous à la priere accompagnée cc 
de larmes. Faites encore plus d’aumônes qu’aupara- fC 
vant , quoique vous vous foyez toujours beaucoup plu ce 
à en foire. Voilà les convertirions qu’il avoir avec lès cc 
amis , defquclles nous devons nous mêmes profiter , 
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en nous appliquant ces grandes régies , & les admira- 
bles maximes de morale , dont toutes lès lettres font 
remplies. 

XIX. Lorlqu’on fàifoit quelque préfont à Grégoi- 
re , il croyoit ne pouvoir mieux en marquer là recon- 
noiHànce , qu’en rendant le Ipirituel pour le tempo- 
rel , 6c en donnant des avis làlutaires à fes bienfaiteurs* 
C’eft ce qu’il fit particuliérement à l’égard, de Le^nce 
qui avoit étéConfol, &qui étoit fort de fos amis. Cet 
illuftre Sénateur lui avoit envoyé de l’huile de la fàin- 
te Croix , 6c de l’aloes. Le Cardinal Baronius avoit crû. 
que par cette huile de la làinte Croix il falloir enten- 
dre l nuile qui: brûlpit dans quelque lampe allumée de- 
vant la làinte Croix , comme on a appellé huile des 
martyrs , celle qui étoit tirée des lampes qu’on fàifoit 
brûler devant les Reliques des Martyrs.. Mais il chan- 
gea de fentiment , en lifont dans le vénérable Bede, 
qu’il fortoit des nœuds du bois làcré de la Croix , une 
liqueur odoriférante , fomblable à de l’huile , dont la 
plus petite goûte guérilfoit toute fortes de malades. 

Saint Grégoire fait alfoz connoître dans une lettre 
qu’il écrit à Leonce, que ce Sénateur, quoiqu’occupé 
aux affaires du monde , qu’il appelle une Babylone, 
étoit du nombre des citoyens de Jerufàlem -, comme il 
arrive au contraire quelquefois > que. ceux qui tien- 
nent même le premier rang dans le lieu làint figuré 
par Jerulàlem , font non-feulement les habitans, mais 
les efolaves de Babylone» 

X X. Dans une autre lettre il îui donne d'excellen- 
tes régies, pour s’acquiter dignement des fondions de 
Juge & de Miniftre de l’Empereur*. Il veut qu’avant 

toutes* 
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toutes choies il s’étudie à faire ce que Dieu demande 
de lui,& qu’enfuite il penfe a fatisfaire l’Empdeur 
fon maître, (ans renverser cét ordre comme font la 
plupart. Il lui confèille de montrer de la févérité pour 
réprimer la licence du crime , mais de n exercer la ri- 
gueur. que rarement, & de ne s abandonner jamais à 
là paillon dans la punition des criminels. Il le blâme 
d’avoir fait mal-traiter un homme libre : Car il y a , <e 
dit-il , cette différence entre les Rois des 1 autres Na- cc 
rions & l’Empereur des Romains , que les Rois exer- fC 
cent leur domination fur des efclâves, & l’Empereur- <c 
eft le fouverain des perfbnnes libres.- ' 

XXI. Saint Grégoire avoir auparavant recomman- 
de' à Leonce , un nomme qu’il n’avoit pas laifTe de' 
faire mal-traicer. Et pour faire connoître au Pape yj 
qu’il y avoir été forcé par les crimes dont ce malheu- 
reux étoit coupable , il lui avoit envoyé les informa- 
tions faites contre lui. Saint Grégoire écrivit là-dëfïùs 
a fon ami , qu’il n’avoit jamais demandéfa prote 6 tion ; 
pour perfbnne, fin on autant que Iajuftice pourroit le" 
permettre j & il ajoute que ce fui fèroit une chofè hon- 
reufè d’entreprendre de recommander une affaire , s’il : 
n’étoit auparavant affaré quelle fût jufte. 

Nous nous femmes un peu étendus fur des marie - 7 
res de morale , afin de foire voir quel ufàge faine Gré- 
goire foifbit de l’amitié & de la confiance des perfon- 
nés de qualité, avec qui il avoit commerce de lettres. 
Revenons à fon hiffoire; 

X X 1 1. Ce fut cette année qu’il rappella de Corr- 
lfantinople Sabinien qui étoit auprès de l’Empereur 
én qualité de Nonce, Il envoya en fà place le Diacre l. <. e p . 

Hhh 
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AnatoIiu§. Sabinien fut le fuccefteur de notre Saint 
dans le Siégé de làint Pierre. 

ibM. Ep. ji. X X I II. La même année il écrivit à Dominique 
Evêque de Carthage , pour lui recommander de veil- 
ler fiir les h^onafteres de la Province d’Afrique» L’Ab- 
bé d’un de ces Monafteres s’étoit plaint à nôtre Saint, 
que lès Moines abandonnoient leur Cloître iàns nulle 
raifon , fi-tot qu il vouloit les tenir dans la diicipline. 
Au lieu de corriger un fi grand defôrdre , ceux quj 
avoient l’autorité en main , les laifloient aller partout 
ou ils vouloient , fans les obliger à rentrer. Cette con- 
duite étoit d’une conféquence fort dangereulè. Car 
non. feulement ces, Religieux vagabonds le perdoient, 
mais ils montroient aufli aux autres le chemin de le 
perdre , dans l’elpérance de l’impunité. Grégoire pour 
.arrêter ce leandaie, écrivit à Dominique quietoit Pri- 
mat d’Afrique , d’employer fon autorité à réduire cet 
Moines delobeilTans , & de les contraindre à fe foû- 
mettre, par des peines canoniques & ecdéfiafbques. 
Comme ils trouvoient de la proteéüion en quelques 
Evêques , il veut aulli qu’il avertiflè ces Prélats de ne pas 
favorilèr davantage cesapoftats & ces rebelles ; & que 
même il ulè de menaces à leur égard , s’il en eft belbin. 

Le zélé qu*il avoit pour maintenir le bon ordre , & 
pour conlerver l’union dans les Monafteres., le faifoit 
aller au devant des conteftations qui pouvoient naî- 
tre entre les Communautez j & lorlqu’it s en élevoit y 
il vouloit quelles fuflènt terminées par arbitrage , ÔC 

% * qu*on eût égard à la poflèflion de 4 quarante ans , qu’il 

4 La poflcfljon de trente ans fiifEc , félon le Concile de Calcédoine Can< <7* Abboa 
Je cite dans fon Recueil de Canons tom, i, Aaalc&.,Mabill. p* 2^4. 
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établit pour une légitimé prefcription. vàjn 1. 1 . e p . 

XXIV. L’Evêque * d'fmola étant tombé dans un 4 
grand péché , fut chafle de fon Eglife , fans nulle cC- 
pérance d’y retourner. Saint Grégoire écrivit à Mari- l.<.e £ . ** 
jiien Archevêque de Raveiine , afin qu’il fit élire un 
autre Evêque en fa place , parce que les facrez Canons 
ne permettent pas qu’une Eglife demeure vacante plus, 
de trois mois. 

» Cette fille eft appeflte en latin Itrm Cttntlii , entre Bologne ft JUveone* 



Hhb g 
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C H A. P. I T R E VI. 

J. Converfion des idolâtres de l J/le de Corfi. S. Grégoire y 
établit un nouveau Siégé Epifcopal. II. L'Italie (dj la 
France encore infixées a Idolâtrie. III. Converfion de 
plufieurs Juifs. IV. Chagrins â'AnafiaJe £ Antioche. H 
meurt. Vn autre Anaftafi lui juccéde. AU es duConàle 
d'Ephefi corrompus. V. Brunehaut demande le Pallium 
pour! Evêque £ iutun. VI. Rdffons que Grégoire avait 
pour ne le pas accorder. VII. Expédient qu'il trouve 
pour fatisfaire la Reine. VIII. Privilèges accorde\k 
Syagrius à finEglife. IX. Ce au êtoit alors le Pal- 

lium. X. Les Diacres de ÎEglife de Catane ufurpent 
quelques marques d'honneur. Grégoire s’oppo/è â cette 
entreprifi. XL Réfutation de ce qu'un Auteur allègue 
pour improuverfa conduite. XII. Modefiie du Saint. 
XI U. Il réprime la cupidité des ecclèjtaftiques. XIV. Il 
abolit la coutume d'exiger de l argent pour la fépulture. 
XV. Ce qu'il écrit là-dejfus. XVI. Avec combien de force 
il reprend les mauvais Evêques. XVII. Sur tout ceux 
qui pillent les Monafteres. XVIII. Il fe fait amener les 
Ecclèjtaftiques vicieux de fin Eglift pour les punir. 

XIX. Soin tjuil a de récompenfer les bons Minifires. 

XX. Privilèges accordex.au x Défenfiurs. XXI. Mala- 
die de faint Grégoire. Son humilité. XXII. S'il y avoit 
de fin tems un Martyrologe Romain. XXIII. Soupçons 
mal fondez, que donne un Auteur, delà Juppofition des 
Manufirits du Vatican. 

I. ^ A 1 n T Grégoire eut un grand lùjet de joye au 
^3 commencement de la huitième année de fbn 

*• ? * r t 

\ 1 
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Pontificat. Pierre Evêque 4 d’Aleria dans l’Ifie de Cor- 4 

fè avoit travaillé fort utilement à convertir les anciens 



idolâtres , 6 c à rappeler de l’idolâtrie ceux qui apres 
avoir embrafle le Cnriftianifine , s’étoient engagez de 
nouveau dans des fiiperftitions payennes. Le Pape qui 
prévoyoit ces grands foccés, lui avoit mandé de faire 
conftruire une Bafilrque avec un Baptiftere , dans un 1» s- Ep 
lieu qui etoit de la dépendance de l’Eglife Romaine. 

Dans ce tems-là les Fonts baptifmaux étoient beau- 
coup plus magnifiques 6 c plus grands qu’ils ne font au- 
jourd’hui , parce que le Baptême fe donnoit par im- 
merfion , & que les cathécu mènes qui étoient la plu- 
part déjà grands , defeendoient dans ces eaux lalutai- 
res , & s’y Tbaignoient. Saint Paulin qui nous donne la % ^ sc- 

delcription-d’un baptiftere conftruit de (on tems, le 
reprélente 'comme un grand dôme en forme de tour. 

Au defliis étoient lu (pendues des colombes d’or ou ■ • - 

d’argent, dans lelqu elles on confervoit l’Euchariftie, 
qui étoit alors adminiftrée aux nouveaux baptifez , 6 c 
.même aux enfans. 



; L’Evêque Pierre ayant faitfçavoir à feint Grégoire, 
que Dieu avoit béni fes travaux , le feint Pape l’exhor- L - 7 «ni ». 
-ra à continuer une fi bonne œuvre ; & pour lui eh fa- Ep 
.éditer les moyens , il permit l’ére&ion d’un Evêché 
aiouveau proche de la montagne, ou il y avoit un plus 
grand nombre d’idolâtres. Il donna encore les fonds 
néceflaires pour l’entretien d’un Prêtre dans un autre 
dieu. Il envoya aufïr une femme fort confidérable pour 
acheter des vetemens à ceux qui dévoient recevoir le 
-baptême , c’eft à dire des robbes blanches qu’on por- 



m Cette Tille çft pr6&ncemeQC dctruitt. 
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toit apres avoir été baptifé. Pour ceux qui s’étant faic 
Chrétiens , s etoienc enfùiee foüillez par des fuperfti- 
tions profanes & étoient retournez au paganifme, le 
faint Pape ordonna qu’ils ne fuflent réconciliez qu’ai, 
prés avoir fait pénitence pendant quelques jours, & 
pleuré leur crime. 

1 1. Ce mal n’écoit pas renfermé dans la feulé Ifle 
ibid. Ep. $. de Corfe. Nous apprenons d’une lettre de laint Gré- 
goire à la Reine Brunehaut , qu’il y avoit encore alors 
en France des hommes ailèz aveugles pour Sacrifier 
aux Idoles , & pour adorer des arbres j & que quelques- 
uns allioient enfemble la profeflion du Chriftianilme 
& les abominations du paganifme. On voyoit même 
en Italie , dans le Diocéfè de Terracine y de ces in- 
fenfez adorer des arbres & des bois. Surquoi nôtre 
Saint écrivit à l’Evêque Agnelle d’y donner ordre. Je 
ibid. Ep. to. ne parle point des autres lieux & des autres Provinces 
ou ces defbrdres étoieric encore plus communs , com- 
me on l’apprend de plufieurs Conciles. Tant H étoit 
difficile à l’homme efclave de lès fens y , de £è défaire 
d’une religion groffiére & fènfuelle , pour s’élever au 
culte du vrai Dieu , qui veut être fervi en elprit, 
ibid. Ep. i4. III. La converfion de ces idolâtres de Gorle , fut ac- 
compagnée de celle de pluheurs Juifs , dans le voifî- 
nage de Gergenti. Sur l’avis que fàint Grégoire eut du 
defir qu’ils avoienc de fè faire baptifèr >il écrivit à Fau- 
ftin Défenfèur , de fè tranfporter fur les lieux , pour ai- 
' der ces Juifs dans leur bon deflèin , avec l’Evêque de 

cette ville. Quoique ce fut encore alors la coutume de 
ne conférer le baptême Iblemnel qu’aux fêtes de Pâ- 
ques & de la Pentecôte plaint Grégoire craignant qu’un 
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Wp grand retardement ne fit échouer cette conver- 
sion , ordonna qu’on baptisât ces Juifs à quelque Di- 
manche ou à quelque grande fête , apres qu’on leur 
auroit fait faire une pénitence & une abftinence de 
quarante jours. La lettre de faint Grégoire eftdattée 
xlii mois de Juin j ainfi la fête de Pâques & apparem- 
ment auffi celle delà Pentecôte étoitpafïeej de forte 
que s’il avoit fallu attendre jufqu’aux mêmes fêtes de 
l’année fîiivante pour baptifèr ces Cathécuménes , un 
fi long délay auroit pu les refroidir dans leur bon deC 
fèin. 

Il y avoit quelques endroits ou l’on baptifoit auffi 
le jour de l’Epiphanie , à caufè du Baptême de J e s u s- 
Ctt r 1 st , dont on célébré la mémoire à ce jour j 6c 
nous avons vu ci-defïùs que faint Auguftin avoit bap- 
tife un grand nombre d’Anglois le jour de Noël ; mais 
cela fe fit par difpenfè , à caufè de la nécêffité & de 
l’utilité de l’Eglife. 

Cette pénitence qu’on impofoit avant le baptême, 
paroîtra peut-être hors de propos , parce que lé bap- 
tême efface toutes fortes de péchez , fans le fècours de 
la pénitence & de la fàttsfa&ion. Mais on y obligeoit 
peut-être les Cathécuménes , pour éprouver leur bon- 
ne volonté , & pour leur faire eflàyer des rigueurs de 
la vie chrétienne , afin qu après l’avoir èmbraflèé , ils 
ne pûflènt pas fe plaindre de la dureté de fès loix, ni 
s en difpenièr comme leur ayant été inconnues. Afin 
d’attirer plus efficacement les Juifs , faint Grégoire 
continuoit à leur donner des marques de fà bonté, en 
empêchant qu’on, ne les opprimât , & en leur faifànt 
juftice fur leurs plaintes , comme il parole par une 
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lettre écrite cette année à Viétor Evêque de Palerme- 

Si le laine Pape avoir la joye de voir fru&ifier l’E- 
vangile. dans l’Italie & dans les Ifles voifines , l’heureux 
fiiccés de la prédication de lès Religieux en Angleter- 
re , le conloloit encore davantage , parce qu’il y voyoit» 
une moiflbn beaucoup plus abondante qu ailleurs.. 
Mais comme nous avons déjà parlé de la converfion. 
des, Anglois , & ramafle tout ce qui: la concernoit y je 
me dilpenlèray de marquer ici les: c on ver lions qui le 
firent cette année dans .la Grande Bretagne. Le plai- 
fir quelles cauferent à nôtre Saint , fut troublé par la. 
trille lettre qu’il reçut d’Anallalè le Sinaïte , ,qui IuLfit 
part de fès fènfibles chagrins* 

I V. Ce Patriarche avoit. été rétabli dans le Siégé- 
d’Antioche depuis quelques années, mais il y trouva 
bien des divifions & des troubles, qui étoient fu lacez 
par les hérétiques dont il étoit hai mortellement , par- 
ce qu’il les avoit combattus dans lès excellera Ouvra- 
ges. Le plus confidérable qu’onlui attribue, cft le 4 Gui- 
de du vrai chemin, écrit contre les Acéphales. Outre 
ces hérétiques , il eut encore fur les bras, les Sévériens 
& les Théodofiens. Cétoient des lèéles lorties des Eu- 
tychiera. Saint Grégoire parle des nouvelles guerres 
qu’il eut à loûtenir contre certains hérétiques, dont 
le delïèin étoit de rendre inutiles les Prophètes , les 
Evangiles & la doétrine des laints Pères, 

Anaftalè 

s Plofîcurs S ça vans donnent cét. Ouvrage à faîne Anaftafc Patriarche d # Antio- 
che. II femble néanmoins qu’il ne foie pas de lui , parce qu'jl y eft fait mention aa 
ctf. io. de feint Euloge d’Alexandrie , comme d’un Prélat mort depuis un tems coir* 
ftdérablc. Çependant nôtre Anaftafc cft mort neuf ou dix ans avant feint Euloge. 
Rétft étre que cét Ouvrage cft d’un autre Anaftafe auÆ Moine duMoat-Siaai , plu» - 
jtwtQ jquc.Jc nôtre. 
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Anaftafè , bien loin de recevoir quelque confblation 
de la part de la Cour , & du Patriarche de Conftanti- 
nople , n’a voit que du defàgrement de ce côté-là , com- 
me iaint Grégoire l’infinuë dans la réponfè qu’il lui fit , ibid. Ep. > 
pour le confôler au milieu de tant d’affliétions. Je ne 
rapporteray point les raifbns édifiantes qu’il employé 
pour encourager fon ami à fùpporter chrétiennement 
& avec une vigueur apoftolique , ces rudes épreuves de 
fa confiance. On peut direaufli de ce faint Patriarche » 
qu’il 4 fit paraître une admirable fermeté jufqu’à fà A 
mort , qui arriva cette année , ou au commencement 
de la fùivante , parce que nous avons une lettre de faim L r 
Grégoire écrite cette année à fon fîicceflèur Anaftafè P 4 
le jeune , qui lui avoit envoyé fà confefiion de foi. 

Ce nouveau Patriarche eut befoin d’autant de pa- 
tience & de généralité que fon prédéceflèur $ & mê- 
me il mourut martyr au tout de neuf ans d’epifcopat ■, 
dans une fimeufè fedition.L’ on dit que les Juifs le jet- 
térent du haut de fon Siégé Pontifical, que lui ayant 
attaché une corde à un pied , ils le traînèrent par les 
rues d’Antioche , & qu’ils le firent mourir dans ce cruel 
fupplice: 

La lettre de faint Grégoire , qui eft une réponfe à 
celle d’ Anaftafè le jeune , nous apprend qüe lesAéles 
du Concile d’Ephefè étoient fort corrompus en quel- 
ques endroits d’Orient , & qu’on y avoit mêlé plufieurs 
chofes du faux Concile d’Ephefe , lequel n’avoit pas 
moins favorifé l’héréfîe de Pelage , que celle de Ne- 
ftorius, PafTons d’Orient en France., pour y remarques 

Iii 

* Voyez fiirxc (ajcrEvagrius , L 4» bift* Ecci. r. 4» & * f* 
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ce que feint Grégoire fit cette année , à la recomman- 
dation d’une grande Reine. 

V. Brunehaut qui connoifloit le mérité extraordi- 
naire de Syagrius Evêque d’Autun, avoit écrit à feint 
Grégoire , pour le prier d’envoyer le Pallium à ce Pré- 
lat. Il étoit vénérable par Ion âge , par Ion expérience 
dans les affaires, & par fes vertus. L’Eglife d’Autun 
n’étoit pas alors Métropolitaine , & ne l’elt pas non 
plus encore , puilque c’eft un des Evéchez de la pre- 
mière Province Lionnoilè. Cela nous fait connoître 
que le Pallium étoit accordé quelquefois à d’autres 
qu’aux Métropolitains. Il ne faut pas s’imaginer qu’il 
fût en ce tems-là commun à tous les Archevêques, 
comme il l’eft prélèvement. Au contraire, nous voyons 
qu’il n’étoit accordé qua tres-peu. D’abord le lèul ♦ 
Archevêque d’Arles le portoit en France. Didier Evê- 
que de Vienne , prétendoit néanmoins que lès luccefe 
leurs avoient reçu le privilège du Pallium , & l’écrivit 
à S. Grégoire. Il étoit plus commun parmi les Métro- 
politains d’Italie , & en Sicile. Quelques-uns le por- 
toient comme Primats *, d’autres & même de limples 
Evêques , le recevoient quelquefois en qualité de Vi- 
caires du feint Siégé. Il lèmble que c’eft fous ce titre 
que Syagrius l’obtint. Mais fens m’engager à traiter 
cette matière , il doit me lùffire de renvoyer le leéteur , 
aux 4 Içavans Ecrivains de nos jours qui en ont traité. 

V I. Saint Grégoire répondit à la Reine , qu’il étoit 
fort dilpofé à faire en faveur de Syagrius tout ce qu’el- 
le fouhaitoit. Que même l’Empereur defiroit qu’il lui 



a M. de Marca , 1 . 6 » de Concordât , capp. 6 . & 7. Le P. Thomalfin dans la difcipl. 
Ecclcf. part. 1. l.z. capp . J4. &c. Je me fers de l’édition latine. 
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accordât le Pallium , comme il l’avoit marque' au Non- 
ce du Paint Siégé à Conftantinople. Qu’on lui avoit ren- 
du des te'moignages fort avantageux de la conduite de 
ce Prélat. Qu’il en avoit reçuparticuliérement de Jean 
Regionaire. Qu’il étoit parfaitement informé de la 
générofité avec laquelle il avoit reçu le Moine Au cm- 
ilin , & qu’il entroit de moitié dans toutes les obliga- 
tions que les Millionnaires d’Angleterre lui avoient. 
Qu’il loüoit Dieu de ce que cét Evêque remplilToit Ci 
dignement les devoirs de la charge Paftorale , & de ce 
qu’il ne fe contentoit pas d’un titre vain & d’un nom 
vuide. Que cependant plufîeurs raifons fembloient 
Pempêcher de lui envoyer le Pallium, La première , 
que celui qui étoit venu le lui demander & qui avoit 
ordre de l’apporter , étoit engagé dans l’erreur des 
le hilma tiques. Il parle de ceux qui ne vouloient pas; 
fbuferire à la condamnation des trois Chapitres. Il le 
trouvoit de ces opiniâtres dans les Etats des enfans de 
Brunehaut , gens d’autant plus entêtez qu’ils étoient 
plus ignorans. Car Iorfqu’on leur demandoit pourquoi 
2s demeuroient feparez de l’Eglifè , ils ne pouvoient 
en alléguer aucune raifon , ni même dire dequoi il 
s’agifïoit y mais ils étoient retenus par le fèul libertina- 
ge, & par l’averfïon qu’ils avoient pour toute lorte de 
régie & de difeipline. 

La féconde raifon de fàint Grégoire eft que la Rei- 
ne fouhaitoit qu’il envoyât le Pallium à Syagrius , com- 
me de Ion propre mouvement, & fans qu’il parût que 
la Reine feut demandé. Le Pape ne vouloir peut-être 
pas le faire, de peürde choquer les Métropolitains de 
France , & particuliérement l’Archevêque de Lion,. 

lii iy 
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de qui Syagriüs dépendoit» En effet , cela paroiffbit 
contre l’ordre * & la feule cxcufe que pouvoir allé- 
guer le làint Pere , étoit que la Reine l’avoit demandé. 

La troifiémè raifon eft que Syagriüs n’avoit pas lui- 
même fait d’inftantes prières pour obtenir le Pallium^ 
quoique l’ancienne coûtume fût de ne l’accorder 
qu’aux preflàntes loIlicitations,& à l’humble requête 
des Evêques mêmes. 

VII. Cependant Grégoire paflà par deflùs toutes 
ces conlidérations , ôc envoya le Pallium au Prêtre 
Candide , qui avoit i’adminiftration du Patrimoine de 
l’Eglilè de Rome en France ,• afin qu’il le donnât à 
Syagriüs , comme repréfentant le Pape * après toute- 
fois qu’on auroit oblervé tout ce qui devoit fe prati- 
quer en pareil cas. Ce que le Pape exige particuliére- 
ment , elt que Syagriüs prélènte Requête avec quel- 
ques autres Evêques , pour demander le Pallium. Il 
l. 7 . ind. ». écrivit l’année luivante une lettre de civilité à l’Evê- 
E *‘ l ' h que d’Autun , après l’avoir remercié de là charité , & 
des lècours qui! ^voit donnez à Auguftin , & aux au- 
tres Millionnaires d’Angleterre. U lui marque qu’il a 
été bien aile d’honorer du Pallium , un Prélat qui fer- 
voit à tous les autres d’un parfait modèle des vertus 
epilcopales. Cependant il déclare qu’il ne lui accorde 
cét honneur , qu’à condition qu’il lui promette de fai- 
re réformer dans un Concile , les abus dont il s’eft 
plaint. Il veut parler des ordinations fimoniaques, & 
de la promotion des laïques & des jeunes gens aux di- 
gnitez de l’Eglilè. Surquoi il avoit écrit déjà plufieurs 
rois , loit aux Evêques de France , loit à la Reine Brn- 
nehaut & aux Princes lès enfans. 
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VIII. Afin que le droit de porter le Pallium accordé 

à Syagrius , ne fût pas une ample marque d’honneur , 
qui ne pût s’étendre au delà de. £ perfonne , S. Grégoi- 
re ordonna que l’Eglife d’Autun tint le * premier rang A 

après celle de Lion \ {ans préjudice néanmoins des 
droits du Métropolitain , c’elt à dire de l’Archevêque 

de Lion. Les autres Suffragans de cette Province ré- 
gloientleur rang par l’antiquité de l’ordination. Enfin 
pour joindre l’autorité à l’honneur , le Pape donne à 
Syagrius le pouvoir de convoquer le Concile, pour la 
réformation des abus & des defordres ; 6c même de 
veiller lùr la conduite des autres Evêques , étant per- 
fuadé que ces Prélats ne feroient nulle difficulté de le 
foûmettre à lui , parce qu’il avoit beaucoup de crédit 
auprès des Rois de France , dit nôtre fitint Pape , en- 
tendant par ces Rois ceux de Bourgogne & d’Auftrafie. 

Grégoire par cette nouvelle autorité qu’il donnoit à 
Syagrius , l’établifloit Vicaire du faint Siégé , & retran- 
chent à Virgile Archevêque d’Arles une partie de fa. 
légation. Dans une lettre qu’il écrivit a plufieurs Evê- l 7 
ques de France , entr’autres à Etherius de Lion , & à Ep ltu 
Virgile d’Arles , il met Syagrius devant ces Prélats, 
parce qu’il leur écrivoit fiir la réformation des abus , 

6c fur la célébration d’un Concile, auquel il avoit déjà 
ordonné que Syagrius préfideroit comme Vicaire du 
fàint Siégé, défigné exprès pour cela. 

IX. De la maniéré dont laint Grégoire s’exprime, 
on pourroit croire que de fon tems le Gallium étoit 
bien différent de celui qu’on a vû depuis en ufôge , 6c 

s Cela s'entend entre les Evêques de ùl Province , & non pas à l'cgarf de tous les 
Prélats de France. 



Digitized by LjOOQle 




43* HISTOIRE 

qui l’eft encore aujourd’hui. Car félon nôtre fàint Do. 
a. Cteur c’étoit un" ornement pompeux, éclatant, pré- 
cieux & magnifique. Il femme même que c’eft pour 
cela qu’il ne trouvoit pas à propos que l’Archevê- 
que de Ravenne usât du Pallium dans les Procefl 
fions , parce , dit- il , qu’il étoit plus à propos d’y paroî* 
tre avec des marques de pénitence , ainfi que nous 

l t. c. 6. $. 4 . avons dit ci-deflùs. Auffi veut-on que cét ancien Pal- 
lium fût une efpéce d’ornement impérial j. & que c’eft 
pour cette raifon que le Pape ne l’accordoit qu’avec la 
permiftion & le confentement de l’Empereur , même 
aux Evêques qui n’étoient pas dans l'étendue de l’Em- 
pire. En effet , quand le Pape Vigile le donna à Auxa- 
nius Evêque d’Arles, il ne voulut le faire qu’aprés que 
l’Empereur Juftinien y eut confonti, à la recomman- 
dation de Bellifàire , ainfi que le même Pape l’affiire 
en les deux premières epîtres. Cependant Arles n’é- 
toit pas alors fous l’obéïflànce de l’Empereur : Le Pape 
Symmaque , le premier qui honora l'Evêque d’Arles 
du Pallium en la perfonne de fàint Céfàire rendit fans 
doute la même déférence à l’Empereur , parce que 
le confentement de ce Prince étoit encore plus nécef- 
fàire pour conférer le Pallium la première fois , que 
pour continuer de le donner enfoite.. 
voyez cy-deffus, Ces remarques qui ont été faites par les Sçavans , font 

p. 434- / « 1 „ * i r • , 

appuyées du témoignée de faint Grégoire, qui n ac- 
corda le Pallium à Syagrius , qu’aprés avoir eu l’agré- 
ment de l’Empereur. Aujourd’hui le Palüum n’a rie» 
de remarquable que fà grande fimplicicé , étant foule- 

a Habitus quoque exterioris clarior in te ctdîm , &c. Non ad fuperflua e U tien U 
pompam, &c indumenti mtmificentiam , &c. ut cultui vtftium a ci i oms qnoque mn*~ 
nunt*. convenant ## 1. 7, ind. 1 . ep* ijj, 
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ment tiflu de laine blanche. Les plus anciens que Ion 
confêrve , ne font ni plus riches ni moins fimples. On 
en montre un fort ancien dans l’Abbaye de làint De- 
nis , qui eft de pure laine. On reconnoît la même (im- 
plicite dans ceux qui font repréfèntez à Rome en di- 
vers portraits des Papes, (oit de plate peinture, foit 
d’ouvrage à la Mofàïque , dont il y en a un qu’on croit 
être du tems du Pape Formofè , élevé fur la Chaire de 
làint Pierre l’an 8.91. 

Le Pallium de fàint Grégoire , félon Jean Diacre qui £ 0 4 & v £ ca **- 
l’avoit vu , étoit broché de lin blanc. Il n’eft pas croya- 
ble , que le Pallium des autres Evêques fût alors plus 
magnifique. La feule vue du Pallium d’aujourd’hui 
fùffit pour convaincre de la grande fimplicité de l’an- 
cien. On ne doit pas acculer les derniers fiecles d’a- 
voir renchéri ftir la fimplicité des premiers. Au con- 
traire on pourroit nous blâmer plûtôt d’avoir altéré 
cette première fimplicité, que nos peresavoient long- 
tems confèrvée dans le culte divin, & dans les véte- 
mens des Miniftres fàcrez. 

Au refie , les paroles de fàint Grégoire ne lignifient 
rien dé contraire à ce fèntiment. Le Pallium peut être 
appel lé un ornement pompeux , à caufè de la dignité & 
de l’autorité dont il eft la marque. Quand même on le 
regarderoit comme un vêtement impérial , il ne fèroit 
pas néceflàire pour cela qu’il fut fort magnifique. Le 
Diadème étoit autrefois la marque eflèntielle de la 
royauté. Cependant ce n’étoit qu’une (impie bande 
de toile k blanche , ou de quelqu’autre matière aflcz 
commune , dont on ceignoit la tête des Rois. 

Ce n’eft que du tems au Pape Zacharie environ fan 
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74t. que le Pallium fut donné à tous les Métropoli- 
tains. Mais c’eft allez parler de cette matière , qu’on 
a- * peut voir traitée Içavamment dans plufieurs * Auteurs 
modernes. Paflons à d’autres choies. 

X. Nous avons déjà eu occalïon de remarquer les 
entreprilès que les Diacres failoient fôuvent, pour s’é- 
lever au delfus de leur état. Saint Grégoire qui avoit 
un fort grand éloignement de tout ce qui choque la 
modeftie dans les Ecclélîaftiques , veilloit làns celle 
pour s’oppolèr à leurs deflèins ambitieux , & pour ré- 
primer leur vanité. Les Diacres de l’Eglilè de Meflïne 
avoient obtenu des Papes le privilège de porter dans 
^ l’Eglife une forte de b chaulïùre magnifique , dont 
ulbient les Sénateurs , les Rois & les Empereurs. Les 
Diacres de l’Eglife de Rome étoient aufli diftinguez 
par une pareille chaulïùre j mais cela leur étoit plus dû 
qu’à tous les autres , à caufè de la dignité de l’Eglilè 
dans laquelle ils compofoient une partie fi conlidéra- 
ble du Clergé. D’ailleurs , les Papes lè lèrvoient de ces 
Diacres dans l’adminifiration des affaires les plus im- 
portantes de la Religion , & même de la République. 

Les Diacres de l’Eglile de Catane crurent que ces 
exemples fuffifoient pour les autorilèr à prendre ces 
fouliers de parade, & commencèrent à s’en lèrvir. Saint 
Grégoire* en étant averti, voulut qu’on examinât s’ils 
s’étoient eux-mêmes attribué cét honneur , ou s’ils 
étoient fondez lùr quelque privilège qui leur eût été 
îp 7 '»*.* 11 accordé. Je ne trouve rien de plus judicieux ni de plus 

modéré 

! 

* Voyez cî-dcffus lanote fur le y*. 
k Cette chauflure sappclloit çomfagi-. 
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modéré que fà conduite dans cette affaire. S’il a voit 
liégligé d’arrêter le cours de ces fortes de nouveautez , 
& fbuffert de fèmblables entreprifès , on aurait vu bien- 
tôt tôus les rangs confondus dans l’Eglifè , laquelle 
étant la Maifon de Dieu , doit être parfaitement bien 
réglée -, en quoi elle eft diftinguée de Babylone , qui 
n’eft que defordre & confufion. 

X I. Cependant le Théologien qui a donné au Pu* 
blic la derniere édition des œuvres de nôtre grand Pa- 

} >e , & qui a fait des notes fur fès epîtres , fè donne là 
iberté ae cenfurer ici cette conduite fî làge, On ne 
peut pas accufèr l’Auteur de ces notes , d’être tombé 
dans un défaut afTez ordinaire à ceux qui travaillent 
fîir quelques Peres , ou fur quelques autres Ecrivains 5 
c’eft-à-dire , de s’être laifTé trop prévenir en faveur de 
fàint Grégoire. Je lui reprocherais plutôt d’avoir man- 
qué de refpeét pour lui , & blâmé des aétions qui ne 
mer iraient que des loüanges^ Voici ce qu’il ofe pro- 
noncer contre nôtre fàint Pape, de fà propre autorité, 
fur le fù jet que nous venons d’expofèr. Je tiens , dit-il, 
cette conte ftatïonpour ridicule & pour badine ; ludicram 
exijftimo. Saint Grégoire ri y eft entré que malgré lui .y 
étant forcé par les Clercs de lEglifede Rome, fette affai- 
re étoit un rien t le mot meme dont il était queftion ( com r 
pagi ) eft objcur dans fa fignification. 

Ce que nous venons de dire marque afTez que cette 
affaire ne devoir pas être traitée de bagatelle. Qui a 
dit à M. de G . .. que fàint Grégoire fut forcé par le 
Clergé de Rome à faire ce qu’il fit ? Peut-être que ce' 
furent les Diacres de cette Eglifè , qui lui donnèrent 
avis <Je l’entreprifè de ceux de Catane } on ne.voit tou- 
“ Kklt 
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tefois aucune preuve de cela. Mais je veux bien le liip- 
pofer.Ces Diacres de Rome n’étoient-ils pas en droit de 
soppofer à T uliirpation d’un privilège qu’ils avoient, & 
qui les diftinguoit de tous les autres Diacres > Mefïîeurs 
les Do&eurs de Sorbone , quoique connus en tous lieux 

( >ar leur modeftie , foufiriroient.ils que d’autres priflënt 
es marques de leur Doctorat , leurs fourures , leurs 
xobbesî Les Religieux même qui font morts parfaite- 
ment à tout , ne croyent pas devoir négliger de main- 
tenir leurs privilèges , felon les loix de la charité , de 
la juftice & de la modération chrétienne. 

Mais le mot dont ils* agijfoit eft objcur q) inconnu , dit 
M. de G... Le mot peut être préfencement oblcur, 
parce que la choie qu’il lignifie n’eft plus en ulage. 
Mais peut-on railonnablement inférer de là , que cette 
même choie fut aulli peu connue du tems de làint Gré- 
goire ? Les Diacres de Rome uloient de cette chaullù- 
re ; donc làint Grégoire n’ignoroit pas ce que c’étoic. 
Mais M. de G . . . avoué lui-même que c’étoit des fou- 
liez riches & précieux dont les Empereurs mêmes fe 
forvoient dans les cérémonies & dans les pompes } & 
il cite là-dellùs plulieurs bons Auteurs. Ces ornemens 
pouvoient-ils convenir à des Diacres qui n’a voient nul 
privilège d’en ulèr ? 

X 1 1. Si l’on remarquoit que làint Grégoire foigneux 
fie retenir les autres dans les juftes bornes de la mo- 
dération , eût uforpé pour lui-même & pour l’Eglifo 
fie Rome des droits inoüis , des prérogatives incon- 
voya ci-deflu* nuës , il y auroit quelque fondement à le blâmer. Mais 
? au contraire a nous avons vu qu’il condamna dans un 

Concile, les honneurs extraordinaires qu’on aYoit cou- 
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tome de rendre aux Papes apres leur,mort , & qu’il 
employa les menaces de l'anathéme , pour empêcher 
qu’on ne les leur déférât à l’avenir. S. Euloge l’ayant 
traité de Pape univerfèl ,ne le mit-il pas prefque en co- 
lère contre cét ami? N’avons- nous pas lait remarquer 
en divers’endroits, le loin qu’il a eu de s’abaiflèr , félon 
le confeil du Sage , d’autant plus qu’il fè voyoit élevé 
au deflus des autres ? Que le Leéteur me pardonne cet- 
te digreflion , que j’ay jugée néceflàire pour l’avertir 
de ne fè pas rapporter trop aveuglément , en ce qui re- 
garde fàint Grégoire , à l’Auteur des Notes fur fès Epî- 
tres y qui a pris foin de la. derniere édition de fès ou- 
vrages. 

XIII. Nous venons de voir le laine Pape s’oppofèr 
à l’ambition & à la vanité des Diacres -, faifôns mainte- 
nant voir fà vigueur à réprimer la cupidité de tous les 
Eccléfiaftiques. Peltrafius avoit légué quelque bien à 
l’Eglifè de Mefline , pour obtenir un droit de fèpultu- 
ré. Il avoit engagé pour cela un vafè de grand prix ,, 
ôc un efclave. Mais il y avoit des témoins qui difoient 
que le vafè & l’efclave appartenoient à certaine Egli- 
fe. Le même avoit auffi légué une agrafe d’or fort ri- 
che j & l’Eglifè de Mefline en faveur de laquelle étoit 
le leg, vouloir forcer les enfans de Peltrafius à l’exécu- 
ter. Saint Grégoire qui avoit horreur de tout ce qui fc* 7 • «J- 
relient l’interet dans les Eccléfiaftiques , écrivit a Do-- £p ’ ** 
nus Evêque de Mefline , qu’il devoit confidérer , que 
c’efl parlalbi de Dieu qu’un Evêque doitfè conduire,,. 

& non pas par les loix du fiecle : qu’à la vérité celles- 
ci permettent de contraindre les enfans d’un teftareur,. 
à payer ce que leur pere a légué , quoique même il né. 

Kkk ij 
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lui appartint pas } mais que la loi de Dieu s’y oppolbit. 
Que quand même les choies léguées auroient appar- 
tenu à Pcltralïus , il étdit de la juftice & de la charité 
d’un Evêque , d’examiner avant que de les exiger , s’il 
reftoit aux enfàns du teftateur , dequoi fobfîfter. Nô- 
tre Saint étoit làns doute dans les mêmes lêntimens 
que làint Augullin , qui dilbit que celui qui vouloit 
deshériter lès enfans & là famille pour enrichir l’Egli- 
lè , devoit chercher un autre qu’Auguftin qui acceptât 
là donation. . 

XIV. Il avoit déjà fait voir Ion delîntéreflèment, 
en aboliflàm: l’ancienne coutume reçue & pratiquée 
dans l’Eglilb de Rome, de vendre à prix d’argent des 
lieux deltinez à la fépulture. Saint Grégoire défendit 
ce commerce, que l’ancien ulàge pouvoir bien rendre 
exculàble aux yeux des hommes , mais non pas licite de- 
vant Dieu. Nôtre grand Pape , après avoir proposé Ion 
exemple à l’Evêque Donus,lçfèrt encore de celui des Si- 
chimites , qui offrirent gratuitement à Abraham un lieu 
pour la fépulture deSara, &qui ne reçurent l’argent 
d’Abraham , qu après qu’il les y eut forcez. Si des Gen- 
tils tels <pi etoient ces Sichimites , ont eu tant de répu- 
gnance a prendre de 1 argent pour la lepulture , quel- 
le horreur les Evêques & les Ecclélîaftiques dévroient- 
ils avoir, d’en tirer des profits conlîdérables, & de le 
faire un gain de la défol ation des familles , & des ca- 
Jamitez publiques ? C’eft la réflexion de nôtre Saint, 
qu’il feroit bien à propos de faire dans le fieole où 
nous vivons. Il n’y a perfonne qui ne foit fcandalisé 
des exa&ions qu’on voit faire en certains endroits, pour 
les fépultures * & les làryresqui ont couru for ce fojec. 
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n’étoient qu’une expreflion fidelle des fèritimens d’in- 
dignation , que le Public a conçu contre ces impôts & 
ces taxes, qu’on met fer la fëpulcure des morts, à qui 
on la doit de droit naturel , même félon la morale des 
Payens. 

XV. Saint Grégoire réitéra encore cette défenfe 7- ,nd - *• 
d’exiger de l’argent pour les fepultures , écrivant à Ep s * 
Janvier Evêque de Cagliari en Sardaigne , & permit 
feulement de recevoir ce que l’on ofFriroit volontaire- 
ment pour le luminaire. La lettre de nôtre Saint écri- 
te à Janvier fur ce fejet , mérite d’être lue. S. Grégoire 
y reproche à cét Evêque, qu’il n’a pas eu honte d’exiger 
d’une Dame cent fols d’or, femme excef!ive,pour la fé- 
pulture de là Elle comme s’il avoit voulu lui faire ou- 
blier la douleur de cette mort, en exerçant contr’elle une 
vexation & une tirannie, qui Iuiétoit plus fenfible que 
la mort de là fille. Il hii remontre combien c’eft une 
chofe indigne d’un * Evêque & d’un Prêtre , de faire a 
acheter fi cher un peu de terre qu’on accorde à la pour- 
riture , de tirer profit de l’afflidtion d’autrui , & de fè 
réjouir de la mort des hommes , à caufe du gain. 

Si l’on efl ferpris de voir fàint Grégoire écrire en 
des termes fi forts à des Evêques qu’il nonoroit com- 
me fes freres , il faut s’en prendre au zélé dont il brû- 
loit , pour maintenir la juftice 6 c pour préferver de tou- 
te forte de corruption l’Eglife , qu’il regardoit comme 
l’Epoufe de J e s u s-C h R 1 s t , dont la garde lui étoit 
confiée. C’eft ce qu’il faut avoir devant les yeux , en 
lifànt les Epures de ce grand Pape. 

a On regarda autrefois avec horreur les vexations que fit George ufiirnateur du 
Siège d* Alexandrie , au fujet des cnterrexnens. Voyez faine Epiphane, htrej. 7*,*.i. 
èc la vie de faine Athaoàfe , 1 . 7. c. ij. 
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Epp 7 i '& x *' XVI. Janvier quoique fort âgé , s’attira des repro- 
ches encore plus langlans de la part de fàint Grégoire, 
par là conduite violente. Un jour de Dimanche il fit 
mettre en là prélènce la charuë dans la moiflbn d’un 
nommé Donat j & après cette belle préparation , iL 
alla dire la Meflè. Enluite il revint fiir les terres de Do- 
nat , & en fit arracher les bornes. Le Pape lui écrivit 
fiir cela comme il le méritoit , & le menaça de l’inter- 
dire. Cependant il lui pardonna à caulè de lès cheveux 
blancs , & de là fimplicité dont avoient abufé quelques 
perlonnes qui étoient auprès de lui. 
l ind. n U écrivit avec la même vigueur à l’Evêque de Si- 
ponte , qui n’avoit pas fait Ion devoir pour empêcher 
une Religieulè de qualité de quitter Ion habit, & de 
lortir de Ion Monaliere. Il lui reproche qu’il ne fçait 
ce que c’eft d’être Evêque, parce qu’il eftftupide, né- 
gligent , &c. Il le menace de le punir lèlon la févérité 
des Canons , s’il ne fait rentrer cette Religieuse fugi- 
tive , & s’il ne la contraint de reprendre fbn habit , 
qu’elle a méprilè' & déshonorée 

XVII. Nous apprenons des lettres de làint Grégoi- 
re , que comme il y avoit de fon tems beaucoup d’E- 
vêques recommandables par leur làinteté , qui s’aqui- 
toient parfaitement bien de leurs fondions , il y en. 
avoit au lli quelques-uns qui abulbient de leur autori- 
té, & qui le lèrvoient de la licence & de l’impunité,, 
que les guerres continuelles d’Italie avoient introdui- 
tes , pour làtisfàire leur cupidité. Tels étoient ceux qui 
pilloiçnt les Monafieres , & qui oppramoient les Reli- 
gieux, dont nous avons déjà parlé. 

Le fameux Monaftere de Caftel ou de Viviers hâd 
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par le grand Caffiodore , & fi floriflànt pendant là vie, 
ne fut pas exemt de ces violences apres là mort. Saint 
Grégoire fut obligé d’écrire à Jean Evêque de Squilac- ibid. e p . 
ci , duquel les Religieux de Viviers le plaignoient , pour 
lui enjoindre de reftituer ce qu’il avoit emporté du 
Monaftere , parce que c’étoit une choie honteulè, 
qu’un Evêque qui par Ion cara&ére étoit obligé de 
faire des libéralitez aux lieux làints , les dépouillât pour 
s’enrichir & pour fàtisfàire Ion avarice. 

XVIII. Si làint Grégoire montroit tant de fèrnre- 
té à l’égard même des Evêques , il n’étoit pas d’humeur 
à tolérer les delordres du relie du Clergé. Pierre qui 
n’étoit qu’Acolythe , & que le Pape avoit donné au 
Diacre Sabinien Ion Nonce à Conftantinople , pour le 
fèrvir , avoit pris la fuite , & l’on difoit qu’il s’étoit re- 
tiré à Jerulàlem. Le làint Pape écrivit lùr ce lu jet à ibid. e p . 7. 
Amos Patriarche de Jerulàlem , afin de lui recomman- 
der que fi le fugitif s’étoit retiré dans Ion Eglifè , ou s’il 
s’étoit caché dans quelqu’une de lès 4 Paroillès , il le fit a 
chercher exactement , & le lui renvoyât. Il feroit à pro- 
pos que les Evêques appriflènt de cét exemple , non 
pas à le décharger de leurs méehans eccléuafliques, 
en les laiflànt palier dans d’autres Diocélès , mais plu- 
tôt à faire rechercher les coureurs & les libertins a pour 
les punir dans le lieu de leur ordination. En efïèt , la 
charité commune qu’ils doivent avoir pour toutes les 
brebis de J s su s-C h r is t , leur diète de ne pas chafi. 

a In omnibut Parochiis vefiris > ut diligenter requiratur injungite. Le mot de Pare* 
chia lignifie (bu vent toute autre chofe que Paroifle dans les Auteurs eccléfiaftiqucs j 
mais en cét endroit il peut avoir cette lignification. Pnrochia dans les anciens Au- 
teurs ecclcliaftiques , fignifie ordinairement le territoire d’un Evêché , êc DiœcejisVè - 
tendue non- feulement de piuficurs Evêchez , maisauffi de pluficurs Provinces ccelc- 
fiaftkpcs. 
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1er de leur troüpëau un loup , pour le faire entrer dans 
une autre bergerie. Audi connoiflons-nous d’illuftres 
Prélats , qui ne veulent point donner de DimifToire à 
leurs Prêtres , parce que s’ils font vertueux & capables 
des fonctions làcerdotales , ils font bien ailes de leur 
donner de lémploy d^ns leurs Diocélès ; & s’ils man* 
quent de vertu ou de capacité , ils croiroient pécher 
contre l’équité, de leur donner moyen d’aller occuper 
dans d’autres lieux., des places dont ils lont indignes & 
incapables. 

*• XIX. Grégoire 1 nay oit pas moins de zélé à faire 
jouir les bons Ecclélîaftiques , du fruit & de la ré- 
compenlè de leurs lèrvices, qua punir ceux quiman- 
quoient à leur devoir. Les- Acolythes de l’Êglilè de 
Catane , qui Içavoient qu’ildçoutoit tout le monde , ne 
craignirent pas de porter devant là Sainteté des plains 
tes contre leur Evêque , qui ne leur donnoitpas la part 
des biens del’Eglilè qui leur appartenoit. Pour faire cef- 
fer ces plaintes , làint Grégoire ordonna qu’on pren- 
droit la quatrième partie du revenu de l’Eglilè , làns 
en rien retenir ,. & quelle (croit diftribuée aux Prêtres^ 
aux Diacres , & à tout le refte du Clergé , à proportion 
du lèrvice que chacun rendoir.. Des trois autres por- 
tions du revenu il. y en avoit une pour l’Evêque, qui 
étoit obligé d exercer l’holpitalité. La féconde étoic 
pour les pauvres , & la troifiéme pour les réparations 
de l’Eglife. ... 

X X. Quoique lès Défênlèurs n t fulïent pas pro* 
prement membres du Clergé , néanmoins làint Gré- 
goire ayant égard aux grands lèrvices qu’ils rendoient 

I7 ’ à ÜEglilc ,. voulut les reconnoître par quelques privi- 

leges. 



Digitized by 



Google 



DE S. GREGOIRE LE GRAND. 449 
ïéges. Il ordonna donc qu’on en choifïroit * fept de a 
leurs corps , qui {croient faits Regionaires , avec les 
mêmes prérogatives que les Notaires , & les Soûdia- 
cres , à qui les Papes précédais avoient accordé un 
pareil privilège. 

X X I. Saint Grégoire fut malade cette année , com- 
tne nous l’apprenons de fà lettre à fàint Euloge Patriar- iuij. Ep. 
che d’Alexandrie. On peut dire même qu’il ne joiriC. 
fbit jamais d’une parfaite b fànté j ce qui ne l’empêchoit b 

pas de s’appliquer aux affaires avec autant d’afliduité 
que s’il s ’étoit bien porté , ni même de remplir exa- 
minent tous les devoirs de l’amitié , ainfî qu’il paroît 
par fès lettres. Bien loin d’y affeéter un air de gran- 
deur, il ne cherche qu’à rehaufïèr la gloire de (es amis , 
aux dépens même de la fîenne. Saint Euloge I’avoit Ibi<1 e p- 
prié de lui envoyer les aéfces de tous les Martyrs, qu’Eu^ 
fèbe de Céfàrée avoic recueillis fous l’Empereur Con- 
flantin. Saint Grégoire dans la réponfè qu'il lui fait , 
a l’humilité de dire à Euloge , qu’il lui eft fort obligé 
de fà lettre , parce qu* elle lui a appris qu’Eufèbe avoit 
fait ce recueil , ce qu’il ignoroit auparavant. Il ajou- 
te qu’on ne trouvoit ni dans les Archives de l’Eglifè 
Romaine , .ni - dans les Bibliothèques de la Ville , au- 
cun recueil des aétes des Martyrs fait par Eufèbe j mais 
feulement ce qu’il en a rapporté & inféré dans fès au- 
tres ouvrages. Il dit néanmoins qu’il y avoit un cahier* 

• LI1 . 

a II n*y avoit aufli que fept Diacres Regionaires , comme on peut voir ci-deflus-, 
i l. c. 4. $ . 1. Nous avons marqué en cet endroit quelques raiforts, pourquoi les 
■ principaux Diacres appeliez Cardinaux ou Regionaires , ctoicnt au nombre dé fept. 

On peut y ajourer , que lcsa&cs de faint Marc témoignent qu’il établit fept Diacre* 
dans J* EgJifc d’Alexandrie , afud Bolltnd. %$. Afril. 

b Beae dit de lui qu il étoit travaille de maux d*eftomac , de coliques , & d’une 
fièvre lente continuelle , Untis % uidem ftd continua fcbribtu f 1. * • hift. c. 1. 
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ou quelques-uns de ces a&esétoient raflèmblez, mais 
en petit nombre ; & outre cela un martyrologe qui 
contenoit les noms de prefqüe tous les Martyrs , les 
lieux & les jours aulquels chacun deux avoit louffert 
le martyre. La maniéré dont ils étoient morts , ou l’hi- 
ftoire de leur martyre , n’étoit pas expliquée dans ce 
martyrologe , qui étoit fort abrégé. Tous les jours on 
célébroit laMefleen leur honneur. Il y avoit plufieurs 
martyrs marquez chaque jour. 

XXII. On a inféré des paroles de feint Gré- 
goire , que dés-lors il y avoit un Martyrologe Ro- 
main. M. de Valois prétend le contraire , dans une 
Diflèrtation qu’il a mile à la fin de là tradudion d’Eu- 
lèbe. Selon lui nous n’avons point eu de Martyrologe 
Romain que fort tard , & feulement depuis Sixte V. 
Celui dont parle làint Grégoire , étoit commun aux 
Eglilès d’Occident & même d’Orient * parce que c’é- 
toit le Martyrologe compolé par làint Jerôme,& tiré de 
celui d’Eulèbe de Célàrée , qui étoit reçu dans les Egli- 
fes greques. C’eft pourquoi làint Grégoire dit à feint 
Euloge qu’il croit que le Martyrologe dont l’Eglilède 
Rome & celles d’Occident le lervoient, étoit aulïi con- 
nu dans l’Eglife d’Alexandrie. Toutes les Eglilès confi- 
dérables aulïi bien que celle de Rome avoient leurs 
faites & leurs calendriers particuliers a mais fort difFé- 
rens des Martyrologes. 

X X 1 1 1. M. de G. . . . regarde l’aveu que fàit feint 
Grégoire , d’avoir trouvé peu d’ades des Martyrs dans 
les Archives de l’Eglilè Romaine , comme fort incom- 
mode à ces Auteurs qui citent à chaque page les Ma- 
nufèrits anciens du Vatican ; parce que fi du tems de 
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notre grand Saint il yen avoit peu , ceux qu’ils citent 
préfontement en fi grand nombre , doivent être fuf. 
pe&s. Il femble que ce (oit le raifonnement de cet Au- 
teur. Mais il auroit dû remarquer. 

i°. Que Iorfque feint Grégoire dit qu’il n’a point 
trouvé d’autre recueil d’actes , il ne dit pas pontive- 
ment qu’il n y en a point d’autres , puifqu’il ajoute 
qu’il fera encore chercher , & que s’il trouve ce que 
laint Euloge lui demande , il le lui envoyera. 

z°. Que quand même ce recueil des aétes des Mar- 
tyrs fait par Eulèbe, n’auroitpas été dans les Archives* 
ni dans la Bibliothèque de l’Eglile de Rome , il ne faut 
pas en conclure qu’elle étoit bien dépourvue de ma- 
nu fcrits & même de recueils d’adres. Il n’y avoit pas 
de compilations de tous les ades des Martyrs , mais il 
y avoit plufîeuFS ades particuliers de divers Martyrs r 
êc particuliérement de ceux qui avoient combatu à 
Rome & dans l’Italie. 

3°. L’on auroit pû depuis feint Grégoire raflembler 
à Rome plufieurs excellens manuferits tirez des autres* 
Eglifès & de leurs Archives. Quand même ce ne fo- 
roient que des copies faites en ce tems-là fiir les origi- 
naux , des copies d’onze cens ans font des manuferits 
vénérables qui valent bien la peine d’être citez. 

L’intérêt que nous avons à maintenir l’autorité des 
manuferits x fur lefquels nous travaillons avec tant d’af- 
fiduité , nous pouvons même dire avec tant de fruit 
& d’utilité pour toute l’Eglife , nous a contraint de 
répondre encore en cét endroit à ce que M. de G ... . 
avance avec peu de réfléxion. Nous avons cru devoir 
difliper jufqu’aux moindres foupçons que l’on pour- 
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roit.avoirde la (uppofition -des a&es citez par tant de 
Sçavans. Nous Tommes perfuadez xjue parmi les an- 
ciens a&es , il y en a de douteux -, mais pour en dou- 
ter légitimement, il faut d’autres railons de critique, 
que celles dont l’Auteur que nous combatons s’eft 
fervi j & comme on doit rèjetter tous -ceux qui ne 
font pas dignes de ibi , aufli doit-on refpe&er beau- 
coup ce qui nous en refte de finceres 3 & ne pas (ouf- 
frir qu’on les attaque ma] à propos. 
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S. GREGOIRE LE GRAND. 

l i v x E *v. 

Qui comprend tout le refte du Pontificat de Saint 1 
Grégoire le Grand. 

CHAPITRE I. 

J. Soins de Grégoire , pour procurer U paix. Etat des af- 
faires d'Italie. II. La paix conclue • III. Son peu de du - 
rée ,/ Exarque prend Parme. IV. Agilulfe Padouè. V. Il 
réduit deux Ducs. fil. Efforts de Grégoire , pour rap- 
pelleras fchijmatiques. Vil. %etour de quelques-uns. 

VIII. Générofité du Saint k l' égard des autres. IX. Il 
tolère ceux qui refufent de condamner les trois chapi- 
tres', fans rompre I union. X. Il condamne le tJIc in - 
confidérè. XI. Sa dourine touchant les Images. Lettre 
k Serenus. XII. Seconde lettre au même. XIII. Scandale 
causé par cêt Evêque. XIV. Grégoire ne condamne pas 
le culte des Images. XV. Sa do (Urine la-dejfus efi la no- 
tre. XVI. Les Protefians ne peuvent tirer avantage de 
ï aStion de Serenus. XVII. Lettre de Grégoire a ï Evê- 
que de Gap* 

I. T L y avoit long-tems que fàint Grégoire travailloit 59S. 

I à moyenner une paix fiable entre les Romains & & 599. 

les JLombards * & que ne fè contentant pas de la de- ~ 
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454 HISTOIRE 

mander à Dieu dans (es prières , il employoit pour l'ob- 
tenir des folliçitations auprès de l’Empereur, & des. né- 
gociations à la Cour d’Agilulfe & de Théodelinde. L’E- 
xarque Romain s’y ètoit toujours oppofé par un pur 
entêtement. Il n’ètoit point aflèz fort , ni allez bon Ca- 
pitaine, pour faire tête au Roi des Lombards. Ce Prin- 
ce avoit vu depuis peu le Roi des Huns qui ètoit (i for- 
midable à tous lès voijfïns , lui envoyer des Ambalïà- 
deurs, de la Pannonie à Milan , où ètoit la Cour du 
Roi , pour demander Ion amitié , & pour conclure un 
traité de paix avec lui. Les Lombards enlevoient à tout 
moment quelques-unes des Places qui reftoient aux 
Romains. Nous avons parlé ci-delTus de la prife de 
Crotone , dont les habitans furent réduits dans une 
horrible captivité. L’année précédente ils firent une 
defcente en Sardaigne , & y cauférent des dommages 
conlîdérables aux infulaires , quoique fàint Grégoire 
eût averti de leur delfein Gennadius qui y comman- 
doit pour l’Empereur , & Janvier Evêque de Cagliari % 
afin qu’ils le tinlïènt lur leurs gardes. Enfin Romain 
qui ètoit l’ennemi de la paix mourut , & Callinicus qui 
ètoit mieux intentionné que lui, fut nommé par l’Em- 
pereur Maurice pour lui lùccéder. 

II. Zoton l’un des plus belliqueux des Lombards , 
qui ètoit Duc de Benevent , mourut aulfi environ le 
même tems , & Agilulfe donna Ion Duchéà Arichifè. 
Ces changemens facilitèrent la conclufion de la paix. 
On en fut redevable particuliérement aux foins de 
l’Abbé Probus , & de Théodore qui ètoit * Adminiftra- 

a Curator . On diroit aujourd’hui Maire., ou Prévôt des .Marchand*. - Si l’on vos- 
bit ajufter Ica mœurs antiques à nos u&gea« 
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DES. GREGOIRE LE GRAND. 4SS 
teur de Ravenne. Agilulfe ligna & jura la paix de bon- 
ne foi, (ans reftriéhon. C’eft dequoi faint Grégoire le 
remercia , aufli bien que la Reine Théodelinde , qui 
avoit eu beaucoup de part à cette paix. Mais 4 Ariulfe a 
l’un des plus puiflàns Ducs des Lombards , ne voulut 
la jurer qu’à certaines conditions ; fçavoir qu’on ne 
lui feroit tort en rien , & qu’on ne feroit point marcher 
de troupes contre Arichilè. Nous apprenons par là que 
les Ducs des Lombards vivoient prelque dans l’indé- 
pendance, jufqu’à faire la guerre & la paix , fans la 
participation du Roi ; car il eft à croire qu’ Arichife n’a- 
voit pas été compris dans la paix qu’ Agilulfe venoit de 
conclure ; & l’on voit que fi Ariulfe conlèntit à la paix, 
ce fut à des conditions que le Roi même n’avoit pas 
exigées. 

Cela fit croire que ce Duc n’avoit pas. deflein d’ob- 
fèrver le traité qu’il venoit de conclure , & qu’il renou- 
velleroit la guerre à la première occafion. Ce qui ap- 
puyoit cette conjecture , eft que Warnafride, laquel- 
le s’étoit rendue maîtreflè de fon efprit , ne voulut ja- 
mais jurer la paix. Grégoire choqué de cette condui- 
te , ne voulut pas non plus jurer par lui-même une paix 
qu’il prévoyoit devoir être bien-tôt rompue ; mais il 
crut devoir fe contenter de la faire ligner en fon nom. 
par un Evêque, ou par un Archidiacre. 

III. Ce que le Pape craignoit arriva bien-tôt. La p au i Diac. 1. 
paix ne dura guéres. Agilulfe venoit de conclure la c ï4 ‘ 
paix avec Thierry Roi de Bourgogne. Il avoit aufti de- : 
puis peu puni la defobéïflànce & la révolte des Ducs 

a Uécoic Duc de Spolece. Il avoir fucccdé à Faroald* Saint Grégoire en parle 
1. %. ind. z. ep. 
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45 6 HISTOIRE 

di Vérone , deBergame & de Pavie ,.lefquels il fit mou- 
rir pour fervir d’exemple. Callinicus appréhendant que 
le Roi n’ayant plus de guerres civiles à foûtenir > ôc 
d’ailleurs étant en repos du côté de la France , ne lut 
vint tomber furies bras avec toutes lès forces ainfi réü- 
nies , crut qu’il lui lèroit plus avantageux de le préve- 
nir, que de le laiflèr furprendre par lui. Dans ce deC- 
lèin il attira à Ion parti quelques Ducs des Lombards- 
qui étoient mécontens d’Agilulfe * & ayant aflèmblé 
des troupes à la hâte, làns s’arrêter devant Modéne & 
Reggio, qui étoient de foibles Places , il vint mettre 
le t Siege devant Parme qu’il prit aifo'menr. Le Duc 
Godefoalc & la Princellè là femme fille du Roi , y fu- 
Liae t i 4 . rent f a i ts prifonniers , & l'Exarque les fît conduire' à 
Ravenne. 

IV. Le Roi irrité avec raifon de cette lurprilè , ré- 
folut de s’en venger lïir les Romains , & les' attaqua par 
divers endroits. Il donna ordre au Duc Ariulfe & aux 
Lombards de Tofoane , de fatiguer par des courlès 
continuelles les villes de Rome & de Ravenne , pour 
tenir l’Exarque occupé de ce côté-là • pendant que lui- 
même à la tête d’une puifTante armée ,, ayant faitlèm- 
blant’d’en vouloir à Cremone , Mantouë & Monte- 
Selice , il vint fondre fur Padouë , qui fèmbloit être la 
plus éloignée du péril. Cette ville avoit été fortifiée 
par l’Exarque Longin ,, c’eft pourquoi la garnifon & 
même les habitans firent une vigoureulè réfîHance. 
Néanmoins la place fut prilè. La garnifon le retira à 
l l4 * Ravenne. La plupart des habitans s’enfuirent vers les 
lieux marécageux , que les Vénitiens avoient choifîs 
pour leur retraite , & le joignirent à eux. Ainlî cette 

mal-heur eulè. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 457 - 
malheureufè ville entièrement abandonnée à la fureur 
de l’ennemi, fut prefque toute ruinée. Les Lombards 
attaquèrent enfuite Monte-Selice avec la même fo- 
reur , ôc avec un bon-heur pareil. 

Ces grands fticcés obligèrent le Duc de Trente & 

Celui de Frioul , qui avoient abandonné le parti du Roi, 
de rentrer dans l’obéïflànce , & de demander grâce. 
Pendant ce tems-là Ariulfe failbit des courtes conti- 
nuelles dans le voifinage de Rome & de Ravenne , en- 
forte que Callinicus ne put tecourir les villes qu’Agi- 
lülfe afliégeoit. Ce Prince habile , pour donner tout 3, Ibid.-c. ri. 
la fois plus d’affaires aux Romains , avoit envoyé au 
Roi des Avares fan allié, des ouvriers pour conftruire 
& équiper des vaifteaux , à la faveur defquels il le ren- 
dit maître d’une Ifle de Thrace. Les mêmes Avares, 
joints aux Efclavons & aux Lombards, ravagèrent les. 
frontières d’iftrie» Ainfî l’Exarque eut tout fujet de fè 
repentir de l’infraétion de la paix. Il connut, mais trop 1 
tard , que Dieu eft le vengeur de la foi publique vio- 
lée , & l’on vit alors quelles font les foites funeftes 
d’une guerre commencée mal-à-propos. Laprofpérité 
des armes d’Agilulfe ne s’arrêta pas là 5 mais nous eir 
parlerons ailleurs. 

Tous ces malheurs n’arrivèrent à l’Italie, que par-- 
ee qu’on ne fùivoit pas les confèils de fàint Grégoire, 

& que les Exarques agilïbient avec trop d’indépen- 
dance. Voyons cependant ce que nôtre fàint Pape fit’ 
durant le peu de tems que l’Italie joüit de la paix dont 
nous venons de parler. 

V I. Rien n’étoit plus fènfible à ce charitable Pà- 
fleur , que de voir encore un grand nombre de fes bre^ 

M mm. 
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45 g . HISTOIRE 
bis égarées , refufer opiniâtrement de fe rejoindre au 
troupeau. Le fchifme d’Iftrie duroit toujours , pour 
une caufe aufïi légère que celle des trois Chapitres. 
Les Evêques qui vivoient pendant ce tems-U fans dé- 
pendance , entretenoient les peuples dans la defobéïfe 
lance 3 par la vaine frayeur qu’ils leur donnoient , de 
violer la foi du Concile de Calcédoine , en condam- 
nant les trois Chapitres -, & leur Patriarche , quoiqu’ils 
- ne le reconnurent que de nom , fe repaiffoit néan- 
moins de ce vain honneur, (ans pouvoir fe réfoudre à 
s’en dépouiller. Les guerres continuelles entre les 
Lombards & les Romains , favorifoient leur rébellion 
contre l’Eglife. L’Exarque n’ofoit pas les preflèr de 
rentrer dans l’union , de peur qu’ils ne le declaraflènt 
pour les ennemis de l’Empire ; & même ils avoient for- 
pris un ordre de l’Empereur , qui ordonnoit à fes 
Miniftres & à fes Officiers en Italie , de les laiffer en 
repos. 

Callinicus étoit allez bien intentionné pQur l’Eglife 
ind. x. Romaine & pour le Pape -, mais le Seigneur Juftin qui 
étoit auprès de là perfonne, lui donnoit de fort mau- 
vais confeils. Il lui faifbit entendre , que l’intention 
de l’Empereur étoit , que bien loin de forcer les fchif- 
matiques de fe réünir , il de voit même en empêcher 
a ceux qui étôient difpofez à le faire. L’Evêque de * Caor- 
la étoit de ce nombre. Il avoit préfenté requête, pour 
demander qu’on lui fît la grâce de le recevoir , & pour 
marquer je defîr qu’il avoit de retourner au fein de i’E-r 
glife. Mais le grand Maître de la maifbnde l’Exarque, 
ou fbn Major-Dome , empêcha quelle ne fût envoyée 

fl CdfruU , ou infnU Cap rit an a. Petite Iflc dans le Golfe de Vcaifc, 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 4S9 
au Pape , & s’en étant faifi , voulut enfuite faire croire 
qu’il l’avoit perdue. 

VII. Saint Grégoire s’en plaignit à l’Exarque. Il 
.prit occafion de lui écrire au fujet des viétoires qu’il 
avoit remportées fur les Efclavons. C’eft peut-être ceux 
qui ravageoient les frontières de l’Iftrie avec les Ava- 
res , ainu que nous avons dit. Il le remercia auffi de 
ce qu’il lui avoit adrefïe les habitans de Caorla , qui 
voufoient le réünir à l’Eglifè. Gomme il n’y fait point 
mention de l’Evêque, qui avoit témoigné de la bonne 
. volonté pour rentrer dans l’union , il eft à croire qu’il 
avoit changé de deflèin , & que les autres Evêques l’a- 
voient empêché de l’exécuter. Plufieurs de ceux qui 
abandonnèrent le fchifme , fê plaignirent des moeurs 
déréglées des Evêques qu’ils avoient quittez , & même 
firent le voyage de Conftantinople pour en porter 
leurs plaintes devant l’Empereur. 

VII I. Saint Grégoire donna en ce tems-là un grand 
exemple degénérofité, à l’égard du Clergé de Como, 
qui étoit engagé dans le fchifme. Confiance Archevê- 
que de Milan avoit exhorté ces Eccléfiaftiques à fè 
réünir. Ils répondirent qu’on ne les traitoit pas avec 
allez de charité , pour leur perfuader de retourner à 
l’Eglifè Romaine , parce qu’on les avoit dépoüillez 
fort injuflement d’une partie de leurs biens , & que 
même l’Eglifè de Rome s’étoit emparée d’une terre 
qui leur appartenoit. Saint Grégoire ayant appris de 
l’Archevêque Confiance les plaintes que faifoient ces 
Eccléfiaftiques , lui donna parole , que la terre fèroit 
reftituée à l’Eglifè de Como , fi elle lui appartenoit , 
quand même cette Eglifè demeureroit encore dans lé 

Mmm ij 



Voyez cr- défit* 

S. J. 



Ibid. Ep. 6 8. 



Ibid. Ep. ;7- 



Digitized by CjOOQie 




* 460 H I S T O I R E 

parti des fchifmatiques. Il ajouta à cela une promeflc 
de ceder la terre à cette Eglifè , quand même elle ne 
lui appartiendrait’ pas , fî-tôt que Ion Cierge' auroit 
abandonne' le fchifme. Une fî grande -modération étoit 
un moyen tort propre pour rappeller ces pauvres éga- 
rez au véritable chemin. Audi en vit-on plufîeurs fè 
reconnoître , & rentrer dans l’obéïflànce du S. Siégé. 

Un grand Seigneur nommé Bafile employa toute 
ion autorité à réduire les plus opiniâtres , étant animé 
d’un grand zélé pour l’unité de l’Eglifè. Saint Grégoi- 
re lui écrivit afin de l’en remercier , & de l’exhorter à 
jcontinuer lès foins & lès travaux. 

I X. Il fèmble qu’il y avoit en ce tems-là deux fortes 
de perfonnes , qui refiifoient de condamner les trois 
Chapitres. Les uns étoient des emportez, qui prenoient 
occafion de la décifion du Concile V. pour fè feparer 
& pour faire fchifme. Les autres plus modérez fè con- 
tentoient de ne pas adhérer à la condamnation des 
trais Chapitres , qui leur fembloit oppôfee au Concile 
de Calcédoine , mais fans le féparer de la communion 
de ceux qui les condamnoicnt. On peut mettre de ce 
nombre Secondin , dont' nous parlerons encore bien- 
tôt. Il eff certain qu’il étoit lié de communion avec le 
Pape , puifqu’il lui écrivit pour lui découvrir lès peines 
& intérieures , & pour lui demander quelques images. 
Cependant il paraît par la réponfè que le Pape lui fît., 
•& par une autre lettre , qu’il n avoit point encore con- 
damné les trois Chapitres. 

La Reine Théodeîinde qui avoir beaucoup de véné- 
. ration pour Secondin , fut dans les mêmes fèntimens 
jque lui * &fàint Grégoire crut devoir la ménager, & 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 461 
le contenter qu’elle ne fc fèparât pas de la communion 
de ceux qui fè foûmettoient à la décifïon du cinquième 
Concile. On pourroit dire que cette tolérance étoit 
fondée fur ce que ces perfonnes étoient dans l’erreur 
de bonne foi, & qu’ils cherchoient à s’inftruire. Car t*u. e p . 7 . 
Secondin fit un écrit pour propofèr fès difficultez à laine 
Grçgoire , & la Reine Théodelinde fupplia le Pape d’y 
répondre. 

X. Nous avons parlé cy-defïùs de la converfion de 
plufieurs Juifs. Saint Grégoire qui connoifloit par ex- 
périence que la voye de douceur étoit un moyen plas 
propre pour les attirer au Chriftianifme que la rigueur, 
rélolut de ne pas changer de conduite , & donna tout 
enfèmble un grand exemple de fàgeflè & de modéra- 
tion , dans une affaire dont il faut ici parler. Un Juif 
nouveau converti nommé Pierre , de la ville de Caglia- l. 7 . ind. u 
ri , fe laiflànt peut-être emporter à un faux zélé , ou Ep *' 
pouffé par quelqu’autre motif , vint dans la Synago- 
gue des Juifs le lendemain de fbn baptême , qui étoit 
le jour de Pâques , accompagné d’une troupe de gens . 
ramaflèz ; il s’en rendit maître par force avec beau- 
coup de fcandale , fans avoir communiqué fbn deflèin 
à Janvier Evêque de Cagliari , & fans fa permiflion j & 
il y arbora la Croix. Il y attacha auffi un image de la 
fainte Mere de nôtre Seigneur , comme voulant chan- 
ger ce lieu en une nouvelle Eglifè. Le Préfîdent de 1*111 
le , & Eupaterius qui y commandoit la gendarmerie 
avec les principaux de la ville , en écrivirent au Pape , 
comme ils dévoient , craignant que de femblables en- 
treprifès ne donnaient lieu à quelque foûlevement, 
dont les Lombards n’auroient pas manqué de profiter. 
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A peine etoient-ils fortis de Sardaigne , où ils avoienc 
fait de grands ravages , ainfi que nous venons de dire. 
Saint Grégoire ordonna qu’on ôtat de la Synagogue 
la Croix & l’Image , avec toute la vénération qui 
leur étoit dûë , afin de rendre cnfiiite ce lieu aux 
Juifs , qui étoient d’autant plus jaloux de confèrver 
leurs anciennes Synagogues , qu’il ne leur etoit pas 
permis d’en bâtir de nouvelles. Dans la lettre qu’il 
écrivit là-defiùs à Janvier , il blâme toutes les voyesde 
fait, lorfqu’il eft queftion de travailler à la converfion 
des infidèles } & il enfèigne que le facrifice de cette 
converfion doit être volontaire. 

X I. Ce que fàint Grégoire dit , qu’il faut traiter la 
Croix & l’image de la fàinte Vierge avec toute la vé- 
a nération 4 quelles méritent , peut fèrvir à découvrir 
(on fèntiment , touchant le culte qui eft dû aux fàin- 
tes images. Nous avons occafion de l’examiner en ce 
lieu , à caufè d’une lettre qu’il écrivit cette année à Se- 
renus Evêque de Marfeille , & d’une autre écrite envi- 
• ron deux ans après , defquelles les Proteftans tirent 
avantage contre la doétrine de l’Eglifè , touchant le 
culte des images. Failons ici connoître ùt penfee , en 
expofànt fimplement ce qui eft contenu dans ces let- 
tres. 

L. 7. ind. x. Dans la première , fàint Grégoire marque à l’Evê- 
£p ‘ 11 °‘ que de Marfeille , qu’on lui a rapporté , que ce Prélat 
ayant vû dans fon Eglifè, quelques-uns qui adoroient 
Jes images , il les avoit brifées & fait jetter dehors. Sur 
quoi il le loüe du zélé qu’il a fait paroître , à empêcher 
qu'on n’adorât les images faites de la main des hom- 

a Vt fubUt 4 ex ind$ cum eâ juâ dignum eft vénération* , imagine atqne crue*. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 4 6j 
mes } mais il le blâme en même tems de ce quil les a 
fait brifor. Il lui dit que les peintures font dans les Egli- 
fos pour l’inftruétion designorans, qui lifonc dans les 
murailles orne'es de tableaux , ce qu’ils ne peuvent pas 
lire dans les livres. 

Il eft difficile de décider de quelles images faint Gre- 

f roire parle , des plates peintures , ou des figures en re- 
ief. A s’arrêter au mot de rompre , de brifer dont il fo 
fort , il fomble que ce fuflènt des images en boïTe ou 
en relief j car on ne brifo pas une plate peinture appli- 
quée for de la toile ou for une muraille. Cependant tout 
le refte du difoours de foint Grégoire nous conduit à 
croire qu’il parle foulement des peintures toutes plates , 
dont on ornoit les murailles. Et comme on peignoit 
alors les tableaux plutôt for des tables de bois ( d’où 
eft venu le nom de tableau ) que for de la toile , on pou- 
yoit les brifor & les rompre. On voit encore d’excellens 
originaux des meilleurs maîtres d’Italie for du bois. 
D’ailleurs, il eft certain que les images en relief n’ont 
été reçues dans lesEglifos communément, que long- 
tems après fôint Grégoire le Grand. Et même le focond 
Concile de Nicée n’en fait nulle mention , en parlant 
des images dont il autorifo l’ulàge , ou plutôt dont il 
ordonne le culte. 

Quoiqu’il en foit , Serenus ne prit pas d’abord com- 
me il devoir , l’avertiftèment du Pape. Cyriaque Moi- 
ne & Abbé , que faint Grégoire employoit en diverfos 
négociations , avoit été porteur de cette lettre à l’Evê- 
que de Marfoille , ayant pafle par cette ville en allant 
trouver l’Evêque Syagrius , pour travailler de concert 
avec lui à l'extirpation des abus qui défiguraient 1E~ 
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glife Gallicane. Ce faint Religieux avoit ordre du Pa- 
pe de remontrer de vive voix à l’Evêque Serenus la 
faute qu’il avoit faite , & même encore plus fortement 
qu’il n’avoit fait par fa lettre , laquelle eft fort courte. 
Serenus en étant choqué, fit ce qu’on fait ordinaire- 
ment quand on veut fe plaindre d’une perfonne qu’on, 
refpe&e , & contre laquelle on n’ofe faire paroître fon 
chagrin & fon rdTentiment. Il écrivit donc à fàint 
Grégoire , qu’il ne pouvoit croire qu’il fut auteur de la 
lettre que Cyriaque lui avoit rendue > afin de pouvoir 
plus librement la rejetter & la critiquer ,. fans que le 
Pape eût fùjet de s’en offenfer. 

XII. Grégoire lui écrivit une féconde lettre , dans 
laquelle il faccufè d’imprudence , pour avoir foupçon- 
né d’impofture & de mauvaifé foi Cyriaque , qui n’é- 
toit pas homme à tromper , & qui s’étoit acquis une fr 
grande réputation de probité, que cela devoit le met- 
tre à couvert de pareils foupçons. Il ajoute que s’il avoit 
fait réflexion fur fa lettre , il n’y auroit apperçu rien 
qui lui parût indigne de lui être écrit , mais qu’au con- 
traire , il fe féroit efforcé de profiter des avis qu’il lui 
avoit donnez. Il les réitéré dans cette féconde lettre. 
Il approuve qu’il ait empêché qu’on n’adorât les ima- 
ges des Saints , mais il le blâme de les avoir fait brifer. 
r> Dites-moi , mon frere, pourfùit il , s’il y a quelques 
« Evêques , de qui l’on rapporte une aétion pareille à là* 
» vôtre ? S’ils n’ont rien fait de fémblable , ni d’appro- 
» chant , n’auriez-vous donc pas dû vous en fbuvenir y 
» de peur qu’il ne fémblât que vous méprifàfliez vos con- 
» freres, & que vous vous crufiiez être féul fàint & fàge? 
Enfuite il répété ce qu’il a dit dans l’autre lettre, que 
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les images & les peintures font dans les .Eglifos pour 
inftruire les peuples , & non pas pour être adorées , par- 
ce qu’il eft écrit: Vous adorere\ le Seigneur votre Dieu , Dîutcron. t. 
IgJ vous ne fervire\ que lui feul. 

XIII. Ilparoît parlafoite de cette lettre, que l’a- 
élion de Serenus avoit foandalifo fon peuple , & même 
que plufieurs s’étoient féparcz de là communion ; ce 
qui prouve non-foulement que l’ulàge des images étoit 
communément reçu dans le fixiéme fïécle, mais que 
même on leur portoit du refpeéb ; quoique peut-être 
dans le commencement du Chriftianiime , on le fût 
abftenu d’en expofor dans les Eglifos, de peur de don- 
ner occafion de retomber dans l’idolâtrie à de nou- 



veaux convertis encore ignorans & grofliers. 

Je ne prétens pas faire ici une dilfortation for les 
images ; cela me conduiroit trop loin. Il doit me fof- 
fîre de montrer que les Proteftans qui font les grands 
ennemis des images , ne peuvent tirer aucun avantage 
de la doétrine de faint Grégoire y ni de l’aétion de Se- 
renus. 



XIV. Saint Grégoire ne refofe aux images que l’a- 
doration , qui eft uniquement due à Dieu , comme il 
paroît par le paflàge de l’Ecriture làinte qu’il rappor- 
te. Avons-nous une autre dodrine > N eft- ce pas celle 
du fécond Concile de Nicée ? N’eft-ce pas ce qu’en- 
féigne le Concile de Trente î II eft vrai que làint Gré- 
goire fomble réduire I’ufage des images à la foule in- 
ftruétion , & qu’il ne parle point du culte & de l’hon- 
neur qui leur eft dû. Mais fon lilence n’eft pas une preu- 
ve qu’il ait cru qu’on ne leur en doive point. Ce n eft 
qu'un argument négatif, qui doit céder à l’argument 

Nnn 
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pofitif qui prouve le contraire. Nous avons vu ci-deC 
ïîis comment fàint Grégoire voulut qu’on emportât 
avec un grand refpeét la croix & l’image de la Vierge. 
Les Prédicateurs qu’il envoya prêcher en Angleterre, 
firent porter devant eux en cérémonie la croix & des 
images , lorfqu’ils entrèrent dans la ville de Cantorbe- 
ry , & chantèrent pendant ce tems-là des litanies & 
des hymnes. Peut-on d’ailleurs douter que nôtre fàint 
Pape n’ait eu autant de vénération pour l’image du 
Sauveur , par exemple , que pour ces voiles qui avoient 
été levez de defïùs les tombeaux des Saints , qu’il en- 
voyoit pour reliques , & dont il rapporte même des 
miracles î Mais il explique lui-même fa penfée dans 



~ / — une lettre à * Secondin qui lui avoit demandé des 



;L. 7. ind. 
*. Ef./t, 



images. 

X V. Ce folitaire étoit dans une haute réputation de 
fàinteté parmi les Lombards , & fur tout à la Cour. La 
Reine Théodelinde lui donna une marque extraordi- 
naire de fon eftime , en voulant qu’il fut parrain du 
1*aul. Dîac. 1. 4 . petit Prince Adaloald fon fils. Cependant bien loin de 
de Gcii. Lang. s ’ e 'i ever jg ] a f aveur ou il fe voyoit , il eut l’humilité de 

de découvrir à fàint Grégoire fès tentations , & parti- 
culiérement les mauvais defîrs dont il fèntoit fon coeur 
attaqué, comme s’il avoit été dans une boiiillante jeu- 
neffe , quoiqu’il eût cinquante ans. Saint Grégoire le 
confola & le fortifia par la réponfè qu’il lui fît. Et afin 
de fàtisfàire à fà dévotion , il lui envoya les images de 
nôtre Seigneur , de la fàinte Vierge & des Apôtres 
iàint Pierre & fàint Paul * lui expliquant dans fa let- 



* Paul Diacre l'appelle Sec un dus , & die qu’il compofa une hiftoixe abrégée des 
JLombards , 5. de Gejt . Lang, c.$ o. & l, 4. c. 41. 
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cre Iufàge qu’il en faut faire : * Nous nous profter- <c 
nons devant l’image du Sauveur , dit-il , non pas com- « 
me devant une divinité , mais nous adorons par cette fC 
aétion celui que nous nous fbuvenons par le moyen ce 
de cette image , être né avoir foufFert , avoir pris fean - ee 
ce fur Ion trône.. <c 

C’eft la même do&rine qu’enfeigne le fécond Con- 
cile de Nicée , qui a décidé que l’honneur qu’on rend 
aux images , le rapporte à leurs prototypes , c’eft à dire 
à ceux qu’ils reprélèntent. De forte qu’on ne les ho- 
nore pas proprement en elles-mêmes - y mais plutôt en 
les voyant on honore l’objet qu’elles repréfèntent. Voi- 
là 1’ufàge que nous faifons encore préfèntement de nos 
images. Nous n’avons garde de nous y attacher , mais 
nous nous en fèrvons, pour nous repréfènter Quelque 
objet édifiant.* Et lorfqu’elles ne font plus en état d e- 

Nnn ij 

a K os qui de m non quafi ante divmitatem , ante ilîam { imagincm ) profter ni mur 
fed ilium a dora mus quem Per imaginem a ut natum aut parfum > record, imur. La lettre 
d'où ceci eft tire , paroît a la vérité corrompue , & l’on prétend qu'on y a fourré des 
choies mémexcon traites aux fentimens de faint Grégoire. Mais ceci eft fon vrai ftile 
& (à pure do&rine. Il y a des manuferits où cela fait une epître particulière. Dans un 
fort ancien manuferit de la Bibliothèque de Corbic cotte 1 69. qui eft un recueil de 
lettres choifics de faint Grégoire le Grand fait par Paul Diacre , & envoyé écrit de fa 
propre main à faint Adélard Abbé de Corbic , cette lettre à Secondin eft la y*. & 
contient tout ce que nous y liions touchant les images. S’il y a quelque différence , 
c’eft feulement dans les mots ; mais le fond de la dodrine des images y eft tout entier , 
comme dans les imprimez,. Ce manuferit eft préfentement dans la Bibliothèque de 
faint Germain des Prcz. Ce qui eft encore plus fort, c’eft que le Pape Grégoire IL 
«jui vivoit au commencement du huitième fiecle, a cité cét endroit fur les images dans 
un Concile de Rome, tom. 6. Concil. pag. 146 r. Le P. Mabillon apporte pluficurs 
autres raifons , pour prouver , que ce qu’on regarde comme une addition faite à la 
lettre de faint Grégoire-, eft de Jui. Le ftile eft uniforme. Hincmar Archevêque de 
Reims cite de cette prétendue’ addition l’endroit qui paroît favorable aux Prêtres . ' 

tombez dans le péché de la chair , quoique cét endroit fût contraire à fes ordonnan- 
ces & à fes capitulaires. Saint Anfelme le cite aufG , & tâch#d'accordcr faint Gré- 
goire avec lui* même , en difantque ce faint Pape qui déflnd ailleurs aux Prêtres 
tombez d’approcher des faints Autels , & le leur permet en ce lieu, a interdit toutes 
les fondions fâcrées aux Prêtres coupables d’un crime connu, &a ufc d’indulgence 
envers ceux dont le péché étoitfccrct. Voyez le P. Mabillon , Prêfat. *d tom. 2.. a&+ 
Qbfefvat. u* 
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difier, étant à demi eftropiées ou défigurées , on dok 
les ôter des Eglifes ; & lorfqu’elles en ont été ôtées , je 
ne voy pas qu’enluite on les regarde comme des cho- 
ies làintes , & dignes de vénération. Il eft aulïi fort con- 
fiant que la plupart des fidèles n’envilàgent point les 
images lorlqu’ils prient. Ou s’ils portent la vue deflùs, 
par exemple , fur le Crucifix , fur quelque autre image 
édifiante & touchante , pour s’exciter à la dévotion ôc 
à la compon&ion , il ferment bien-tôt les yeux à la re- 
présentation extérieure j pour rappeller dans leur ef 
prit & pour goûter dans leur cœur la choie même re- 
prélèntée. Communément nos tableaux ne fervent que 
d’ornement dans les lieux làints, &cen’eft pas l’ulàge 
de les bénir ou conlàcrer , avant que de les expolèr. 

X V If J’ai dit aufli que l’adion de Serenus ne donne 
aucune^âtteinte à nôtre doébrine touchant les images, 
ni ne favorilè celle de nos adverlàires $ & l’on en con- 
viendra feulement , pourvû qu’on examine toutes les 
circonftances de ce fait. C’eft une a&ion finguliere. 
Saint Grégoire défie Serenus , de nommer un lèul Evê- 
que , qui ait fait quelque chofe de femblable ou d’ap- 
prochant. Ses Diocéfàins en furent fcandalilèz. Il y 
en eut même qui le leparerent de là communion. N’eft- 
cepas une marque certaine que tout le monde croyoit 
alors , qu’il falloit traiter les images avec plus de ref. 
pe<fi ? Je dis même que l’aétion de ce Prélat n’eft pas 
une preuve qu’il ait eu touchant le culte des images, 
une créance différente de la nôtre. Il voyoit encore 
en France des^gens grolliers adonnez à l’idolâtrie. Il 
avoit peut-être remarqué que le peuple donnoit dans 
de grands excès du côté du culte des images. Il eft aile 
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d’aller trop loin , lorfqu’on n’eft pas inflruit des bor- 
nes que l’Eglifè prefcrit là-deffos, & qu’on s’abandon- 
ne à lès fens , qui font naturellement idolâtres , félon 
fàint Auguitin , & félon l’expérience. Quoiqu’il crût 
donc qu’on pouvoit honorer les images , il fé perfoada 
peut-être qu’il valoit mieux ôter des Eglifés celles qui 
étoient une occafion de foandale, que de les y Iaiflér. 

La foule chofé qu’on doit blâmer dans fon procédé, 
de que fàint Grégoire y trouve à redire , c’eft l'indif- 
crétion. Il devoit ôter ces images fans bruit, & ne les 
pas faire brifér avec éclat comme il fit. Je ne croi pas 
qu’on improuvât aujourd’hui , que des Evêques trou- 
vant dans le cours de leurs vifîtes , quelques images 
qui féroient l’objet d’un culte fîiperftitieux , ou dans 
lefquelles on remarqueroit quelque chofé d’indécent, 
les hflént enlever avec prudence. Je n’avance rien fans 
preuve. Des Prélats zélez ont fait ôter la figure de fàint 
Martin à cheval de defïus les Autels, ou d’autres fém- 



blables qui n’avoient rien d’édifiant. Au relie , nous 
avons foi jet de croire que Serenus revint du chagrin 
qu’il avoit conçu de la première lettre que fàint Gré- 
goire lui avoit écrite , parce que nôtre fàint Pape lui 
recommanda depuis Laurent & Mellit , qu’il envoyoit 
à fàint Auguflin en Angleterre , pour l’aider dans les 
travaux apofloliqucs. 

XVII. Cyriaque cjui fut porteur de la première let- 
tre de fàint Grégoire a Serenus , paflà par Gap , pour y 
rendre vifite de la part du Pape au faint Evêque Are- 
gius qui étoit fon ami intime. Ce Prélat avoit fait le 
voyage de Rome par dévotion , pour prier for le tom- 
beau des làints Apôtres , & pour y voir fàint Grégoire. 
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Mais il fut contraint de s’en retourner promtemerit* 
par la maladie de quelques-uns des fîens qui prefloit. 
C etoit apparemment quelques-uns de lès parens , qui 
étoient *illu lires * car on le dit forti d’une mailon tres- 
noble. Leur mort donna occafion à Grégoire de lui 
écrire une lettre de confolation , qui pourroit lèrvir de 
modèle en ce genre. Ce qu’il dit, le réduit à marquer 
que les Chrétiens ne doivent pas s’affliger de la mort 
des perfonnes qui leur lont chères , comme ceux qui 
n’ont d’elpérance qu’en cette vie , & qui croyent que 
lorlqu’elle eft perdue , tout eû perdu. 

Cét Evêque étant à Rome, avoit demandé au Pape 
pour loy & pour Ion Archidiacre , le privilège d’ulèr de 
certaines dalmatiques -, mais Ion départ précipité em- 
pêcha que cette affaire ne fût terminée. Saint Grégoi- 
re ravi de trouver cette occafion de faire connoître les 
lèntimens d’eftime qu’il avoit conçus de la vertu & de 
la làinteté de ce Prélat, non-feulement lui accorda là 
demande , mais même lui fit prélènt de ces fortes de 
dalmatiques , que Cyriaque lui apporta. Comme il 
étoic important qu’un Evêque aum zélé qu’Aregius, 
affiliât au Concile que Syagrius devoir alïèmbler , lè- 
lon les ordres du Pape , dont Cyriaque étoit chargé* 
làint Grégoire pria ce Prélat de s’y trouver , & même 
de lui envoyer enlùite une relation fidèle de tout ce 
qui s’y feroit paffé.. 



# Saint Grégoire écrit quelques lettres à un autre Aregius qui étoit Patrice dan* 
les Gaules. Voyez L y. ep. ?• 1* ep. iij. Cette confurmitt-dc nom ae 

prouve pas la parenté 
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CHAPITRE II. 

/. V oyage de Çyriaque en France. A quel dejfein. II. Lettre 
de S. Grégoire contre la fimonie. III. Abus des ordina- 
tions précipitées. Autres abus ci corriger en France (§£• 
ailleurs. IV. Çyriaque pajfe en Ejjagne. Excellente let- 
tre de Grégoire à Leandre. V. Lettre au Roi Récaréde. 
VI. Suite de la converfon des Gots 3 par le moyen de 
ce Prince. Conciles tenus en Eftagne. VII. Vertus de Ré- 
caréde. VIII. Conjeils que faint Grégoire lui donne. 
IX. V Empereur Maurice renvoyé au Pape le jugement 
du Primat de la Province Bi^acene. X. Grégoire écrit 
aux Evêques Grecs 3 pour les exhorter à s'oppofèr au 
titre d œcuménique. XI. Ilconférve les droits des Mé- 
tropolitains. Coutume quils avoient encore alors d'in- 
diquer le jour de Pâques â leurs Sujfragans. XII. L'E- 
véque de Malte accusé 3 efi jugé par î Evêque de Syra- 
cufè. X III. Modération de faint Grégoire. XIV. Pour- 
quoi il avoit ordonné quon chantât /’Alleluya hors le 
tems Pafchalje Kyrie ft) î Oraifon Dominicale. XV. V ne 
E^hfefupérieure doit prendre de celles qui lui font in- 
ferieures 3 ce quelles ont de meilleur XVI. Grégoire rend 
* une mai/on qui avoit été léguée â ï Eglifè. XVII. Il fait 
divers réglemens touchant la difeipline. A quelles condi- 
tions il permet la conftruFtion des nouvelles Eglifes. 
XVIII. Moines fg) Clercs obligera faire la garde dans 
les Villes. 

I. T E principal deflèin du voyage de l’Abbé Cy- 
1 j riaque en France , étoit d’y Sire tenir un Con- 
cile, où l’on remédiât aux abus, &oü l’on réparât les 



>9». 
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brèches faites à la difcipline dans ce Royaume. Saint 
£p/i a - Grégoire écrivit fur ce lu jet- une lettre commune à 
Syagrius Evêque d’Autun, à Etherius Archevêque de 
Lion , à Virgile Archevêque d’Arles , & à Didier Ar- 
chevêque de Vienne. Comme le plus grand mal dont 
l’Eglife Gallicane fe trouvoit alors travaillée , étoit la 
limonie , faint Grégoire l’attaque vivement dans la let- 
tre , aulfi bien que la cupidité & l’avarice , qui font les 
lources corrompues de ce delôrdre , & que làint Paul 
appelle idolâtrie, 

II. Non-lèulement nôtre làint Do&eur condamne 
la limonie grofliere , qui conlifte à donner de Fargent 
pour le faire ordonner , ou pour obtenir un rang dans 
l’Eglilè, maisaufli l’ambition qui fait qu’on le prélènte 
de loi-même, & qu’on s’emprelïè de le placer -, ce qui 
fuffit pour le rendre indigne de la place qu’on brigue 
& de toute autre. Comme les limoniaques qui ven- 
doient ces chofes làcrées, & qui exigeaient de l’argent 
pour les ordinations & pour les Bénéfices qu’ils confé- 
roient , alléguoient pour mauvaïlè exculè de cette im- 
piété, qu’ils ne touchoient cét argent , qu’afinde pou- 
voir en lècourir les miférables , laint Grégoire répond 
à une railon li pleine d’illufion , qu’on ne doit point 
appeller aumône , ce qu’on donne aux pauvres, d’un 
bien njal acquis ; que c’eft plutôt un làcrilége qu’un 
facrifice : que l’on doit à la vérité faire des aumônes 
pour effacer les pécher, & pour les racheter , mais qu’il 
n’eft pas permis de pécher pour faire enliiite l’aumô- 
ne .* qu’il ne lèrt de rien’ d’employer cét argent , qui 
eft le prix de la limonie, à fonder ou des MonaReres, 
ou des Hôpitaux. Nôtre Saint fait autant eonliller la 
fimonie à donner qu’à recevoir. III 
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I II. Le fécond defordre que faint Grégoire veut 
qu’on corrige dans le Concile , eft la promotion pré- 
cipitée des laïques j qui n’entrent dans le Clergé, que 
pour y remplir des dignitez & des offices eccléfiafti- 
ques , fans avoir auparavant été éprouvez , & fans avoir 
fait d’apptentiflàge d’un art fi difficile & fî formida- 
ble. Il appelle ces ambitieux des Néophytes , parce 
qu’ils ne font pas plutôt plantez dans le Clergé , fi j’o- 
fe ainfî parler , qu’ils fé frayent le chemin aux hon- 
neurs & les envahiflént. Pour retrancher cét abus , faint 
Grégoire veut qu’on monte par degrez aux Ordres 
mais qu’on ne faute pas tout d’un coup aux plus émi- 
nens. Il repréfénte que comme le bois verd qu’on em- 
ployé dans les bâtimens , plie incontinent , & n’a pas 
la force de réfifter , & de porter le poids qu’on met 
defliis -, aufïi les jeunes gens & les nouveaux Clercs , fl 
on les charge du fardeau du gouvernement , font bien- 
tôt forcez de fuccomber. 

Le dernier abus qu’il faut retrancher , félon la lettre 
de faint Grégoire ,efl l’habitation des femmes avec les 
Prêtres ,, ou avec les autres Clercs engagez dans les 
Ordres facrez. Il ne prétend pourtant pas , qu’ils doi- 
vent bannir de leur maifbn leurs plus proches paren- 
tes , que les fàints Canons leur permettent de retenir 
çhez eux, quoique dans une autre lettre il dife que ce 
féroit cependant le meilleur , félon la régie que faint lbid - e p- i* 
Auguftin s’étoit preférite- 

Saint Grégoire n’étoit pas moins rigoureux à faire 
obférver ce point de diféipline au Clergé d’Italie ,qu’à 
celui de France. On fera même peùt-étre furpris de lire 
qu’il ait donné ordre àdes Défenféurs-, à des Notaires* 

Ooa 
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& à des Soûdiacres , qui avoienc l’adminiflration des 
patrimoines de l’Eglifè Romaine en divers endroits, 
de veiller fur la conduite des Evêques , &. d’empêcher 
qu’ils n’euflènt chez eux des femmes dont on pût con, 
cevoir quelque mauvais foupçon. 

Un Evêque de la Province eccléfiaftique de Ro- 
me appelle Menas , étoit aile' en France par l’ordre de 
faint Grégoire , peut-être pour les mêmes affaires , qui 
furent caufè du voyage de Cyriaque. Mais il fit paroî- 
tre tant de legéreté dans fa conduite , & il vécut en 
France d’une maniéré fi peu epifcopale , que nôtre 
Saint en ayant honte , e'crivit à l’Evêque Syagrius de 
le lui renvoyer , pour tâcher de lui faire quitter les 
mœurs toutes féculieres , & de le réduire à une vie plus 
réglée & plus digne de fon caractère. Il ordonna la mê- 
me chofe , touchant Théodore Evêque fùfFragant de 
Confiance Archevêque de Milan , qui étoit allé en 
France pour éviter la correction de fon Métropolitain. 
Le fàint Pape voulut qu’il lui fût remis entre les mains 
pour être puni félon les Canons. 

Au relie , nous ne fçavons pas fi l’on tint alors un 
Concile en France pour la réformation de ces abus , 
parce que s’il fut tenu , il ne nous en refie rien. 

I V. Cyriaque après avoir exécuté les ordres que 
fàint Grégoire lui avoir donnez , alla en Efpagne pour 
y porter le Pallium à fàint Leandre Archevêque deSe- 
ville ancien ami du fàint Pape , & pour quelques affai- 
res eccléfîafliques. Comme Grégoire avoir improuvé 
la conduite qui avoit été introduite par les Archevê- 
ques de Ravenne , de porter le Pallium dehors dans 
les Procédions , & que même cela avoit causé une afleî: 
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longue conteftation , il prefcrivit à feint Leandre qu’il 
ne s’en ferviroit que lorfqu’il célébreroit la Meffe , ain- 
fi que nous l’apprenons de fe lettre à ce Prélat. Il pa- 
raît par cette lettre que la douleur qu’il avoit d’abord 
conçue de Ion exaltation , avoit augmenté plutôt que 
diminué , & qu’il n’avoit encore pu s’accoutumer à 
l’honneur ni aux diffipations inféparables de la Charge 
Paftorale. Il a l’humilité de dire que Ion efprit eft en- 
gourdi de parefle & de lâcheté , qu’il eft même réduit 
a une efpéce de ftupidité , pendant que les foins des 
choies temporelles abboyent , pour ainfi dire , autour 
de lui •, qu’il fe voit contraint de vaquer à des chofes 
terreftres , & de fe charger de la difpenfation des biens 
materiels j que l’ennui & le dégoût lui font faire bien 
des fautes dans l’adminiftration des affaires qui font 
confiées à fe conduite -, que pour tout dire en peu de 
mots, il feë jufqu’au feng , accablé du poids qu’il a fer 
les épaules. 

Il marque dans fe lettre qu’il eft continuellement 
tourmenté des douleurs violentes de la goûte ^ mais il 
ajoute qu’il lui eft facile de fe confbler au milieu de 
ces douleurs aiguës , en rappellant dans fe mémoire 
tous les péchez qu’il a commis. Que même , bien loin 
de regarder cette maladie comme un fléau , il la reçoit 
de la main de Dieu comme un don , parce que fe divi- 
ne bonté lui préfente les moyens de fe purifier par les 
douleurs dé la chair, des péchez qu’il a commis parla 
déleétation de la chair. Saint Leandre étoitaufli tra- 
vaillé des goûtes, comme feint Grégoire nous l’apprend 
par cette lettre. Saint Grégoire écrivit aufli à Claude 
grand Capitaine * qui avoit beaucoup de crédit auprès 

poo ij. 
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de Récaréde. Les Ecrivains Efpagnols lui font rem- 
porter des victoires qui tiennent du prodige. 

V. La lettre que îàint Grégoire écrivit en même 
tems au Roi Récaréde , mérite particuliérement d’être 
lue i & il feroit à fouhaiterque les Souverains l’euflènt 
toujours devant les yeux. Nous avons déjà dit que ce 
pieux Roi d’Elpagne nonfeulement avoit abjuré i’A- 
rianifme , mais même avoit fçu fi bien ménager les ef- 
prits de fes fujets , qu’il les avoit fait renoncer à leurs 
anciennes erreurs , & rentrer dans le fèin de l’Eglifè 
Catholique, fans qu’il fut néceflaire d’exercer des vio- 
lences. Les Gots en changeant de Religion , avoient 
aufli changé de mœurs. La vertu, la pieté, la fidélité 
à tous les devoirs de la vie chrétienne , étoient alors 
récompenfées • & c’étoit uniquement par ces degrez 
qu’on montoit aux dignitez facrées ou profanes. C’eft 
pourquoi l’on peut dire qu’il y avoit alors peu d’Egli- 
îès dans le monde aufli floriflàntes que celle d’Efpa- 
gne fous le régne de Récaréde , & fous le miniftére de 
laint Leandre , qui étoit le pereen J esu s-C hrist 
de ce Prince & de fès fiijets. 

V I. Dés les heureux commencemens de cette mer- 
veilleufè converfion , l’on tint en Efpagne des Conci- 
les tres-célébres ; le troifiéme de Tolède l’an 589. où 
l’héréfie d’Arius fut condamnée , & la difeipline réta- 
blie félon les anciens Canons. Celui de Narbonne de 
la même année. Celui de Séville l’an $90. qui étoit Tan 
cinquième de Récaréde. Saint Leandre y préfida. L’on 
y traita particuliérement de la difpenfàtion des biens 

3 ue l’Evêque laiflè après fà mort , .& de la continence 
es Clercs. Celui de Sarragoce en 59^, où l’on confèn- 



Digitized by CjOOQie 




DES. GREGOIRE LE GRAND. 477 
tit que les Prêtres Ariens qui le convertiroient fïncé- 
rement , fiflènt les fondions de leur ordre , apres avoir 
reçu de nouveau 4 la bene'di&ion de la Prêtrifo. Le 4 
Concile de Tolède tenu lan 597. Celui d’Huefoa l’an- 
née Vivante. Enfin celui de Barcelone en I’annee 599. 
au mois_de Novembre. C’eft en cette même année 
que Cyriaque fît le voyage d’Efpagne. Au moins il eft 
certain que les lettres qu’il y porta font dattées de cet- 
te année. Dans quatre Canons que fit ce Concile, il 
condamna prefque tous les mêmes abus que fàint Gré- 
goire vouloit qu’on corrigeât en France , for tout la 
umonie , ayant défendu de rien prendre fous quelque 
prétexte que ce foit , pour ordonner les Prêtres ou les 
Miniftres inférieurs ; & les ordinations précipitées , 
voulant qu’on obforvât les interftices entre les Ordres, 
comme ils font preforits par les Canons , & que per- 
fonne ne fût promu à l’Epifoopat , s’il n’a voit pafle par 
les autres Ordres. Ainfi on pourroit croire que ces ré- 
glemens forent faits à la follicitation de fàint Grégoi- 
re , & par les foins de l’Abbé Cyriaque. Le quatrième 
Canon eft contréles Religieufos qui fè marient ou vo- 
lontairement , ou ayant été enlevées de force , lefquel- 
les il excommunie , fi elles ne fè feparent de leurs ra- 
vifîèurs. Peut-être fàint Grégoire eut-il foin de les fai- 
re condamner dans ce Concile d’Efpagne , parce qu’il 
fçavoit que les Evêques de France a voient laiffé un 
fomblable fàcrilége impuni, comme il le reproche à ib»d. Ep. n* 
• Syagrius & à Virgile. 

VII. L’Eglifo d’Efpagne étoit redevable particulié- 
rement au Roi Récaréde , des grands avantages que 

a Benedifthntm Frefytmu 
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ces Conciles lui avoient procurez $ car on fçait la 
grande part que les Rois avoient alors dans la convo- 
cation des Conciles. Il ne faut donc pas s’étonner fi 
fàint Grégoire charmé de tout ce qu’il avoit appris de 
k lage conduite & de la piété de ce Prince , lui dit au 
commencement de la lettre qu’il lui écrivit par Cyria- 
que : Qu’il ne peut exprimer par fès paroles le fingu- 
lier plaifir qu’il prend , à entendre raconter les a&ions 
de fa vie. Qu’aprés avoir appris le miracle tout nou- 
veau & tout extraordinaire arrivé de fcm tems , qu’un 
Roi eût fait paffer toute la nation des Gots , de l’hé- 
réfie Arienne à la véritable foi , & qu’il l’y eût affer- 
pr 7 6. 6 . mie, il n’avoit pû s’empêcher de s’écrier : Ce changement 
» eft l'ouvrage de la droite du très -haut. Aufïi , dit-il , qui 
« eft le cœur fi dur , fut-il de pierre , que le récit d’une 
» œuvre fi importante n’amollifiè & ne rende fenfible, 
» pour louer Dieu & pour vous aimer , très- excellent 
» Prince ? Il ajoûte qu’il fè fait des reproches à foi-mê- 
me , & qu’il s’accule de vivre dans la parefTe & dans 
l’oifiveté, pendant que de pieux Rois travaillent infa- 
tigablement à raflèmbler les âmes égarées , & à lesfài- 
3, re rentrer dans le Royaume celefte. Que répondrai-je 
3 , au fouverain Juge , dans l’examen terrible du jugement,, 
„ fi ( j’y viens les mains vuides , lorfque vôtre Excellence 
„ y conduira tant de troupeaux fidèles , que vous avez 
» attirez depuis peu à la vraye foi , par des exhortations 
,, animées , & par des prédications continuelles l dit cét 
„ humble Pape > Mais j’ai cette grande confolation par 
,, la grâce de Dieu , que fi je ne trouve point en moi ces 
3> bonnes oeuvres , je les aime en vous. Ainfi lorfque je 
,, fins une extrême joye, à la vûë de vos fàintes adions , 
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ce qui vous eft propre par vôtre travail , me devient K 
commun par la charité. “ 

Nous apprenons de cette lettre , que Récaréde avoit 
envoyé des préfèns à l’Eglifè de iàint Pierre , par des 
Abbez dont les noms nous font inconnus. Peut-être 
que l’un d’eux étoit Probin Prêtre & Abbé , duquel 
faint Grégoire dit , qu’il a fçu que les Juifs ayant offert 
au Roi une fbmme fort confïdérable , pour obtenir la 
révocation d’un Edit donné contr’eux , ce religieux 
Prince avoit méprifé l’or, & préféré fon devoir à tous 
les rréfors. 

VIII. Plus ce Prince fè faifoit admirer par fès ver- 
tus , plus fàint Grégoire crut devoir l’exhorter à l’hu- 
milité , qui eft le fondement & kgardienne de toutes 
les vertus. Il lui recommande aufli la modération & la 
douceur dans la conduite de fon Royaume , fans fe laif. 
fer gagner par l’efprit de domination, 

Récaréde avoit prié le Pape d’écrire à l’Empereur 
Maurice , qu’il prît la peine de faire rechercher dans 
le tréfor des Chartres de l’Empire , & dans fès archives, 
les traitez faits entre l’Empereur Juftinien & les Rois 
d’Efpagne fes prédeceflèurs. Saint Grégoire répond 
au Roi , qu’il a jugé ne devoir pas écrire a l’Empereur 
lùr ce fùjet , & que cela fèroit inutile , parce que les 
archives ou l’on gardoit les titres & les écrits concer- 
nai le régne de Juftinien , avoient été brûlées , de for- 
te qu’il nereftoit prefque aucuns mémoires ni aucuns 
papiers de ce tems-Ià. Il confèille au Roi de recher- 
cher lui-même dans fès archives les articles de ces trai- 
tez , & les enfèignemens de ce qui s’eft paffé , parce 
que tout cela étant plus contre lui que pour lui , il neft 
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pas à propos que d’autres que lui en ayent connoiftan- 
ce. Qu’au refte la bonne foi demande qu’il réglé Ià- 
deflus les prétentions , & qu’il doit le montrer dilpole 
à la paix j n’oubliant rien de ce qu’il jugera néceflaire 
pour l’entretenir. 

Nous nous lommesun peu étendus fur cette lettre, 
parce quelle eft fort digne d’être lûë , & qu elle ren- 
ferme d’excellentes inftruétions. C’eft pour cela 
qu’Hincmar Archevêque de Reims crut faire au Roi 
Charles le Chauve un préfent digne de fa Majefté , en 
la lui envoyant avec un commentaire. Ce Prélat té- 
moigna aufli que ce Prince avoit louhaité l’avoir •, afin 
làns doute d’y apprendre à bien gouverner lès lùjets. 

I X. L’Empereur Maurice avoit donné julqu’alors 
plufieurs lùjets de mécontentement à làint Grégoire 
en diverlès occasions. Cette année il voulut lui donner 
des marques de conlidération & de relpeéfc pour le 
làint Siégé, ordonnant que le Primat de la Province 
Bilàcene en Afrique accule de crime , fût jugé par 
lui , félon l’ordre des Canons , même malgré l’oppoli- 
tion de 4 Théodore , qui commandoit là gendarme- 
rie dans cette Province , lequel avoit été gagné par 
argent. Cependant le Pape ne voulut point connoître 
de cette affaire , à caulè des difficultez dont elle étoit 
enveloppée. Le Primat qui avoit été accufé par lès lùf- 
fragans & par les Evêques de la Province , reconnoiC 
foit toutefois qu’il étoit fournis au làint Siégé. Et cer- 
tainement 



4 Saint Grégoire fe plaint ailleurs des violences de cê t Officier > écrivant à l'Exar- 
que d'Afrique , donc la Sardaigne dépctidoic pour le gouvernement politique i car 
c’étoit la fepticmc Province, qui compoloit le grand Diocéfc d’Afrique, Yoycz la 
Çonftitution de Juftinieu, Cod. fuft. /. 1. m. 17. 
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tainement'je nç fç ai pas qui eft l’Evêque qui ne lui foie “ 
pas lu jet , Iorfqu’il fè trouve coupable de quelque fau- c< 
te , dit faint * Grégoire , quoique hors ce cas tous les “ a 
Evêques foyent égaux félon- les- loix de l’humilité. cc 
X. Comme Cyriaque Patriarche de Conftantino- 
•pie , affeétoit toujours de fè tirer de cette égalité , en 
prenant le titre de Patriarche œcuménique 3 fàint Gré- 
goire eut peur qu’il n’eût defTein de fè faire reconnoî- 
tre en cette qualité , dans un Goncile qui devoit fè te- 
nir à Conftaminople. C’eft pourquoi il écrivit une let- Ib;d -. £ p- 
tre fort preflànte à Eufèbe Evêque de Thefïàlonique 
ou Salonicbi , à Urbicus deDurazzo, à André de Ni- 
copoli,à Jean de Corinthe, à Jean delà première Ju- 
ftiniene , à Jean de Lariflè , & à plufîeurs autres Evê- 
ques qui dévoient affilier à ce Concile , afin de les ex- 
horter à ne pas confentir que le Patriarche prît le nom 
d’œcuménique , & à refiifer de figner tous les aélcs où 
il l’auroit pris. Il les avertit d’être bien fur leurs gar- 
des , pour ne fè laiflèr ni fur prendre' par les promeffies 
&: par les flatteries , ni ébranler par les plus terribles 
menaces , ayant la crainte des jugemens de Dieu de- 
vant les yeux. Ü dit dans cette lettre , que les Conciles 
n’ont nulle force , fans le confèntement & l’autorité- 
du fàint Siégé Apoftolique. 

â v Cét humble fentiment dé S. Grégoire ne doit pas faire tort à la fupériorité qu’il 
atoit comme Pape fur tous les autres Evêques. Il faut entendre ces paroles dans le 
même fens , quccc qu'il dit ailleurs j que l'humilité doit tendre un Evêque le com- 
pagnon & l’égal de ceux de fes inferieurs qui vivent bien i pendant que le zèle de la 
jufticc l’oblige- à s’élever contre les vices de ceux qui pèchent : Bene agennbtu fer 
humilitMtem jocius , centra deliquentium viti/t fer zelum juftitu erectu 9 , 1. de Cura 
Fatt. part. c. i. Cela n’empêche pas qu’il nccroye un Evêque fort fupêrieur au* 
laïques ,& autant qu’un Paftcur l’cft à l’égard des ouailles qui composent fou twu* - 
pesta i fubtùjue &ftimatione fofultu ÿt ex voc/itur* IBid. 
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X I. Saint Grégoire n’étoit pas moins zélé pour con- 
fèrver les droits des Métropolitains , que ceux de (on 
propre Siégé. La coutume des Eghfes de Sardaigne , 
étoit que les Evêques de cette Ifle s’adrefTaflèntàleur 
Métropolitain , ou lui envoyaient des députez , pour 
lui demander le jour auquel il falloit célébrer la fête 
de Pâques. Après le Concile de Nicée , où Ton régla 
que cette fête devoit être célébrée le Dimanche qui 
luit le quatorzième de la Lune de Mars , le foin de fai- 
re les fupputations nécefïàires pour trouver le quator- 
zième de la Lune de Mars, fut donné à l’Evêque d’A- 
lexandrie en Egypte , parce que les Egyptiens avoient 
toujours excellé dans la connoiflànce de l’aftronomie , 
& ce Prélat en avertiffoit le Pape , qui étoit chargé de 
lignifier ce jour à tous les Primats ou Métropolitains. 
Le Métropolitain le failoit fçavoir aux Evêques de là 
Province , qui dévoient s’adreffer à lui pour l’appren- 
dre. Cette coutume étoit encore en vigueur dans la 
Sardaigne , lorfque quelques Evêques ne le conten- 
tant pas d’y manquer , & de fé fouftraire à l’obéif. 
fànce , en gagnèrent même d’autres , & les engagèrent 
dans leur parti , ainfi qu’on l’avoit fait fçavoir au Pa- 
pe. On ajoûtoit que ces Evêques quittoient leurs Dio- 
céfés , pour paffer en Italie ou ailleurs hors de Tille , 
fous prétexte de quelques affaires qui concernoient 
leurs Eglifés , & qu’ils ne prenoient point de lettres 
de leur Métropolitain , félon la coutume & félon l’or- 
dre prefcrit par les Canons. Souvent même leur* Ar- 
chevêque n’avoit aucune connoiflànce de leurs voya- 
ges. Saint Grégoire qui n’avoit pas lieu d’être fort con- 
tent de Janvier Archevêque de Cagliari Métropolitain 
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de Sardaigne , crut néanmoins devoir maintenir l’hon- 
neur de lbn Eglifè , & faire obferver les anciens Ca- 
nons. C’elJ pourquoi il écrivit à ces Evêques qui étoient ibid e p . t. 
Vincent , * Marinien , Libertin , Agathon & Viélor, a 
pour leur enjoindre de s’adrefTer à leur Métropolitain, 
ièlon la coutume , afin d’apprendre de lui le jour de 
Pâques , & de ne point fortir de leurs Diocéfes , pour 
entreprendre quelques longs voyages ,iàns obtenir au- 
paravant fon agrément & la per million , quelques né- 
ceffitez qu’ils puflent alléguer. Cependant s’ils avoienc 
quelques affaires contre leur Métropolitain même , & 
s’ils étoient obligez de venir demander juftice au faint: 

Siégé , fàint Grégoire les difpenfè en ce cas de s’adreC 
fer à ce Prélat pour obtenir là permiflion. Paflons de 
l’Ifle de Sardaigne en celle de Malte.- 

XII. Lucillus Evêque de cette Ifle, ayant été accu- Ibkl E Mi* 
fé & convaincu d’un grand crime qui n’eft point ex- 
primé , fàint Grégoire écrivit à Jean Evêque de Syra- 
culè , qui luiavoit envoyé tout le procès inflruit, de 
prendre avec lui pour juger Lucillus , trois ou quatre 
Evêques , & de prononcer contre le coupable fenten- 
ce de dépofition & de dégradation , après que le fait 
auroit été pleinement prouvé. Malte eft prélentement 
une ville epifcopale fous l’Archevêché de Palerme. 

ISJous nefçavons fi elle étoit aulE fou mile à la même 
Eglifè Métropolitaine du tems de fàint Grégoire. Peut- 
être que Jean comme Primat , ou comme h Vicaire du b 

Ppp ij 

0 Ce Marinien croit Evêque de Torre , félon S. Grégoire , 1 . 1 . ep. . Cette Eglifc 
devint enfuite Métropolitaine. La ville ayant été détruite, le Siège Archiepifcopal a 
£t& transféré à Safuri. 

b Maximien fon prédeceffcur l'étoit. Et comme Jean avoir été cia avec l'agrément 
de faint Grégoire , & même confacré par lui , on peut croire qu'il lui conféra le mêmè ~ 
làoryacur. LcPalIium qu'il lui envoya ( i y. ep. 18. ) en étoit une marque. 
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laine Siège , prenoit connoiflànce de cetteaffaire. 
ibid. Ep. < 4 . XIII. Une lettre de nôtre Saint écrite à cet Evê- 
que , dans la même année & au même tems que la pré- 
cédente , mérite fort d’être remarquée , à caufo des 
nouvelles preuves quelle nous fournit de l’extrême 
modération de ce grand Pape. Entre les divers régle- 
mens qu’il avoit foits touchant le forvice divin , afin 
qu’il fût célébré avec plus de décence & d’une manié- 
ré plus religieufo, il avoit ordonné qu’on chanteroit à 
la Méfié l 'Alleluya , même hors le tems Pafohal , pour 
louer Dieu comme faifoit le Prophète: qu’on implo- 
reroit la miféricorde du Seigneur , en diîànt le Kyrie 
eleifin , à l’imitation de I’Egfifo grcque ; & qu’on re- 
citer.oit l’Oraifon Dominicale for l’Hoftie , immédia- 
tement après la recitation du Canon , à l’exemple des 
Apôtres & des premiers hommes apoftoliques. Outre 
cela il avoit ôté aux Soudiacres toutes fortes d’orne- 
mens , ne leur laiflànt que la foule aube , & les rédui- 
font à la prémiere fimplicité chrétienne. 

Quoiqu’il n’y eût rien que de fort bon & de fort fo- 
ge dans ces réglemens , on ne laiflà pas d en murmu- 
rer -, & c’eft ce qui doit confoler ceux qui voyent leurs 
meilleurs deflèins traverfoz par des perfonnes ou peu 
éclairées ou mal-intentionnées. Un zélé mal-entendu 
pour la gloire & la grandeur de l’Eglifo Romaine, fo 
mit de la partie. On dit que le Pape aflùjettiflbiten 
quelque façon cette Eglifo à celle de Conftantinople, 
parce qu’il introduifoit à Rome les coutumes & les 
ufoges de l’Eglifo de Conftantinople. Saint Grégoire 
pouvoit méprifor ces bruits ôt ces murmures G mal 
fondez j néanmoins fon humilité , là douceur & fon 
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amour pour Ja paix, le déterminèrent à rendre raifon 
de ce qu’il avoit fait. C’eft le lu jet de la lettre qu’il 
écrivit , ainli que nous avons dit, à Jean Evêque de 
Syracufo en Sicile , d’où étoient venues particuliére- 
ment ces plaintes. 

XIV. Il répond que la coutume de chanter l 'ÀUe- 
luya hors le tems Palchal, venoit de l’Eglifo de Jeru- 
iàlem , & de la tradition de laine Jerome , du tems de 
iàint Damafe Pape. Saint Auguftin témoigne que de 
fon tems la coutume de chanter l'Alîeluya, feulement 
durant cinquante jours après Pâques , n’étoit pas ob- 
servée par tout, & que là-deflùs les ufages étoient fort 
différens. Il dit touchant les Soûdiacres , que s'il ne leur 
a laiffé pour tout habillement làcré que l’aube -, ce qui 
avoir donné lieu de dire qu’il les avoir dépoüillez , il 
l’a fait pour rétablir un ancien ulàge , qu’un de fos 
Prédeceflèurs avoitchangé. Que même dans la Sicile , 
qui avoit reçu fos rites des Romains & non pas des 
Grecs, les Soûdiacres n’étoient revêtus que d’aubes, 
quand ils s’aquitoient de leurs fondions. 

Il répond touchant le chant du Kyrit , qu’il y a de la 
différence dans la manière de le chanter parmi les 
Grecs & parmi les Romains. Que tout le peuple le 
chante chez les Grecs , & que dans l’Eglifo Romai- 
ne il n’eft chanté que par le foui Cierge. Que d’ail- 
leurs on chante aufli , Cbrifte eleifon dans l’Eglifo 
de Rome , ce qui n’eft pas en ufage dans l’Eglifo gre- 
que. 

Quant à l’Oraifon Dominicale , qu’on l’accufoit 
d’avoir ajoutée au Canon de la Meiîè , il dit qu’il 
l’a fait , parce que les Apôtres ont employé cette 
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a feule * prière dans la confécrarion de l’Hoftie & dans 
l’oblation. Il ajoûte , qu’il lui a fèmblé que c’étoit une 
choie déraifonnable , de reciter fur le Corps & le Sang 
de Jesus-Christ des prières compotées par des 
hommes , & d’omettre la prière qui a ètè compofee 
par J e su s-Chris t même , qui nous l’a laiflee & 
nous l’a enfèignée. Enfin il marque cette différence 
entre lui & les Grecs , que dans les Eglifès greques i’O- 
railon Dominicale eft dite partout le peuple, &.que 
dans l’Eglilè Romaine il n’y a que le leul Prêtre qui la 
chante , félon Ion inftitution. 

X V. Il finit là lettre en dilànt que quoique l’Eglifè 
-de Rome (oit fùpérieure à celle de Conftantinople & 
à toutes les autres , néanmoins s’il trouve quelque choie 
de bon dans les Eglifès foûmifès à fon autorité, qui ne 
fbit pas dans celle de Rome , il fera gloire de les imû 

4- 

a Seule , à l'exclufion des autres Oraifons , mais non pas des paroles de l'Evangile 
qui ont toujours été récitées dan$ U célébration des facrcz myfteres. Les prières me- 
me qui les accompagnent font en ufage dés les rems apoftoliques , puifque faint Ju- 
ftin martyr qui vivoic avant le milieu du deuxieme fieele , rapportant la coutume de 
l’Eglife dans l'oblation de l’Euchariftic, dit qu’elle étoit accompagnée de longues priè- 
res : Euchariftiam . . . . prolixî exequitur. Arque ubi ille prcces & gratiarum a&ioncs 
abfolvit y popultii qui adefl omnis faufta approbatione acclamat dietns , amen . . . Pra- 
fidens vero , poftquttm gratiarum aftionem perfeett . . * Qui apud nos vocantur Diaconi 
atque minislri , âtftribuunt , &c. in fine Apol, x. Ce Pere ne s'explique pas claire- 
ment , parce qu’il parle dans une Apologie qu'il préfentoit à des Paycns. Mais il fait 
toujours aflez connoître qu'on employoit plu fi eu rs prières , & même aficz longues 
en la célébration des facrez Mifteres , dans le tems qu'il écrivoit Comme ce n'étoit 
pas alors une nouveauté , il faut que cela fe fit de tradition apoftolique. Saint Cyprien 
fait mention de la Préface de la Méfie. Sacerdos ante orationem , Prafatione pr&mifsd 
paratfratrum mentes , dicenia Surfum corda. Et dum reSpondet plebs , nabemus ad Do- 
minum , &c. I, de oratione . On fçait que ce Saint foufFrit le martyre vers le milieu du 
rroifiéme fecle* Comme on ne peur pas renfermer dans une note tout ce qui refte à . 
dire fur céc endroit de faint Grégoire , on peut confulter le Cardinal Bona , Rerum li - 
turg. L i. c. 4. & L i.c. ly. On peut s'étonner de ce qu’avant cette ordonnance de faint 
Grégoire, onnedifoit point fOraifon Dominicale à la Méfie dans l'Eglife de Rome. 
Le Card Bona croit que l'on l'omettoit feulement aux Méfies baffes, & dit qucc'é- 
toit auffi l'ufagc des EgJifes d’Efpaene jufqu'au Concile de Tolède qui le défendit. Il 
parole par faîne Augufiin , que de Ion tems il y avoit auffi un petit nombre d'Eglifcs oiL 
on neiadifoit pas, Ep, i+p, ad Paulinum olim y$*. 
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ter : Car , conclut-il , celui qui croit que parce qu’il “ 
tient le premier rang , il doit méprifèr d’apprendre le ce 
bien qui eft dans les autres , il mérite d’être tenu pour <c 
infènfé. fC 

. Tous ces réglemens ont été trouvez (î fàgement faits, 
que l'Eglifè d’Occident les a pris , & toujours confer- 
vez depuis tant de fîecles , fl Ion excepte celui qui con- 
cerne les Soûdiacres , lefquels fe font lafTezde leur pre- 
mière fimplicité , & ont ajouté à l’aube le manipule & 
la tunique. Cependant on les voit en Carême & durant 
l’Avent fans tunique , à peu prés dans le même état ou 
iàint Grégoire les a voit réduit. 

On traitera peut-être de minuties , ces réglemens 
iùr les rites & les cérémonies , & on croira que ce n’é- 
toit guéres le fait d’un grand Pape chargé du poids 
de tant d’affaires importantes , de s’appliquer à des 
choies de fl légère conféquence. Mais ceux qui font 
capables de ces penfées , doivent être renvoyez à la le- 
cture de la loi ancienne , où nous voyons Dieu pref- 
crire par lui-même dans un détail tres-exaét , jufqu’aux 
moindres cérémonies avec lefquelles il veut être fervi. 

Au refte , nous n’ayons ici parlé de ces réglemens & 
de ces conflitutions du Iàint Pape touchant le culte 
le Service divin , que pour faire voir cette extrême mo- 
dération avec laquelle il s’eft fournis à rendre compte 
de fà conduite à tout le monde , fâchant qu’il n’étoit 
pas moins redevable que le grand Apôtre aux fçavans Rom. x. 
êc aux ignorans , aux fàges & aux Amples. 

XVI. Voici encore une exemple de la modération 
de Grégoire, mais dans un autre genre. L’aétion que 
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nous allons rapporter devrait (èrvir de régie aux Corrr- 
munautez tant d’eccléfiaftiques que de religieux lorf- 
qu’on leur fait des donations qui incommodent les fiu 
milles. Une femme demeurée veuve avec peu de biens*, 
remontra au feint Pape , que fe belle-mere avoir au- 
trefois donné à l’Eglile de Rome , une maifon dont elle 
ne pouvoit pas difpofor ; ce qui avoit réduit fe famille 
à la pauvreté. Le Diacre Cyprien qui avoit pris eon- 
noiflance de cette affaire , fit connoître au Pape que 
la donation étoit en bonne forme , & que Calixene pe- 
tit-fils de celle qui l avoir faite , ne pouvoit pas la faire 
caflèr. Cependant il écrivit à Romain Défenfour de 
rendre la maifon qu’on redemandoit , parce qu’il vaut 
mieux pencher du côté de la mifëricorde , que de foû- 
tenir fon droit à la derniere rigueur. 

Pour n’être point obligé à ces fortes de reftitutions- . 
il feroit à propos de ne point accepter de donations , 
qu’aprés avoir reconnu quelles ne peuvent être àchar- 
ge aux familles, parce qu’elles ne font faites que du 
tuperflu. Saint Grégoire fit aufli reftituer au Monafte- 
re de feint Marc de Spolete , une terre qui étoit inju* 
ftement détenue par les Fermiers de l’Eglifede Rome. 
Le Pape Benoît fon prédecefleur avoit ordonné cette 
reftitution , mais elle n’avoit pas été exécutée de bon- 
ne foi, comme nous l’apprenons d’une des lettres de 
nôtre Saint. 

XVII. Marquons ici quelques points de difoipli- 
ne, foit eccléfîaftique foit monaftique, qu’on tire des 
lettres écrites cette année. Saint Grégoire ne permet- 
çoit point qu’on fît des oratoires , à moins qu’ils ne 

fiiffent 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, 
fuffent fùffifàmment 4 fondez , afin qu’on ne fût pas 
• oblige' dans la fuite de les abandonner. Il exigeoit aufli 
qu’on prouvât qu’aucun corps mort n’a voit été' enter- 
ré dans le lieu où l’on vouloir faire ces Oratoires; 
h C’eft une condition qui fe trouve toujours dans la h 
formule des permiflions qu’il accorda d’ériger de nou- 
velles Eglifès. Cela nous fait connoître qu’on regar- 
doit alors comme une efpéce de profanation des lieux 
fàints, l’inhumation descorps morts , que l’on yfbuf- 
fre préfèntement fi ordinairement &c avec fi peu de 
refpeét. On trouve néanmoins dans les Epîtres de fàint voyez cy-dcfn» 
Grégoire quelques fépultures accordées dans les Egli- ‘ c ’ 6 ‘ ' ^ 
les. On ne pouvoit alors dédier une nouvelle Eglifè, 
fans la permifiïon du,fàint Siégé dans tout l’Occident, 
fi nous en croyons le Cardinal Baronius , qui cite Ià- 
defltis une Epître Decretale de Gelafè.I. Mais comme Geiaf. i. ep . 
cette Epître n’eft adreflée qu’aux Evêques de là Luca- 
nie , de l’Abruflc & de Sicile , je croi qu’il n’y a voit que 
ces Evêques , ou tout au plus ceux d’Italie & des JPro- 
vinces adjacentes , qui fu fient fournis à cette loi. 

XVIII. On apprend par la lettre 75. de cette année , ibid. c P . 7 j, 
que les Moines n’étoient pas exemts de la garde des mu- 
railles des villes où ils demeuroient > & dès faélions mi- 
litaires. Une autre lettre nous fait connoître , que fàint 
Grégoire ne vouloit pas quç perfonne en fût exemt,fous 



a Nous voyons î. $. cp. ce qu’il exige pour la Fondation & Ta dotation d’un Mo- 
naftere de Rcligieufes 5 fçavoir dix fous d’or de^rente quittes de . tout tribut /trois 
fcrvitcurs > trois couples de bœufs , cinq efclaves qui feront dans le Monafterc, dix 
cavales , dix vaches , quarante brebis , quatre perches de vigne kaftultu. Nous avons 
parlé des anciens fous a’or dans la vie de Cafliodore , 1 1. c. 4. p. 103. M Fleury dans, 
ion Htft Ecclef. 1 . 18 . p. 510. évalue les fous d’or à huit livres la pièce. 
b Yoycz aufli au livre fuivaut ep. j, & 6 }, si nulltm ibidem corfut confiât hamatum 

/ 
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quelque prétexte que ce fût , & quelque excufè qu’on 
e p 7 ;‘ ni pût alléguer. Les Clercs étoientà cet égard dans les 
mêmes obligations que les Moines. 

Ceux qui étoient entrez dans un Monaftere., & qui 
s’y étoient engagez , n’avoient plus de pouvoir de te- 
fter , mais tous leurs biens étoient cenfèz acquis au 
l. 7 . «a. %i Monaftere j ce que fàint Grégoire dit avoir été ordon- 
ïp 7 ‘ né par une loi claire & décifîve. Nous parlerons dans 
la fuite, du privilège particulier qu’il accorda à un Abbé, 
pour le rendre capable de difpofèr de fès biens patri- 
moniaux , & nous expliquerons les motifs fur lefquels 
etoit fondé ce privilège M. de Gouflàinville croit avoir 
a * b f j d i trouvé l’origine des 4 Légats i latere , dans une lettre à 
Janvier Evêque de Cagliari , qui avoit prié fàint Gre- 
üid.«p. 109. goire d’envoyer quelqu’un de fbn confèil fècret. Une 

autre parle des Maires ou Majeurs des villes , au fùjec 
de la ville de Naples , dont Théodore homme magni- 
û fique eft appelle b Maire du peuple. 



a 'Ut petfonam & noftro latere député mus. C eft une maniéré de parler qui cft beau- 
coup plus ancienne que fàint Grégoire. Les Evêques d'Afrique écrivant au PapcCe- 
leftin s'en fervirent : Nam ut aliqui , tamquam à tua [ahüitatu latere mittantur , nuU 
la invenimus fynodo confiitutum . Si cela fignifioit des Légats à latere , les Princes 
avoient aufli les leurs , félon Grégoire de T ours , qui dit du Roi Chilpcric : Vndt mtd- 
Jum melefim Rex , dirigent de latere fuo pet f on as > &c. 1. J. C. 1 f. 

J> Theodorue vit magnifient major populi > &e. 
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CHAPITRE III. 

I. Incommodité^ de S. Grégoire. JJ. Difiofitions chrétien- 
nes avec lefqueües il les fup porte. III. Inftru Etions que 
les fidèles doivent en tirer. IV. Erreur des Agnoïtes. 

Son origine . V.S.Euloge d' Alexandrie lu combat. VILet- 
tres de nôtre Saint contre cette erreur. VII. Si la féconde 
lettre qui porte fon nom efi de lui. VIII. Réfutation des 
Agnoïtes. IX. Maux caufe ^ a l'Empire par les courfes 
des barbares. X.V^aiffiance du Prince AdaloaJd.XI.Mort 
de Confiance Archevêque de Milan . Eloge de ce Prélat 
fait par Grégoire. Le Roi des Lombards veut lui donner 
unfùcceffeur. S. Grégoire lui réfifie. XII. La guerre re- 
commence entre les Lombards & les Romains. Prife de 
Monte -Selice. Callinicus efi rappeüé , & Smaragde efi 
fait Exarque en fa place. XIII. * Recherche des Officiers 
de l'Empereur , coupables de concuffion. XIV. Charité 
du Pape envers les accufe%. XV. Dieu approuve cette 
charité. XVI. Pefie en Afrique. XV IL Soin de Grégoire 
dans le choix des Evêques. XVIII. Il fait rendre une 
promte juflice. AffeEtion qu'il confin e pour l'état mo- 
nafiique. XX. Il défend de recevoir les gens de guerre 
- dans les Monafieres fans fa permiffion. XXI. Ses vertus 
comme homme particulier. XXII. Excellentes leçons 
qu il donne d fis amis touchant îufage des louanges ft) 
des injures. 

# 

I. U o i qu e tout ce que nous venons de rap- ftj. 

V J porter des actions de faint Grégoire, foit di- & 6oo*. 
gne d admiration par foi-même , neanmoins nous au- 
ronsun nouveau fujet de les admirer, Ci nous confidé- 
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: rons les .incommoditez dont ce grand Saint étoit tra- 
vaillé, quand il s'appliquât avec tant de loin aux af- 
faires de l’Eglife. Il étoit tellement incommodé de la 
goûte aux pieds, qu’il fut obligé de garder le lit plu- 
sieurs années entières. Les chaleurs de 1 été qui dé- 
voient adoucir les douleurs de fès goûtes , 6c les difïï- 
Hom. j 4« per, lui étoient néanmoins fort contraires , & il ell obli- 

van8 ‘ gé de s’en plaindre dans une de fès homélies. Un autre 
Pape que lui tout occupé de fon mal, deremedes', de 
Médecins , auroit abandonné la conduite de l’Eglifè à 
des Miniftres , & à des Vicaires. Les Papes & les autres 
grands Prélats ont toujours auprès de leur perfonne 
allez d’Eccléfîaftiques de bonne volonté, qui ne cher- 
chent qu’à les fèiulager , 6c à prendre pour eux le far- 
deau de la charge Paitorale , que leur charité , ou peut- 
être leur ambition leur fait trouver leger. Mais S. Gre- 
• goire ne crut pas pouvoir mettre fur les épaules d’au- 
trui une charge que Dieu avoit mis fur les fîennes. Ainfï 
fès infïrmitez ne luifèrvirent jamais de prétexte pour 
fè relâcher , & pour fè chercher quelque repos. 

1 «• ïf jj. 1 1. Nous pouvons apprendre d’une lettre qu’il écri- 
vit cette année à laine Euloge fon ami , les difpofîtions 
chrétiennes avec Iefquelles il recevoitde fùpportoit fès 
maladies. Il mande à cét ami qu’il y avoit prés de deux 
ans qu’il étoit retenu au lit par les douleurs de la gou- 
re , 6c qu’à peine il pou voit demeurer levé pendant 
a trois heures aux jours de fêtes , pour célébrer la 4 Méfié 
& afïifter au fèrvice. Cette exaéHtude de nôtre Saint 
à fè lever lés jours de fêtes , pour ne pas manquer au 

a Mijfarum folemni* celebrurt. Cela fignific non •feulement le làint Sacrifice, mais 
.toute la fuite du Service divin, 
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Service divin , eft bien remarquable. La violence qu’il 
le fàiloit alors augmentoit Ion mal -, & lî-côt que l’Of- 
fice étoic achevé , l’excès de la douleur l’obligeoit à le 
recoucher promptement , pour chercher quelque 
adoucilïèment à fon lùpplice , & pour l’interrompre par 
lès cris & par lès gémilTemens. La douleur du mal, « 
écrit-il , eft quelquefois lente , quelquefois aulli elle « 
eft fort lènlîble. Cependant elle n’eft jamais fi lente, « 
quelle me laiflè un moment en repos, ni fiexcelïive, « 
qu’elle me fallè mourir. D où il arrive que je fuis tous «c 
les jours proche de la mort , & que cependant j’en luis « 
tous les jours repoufle & rejette. Mais ce n’eft pas une « 
cholè lùrprenante qu’étant fi grand pécheur , je lois fi « 
long-tems retenu enfermé dans la prilon de la corru- « 
ption , quelque incommode qu’elle loit. C’eft ce qui « 
m’oblige de m’écrier : Seigneur , faites finir mon ame « pf. , 4I . , t 
de prifàn , afin quelle confejfe vôtre faint Nom , & quel- « 
le vous rende grâces. Mais comme je ne mérite pas en- « 
core d’obtenireette faveur par mes prières , je prie vô- « 
tre làinteté de m aider des lïennes , & de me procurer « 
la grâce d’être délivré du poids du péché & de la cor- « 
ruption , pour entrer dans cette liberté de la gloire des <c 
enfans de Dieu , dont vous avez une connoiftànce fi « 
parfaite. « 

III. La patience avec laquelle ce Saint lùpportoit 
une maladie fi longue & fidouloureufe , eft une excel- 
lente leçon pour tous ceux qui font affligez du même 
mal j & particuliérement pour ceux à qui ces violen- 
tes douleurs tiennent plutôt lieu de peine du péché , 
que d'épreuve de la vertu. Dieu pour préparer ce 
grand Pape à une fi rude & fi longue tentation , lui 



/ 
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avoit inlpiré d’écrire lès morales fur Job ; & ce fut en 
méditant fouveht fur la confiance de cét illuftre affli- 
gé , & fur fà parfaite Conformité avec la volonté de 
Dieu , qu’il devint lui-même un modèle achevé de pa- 
tience 6c de foûmiffion aux ordres de la divine Provi- 
dence. 

I V. Saint Euloge à qui eft adreffée la lettre dont 
nous venons de parler , avoit écrit au Pape touchant 
l’erreur des Agnoïtes. Quelques Auteurs rapportent 
ainfi leur origine. Themiftius Diacre ayant demandé 
à Timothée Patriarche d’Alexandrie, fi Jésus-Christ 
avoit ignoré quelque chofé , parce qu’il étoit fùjet à la 
corruption j Timothée répondit' abfolument que non. 
C’eft pourquoi Themiftius fe fepara de fà communion,. 
6c fit la fede des Agnoïtes qui attribuoient l’ignoran- 
ce à J e su s-Chr i s T. Saint Euloge explique autre- 
ment le commencement de cette héréfie , dans un Ou- 
vrage dont Photius nous a conférvé l’abrégé. C’eft 
peut-être le même que S. Grégoire loue , comme nous 
le rapporterons enfuite. Quelques Moines d’une foli— 
tude proche de Jerufàlem , dit fàint Euloge , donnè- 
rent cours à cette opinion, que Jésus- Christ avoit 
été dans l’ignorance , & fé fer virent pour le prouver de 
ces paroles qu’il prononça au lu jet de Lazare : Ou ta- 
<i iez c 'votu mis ? lis s’appuyoient aulE fur ce qu’il a dit , 
que per/bnne , pas même le Vils de î homme , ne connoît 
le jour du jugement . Saint Euloge foûtenoit contre 
ces mauvais Théologiens , que Jésus n’a voit igno- 
ré ni l’endroit de la fepulrure de Lazare, ni le jour du 
jugement. Que tout cela lui avoit été connu , même 
félon la nature humaine , & à plus forte railon félon la 
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nature divine. Que l’humanité làinte du Sauveur, 
ayant été reçue | l’union hypollatique avec la CagdTc 
elTentielIe & fouveraine , ne pouvoit ignorer rien des 
choies prélèntes, ni même de l’avenir. Mais pour ex- 
pliquer certains paflàges qui femblent prouver le con- 
traire , faint Euloge dit qu’il faut les entendre de Jesus- 
C h R is t confidéré comme le Chef de tous les hom- 
mes j qui s’attribue tout ce qui convient à lès membres^ 
de comme nous qui fommes membres de ion Corps, 
nous ne connoiflons point le jour deftiné au dernier ' 
jugement , J e s u s-C h r i s t dit de loi-même qu’il ne 
le connoît pas. Au relie , fi ces paroles dites au lùjec 
de Lazare.* Ou ï arvei^vous mis , acculent le Sauveur 
d’ignorance , il faudra dire aulïi , que quand Dieu de- 
mandoit à Adam où il étoit , il ignoroit le lieu où il s’é- 
toit caché. 

V. Ce que nous venons de marquer touchant Ter- 
reur des Agnoïtes , lîir le témoignage d<g laine Euloge, 
cil entièrement conforme à ce que laine Grégoire en 
dit ^ ainfi nous n’avons pas beloin d’aller chercher d’au- 
tres témoins. Ce làint Patriarche d’Alexandrie avoir 
beaucoup écrit , particuliérement pour défendre la foi 
Catholique touchant le myllére de l’Incarnation , con- 
tre une roule d hérétiques qui la combatoient alors , 
foie qu’ils fullènt Nelloriens , foit qu’ils lùivillènt Eu- 
tyches , ou qu’ils folTent fortis de l’une ou de l’autre 
de ces deux feétes fi fécondes en monllres. On peut 
voir les longs extraits de ces Ouvrages de làint Euloge 
dans la * Bibliothèque de Photius , en divers endroits. a 
y I. Nous avons deux lettres de làint Grégoire tou- 

« Photius Biblioth. Codd. 181. 10B. »t /. txtf. ijo 4 
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chant l’héréfîe des Agnoïtes écrites la même année. 

l . s. e p . îs . Dans la première , le Saint marque à fon ami Euloge , 
qu’il n ’eit pas vrai que quelques Moines du voifinage 
de Jerufàlem , foyent venus le confùlter à Rome fur 
l’erreur des Agnoïtes , mais qu’Anatolius fon Nonce 
à Conflantinople , lui avoir écrit deux ans auparavant* 
que des folitaires de la Paleftine étoient venus à Con- 
itantinople , propofér des queftionsfiircefujet. Que lui 
ayant demandé Ion féntiment là-deflûs, il le lui avoit 
envoyé long-tems avant qu’il eût reçu les écrits de fà 
Sainteté fur cette matière. Qu’il avoit été ravi d’ap- 
prendre par la leéture qu’il en avoit faite , que les fàints 
Peres grecs citez par le Patriarche , & les fàints Do- 
cteurs de l’Eglifé latine font d’accord enfémble , pour 
rejetter cette héréfîe * ayant été les uns & les autres 
animez d’un même efprir. 

Comme les violentes douleurs de la goûte dont nô- 
tre Saint lé p^int dans cette lettre * I’avoient peut-être 
empêché de s expliquer avec plus d’étendue fur la que- 
ftion des Agnoïtes , & qu'il s’étoit contenté de don- 
ner fon approbation a la difTertation du Patriarche d’A- 
lexandrie j lorfque fon mal lui. donna quelque relâche, 
il crut qu’il étoit à propos qu’il réfutât l’héréfie naif- 
fànte , & qu’il employât non-feulement fon autorité, 
mais aufïi toutes fés lumières pour la combatte. C’eft 
ce qu’il fit dans la. féconde lettre, écrite fur ce fujet à 
Euloge. 

ibid. Ep. 4*. VII. Le fàint Doéteur fait mention dans cette lettre, 
de la première qu’il lui avoit écrite par Abramius d’A- 
lexandrie. Mais comme cét homme avoit été retardé 
long tems à Naples a ne trouvant pas la commodité de 

la 
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k navigation , fàint Grégoire avoir eu le Ioifîr de faire 
là féconde lettre , avant que la première eût été ren- 
due. Je marque toutes ces circonftances , parce qu’el- 
les fervent à détruire les conjectures de M. de G..^. 
qui regarde cette lettre comme fùfpeétc. Sa principale 
raifon , eft que fàint Grégoire ayant déjà écrit fiir cette 
matière à fàint Euloge , il étoit inutile qu’il lui en écri- 
vît encore. Mais cette raifon s’évanoüit , lorfque l’on 
confidére que la prémiere lettre n’explique point en 
détail la doétrine de l’Eglifè contre l’erreur des Agnel- 
les,^ que d’ailleurs cette lettre ayant été confiée à 
Abramius , qui avoir déjà fait un long fèjour à Naples, 
il y avoit lieu de craindre qu’il ne différât encore long- 
tems fon départ , ou qu’il ne s’arrêtât en quelqu’autre 
ville que Ia-lettre dont il étoit chargé ne tardât beau- 
coup en chemin. Il nous arrive rous les jours d’écrire 
plusieurs lettres aux mêmes perfonnes, & fur ies mê- 
mes ffijets ,• lorfque nous n’en recevons pas de réponfè , . 
& que nous craignons que les premières lettres n’ayent 
été perdues, . 

Pour moi , je reconnois dansr eetre Ietrre dont on< 
veut nous faire douter , tout le ftile , toutes les ma nié- 
res de fàint Grégoire , le même épanchement de caur, 
quand il parle à fès amis, Ja même fblidité dans le rai- 
fonnement. 

VIII. Après que nôtre grand Do&eur y a remar- 
qué la conformité dé la doctrine de-fàint Euloge , qui 
l’avoit puifee dans les'Përes grecs , avec celle des Peres ; 
de I’Eglifè latine , parce que c’eft Iè même efprit qura 
parlé en diverfès langues. Il fè fèrt particuliérement de ' 
fàint Auguftin , afin d’expliquer tous les pafïàges dc- 

Rrr 
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l'Ecriture fainte ,dont les Agnoïtes abufoient pour éta- 
blir leur rêverie j & il nous préfènte-, fi je lofe dire , 
une clef , qui nous fait entrer dans toutes leurs diffi- 
cultez , & qui nous en ouvre la porte , lorfquil nous 
„ donne cette explication : Le Fils unique de Dieu qui 
„ s’eft incarné & qui s’eft fait homme parfait pour nous, 
„ dit nôtre Saint, connoîtà la vérité le jour & l’heure 
„ du jugement dans la nature de l’humanité , mais ce 
„ n’eft pas en vertu de ion humanité qu’il a cette con- 
„ noiflànce. Saint Grégoire ne fait pas difficulté de pro- 
noncer, que pour être Agnoïte il faut être Neftorienj 
car pourvu qu’on Teconnoiflè que la nature humaine 
ne lubfiftoit que par la perfonne divine , on ne peut 
pas foûtenir que Jésus étant la fàgelTedc Dieu, fut 
dans l’ignorance. 

Saint Grégoire acculant les Agnoïtes d’être Nefto- 
t iens, je ne connois pas quelle raifon ont eue des * Théo- 
logiens de leur attribuer l’erreur oppofée des Euty- 
chiens , qui ne reconnoifloient qu’une feule nature en 
J b s u s-C h r i s t , mais compofée ; d’ou il s’enlùivoit 
qu’ils dévoient dire que J e s u s-C h r i s t ignoroit ab- 
solument tout ce que lôn humanité ignoroit. Si nous 
conlùltons làint Euloge qui les avoit vu naître en là 
ville , qui les voyoit de prés , qui dilputoit avec eux, 
& faint Grégoire qui avoit eu un foin extrême de s’in- 
former de leurs lèntimens , ce n’a point été là leur er- 
reur, mais elle confiftoit plûtôt à loûtenir que lame 
de Jesus-Christ avoit ignoré le jour du juge- 
ment, fans toutefois attribuer cette ignorance à là di- 
vinité. 

« Voyez !c P. Alexandre. Sac. 6. cAp. 4. Art . j. 
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IX. Si l’Eglife étoit agitée de troubles , l’Empire i. s. c P . 
fbuffroit beaucoup de la part des Barbares. Les Scla- 

yes ou Efclavons ravageoient la Dalmatie , & mena- 
çoient Salone qui en eft la capitale.. L’Italie étoit aufli 
en fort grand danger & déjà ils s’étoient ouvert une 
porte pour y entrer du côté de l’Iftrie. Les Avares ra- 
vageoient aulli la Province de Yenife , la baffe Panno- 
nie & laThrace. Ils avoient fait beaucoup de prifon- 
niers , qu’ils s’offrirent de rendre pour un prix fort mé- 
diocre. Mais l’Empereur Maurice refufa de payer cet- 
te rançon , & les Barbares de rage firent paflèr tous - * 
leurs prilonniers par. le fil de l’épée. Maurice fè repen- 
tit de (on avarice & demanda comme une grande 
grâce à Dieu , qu’il l’en punît pendant cette vie , afin 
d’obtenir miféricorde en l’autre. Nous verrons bien- 
tôt comment là prière fut exaucée.. 

Les Efclavons étoient alliez des Lombards , aufli 
bien que les Huns ou Avares , avec lefquels le Roi Agi- 
lulfe avoit fait une paix perpétuelle. Paul Diacre ap- p*u! d ac. l 
pelle paix perpétuelles celles qui étoient conclues pour c ‘ IS ' 
toujours , afin de les diflinguer de celles qui ne dé- 
voient durer qu’un certain tems , & que nous appelions 
trêves , mais qu’on appelloit paix dans ces tems-Ià, 
comme nous l’apprenons de plusieurs lettres de faint 
Grégoire, particuliérement d’une qu’il écrivit cette i s. ij>. w* 
année à Innocent Préfet d’Afrique , à qui il mande que 
la paix avoit été faite avec le Roi dés Lombards, juf- 
cju’au mois de Mars de la quatrième indiélion , c’eft à 
dire de l’année fùivante 6 or. 

X. La nouvelle de la mort de ce Prince fut portée à 
BLomc en ce même tems $ mais elle fè trouva fauffe... 

Rrr ij}„ 
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Les Lombards au lieu d'avoir à pleurer la mort de leur 
Roi , célébrèrent avec de grandes réjoüifïànces la naifl 
lance d’un petit Prince , qui fut toute l’efpérance de la 
maifon royale , .& de la nation. Il naquit à Monza à 
Paul Diac. i. 4 . douze milles de Milan. La Reine Théodelinde aimoit 
fort ce lieu. Elle y avoit fait bâtir une fomptueufè Egli- 
iè , fous l’invocation de fàint Jean Baptifl-e , & elle eut 
loin delà doter de grands revenus , & de l’enrichir de 
l. s-c. 6. plulieurs ornemens d’or & d’argent. Paul Diacre té- 
moigne que lâint Jean Baptifte fut toûjours le Prote- 
cteur de la nation , jufqu’à ce que Ion culte fut négligé 
dans cette Eglifè , & quelle eut été donnée à des per- 
fonnes fort indignes. Car on vit alors les affaires des 
Lombards tomber en décadence , ainfi qu’un ferviteur 
de Dieu l’a voit prédit Jong-tems auparavant. La Rei- 
ne fit aufîi bâtir à Monza un magnifique Palais , ou 
l’on voy oit dans de longues galleries les principaux ex- 
ploits des Lombards repréfèntez par d’excellentes 
peintures. Elles s’étoient encore confèrvées jufqu’au 
tems de Paul Diacre , & l’on pouvoir en apprendre 
comment les anciens Lombards étoient habillez. Ils 
fè rafoient le derrière de la tête , & le tenoient décou- 
vert. Ils ramenoient lé refte de leurs cheveux par de- 
vant , & les partageoient des deux cotez du front. 
Leurs vétemens étoient fort larges. Ils s’habilloient 
ordinairement de toile de lin , qu’ils ornoient de ban- 
des & de galons de diverfès couleurs. Leurs chauflùres 
étoient ouvertes par defliis ; & pour les faire tenir, ils 
fè fèrvoient'de courroyes qu’ils laçoient & qu’ils pafi 
foient des deux cotez. Ils changèrent enfiiite quelque 
chofe dans la forme de leurs habillemens , particulié- 
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rement dans leurs chauflùres & dans leurs équipages 
pour monter à cheval , afin de fe conformer aux Ro- 
mains. Monza depuis ce tems-Ià fut fort célébré. C’eft 
là que les Rois d’Italie étoient couronnez d’une cou- 
ronne de fer , qu’on dit y avoir été gardée depuis le 
temsde Théodelinde. Nous parlerons ailleurs des pré- 
ièns que laint Grégoire envoya à cette Reine , pour le 
petit Prince Adaloald , & pour la Princeffe fa focur. 
Nous avons déjà dit que le Moine Secondin fut parein 
d’ Adaloald, par le choix de la pieufe Reine. 

X I. La mort de Confiance Archevêque de Milan L 
arriva cette année avant le mois de Septembre. Saint 
Grégoire le pleura , parce que c’étoit un Prélat ac- 
compli. Il avoit maintenu la difcipline eccléfiaftique 
dans toute là pureté , & d’ailleurs il avoit toujours eu 
un très-grand foin de veiller à la défenfè & à la confér- 
vation de la ville de Milan, félon le témoignage que lui 
rend fàimt Grégoire écrivant au Peuple & au Clergé 
de cette ville. L’éleétion de fon fuccefleur penfà cau- 
fèr quelque divifion. Le Diacre Dieu-donné avoit été 
élu parles fùffrages du peuple, des Prêtres , des Dia- 
cres, en un mot de tout le Clergé de la ville -, mais le 
. Roi des Lombards écrivit pour en faire élire un autre, 
qui apparemment étoit Lombard j & l’on avoit lieu de 
craindre d’irriter par un refus ce Prince , qui avoit laif- 
fé depuis peu de fi terribles marques de fà vengeance & 
de fà colère , dans les villes dont il s’étoit emparé fur 
les Romains. Néanmoins laine Grégoire réfuta cou- 
ra-geufément à l’entreprifé de ce Prince , & fortifia le 
courâgedesMilanois , que la lettre du Roi avoit épou- 
v entez. Le Pape leur déclara qu’il ne conféntiroit ja- 
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mais à l’ordination d’un Archevêque qui lèroit e ; lu par- 
les 4 Lombards, & non par les Catholiques ,parce qu’un: 
tel homme feroit indigne d’être le fucceueur de laine 
Ambroilè. Il ajoute que le Clergé de Milan n’a paslù- 
jet de craindre la perte de Tes biens ; parce que les ter- 
res & les revenus de l’Eglilè de Milan étoient en Sicile,. 
& dans d’autres pais lùjets aux Romains , & non pas 
dans l’étendue delà domination des Lombards, quoi- 
que la ville de Milan en fût. Saint Grégoire , pour pref- 
lër l’affaire de l’éledtion de Dieu-donné , dépêcha le 
Notaire Pantaleon , qui le fit conlàcrer. Il demeura pai- 
fîble polTeflèur de cette Eglile , Agilulfe & Théodelin- 
de , qui avoient de la vénération pour le faint Pape >v 
n’ayant pas voulu le chagriner^ . 

XII. Cependant la guerre recommença entre les 
deux nations , & les Lombards prirent Monte-Silice fiir 
les Romains. Comme L’Exarque Callinicus étoit caulè 
de tous les mauvais lùccés , parce qu’il avoit rompu 
la paix mal à propos., &. furpris quelques Places aux 
Lombards , contre la foi des traitez , l’Empereur Mau- 
rice le rappella, & envoya en là place Smaragde qui 
avoit déjà exercé cette grande Charge. 

XIII. Callinicus n’ étoit pas le lèul des Officiers de 
l’Empereur dont il eut fiijet de le plaindre. On en ac- 
cula plusieurs de malverlation , fur tout dans le mani- 
ment des deniers publics. Maurice envoya Leonce. 
qui avoit été Conlùl , pour leur faire leur procès. La 
crainte les avoit obligez à le chercher des aziles dans 
les Eglilès, avant même que Leonce fût arrivé à Ro- 
me, & pendant qu’il lèjournoit en Sicile. Domitiena 

aCcü unc.prcuvc.quc plusieurs Lombards étoient encore Ariens, 
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A rchevêque de Melitine en Arménie parent de l’Em- 
pereur & ami de Leonce , écrivit à làint Grégoire pour 
le lui recommander , & pour le prier de l’aider dans 
l’exercice de là charge & de là commiffion. Le làint 
Pape exhorta Grégoire qui avoit été Préfet , & ceux l, s. e p. s». 
qui s’étoient comme lui retirez dans des aziles , d’en 
fortir , pour aller rendre leurs comptes. Ils en lortirent 
•en effet, après avoir exigé promeflè, qu’il ne leur lè- 
roit fait aucune violence , & ils le dilpolerent à aller en 
Sicile rendre compte de leur conduite. Néanmoins 
Grégoire ne put arriver en Sicile que fort tard , étant 
tombé malade. Nôtre charitable Pape écrivit plufieurs iwa £p- 
lettres * , pour le recommander à fes amis. * 

XIV. Libertin qui avoit auflî exercé la charge de 
Préfet en Sicile , & qui étoit un des plus coupables , fut 
traité fort rigoureulement. Saint Grégoire qui avoit 
«crit à Leonce en là faveur , parce qu’il n’avoit aucu- iwa. Ep. ji. 
ne connoillànce de lès concullions , fut fort lurpris lorf 
que Leonce lui envoya une copie de fon procès. Nô- 
tre làint Pape écrivit à ce Magiftrat , qu’il n’avoit ja- 
mais eu delfein de donner ni -a Libertin , ni à qui que 
ce fût, des lettres de recommandation au préjudice de 
la juftice. Cependant il ne laifià pas de fe plaindre de 
la rigueur qu’on avoit exercée liir Libertin , alléguant 
que s’il avoit malverfé dans le maniment des deniers 
publics, ilfalloit l’en punir dans lès biens , & non pas 
dans là liberté. Que cette lèvérité failbit tort non-feu- 
lement à la réputation de Leonce , mais aufli à celle de 
l’Empereur. Qu’il y a cette différence entre les Rois 
des autres nations , & l’Empereur des Romains , que 

4 Voyez les Lettres J4, yy. &c. du Livre 8. 
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ceux-là avoient pour fujets des elclaves. , au lieu que 
celui-ci commandoit à des hommes libres. IL fèmble 
par la leéture de la lettre de laint.Gregoire , que Liber- 
tin avoit été appliqué à la queftion , & que Leonce 
pour s’excufer d’avoir employé ce rigoureux traite^ 
ment , avoit allégué qu’on ne peut pas découvrir les 
friponneries & les voleries , fans ces moyens un peu 
violens. 

Saint Grégoire écrivit à Libertin , pour l’exhorter à 
fùpporter avec toute la patience digne d’un Chrétien 
Ion changement de fortune. Il fallait que ce change- 
ment fût grand , puilque fàint Grégoire crut devoir 
faire l’aumône a fa famille. Il le pria de ne pas trouver 
mauvais qu’il lui fît fournir pour l’entretien de fa mai- 
lon vingt habits par an ; & afin qu’il eût moins de ré- 
pugnance à accepter ce. préfent ,jl lui marqua que c’é- 
toit faine Pierre qui le lui faifoit.. C’eft l’adrefle dont il 
fè fèrvoit, foit pour épargner la confufion à ceux qu’il 
afliftoit de fès aumônes ,..foit pour cacher lui-même fès 
bonnes œuvres. Il prend ce. tour en écrivant à Palla- 
dius Prêtre & Moine du Mont-Sina ,. à qui il envoyoit 
dequoi le vêtir , & à Euloge Evêque de Chiufi dans k 
Tolcane à qui il avoit donné un chevaL 

X V. Amantin domeftique. , c’eft à. dire peut-être 
• Concilier ou Aflèftèur de Leonce dans k recherche des 
Officiersaccufèz de malverfation ,.fut un de ceux a qui 
S. Grégoire recommanda Libertin. Quoiqu’il n’éutrien 
écrit dans la lettre qu’il lui adrefïà , qui fût capable de 
l’offenfèr 3 cependant il la reçut fort mal il y fît une 

réponfè bien dure. Mais il fut averti en îonge de ne k 
pas envoyer, ainfi qu’il l’écrivit enfuite à nôtre Saint. 

Grégoire 
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Grégoire que nous avons dit avoir été aufli recher- 
ché , lortit plus heureufement d’afFaires que Libertin , 

& confèrva toujours de grands biens , comme il paroit 

par une Lettre de nôtre Saint. J* « j* “»* * 

XVI. La pefte defoloit alors l’Afrique. Saint Gré- 
goire écrivit fur ce fiijet une lettre de conlolation à 
Dominique Primat de Carthage , & l’exhorta à profi- 
ter de ce tems de calamité y pour porter les peuples à la 
pénitence , afin que les maux qu’il fbuffiroit ne fùflènt 
pas le commencement de la damnation éternelle, mais 
îèrviflènt à la punition des crimes , & en arrêtaient le 
cours i parce , dit-il , que commettre des actions du <e 
gnes de punition , au milieu même des fléaux & des u 
peines , c eft s’élever avec orgueil contre celui qui <c 
nous frappe , & irriter davantage là colère. Pour lui ( c< 
les calamitez publiques , & les maux particuliers qu’il 
refièntoit , foit en la propre perfonne , foit en celle 
de lès amis , lui fournifloient toûjours de nouveaux, 
motifs , de remplir parfaitement tous lès dévoirs dans 
toute leur étendue , & fèLon tous les étaesrdans lefquels 
on pouvoir le confïdérer. 

XVII. Comme il fçavoit que la conduite des Evê- 
ques & des Pafteurs eft la principale caufe du bien ôc 
du mal que font ceux qui leur font fournis, il vouloir 
qu’on examinât bien ferkufement les qualitez de ceux 
qu’on deftinoit au gouvernement des EgHfès. Il don- Iby - ^ 
noit l’exclufîon à ceux qui n’a voient pas encore pafle 
plufieurs années dans le célibat dont la continen- 
ce n’avoit pas encore été allez Iong-tems éprouvée* 

Ainfî celui qui étoit veuf & qui avoir des enfans en-* 

core petits , ne devoit pas être admis à l’epilcopat. Il - 
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mcttoit au même rang , ceux qui avoient auparavant 
donné de l’argent à ulure & à intérêt , & ceux que leur 
' trop grande {implicite rendoit méprifàbles , ou même 
ibîd. £p. h. incapables de bien conduire les âmes. Il ne pouvoit 
{ouffrir que les Evêques s’avililfent julqua s’engager 
dans les affaires féculieres , & dans la pour fuite des 
procès. L’Evêque Badie qu’il reprit de cette faute , 
failoit les fondions d’ Avocat félon quelques Sçavans * 
& de Juge lelon d’autres. Je croi le fentiment des pre- 
& miers plus conforme à ce que faint * Grégoire en dit. 

Si l’honneur qu’il portoit à l’Epifcopat , l’obligeoit 
à ne pas fouffrir qu’on y admît des indignes , ou que 
ceux qui en étoient revêtus s’abaiflàlfent à des adions 
qui les dégradoient , & fe réduififlent à des fondions 
de laïques , cette même vénération qu’il avoit pour 
le caradére epiicopal , failoit qu’il ne pouvoit loulFrir 
ibid. E P . jo. que l’on condamnât un Evêque , fî l’on n’y étoit for- 
cé par l’évidence de Ion crime par une pleine cer-. 
titude des preuves. 

XVIII. Il recommandoit aux Défenfèurs , qui fài- 
(oient les fondions de Juges dans les Provinces , mê- 
me à l’égard des Evêques , d’expédier promtement les 
Parties , & de ne les pas épuilèr &c fatiguer par de trop 
ibid. Ep. ij>. longs délais. Il femble que laint Grégoire ait voulu 
b que le livre làcré des b Evangiles fût au milieu de la 
Salle où les Défenfeurs rendoient leurs jugemens, 
comme on l’expoloit dans le lieu où les Conciles 
étoient alfemblez -, afin que dans l’exercice de leurs 
charges , il confùltafïènt les régies feintes de l’Evan- 

a PutoriU inutiliter defervire. Les Juges ne fervent pas les Prétoires & 
Tribunaux * ils y prononcent avec autorité. 

b Mediis [écris Lvangcliit , jadicio définir #. 
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gilc , & ne s’en éloignafTent jamais. 

XIX. L’affe&ion qu’il confèrvoit toujours pour 
l’état moriaftique , le rendit fort fenfible à une violen- 
ce que Godefcalque Duc de Campanie exerça dans le 
Monaftere de fàint Archange de Naples. Un Reli- Ibi<J * e p- ?*• 
gieux de cette Communauté s’étoit allé rendre aux 
Lombards - r & le Duc pour punir là defèrtion fur lès 
confrères & fur fon Supérieur , entra furieux dans le 
Monaftere , après en avoir fait rompre les portes , le fît 
mettre au pillage , & chercha par tout l’Abbé nommé 
Fufcus à deflçin de le maltraiter ; de forte que s’il ne fè 
fût caché, fà vie auroit été en danger. Le Duc, pour 
s'excufer de cette violence , alléguoit que ce Religieux 
n’avoit pris la fuite’que du contentement de fon Abbé-, 
mais il n’en avoit pas de preuves , & la chofè n’étoit 
nullement vrai-fèmblable. Saint Grégoire écrivit au 
Duc pour le reprendre de fon emportement & de fà 
conduite violente , avec la liberté que fon zélé & fon 
autorité lui donnaient. Il lui fît entendre combien il y 
avoit d’injuftice à rendre l’Abbé refponfàble de la fau- 
te & de la fuite de fon Religieux : qu’il devoir lui-mê- 
me fe fouvenir , que depuis qu’il étoit dans l’exercice 
de fà charge , plufieurs de ceux qu’il commandoit 
avoient deferté , & s’étoient allé rendre aux ennemis: 
qu’il y auroit autant de raifon de le rendre refponfàble 
de la fuite de ces defèrteurs , que de s’en prendre à un 
Abbé de la fuite de lès Moines. 

Pendant le pillage de ce Monaftere , Confiance qui 
en étoit Prêtre & Religieux , fàuva quelques livres & 
quelques ornemens , avec lefquels il fît voile en Sicile. 

Il y mourut peu de tems apres , & Fufcus redemanda 

Sff ij 
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ce que fon Religieux avoit emporté. Saint Gregoirè 
trouvant fa demande raifbnnable , .écrivicau Défenfeur 
pantin , qu’on eût à lui faire juftice. Il recommanda 
aufïi ion Bon droit à Fortunat Evêque de Naples. 

Afin que les Monafteres pufiènt mieux fe fbûtenir , 
il enpermettoit l’union j mais il vouloit que pour une 
union perpétuelle, on obtint le confentement de l’E- 
vêque .duquel dépendoit le Monaftere à unir. Nous 
avons déjà dit qu’il unifToit quelquefois deux Evêchez ; 
mais ce n’étoit que lors que l’un des deux étoit ruiné. 

X X. On a vû ci-deflus combien fàint Grégoire blâ- 
ma l’Ordonnance de l’Empereur , qui défendent de re- 
cevoir des gens de guerre à la profefEon monaftique j 
ce qui fut enfuite modifié, comme'nous avons dit. Si 
ce grand Pape avoit agi par entêtement , il auroit tou- 
jours foûtenu ce qu’il avoit fait d’abord. Mais il étoit 
incapable d’avoir d’autres vues dans fà conduite , que 
la gloire de Dieu & l’intérêt ftel’Eglife. C’eft pourquoi 
-ayant fçu que plufîeurs des gens de guerre , qui aban- 
donnoient le fervice pour fe faire Religieux , ne vi- 
voient pas aufïi fàintement que leur nouvelle profef- 
fion les y obligeoit, il défendit qu’à l’avenir on en re- 
çût fans fà permifïion expreffe. Peut-être fut-il obligé 
de faire cetee défenfè , à caufe des defordrés épouven- 
tables qui régnoient dans quelques Monafteres. Car 
<on vit des Religieux d’un Monaftere du Mônt-gibel 
las de leur folitude , rentrer dans le fiecle , & s’y ma- 
rier impunément par une tolérance fort blâmable. 
•Quoique nous ne fçaçhions pas précifément fi ceux 
qui commettoient ces crimes avoient porte les armes, 
on peut conjecturer que c’étoient ceux-là qui s’aban 2 
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«lonnoient à de fi grands excès plutôt que d’autres, 
parce que nous fçavons qu’il eft fort à craindre, que 
portant dans Je Cloître de mauvaifès inclinations & 
des habitudes vicieufès , elles ne revivent après avoir 
été pendant quelques années plûtôt afloupies qu’étein- 
tes. D’ailleurs , nous ne voyons pas pourquoi fàint Gré- 
goire , après avoir permis de recevoir des gens de guer- 
re au bout de deux ans de Noviciat , auroit révoqué 
cét ordre , fi l’on n’avoit pas eu de plaintes de ceux qui 
avoient été déjà reçus. 

XXI. Grégoire continua toujours à Ce faire admi- 
rer autant par lès rares vertus , comme homme parti- 
culier , que par là làge conduite comme Pape ; & les 
grandes affaires du Pontificat ne lui firent jamais ou- 
blier le moindre des devoirs de la morale chrétienne. 

Ayant appris qu’on avoit dit à une grande Dame de ibiu. cp. u. 
lès amies nommée Clementia , qu’il étoit piqué con- 
tre elle , il lè crut obligé de l’afliirer du contraire. Mais 
«1 même tems il l’avertit, que s’il étoit vrai , comme on 
lui avoit dit , quelle n’oublioit jamais les injures qui 
lui avoient été faites , elle devoit s’en corriger , de 
peur de rendre inutile par là tout le fruit de lès bonnes 
oeuvres. 

Cette * Dame étoit fort attachée à Amand Prêtre. a 
Comme il avoit beaucoup de mérite , il fut élu Evê- 
que de Surrento. Saint Grégoire qui prévoyoit que Ion 
eloignement feroit de la peine à Clementia , lui écri- Ibid, Cf. 
vit pour l’y difpofèr , lui marquant qu’elle ne devoit 
pas être fâchée , que celui quelle avoit jugé digne de 

« On lit Cltmtntin * & non pas Clmtnti * f mais c’cft la même peifonne , qui eft 
toujours appelléc Patxicienc. 
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(à confiance , eût été eftimé digne de l’epifcopat. Com- 
me il ne manquoit à rien , il ordonna encore au Soû- 
ftid. £p 18. diacre Anthemius , qu’il avoit chargé de faire les infor- 
mations de vie & de mœurs d’Amand , d’aller voir Cle- 
mentia , & de la faire confentir au choix quon avoit 
fait de la perfonne de ce bon Prêtre.. 

XXII. Quoiqu’il craignît extrêmement de chagri- 
ner lès amis néanmoins il ne pouvoir leur diflimuler 
ce qui lui déplaifoit dans leur conduite, ou plutôt ce 
qu’il croyoit déplaire à Dieu , & il les en avertifloit 
avec une liberté charitable. Il enufàainfi envers Pal- 
ladius Prêtre & Religieux du Mont Sina , qui étoit 
trop fenfible aux difcours defavantageux qu’on tenoit 
ibid. Ep. 4P- de lui dans le monde. Nôtre Saint , après 1 avoir forti- 
fié contre cette tentation , lui donne d’excellentes le- 
çons touchant l’ufage qu’on doit faire des louanges 
9 , & des injures. Lors, dit-il, qu’on nous loüe ou qu’ott 
„ nous blâme , nous devons rentrer en nous-mêmes. Si 
„ nous n’y trouvons pas le bien qu’on dit de nous, cela. 
„ doit nous caufer une fort grande trifteffe. Au contrai- 
„ re\ fi nous ne nous fentons pas coupables du mal que 
„ les hommes difent de nous , nous devons même faire 
„ éclater au dehors une grande joye, de nous voir décbi- 
„ rer par leurs médifknces . En effet , que nous fèrt-il que 
,, les hommes nous Ioüent ,fi nôtre confcience nous ac- 
„ cufè ? Et quel fùjet de trifteflè avons-nous , lors même 
„ que tousfes hommes nous acculent , pourvu que nô- 
„ tre confcience nous déclare innocens , & nous ren- 
„ voyeabfouSj quand elle fèroit toute feule ? Que font 
„ & que gagnent les médifans ? Ils foufflent dans la pouf- 
n fiére , & le la font entrer dans les yeux j en forte que 



Digitized by Google 



DE S. GREGOIRE LE GRAND. )n 
plus ils foufflent par lamédifànce, plus ils s’aveuglent, “ 
plus ils fe rendent incapables de connoître la vérité. “ 
Néanmoins il faut les faire venir , les avertir douce- tc 
- ment & paifiblement j leur donner toute forte de fàtis- ct 
faétion & d’éclairciflèment , de peur que nous ne les <e 
fcandalifîons , ainfî que dit la Vérité même. Voilà ce 
que fàint Grégoire veut qu’on fafle , non pas pour con- 
ferver fon honneur & mettre à couvert fa réputation , 
mais de peur de bleffer la charité, en n’éteignant pas 
toutes les occafions de fcandale. 
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CHAPITRE IV. 

/. Maladie extrême de Jaint Grégoire. II. Elle n empêche 
pas qu'il ne prenne foin de la fanté de fis amis. III. Ef- 
- forts qu'il fait pour porter Venance à la pénitence. IV. 
Excellente lettre qu'il lui écrit. V. Venance fait bâtir 
un Oratoire. VJ. Grégoire protège les filles de Venance t 
VII. Lettre de confblation a la Princejfe ThéoUifte. Er- 
reurs dont on la fiupçonnoit. VIII. On doit faire cejfer 
lefiandalequandonle peut. IX. Grégoire craint d'être 
favorisé des Juges. X. Il réprime îinfolence des Défen- 
fiurs. XL Une confiât pas à la dépofition d'un Evêque T 
pour caufe de maladie. XII. Opprejfion de ÏEglifie.XllL. 

. Les Lombards menacent la Sicile. G regoirey ordonne des 
prières publiques. XIV. Ü redouble fis foins pour les 
pauvres. XV. L'Eglifi hérite feule des biensde fin Evê- 
que. XVI. Grégoire travaille à rétablir la difcipline ec- 
cléfiafiique en France. Vn Evêque ne doit pas enfiigner 
les lettres profanes. XVII. Réglemens touchant la nou- 
velle Eglifi d' Angleterre. XVIII. ^Douceur nécejfaire 
aux Supérieurs. XIX. Réglemens touchant l'ordre mo— 
nafiique. XX. Les Moines ne peuvent tefier. c T>ijj>enfi 
accordée là -dejfus à l'Abbé Probe. XXL Qui étoit ce 
Probe. XXII. Profeffton des perfinnes mariées declarét 
nulle 3 ayant été faite fans un confintement mutuel. 
XXI IL Fourbe d'un Grec découverte. XXIV. Puni- 
tion d'un calomniateur. XXV. Mort de Récar é de. 
XXVI. Lettre de S. Grégoire aux Evêques d'Iberie. 

t \TO N- feulement les infirmitez de Grégoire' 
continuoient x mais il les vit augmenter, fc 



Digitized by 



Google 




DE S, GREGOIRE LE GRAND. 
Confïdérablement , qu’il crut être fort proche de la 
* morr. C’eft ce qui l’engagea à prier Marinien Arche- * 
vêque de Ravenne de venir à Rome , afin qu’il pût L - * «p* 
rendre lame entre fès bras , & que ce cher ami l’aidât 
à mourir chrétiennement. Le faint Pape avoit encore 
une autre raifon d’inviter Marinien à Rome. Ce Pré- 
lat e'toit malade d’un vomifTement de fang, quifaifoit 
craindre pour là vie. Les Médecins que Grégoire con- 
lulta fur fa maladie , jugèrent que pour le guérir il avoit 
befoin de repos. Il ne pouvoit pas en efpérer demeu- 
rant dans fon Diocéfè. D’ailleurs , il falloir qu’il fut 
auprès de quelque perfonne d’autorité , qui l'obligeât 
à prendre foin de la fanté , parce qu’il la négligeoit 
trop. Nôtre Saint l’exhorta donc à venir fè rendre au- 
près de lui , après qu’il auroit mis en fà place quelqu’un 
qui pût faire fès fondions à f Autel , avoir loin de la 
mailon epifcopale , recevoir les étrangers , exercer 
l’hofpitalité , &c veiller à la garde des Monafteres. Mais 
foit qu’il vint à Rome, ou qu’il ne fortît pas de fon Egli- 
fè , Grégoire lui ordonna de ne plus jeûner , fïnon cinq 
jours dans toute l’année , de fe difpenfèr des veilles, 
de faire chanter par un autre que lui les prières qu’on 
avoir coûtume de dire à Ravenne fur le cierge Pafchal, 

& de fe fèrvir auffi du miniftére de quelqu’un de fon 
Clergé, pour expliquer les Evangiles dans le tcms de 
la folemnité de Pâques. 

I I. On ne fçauroit aflèz admirer la charité de ce 
grand Pape, qui oublioit fès propres maladies , lors 

T tt 



m Dans une autre lettre il dit qoefon corps ètoit déjà aufli deflèché que s’il avoit 
fer au tombeau : Vf corftu in fefnltnrA ; it*ficc*t*m fit , 1. cp« 
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même qu’elles étoient extrêmes, & qu’elles le mena- 
çoient de la mort, pour prendre foin xtes autres mala- 
des. H en avoit ufé de même dés le commencement 
de (on Pontificat. Car il retint auprès de lui Caftorius 
Evêque de Rimini , pour le faire traiter d’une grande 
l. ». înd. i. maladie. Et afin que fon Eglifè ne fouffrît pas de Ion 
abfence , il en recommanda le loin à Leonce Evêque 
ï\ h° Ep P V*. d’Urbin. On apprend deplufieurs de lès lettres , avec 
combien de compaffion il reflèntoit les maux de lès 
amis. Il iàut lire particuliérement celle qu’il écrivit à 
Rufliciene Dame de grande qualité , qui étoit fiijette à 
la goûte. Bonifàce ion Nonce à Conftantinople lui 
Ævoit mandé que fàint Euloge d’Alexandrie étoit de- 
venu aveugle. Grégoire fut quelque tems dans un très- 
grand chagrin de cette nouvelle , ainfi qu’il le marque 
à cét ami. Mais comme cela ne iè trouva pas vrai , la 
joye fiiccéda bien-tôt à la trifteflè. 

III. Cette fèniîbilité de Grégoire n avoit toutefois 
rien de trop humain. Après avoir compati au mal de 
lès amis malades , il les encourageoit à profiter de leurs 
infirmitez , ou pour leur avancement dans la vertu , ou 
pour leur converfion. Venance avoit grand beioinde 
lès conièils & de fès exhortations là-deffus. Nous avons 
déjà dit qu’étant Moine il s’étoit marié , & qu’il avoit 
même été fait Chancelier d’Italie. Saint Grégoire qui 
étoit de fès amis n’ayant pû obtenir de lui qu’il rentrât 
dans fon premier état , pour faire pénitence de l’avoir 
i. Ep. jt. abandonné , l’attendit à une grande maladie. Nôtre 
fàint écrivit à Jean Evêque de Syracufè , dans le Dio- 
céfè duquel Venance faifoit fà réfîdence , de prendre 
loin de fon ame , & de faire fi bien par fès prières & par 
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fès exhortations , par des menaces du terrible juge- 
ment de Dieu , ôc par des promettes de la divine mile, 
ricorde , qui reçoit les pécheurs quand ils (ont tou- 
chez de repentir qu’il l’obligeât à reprendre Ton habit 
& (on ancienne profèflion , au moins à la dernière ex- 
trémité j afin qu’il ne parût pas chargé d’un fi grand 
crime au jugement dernier. 

IV. Il avoit écrit peu de tems auparavant uneexcel- nid. tf, ** 
lente lettre à Venance même , pour l’exhorter à rece- 
voir avec a&iôn de grâces les infirnjitez que Dieu lui 
envoyoic , parce qu’il eft avantageux pour ceux qui 
ont beaucoup péché , par les delices & les fenlùalitez 
de la chair , d’éprouver des douleurs dans la chair , qui 
les purifient. Il lui dit qu’on ne fçauroit confidérer avec 
trop d’attention , que les mêmes pejnes de cette vie,, 
ou mettent fin au péché, & préviennent Tes fuites lu- 
nettes fi elles opèrent la converfion de celui quelles 
affligent , ou commencent dés à prelènt lès peines ré- 
fervées dans l’éternité , fi l’on néglige de fe convertir.. 

Qu’il eft fort à craindre que des fupplices de la vie pre- 
ftnte , on ne paflè aux lùpplices étemels. Que c’eft un 
effet fingulier de la bonté de Dieu envers nous , qu’il 
ne celle point de nous frapper , fans toutefois nous 
donner la mort que nous avons méritée qu’il nous- 
menace par avance , pour nous dilpolèr à nous con- 
vertir. Qu’on en voit plufieurs a qui il ne fait pas la 
même grâce , parce que la Juftice Divine les furprend, 

& que la mort les enleve au milieu de lèurs laies volu- 
ptez, de leurs blafphêmes , de leurs deffèins pleins 
d’orgueil, de leurs rapines & de leurs injuftices , fans 
avoir auparavant fenti le moindre mal de tête. Qu’ij 

Xttij 
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iàut donc remercier Dieu , lorlqu’il nous fait connoître 
.par les affligions qu’il nous envoyé , qu’il ne nous a pas 
entièrement abandonnez -, & qu’on doit fe fervir de 
ces châtimens, pour fo détacher des biens de cette vie, 
qui font à la vérité des dons de Dieu, mais qui ne laif. 
ient pas fbuvent de nous féparer de Dieu , par l’atta- 
che qu’on y a. 

V. Nous ne fçavons pas fi Venance profita de tant 
de foins que le Saint prenoit de fon làlut. Nous appre- 
nons lèulemenr djune lettre de laint Grégoire , qu’il 
fit bâtir un Oratoire en l’honneur de faint Severin , ôc 
que le làint Pape demanda pour lui à l’Evêque de Na- 
ples, des Reliques de ce làint Abbé, qui avoitété l’A- 
pôtre des Noriqües ou 

vie de cafliodo- tranlporté à Lucujlan 

XCfi l ' c > p 4I ’ d’Odoacre Roi d’Italie 

Peut-être imita-t-il tant de grands du monde , qui 
font confifter toute leur converfionà faire de pieuîès 
fondations , ôc qui croyent qu’en conlacrant à Dieu 
une fort petite portion de leurs biens , ils peuvent fe 
dilpenfèr de tous les autres devoirs dé la pénitence. 

V I. Comme les filles de Venance n’étoient pas cou- 
pables du péché de leur pere , qui les avoit recomman- 
dées à faine Grégoire , & que d’ailleurs elles méritoient 
là protection par leur vertu , le làint Pape réfolut de 
ne les pas abandonner à la cupidité de plulîeurs per- 
fonnes puifiàntes , qui vouloient envahir leurs biens. Il 
recommanda leurs intérêts à Jean Evêque de Syracu- 

l f. Ep. ju fo. Il écrivit auflî à ces vertueufos filles , pour les con- 

foler de la maladie de leur pere , & pour les remercier 
de quelques ouvrages de leurs mains qu’elles lui a voient 



t Bavarois , & dont le corps rue 
proche de Naples fous le régne 
, comme nous avons dit ailleurs. 
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envoyez. Quoique leur prêtent lui eut été agréable, 
néanmoins il les exhorta à s’appliquer plutôt à la le- ibid. ep.jo.sc 7/. 
éfure de l’Ecriture teinte qu’à ces fortes d’ouvrages , 
qui toutefois étoient utiles , car c etoient quelques vé- 
temens. Venance rechapa de cette grande maladie , 

-& nous avons les lettres que Grégoire lui écrivit les an- & + 9 . E £ Un. 
nées fûivantes. Ep I+ * 

VII. Nôtre incomparable Pape n’avoit pas moins 
-de compaflion pour fes amis dans leurs autres affli- 
gions , que dans leurs maladies. La grande confidé- v 

ration qu’il avoit pour la Princefte Théoétifte , lui fit 
Teflèntir vivement la perfécution qu’on avoit déclarée 
à te vertu. Elles fàifbit de grandes aumônes. Son occu- ip. j* 
pation ordinaire étoit la leéture de l’Ecriture teinte & 
clés livres de piété. Elle étoit fi touchée dans ces teints 
exercices , qu’elle y répandoit beaucoup de larmes. 

Cependant une vie û teinte ne put mettre cette Prin- 
ceflèà couvert de la calomnie. On laccute d’être d’u- 
ne feéle (oit véritable foit imaginaire , dans laquelle 
Dn difoit que Ton enteignoit qu’il étoit permis de fé- 
parer les perfbnnes 4 mariées , & de rompre leur ma- a 
riage -, que le baptême n’efface point entièrement les 
péchez J qu’aprés avoir fait pénitence de tes péchez 
pendant trois ans , on pou voit s’abandonner au defbr- 
dre tout le refte de te vie , tens craindre d’offenfèr Dieu, 

& que fi l’on forçoit ceux qui tenoient cette doétrine 
à prononcer anathème contre quelques-uns de tesar- 

4 Cette erreur eft condamnée par le Concile de Gangres tenu vers la fin du 4. fie- 
cle , C«». iy. Saint Grégoire étoit bien éloigné de favorifer cette mauvaife do&rine 
venue des Manichéens > & il ordonna de faire fortir du Cloître un homme marié , qui 
àHoitxiéja fait profeffion , ( tonfutttum & mmachum faâum ) parce que fa femme le 
redemandoit , alléguant que fonmaxy lavoir quittée tension confcntemcnt , L 9. ep* 

44. Voyez cy-dcfious $. xir. 
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ticles , céc anathème ne les lioit pas. 

Saint Grégoire protefte que pendant le fèjour qu’il 
avoir fait à la Cour de Coaftantinople , il avoit vû bien 
des perfonnes à qui Ton imputoit cette mauvaifè do- 
ctrine , mais que jamais il n’avoit reconnu en eux au- 
cunes des erreurs quon leur attribuoit. Et il ajoute 
que meprifànt les bruits qu’on fèmoit contre leur ré- 
putation , il avoit tâché de defàbufèr le public préve- 
nu à leur defàvantage. Que pour cela il leur avoit don- 
né part dans la familiarité , & même pris loin de les 
défendre contre leurs accufàteurs. 

Ce témoignage de nôtre grand DoCbeur , me fà it 
croire qu’il y avoit alors , comme il y a eu prelque tou- 
jours, des gens artificieux & malins, qui fè fèrvoient 
du nom d’une héréfie imaginaire , pour décrier les per- 
fbnnes qui ne leur plailbient pas , & pour fè rendre 
eux-mêmes néceflàires. Peut-être aufli que la fèule 
ignorance , fans malice , inventoit ces héréfïes. Parce, 
ait fàint Grégoire , qu’il y a plufieurs fidèles qui fèlaiC 
fènt emporter par un zèle imprudent & indifcret $ & 
qui fous prétexte de perfécuter des héréfïes prétendues,, 
en font de véritables. 

VIII. Grégoire , pour codfbler Théo&ifte dans 
cette affli&ion , lui remet devant les yeux , que* la per- 
fècution a été le partage de prelque tous les Saints ; 
» Je ne croi pas , dit-il , qu’il y ait eu jamais un Abel an 
» monde , qui n’ait trouvé un Caïn. Car fi les gens de 
» bien n’étoient pas parmi les méchans , ils ne pour- 
» roient pas être parfaitement vertueux , parce qu’ils ne 
» fè purifieroient pas. Abraham n’eut que deux fils avant 
» qu’il épousât Cethura -, & l’un de ceux-là qui étoit le 
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charnel , perfécutoit celui qui étoit l’enfant de pro- “ 
niellé .... Ifàac eut aufli deux fils -, & celui qui étoit le- “ 

Ion l’efprit , fut obligé de fuir pour éviter l’effet des “ 
menaces de celui qui étoit félon la chair , &c. Paflànt “ 
de l'ancien Teftament au nouveau, il propofé l’exem- 
ple de Je su s-C h r i s t fi cruellement perfé'cuté juC 
qu a la mort, 6c de fàint Jean Baptifte , dont le corps 
fut même brûlé après fil mort par de furieux perfécu- 
teurs ; Je rapporte ceci à votre Excellence , ajoûte fàint « 

Grégoire , afin ma chere fille , que lors que vous enten- « 
drez dire que des hommes déraifonnablesmédifént de « 
vous , vous n’en reffentiez pas la moindre trifteflè. Mais «c 
parce que je croi que ce bruit , qui a pour auteurs des « 
hommes infénféz , peut être appaifé & afloupi , en leur <« 
faifànt entendre raifon avec douceur 6c fans émotion , « 
j’eftime qu’il y aurait du péché à négliger de faire ce « 
bien , lorfqu’il eft facile à faire. 

Enfùite il marque quelle doit faire venir fécréte- 
ment chez elle les principaux auteurs de la calomnie, 
afin de leur faire connoître quelle eft fà créance , 6c de 
prononcer anathème en leur préfènee contre les arti- 
cles delà mauvaifé doébrine , qu’ils lui ont imputée. Il 
dit quelle ne doit pas faire difficulté de jurer qu’elle 
les condamne, ni tenir au deffous d’elle de faire cette 
fàtisfaâion , quoiqu’elle foit de la maifon Impériale, 
puifque fàint Pierre le premier des Apôtres , qui avoic 
été comblé de tant de dons , répondit aux plaintes que 
quelques fidèles faifoient de lui , non pas en difànt : 
f ai [autorité en main ; mais en donnant de bonnes 
raifons de fà conduite. 

I X. Saint Grégoire fé fàifoit à lui-même cette leçon. 
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& ne craignoit rien tant que de donner trop d’éten- 
duë à (on pouvoir & à (on autorité. La crainte qu’il 
avoit que les Juges ne le favorifaffent dans les affaires 
qu'il avoit contre des. particuliers touchant les biens 
de Ion Eglifc , ou qu’au moins ils n’en différaffent le ju- 
gement , l’obligeoit a leur recommander de faire prom- 
te juitice , voulant qu’ils le condamnaient à rellituer 
9) ce que les Officiers auroient ufurpé : Car s il eft,dit-il, 
» de nôtre devoir de donner même de nôtre bien aux 
» perfonnes qui redemandent le leur nous ne pouvons 
» pas fouffrir que ce qui leur appartient loir occupé con- 
» tre toute raiion par ceux qui font à nôtre forvice. S’il 
. arrivoit que quelques-uns abufaffent du pouvoir que 
leur charge leur donnoit, faint Grégoire les en punifo 
foit févérement. 

X. LesDéfenfours ufurpércnt en quelques endroits 
. les droits des Evêques dans les jugemens. On accula 
Romain, qui étoit Défenfour en Sicile, d’attirer à.fon 
Tribunal les procès que les Clercs de quelque qualité 
qu’ils fuflènt , avoient contre les laïques , au mépris de 
la JurifdiéHonepifoopale. C’eft pourquoi feint Grégoi- 
re lui fit défenfod’enüfor ainfi à l’avenir • voulant que 
tous ceux qui avoient procès contre des eccléfiaftiques* 
fo pourvurent devant leur Evêque, afin que lui-même 
prît connoiffanee de l affiure , ou qu’il commît quel- 
qu’un en fe place. Mais fi un Clerc ou un laïque avoit 
procès contre fon propre Evêque , alors le Défenfour 
devoiten être le Juge, a moins que les parties ne com 
vinflènt de quelqu autre. 

On avertit encore Grégoire que lè même Défenfour 
«tvoit, déchargé certain^ Clercs de là pénitence que leur 

Evêque 
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Evêque leur avoit impofée comme leurs fautes le mé- 
ritoient. Le Pape lui écrivit là-defTus & le reprit de là 
témérité , lui ordonnant de remettre les Clercs entre 
les mains de leur Evêque , à peine d’encourir fon indi- 
gnation. C’eft ainfî que le fage Pafteur foutenoit les 
droits des Evêques, qu’il regardoit comme fès freres 
& fès collègues. 

XI. L’Empereur Maurice éprouva lui-même juC 
qu’qu alloit fa vigueur & fa générofité à les maintenir. 

Ce Prince vouloit faire dépofer Jean Archevêque de 
la première Juftiniene , & lui donner un fuceeflèur, à. 
caufè d’un grand mal de tête dont il étoit travaillé. 

Quoique le Pape n’eût pas été content de ce Prélat 
dans une affaire dont nous avons déjà parlé , & que l t.c.j. ïi r . 
même il l’eût menacé de lui ôter le Vicariat du S. Sié- 
gé , néanmoins il ne voulut pas confèntic a fa dépofi- 
tion , dont la caufè qu’on alléguoit ne lui parut pas 
fuffifànte. Il écrivit donc à Anatolius fon Nonce auprès l. 9 . Ep-4». 

- de l’Empereur , qu’il ne trouvoit pas que les Canons, 
ordonnaient la dépofîtion d’un Evêque pour caufè de 
maladie , a moins que lui-même ne la demandât par 
écrit , & par une requête en forme. Qu’il étoit facile- 
de remédier aux maux que la maladie d’un Evêque 
peut eaufèr dans fonDiocéfè. Qu’on pouvoit lui don- 
ner un bon Coadjuteur ou un Vicaire général. Qu’ait, 
refte , fi l'Empereur perfiftoit à vouloir faire ce chan- 
gement , il en étoit le maître , mais qu’il ne devoit pas 
s’attendre qu’il prît part à cette affaire , ni qu’il fè mê- 
lât de cette dépofition, ou qu’il l’appuyât de fon au- 
torité. 

X I L Maurice hâxoit fit ruine par cette violence con- iw. e # & 

Sut* 
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tre un Evêque , & par celles qu’il kifloit exercer for 
les Eglifes dans les Provinces. Ses Officiers leur foi- 
foient payer des taxes excefli ves. Ils exigeoient un dou- 
ble tribut des biens eccléfiafliques & faifoient bien 
d’autres choies manifeftement contraires à la juftice. 
Saint Grégoire en écrivit au Préfet d’Afrique , pour le 
prier d’y apporter remède , particuliérement en Sar- 
daigne , qui étoit de là Préfecture. Victor Evêque de 
Phaufiane ou Tetra-nova dans cette Ifle , s’en étoit 
plaint au Pape. Le foint Pere conlidéroit cét Evêque, 

f >arce qu’il travailloit avec bien du zélé & du foccés , à 
a converlîon des Barbares du pa is , qui n’étoient pas 
encore Chrétiens. On vit par ces (oins ces pauvres ido- 
ibid. Ep. 17. lâtres s’empreflèr de venir recevoir le baptême. Ce fut 
une grande conlblation pour Grégoire , au milieu des 
calamitez publiques qui l’affligeoient , d ’apprendre ces 
converfîons. 

XIII. Nous avons dit que l’année précédente les 
LomBards accordèrent aux Romains une trêve cl’en- 
viron un an feulement • ainfî la guerre recommença 
cette année. Comme la Sicile étoit menacée d’une in- 
vafion , & que les ennemis foifoient de grands efforts 
& de grands préparatifs pour s’en emparer , foint Gre- 
ibid. Ep. as - goire écrivit à tous les Evêques de cette Ifle , pour les 
exhorter à implorer le fecours de Dieu dans ce dan- 
ger , & mettre plutôt leur confiance dans la protedion 
ou Seigneur , que dans celle des hommes. Il ordonna 
qu’on fît des Procédions le Mécredi & le Vendredi de 
chaque femaine. Mais de peur que les crimes du peu- 
ple n’cmpêchaffent que la voix des Miniftres focr cz 
fut entendue de Dieu, &ne donnaient même de neu- 
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velles forces aux ennemis , il voulut qu’on prêchât par 
tout la pénitence , & qu’on s’abftint de tous les vices 
du fîécle. 

XIV. La continuation de la guerre augmentoit tous i. e p. t*. 
les jours le nombre des pauvres , & nôtre Saint redou- 
bloit aulfi lès foins paternels pour eux. Tous les Evê- 
ques n’imitoient pas fe charité. Fortunat Archevêque 
de Naples , qui étoit mort l’année precedente , avoit 
retenu la portion des revenus eccléiïaftiques , qui de- 
voit être diftribuée au Clergé & aux pauvres. Ce Pré- 
lat avoit eu de grands démêlez avec fon peuple , & le 
Maire de la Ville s’étoit plaint à feint Grégoire du tort 
qu’il prétendoit que Fortunat y avoit caufë. Il paraît 
par une lettre du feint Pape , qui avoit voulu juger l’af- 
faire à Rome , que l’ Archevêque avoit toujours reculé.. 

C’eft pourquoi le feint Pere le lafiant de fes foires & l. 7 . , n d *.• 
de lès délais , lui ordonna de reftituer ce qu’il avoit Ep * la *’ 
uforpé for la ville , d’en remettre les portes entre les Lt s ep . t+ . 
mains de Theodoric qui en étoit Maire , & un aqueduc 
entre les mains de Ruftique un des Sénateurs. Appa- 
remment Fortunat acquiefça, parce que feint Grégoi- 
re lui écrivit une lettre dans laquelle il ne fe plaint pas ibid. cp. ^ 
qu’il ait refofé de fo foumettre - y mais il mourut bien- 
tôt après fens avoir fait juftice aux pauvres, dont il 
avoit retenu pour foi la part , auffi bien que celle de fon 
Clergé. 

Quand Pafehafe fot mis en feplace , if étoir conve- 
nu qu’on prendroit for la focceflion de Fortunat cette 
portion due aux Clercs & aux pauvres , qu’on la met- 
tront à. part , & qu’on en . ferait la diftribution. La fem- 
me étoit confidérable* car elle montoit à quatre cens 
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fous d’or. Saint Grégoire craignant que l’on n’appor- 
tât quelque retardement à l’execution de ce qui avoit 
9. Ep. xy, été arreté , écrivit à Pafchafè , qu’il vouloit que ces di- 
stributions fe fifTent inceflamment , en préfènce d’An- 
rhemius Soûdiacre , qui étoit chargé des affaires de 
l’Eglife de Rome dans Naples , & marqua même en 
détail de quelle maniéré il vouloit que le partage de 
cét argent fut fait , en donnant aux uns plus , aux autres 
moins , félon les différens befbins , ou félon la condi- 
tion des pauvres. 

& Le même Pafchafè négligeoit de faire un * Vidame 

ibiiep. é*. & un Maître d’Hôtel ou Major-Dome. Grégoire écri- 

vit à Anthemius fon Agent, de preflèr l'Archevêque 
‘d’en établir pour fon Hglife & pour là Maifon , afin 
que quand il arriveroit des étrangers , ils fufTent reçus 
avec toute forte de charité ( car c étoit une des princi- 
pales fondions de ces Officiers ) & qu’ils pufïènt ter- 
miner les affaires qui fè préfènteroient. Mais il voulue 
que fi l'Archevêque différoit encore , Anthemius af. 
femblât le Cierge de l’Eglifè de Naples , pour procé- 
der à l’éledion de ces Officiers , d’un commun confèil. 

XV. "Il voulut que l’Eglife feule fut heritiere des 
Liens que l’Evêque auroit acquis pendant le tems de 
fon Epifcopat , conformément aux loix fàcrées des Ca- 
nons. Il crut ôter par là aux Evêques le defîr d’amaflèr 
de grands biens , pour les laifTer à leur famille , ce qui 
eft capable de les empêcher de faire des aumônes. 
Ainfî un Défenfèur s’étant faifi de la maifon de fon 

* Cafliodore 1 . s • cp. 14. parle des Vidâmes , qui étoient fous les Comtes , & ren- 
voient la juftice en leur abfence. Les Vidâmes des Evêques avoient à peu pgfes les 
mêmes fondions , comme il paroît par cette lettre de lait.t Grégoire. Le Maître 
id’flôrcl reccvoit les etrangers , & le Vidame terminoir les -affaires & les Procès. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. & 
pere apres qu’il fut mort , dans le deflèin d’en enlever iba Ep. i 4 . 
tous les meubles , Grégoire lui ordonna d’en fortir au Ep^^&Tio!' 
plutôt , & lui défendit de toucher à rien de ce qui ap- £p ‘ 
partenoit à fon pere , parce qu’il avoit été Evêque. 

On vient de difputer for la focceffion d’un Curé Re- 
ligieux. Quelques Théologiens prétendent qu’elle ap- 
partient à fon Eglifè -, d’autres l’attribuent à fon Ordre 
& à fà Communauté. Ce n’eft pas à moi de décider la. 
queftion. Je croi que fi l’on avoit confolté fàint Gré- 
goire fur cette difficulté, il auroit déclaré l’Eglife héri. Voyez 1. «. Ep. i, 
tiere. Un Religieux fàifànt profeffion de pauvreté, eft 
fùppofe entre pauvre dans fon Bénéfice. Ainfi il ne 
peut laifièr en mourant aucuns biens qu’il n’ait acquis 
pendant fon adminiftration , & qui par confequenc 
n’appartiennent à fon Bénéfice. Néanmoins il faut con- 
(idérer de quelle nature font les biens dont il a joui ; 
s’ils font émanez de l’Abbaye de laquelle dépend la 
Cure , ou s’ils ont été donnez aux Religieux pour l’en- 
tretien de leur Communauté ( tels font les biens des 
Prieurez-Cures ) il eft clair que le Prieur -Curé n’en 
ayant été proprement que l’œconome pendant fà vie, 
il n’a dû en prendre que ce qui lui étoit nécefîàire pour 
fobfîfter , & pouracquiter les charges du Bénéfice , & 
que le refte appartient à l’Abbaye ou au chef lieu , 
auquel on doit auffi ajuger toutes les épargnes de ce 
bien , dont le fond lui appartient. 

X V I. Le zélé que nôtre Saint avoit pour maintenir 
ou pour rétablir l’honneur du Sacerdoce , lui fit encore 
écrire cette année plufieurs lettres aux 4 Rois qui ré- 4 
gnoient en France , & à la Reine Brunehaut , pour les 

« Thicrrr,Théodebeit, Clotaire. Voyez Ici lettres jy j 4 . jy. /«. 64. «te. 
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exhorter à reformer le Clergé de leurs Etats , à bannir 
la fimonie , & à corriger les Prêtres qui vivoient dans 
rincontinence. Ce font des defordres contre lelquels 
on a toûjours crié, mais qu’on n a jamais pu retran- 
cher entièrement. Ils n’étoient pas fi communs en 
France dans ces teras-là, qu’îl n’y eût en même tems 
un très-grand nombre de fiints Evêques & de Prêtres, 
qui renaoient cette Eglilè tres-floriflànte , félon le té- 
moignage de fàint Grégoire , comme nous avons déjà» 
vu en plufieurs endroits. 

Didier Archevêque de Vienne en étoit une des plus 
éclatantes lumières. On rapporta cependant au Pape, 
qu’il enfeignoit la Grammaire 6c les humanisez. Cét 
emploi ne convenoit guéres à un Evêque. Audi nôtre 
Saint lui écrivit-il une lettre très -forte lur ce fujet , lui 
reprelèntant combien c’étoit une choie indigne , qu’u- 
ne bouche conlàcrée à loüer 6c à prêcher J e s u s r 
Christ, expliquât les louanges que les profanes ont 
données â Jupiter & à leurs fàuflèsdivinitez. En effet, 
un Evêque leroit fort blâmable , de s’occuper telle- 
ment de ces bagatelles, qu’il fît proièffion de les en- 
feigner -, ce qu’il ne pourroit faire làns manquer à plu- 
fieurs devoirs effèntiels de l’Epifèopat , & làns remplir 
de penfées vaines , d’idées ridicules & peut-être des- 
honnêtes Ion elpric y qui ne doit méditer que l’Ecriture 
làinte & là loi divine 6c ne s’attacher qu’à des études 
chrétiennes. On ne doit, pas toutefois croire, que l’étu- 
de de la Grammaire foie ou nuifible ou inutile, à celui 
qui eft élevé à FEpilcopat. M. de Tillemont a remar- 
qué , qu’Origene confèilloit fétude des humanitez , 
pour avoir l’intelligence de l’Ecriture làinte. Il ne dit 
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cela qu apres Eulèbe de Celàrée. Le Pape Honoré III. 
jugea un Evêque digne de dépofition, lur la confefïion 
qu’il fit de n’avoir jamais appris la grammaire ni lu 
Donat. Il voulut qu’on luiôtât l’adminiftration de Ion 
Eglilè , & il l’interdit des fonctions epilcopales. Mais Décrétai. Greg. 
il y a bien de la différence entre fçavoir la grammaire q Jimvhï' * 4, u 
& en faire des leçons; entre l’avoir étudiée avant l’E- 
pifcopat, & en faire une étude lerieule & continuelle 
après fon ordination. Cependant il y a eu de grands & 
de faints Prélats qui lont enfèignée , & laine Hildefon- a&. s. Hiidepi* 
lè l’apprit d’Eugene Archevêque de Tolède. 

Au relire , le Prêtre Candide qui avoit l’adminiftra- 
tion du patrimoine de làint Pierre en France, allùra 
S. Grégoire que ce qu’on lui avoit dit de Didier «oit 
faux. On dit que ce Prélat mourut martyr pour la' dé- 
fenlè de la jultice & de la chafteté. Brunchaut qu’il 
avoit , dit-on , reprifè de fes débauches , & de celles 
dans lelquelles elle entretenoit leRoiThierri fon pe- 
tit fils , le fit dépofèr dans le Concile de Châlons fur 
Saône en 603. l’envoya en exil le fit enfnîte lapider 
dans le Lionnois. Nous avons déjà parlé de quelques 
autres lettres que làint Grégoire lui écrivit, loit pour 
lui recommander l’extirpation de la limon ic , loit pour 
le prier d’aider en Ce qu’il pourroit les Millionnaires 
<ju’il envoyoit en Angleterre. 

XVII. Cette million fru&ifioit de jour en jour, &l. p. e p . 70 . 
le Pape crut devoir faire quelquesrégleinens touchant 
la nouvelle Eglifè. Il ne jugea pas à prôpos qu’on dé- 
truisit les temples des idoles , mais il voulut que s’ils 
étoient bien bâtis , après en avoir brifé les idoles , on 
les purifiât , en y faillit des afperfions d’eau ben] te , 
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quon y élevât des autels , & qu’on y mît des Reliques? 
afin qu après avoir 1er vi au culte des démons , on les* 
conlàcrât au lèrvice & au culte de Dieu. Il croyoit que 
les nouveaux Chrétiens s’aflembleroient plus volon- 
tiers dans des lieux qu’ils avoient déjà fréquentez, que 
ibîd. Ep. <o r. dans de nouvelles Eglilès. C’eft ce qui le fit changer 

de lèntiment ^ car auparavant il avoir exhorté le Roi 
Ethelbert à détruire les temples des idoles. Nous avons; 
dit ci-deflùs , que le fage Pape n’avoit point de honte 
de changer de lèntimens &: de: maximes. Torique l’ex- 
périence lui failoit connoître qu’il étoit avantageux, 
pour le bien de l’Eglilè d’en ufer ainli , n’imitant pas 
ces perfonnes > qu’une elpéce d’idolâtrie pour toutes^ 
leurs vues., empêche d’avoüer jamais qu’ils fe foyenc 
trompez. Le Pape permit aux Anglois Chrétiens de fri- 
re des feftins de charité , qu’on appelloit agapes , à la. 
fête de la Dédicacé des Eglilès , & dans les Éolemnitez 
des martyrs pour leur tenir lieu des anciens frcrifiees 
qu’ils oflroienc aux démons,. à qui ils avoient coutume, 
d’immoler grand nombre de bœufs. Il ne voulut pour- 
tant pas que ces feftins religieux fe filfent dans l’Egli- 
lè , mais lous des petites loges qu’on dreflolt avec des- 
branches d’arbres. Il n’eft pas nécelTaire de dire ipi 
que ces repas de.charitéétoient fbrt enulàge dans l’an- 
cienne Eglilè , & même dés le terns des Apôtres j mais, 
qu’ayant enfiiUe dégénéré en excès & en débauches > 
©n les défendit prelque par tout. 

Ainfilainc Grégoire ufoit dé coridelcendance envers 
ces nouveaux convertis y parce , comme il le dit lui- 
même , qu’il eft impoffijble de retrancher tout d’un, 
coup à ceux qui ont l’elpric dur x toutes, les choies qui 

méritent 
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méritent d’être retranchées , & qu’on n’arrive au lieu 
le plus élevé qu’en montant par degrez , & non pas 
tout de plein faut. C’eft en quoi l’on voit reluire la fà- 
ge difcrétion de notre faine Pape. Il a loüé la régie de 
laint Benoît , principalement parce que cette vertu 
y régne par tout. On peut croire que c’eft une de celles 
ly avoit particuliérement étudiée , lorfqu’il avoit 
obfèrvé cette régie dans le Cloître. Il fouhaitoit que 
lés Supérieurs des Maifons Religieufes s’étudiaflènt à 
cette difcrétion dans leur conduite , ainfi que nousi 
l'apprenons d’une lettre écrite cette année à Conon 
Abbé du Monaftere de Lerins , autrefois C fameux par 
le grand nombre de Saints dont il a été peuplé. 

XVIII. S. Grégoire lotie fort cét Abbé de fà vigilan- km. Ep * 
ce , de fà follicitude , de fbn application à fon devoir. Il 
l’exhorte à continuer , & il lui donne pour cela ces ex- 
cellentes leçons : Soyez doux aux Religieux vertueux* “ 
èc corrigez les déréglez. Mais vous devez vous com- “ 
porter dans vos corrections, de forte qu’il paroiflèque tei 
vous aimiez lesperfonnes , & que vous ne perfccutiez “ 
que les vices - T de peur que fi vous agifliez peut-être au- u 
trement , la correction que vous- feriez n’allât jufqu a w 
la cruauté , & qu’en voulant rendre vos Religieux meiU <CR 
leurs , vous ne fufliez la caufe de leur perte. Car vous tc ~ 
devez couper & percer l’ulcere avec tant d’adrefte ■ <c 
que vous ne fàfïiez point de playes aux membres qui <c 
font fàins. Vous devez ne pas trop enfoncer le fer v de u 
peur de nuire à ceux à qui vous defirez vous rendre uti- <ei 
le. Il faut que vôtre douceur foit accompagnée d’exa- te ~ 
ôitude , & ne fente point le relâchement r comme vos ** 
corrections ,.quoiqu’exaCtes , doivent être éloignées^ 

Xxx 
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„ de la févérité. . . . C’eft prefque l’abrégé des maximes 
4 ,, que làint Benoît donne aux iùpérieurs dans 4 là régie. 

XIX. Nous allons marquer quelques réglemens 
faits cette année par làint Grégoire , delquels on peut 
apprendre quelle étoit alors la dilcipline monaftique. 
Il n’approuvoit pas qu’on bâtit un Monaftere d’hom- 
ihid. Ep. »o. mes trop proche d’une Mailbn de Religieulès , parce 
qu’il faut le défier des pièges que nôtre ancien enne- 
mi nous tend. En effet , quand il n’y auroit point d’au- 
tre mal à craindre de ce voilinage , que l’occalion 
qu’il peut donner à la médilànce , ce lèroit toûjours un 
•allez grand mal pour ne pas s’y expofer. Cependant il 
y a eu autrefois , & long-tems avant l’établiflèmentde 
l’Ordre de Fontevrauld , plufieurs Monafteres doubles. 
Mais quoique les maifbns loyent voilînes , on peut em- 
pêcher les trop grandes communications , & n’en per- 
mettre que dans les nécelïitez évidentes. Il y a peu de 
grandes villes , où il ne le rencontre des Maifons Reli- 
gieufes de différent lexe , aufli proches que fi elles com- 
poloient un Monaftere double , & toutefois il n en ar- 
rive point de foandale. 

X X. Les Religieux ne pouvoient pas tefter ni dif- 
pofèr de leurs biens de patrimoine $ & la permiftion 
de le faire , que làint Grégoire accorda à Probus Abbé 
de Ion Monaftere de làint André , eft une preuve que 
cela n’étoit pas permis làns une diipenlè légitime, tel- 
le qu’étoit celle qu’obtint cét Abbé dans un petit Con- 
cile compole de fix Evêques & de plufieurs Prêtres 
Cardinaux. Probus avoit été marié. Il le retira du mon- 

a Oderit vitia , diligat fratt.es. In if fa auttm coruftiont prudenter agat , <$• ne feid 
mimis t ne dam ni mi s eu fit eradere arugmim frangatut vas , &c. Rcg. c. *4. 
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Je , fans aucun deflèin de s’engager dans une Commu- 
nauté , aimant mieux vivre folitaire dans une cellule 
leparée. Avant (à retraite il n’a voit point dilpofëde lès 
biens , le perliiadant qu’un fils qu’il avoit , recueilli- 
roit toujours là lùccelfion , loit qu’il fît Ion telfament, 
loit qu’il ne- le fît pas. En effet , cette retraite ne l’enga- 
geoit point proprement. Mais lorlqu’il y penloit le 
moins , làint Grégoire le força d’entrer dans fon Mo- 
naftere , fans lui donner le loifir de mettre ordre à lès 
affaires , & même le contraignit d’y exercer la chargé 
d’Abbé. Comme donc il n’avoit point auparavant 
dilpofe de lès biens , & qu’il craignoit que là loû misions 
au Pape ne fût préjudiciable à ion fils , qui d’ailleurs 
étoit pauvre , & ne le privât de la lùccelfion de Ion pe- 
re, parce qu’il s’étoit fait Religieux , il lùpplia Je Pape 
de lui permettre de telfer. Il reconnoifloit pourtant 
que cela n’étoit pas permis aux Moines ; mais il mar- 
quoit dans là requête qu’il ne croyoit pas qu’on dut 
l’alïùjettir à la loi de ceux qui s’étoient fait Religieux» 
avec délibération x & après avoir pris tout le tems né- 
celïàire pour régler leurs affaires y ce qu’il n’avoit pu 
faire , ayant été obligé par les ordres du Pape , & par 
les loUicitations prenantes de la Communauté de làinr 
André, de le faire Religieux , & de lè laillèr ordonner 
Abbé prelque en même tems. 

Le Pape & tout le Concile approuva Tes raifons de ibid ip. *** : 
Probus, & lui accorda la permimon qu’il demandoir. 

Elle eft datée du mois de Novembre de I’indi&ion 4- 
de l’an 601. laquelle ne couroit que depuis deux ou trois 
mois , parce que c’étoit au mois de Septembre quc~ 
çqpamençoit l’année félon l’indiéf ion. Saint Grégoire 

Xxx ij. 



Digitized by CjOOQie 




A«Un />!« 



L. 7- ind. ». 
Epp. iu. u». 

& i»/. 



a 

t. 7. iodt ». 
%• ». 



t< f- Ep- 44* 



& HISTOIRE 

entroit alors dans lonziéme année de ion Pontificat, > 

XXI. Il ne faut peut-être pas confondre ce Pro- 
bus , comme fait le Cardinal Baronius , avec un Abbé 
du même nom , dont le Pape fè fèrviten 598. pour trai- 
ter de la paix ou d’une trêve avec les Lombards. Nô- 
tre Probe n’étoit point encore alors Abbé de fàint An- 
dré , mais c’étoit Cyriaque , ainfi qu’il paroît par plu- 
fieurs ( lettres de faint Grégoire datées de l’indiétion 
féconde. Néanmoins comme faine Grégoire avoit en- 
voyé Cyriaque en France & en Efpagne , pour des af- 
faires importantes , & que cette légation de voit être 
de longue durée , peut-être qu’il mit dés-Iors Probe 
en fa place 9 pour gouverner le Monaftere de fàint An- 
dré , & qu’il confer va feulement le titre d’Abbé à Cy- 
riaque. Cependant il faut remarquer qu’il y a eu plu- 
fieursAbbezappellez Probe , & fàint Grégoire nous en 
fait connoître un qui gouvernoit l’an 594. un Mona- 
ftere de Rome appell é'Renat. D’ailleurs , lorfque ce 
fàint Pape dit qu’il a employé un Abbé auprès d’Agi- 
lulfe Roi des Lombards pour conclure la paix , il ne le 
nomme point , & l’on pourroit croire que c’étoit plu- 
tôt Secondin, qui avoir beaucoup de crédit à la Cour 
des Lombards , fur tout auprès de la Reine Théode- 
linde , que nôtre Abbé Probe. 

XXII. Quelque indiflbluble que fût même alors 
rengagement des voeux monaftiques , fàint Grégoire 
le rompit en faveur d’une femme qui redemandoit fon 
mary , lequel elle difoit s’être fait Religieux malgré el- 
le. Sur la requête que cette femme préfènta au Pape > 

M II eft fait mention de ce Monaftere dans le 6 . Concile général tenu à Confiant;- 
iioplc lanaéc 681. auquel George Abbé de ce Monaftere affilia. Voy. 4#. 6 . . - - - 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. m 
il renvoya l'affaire à Adrien Notaire de Païenne, 
pour examiner fi cette femme n’avoit point con- 
îènti à la converfion de Ion mary , & fi elle-même n’a- 
voit point promis de fè convertir , c’eft à dire de Ce 
faire Religicufe •, parce qu'en ce cas-là , bien loin de 
tirer le mary du Cloître, il falloit obliger la femme à y 
entrer & à exécuter fa promefïè. Mais fi cela n étoit 
pas , & fi d’ailleurs il ne paroiffoit pas que cette fem- 
me fût coupable d’adultere , ce qui eft caufè fuffifante 
à lin mary pour le feparer de fà femme , Saint Grégoi- 
re ordonna qu’on fît fortir le Religieux quoique * ton- A 
furé ou rafe, & qu’on le rendît à celle qui le redeman- 
doit. Il marque que félon les loix b humaines il étoit b 
permis aux personnes mariées de fè féparer , même fans 
un contentement mutuel , pour entrer en Religion. Jç 
ne fçai quelles étoient ces loix que nôtre fàint Do&eur 
reconnoît en même tems être contraires à la loi de 
Dieu , comme elles le font en effet. Nous avons vâ 
oi-deflus qu’un des articles de la nouvelle héréfîe dont 
on accufoit Théo&ifte , étoit que l’on pouvoir rompre 
les mariages , pour entrer en Religion x mais je ne croi 
pas qu’aucune loi écrite favorisât cette erreur. 

X X 1 1 1. Le fàint Pape découvrit fur la fin de cette Ibid - <?• o. 
année un infigne faufïàire dont il s’étoit lai -même ter- 
vi fans le connoître pour ce qu’il étoit. C’étoit un Moi- 
ne grec nommé André, qui s’étoit renfermé dans une 
cellule proche de la Bafilique de fàint Paul. Eufèbe 
Archevêque de Theflàlonique avoit envoyé à Rome 

a Tonfuratum & mânacbumfaÜum, Autrefois on ne coupoit les cheveux & on ne 
iionnoit Thabit rnonaftiqne-qu*àla profeffion. Reg. S.Mened. c. j8. 

b Et Çt mandant Ux gracifit converfionis gratta , Mtrolibtt invito , fpjfe filvi c$nju- . 
fium* 
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Théodore Ie&eur , & l’avoit chargé de plufieurs pa- 
piers & de lettres. Théodore ne connoiflànt perfonne 
à Rome que le Moine André , lui avoit confié lès pa- 
piers > mais il les falfifia , & dans la tradu&ion qu’il en 
fit & que faine Grégoire lut , il y mêla tant d’erreurs 
qu’il paroiffoit que l’Archevêque étoit hérétique , & 
qu’il avoit des fentimens fi criminels , que nul laïque 
quelque fcélérat qu’il fut , n’étoit capable d'en avoir 
de pareils. Le defièin de ce fourbe étoit ,, ce fèmble , de 
répandre par ce mâÿeri les héréfies dont il étoit infe- 
été , & de les autoriièr.du nom de ce Prélat. Mais faint 
Grégoire découvrit la tromperie. 

Le même homme avoit compofé certains dilcours,. 
qu’il avoit eu la témérité d’inferire du nom de Gré- 
goire y afin de les faire recevoir , & de leur donner 
cours par tout. C’eft pourquoi le fàint Pape pria Eufe- 
be ,.que s’il découvroitces méchans écrits , il les déchi- 
rât & les fùpprimât entièrement , & qu’il ne crût pas 
qu’ils fùflèra de lui , parce qu’il ne fçavoic pas le grec. 
Cét André étoit ignorant , fur tout dans l’intelligence 
de la fàinte Ecriture , & il y avoit du moins autant d’i- 
gnorance que de malice dans (on crime y (blon laine 
Grégoire. Il fut jugé dans le petit Concile dont nous 
avons déjà parlé. Nous nè fçavons pas à quoi il fut 
condamné i. mais fi nous en jugeons par l’horreur que 
faint Grégoire témoigne avoir eu toujours des fauflai- 
res , fon châtiment fut rigoureux. La foi des Grecs lut 
a toujours paru fort fufpeéte * & il les accule d’avoir 
falfifié même les Conciles d’Ephelè & de Calcédoine. 
Jean le Jeûneur lui avoit cité le faux Concile d’Ephelè 
pour le vrai. 
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DE S. GREÇOIRE LE GRAND. w 
XXIV. Comme S. Grégoire étoit également ennemi 
de la calomnie jil punit prefque au même tems fort févé- 
rement Hilaire Soûdiacre , qui avoir calomnié un Dia- 
cre nommé Jean , après qu’on eut reconnu la fauflèté 
de l’acculàtion , & l’innocence de J ean. Le Pape écrivit ibid. cp. a. 
à Anthemius , qu’il avertît Pafchafe Archevêque de 
Naples , de faire juftice d’Hilaire , & pour cela de le 
dégrader de Ion office , de le faire foüetter publique- 
ment , & enfùite de l’envoyer en exil , afin que le châti- 
ment d’un foui, remplît dé crainte, & retint tous ceux 
<jui foroient fixjets au même crime. Si l’on avoit toû- 
jours depuis fait une aufli bonne juftice des calomnia- 
teurs , on auroit arrêté le cours de la calomnie , qui efl: 
le mal le plus dangereux , & peut-être le plus univer- 
sel dans le tems où nous vivons. 

XXV. Les hiftoriens marquent en cette année la 
mort du pieux Roi Récaréde. Son zélé pour la foi Ca- 
tholique le rendit odieux aux Ariens. Ces hérétiques 
Soutenus de Gofùinte veuve du Roi Leuvigilde , qui 
étoit une Princeflè fort Arienne, confpirérent fou vent 
contre lui. On vit des Evêques de cette dangereufo fo- joan. BicUr, 
été , ofèr attenter à fà couronne , & peut-être à fà vie. 

Sunna & Uldila deux de ces faux Pafteurs , furent con- 
damnez à l’exil , en punition de ce crime qui méritoit 
les plus atroces fùpplices, Dieu donna toujours à ce 
Prince , depuis fà converfion jufqu’à fà mort , des 
marques d’une protection finguliére. Liuba II. du 
nom lui fùcceda. Il régna feulement deux ans. VVi- 
tericus fon foccefTeur en fîx cens trois , gouverna la 
Monarchie des Gots l’efpace de fix ans & de dix 
mois. 
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XXVI. Le nom 4 d’Iberie que l’Efpagne a porté 
autrefois , pourroit donner lieu de croire que c’eft aux 
t. 9. Ep. tu Evêques de ce Royaume qu’eft adreffée une lettre de 
faint Grégoire écrite cette année i Quiriee (§r aux au- 
tres Evêques d'Hiberie. Le nom de Quiriee n etort pas- 
étranger en Efpagne , & on trouve un Evêque de Bar- 
celone nommé Quiriee vers le milieu du feptiéme fie- 
<k 7C j.Tfl a ° at c le, environ cinquante ans aprésjamort de faint Gré- 
goire. Néanmoins les Sçavans croyent avec plus de 
fondement, que cette Iberie eft le pais que nous con- 
noiflbns fous le nom de Géorgie* En effet , il paroît 
par la lettre que ceux à qui elle eft écrite avoiene 
parmi eux des Neftoriens & d’autres hérétiques qu’on> 
ne voyoit point en Occident , & dont l’Orient étoit 
tout rempli* Saint Grégoire marque aufti qu’il écrit à 
des Evêques fort éloignez de Rome , & que le meflà- 
ger qu'ils avoient chargé de leurs lettres pour lui , 
avoit paffé par Jerufàlem en venant à Rome. Celafuf- 
fit pour prouver qu’il ne venoit nrd’Efpagne ni d’Hi- 
É bernie >car on a lu long-tems b Hibernie , pour Iberie , 
dans I’infcription de la lettre , & l’on eft redevable 2 
M. de Marca de la correction de cette faute. 

Les Evêques d’Iberie ayant confulté le faint Pape 

fut 

a Taion Evêque de Sarrâgoce dans (a lettre à Quiriee Evêque de Barcelone , ap- 
pelle K Etpagne Hiberiam. Voyez cefre lettre rom. z. Ànalc&. Mabill p 69. La con- 
formité qui fc trouve entre Hiberia & Hibernia , méfait conje&urer que l'cpitre 3*. 
dul. z. ind, 10. touchant les trois Chapitres , eft adreflte aux Evoques d'Hiberie 
c’cft à dire d’Efpagne , où le fchifme cauft par les trois Chapitres avoit pû pafler d'A- 
frique. Le mot d'Hfbernie ne pouvant convenir en céc endroit , il vaut mieux y fub- 
ftituer celui d’Hiberie qui eft prefque femblable , que celui d'Iftric qui en eft fort éloi* 
gné. Voyez ce qu'on a dit à la fin de l' Avcrtiffemenc. 

b Entre les epîrres choifies dont Paul Diacre a fait le recueil , qu’on voit écrit de Gf 
main dans la Bibliothèque de faint Germain des Prez, la 3/ eft; §l*irino Efifcofo 
u niverfis in Hibernia > néanmoins dans la table ou l 'index de ces lettres , qui cfe 

écrit de la même main , il y a Ibtria pour Hibernia • C&Manufcxic étoit autrefois de k: 
Bibliothèque de Corbku 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. j ir 
Gît la validité du baptême des Neftoriens , & deman- 
dé s’il ne falloir point les rebaptifer , lorfqu’ils retour- 
noient au fein de FEglife , il répond que par une an- 
cienne tradition l’on a reçu le baptême des héréti- 
ques, pourvû qu’il ait été conféré an nom de la fein- 
te Trinité - T & que lorfqu’on réconcilie à FEglife les 
Ariens,. la coûtume eft de leur impoferles mains dans 
1’O.ccident : que dans l’Orient* on leur donne 4 Fon- 
ction du feint Chrême t que les Monophyfîtes , qui ne: 
reconnoiflènt qu’une feule nature en Jesus-G h r i s t r 
font reçus après avoir feit leur confeÆon de foi , fens 
autre cérémonie : que Fon a rebaptifé les Bonofîens 
& les Cataphryges gu Montaniiles ,. parce qu’ayant 
des erreurs contre la foi de la tres*feinte Trinité , ils 
ne baptifoient pas au nom des trois Perfonnes. Saint 
Grégoire explique en quel fens la feinte Vierge eft tout 
enfemble la mere & la fervante de Dieu -, à quoi il ajou- 
te qu’avant qu’on réconcilie les NeftoEiens il faut 
exiger d’eux une profeffion de for, couchant le myftere 
de Plncamation , leur faire condamner Neftorius avec 
tous fes adhérans & recevoir, tous les Conciles géné- 
raux. Apres cette confeftion de foi, notre feint Do- 
cteur déclare qu’on doit les réunir & les recevoir avec* 
les ordres qui leur auront été conférez dans l’héréfie,, 
& leur en conferver le rang^. 

» On rcconcilioit auflî les Ariens en placeurs lieux <lë l'Occident , avec Tonél ion * 
du ûint Chrême. Grégoire de TourS rapporte que Lanthilde fœur du Roi Clovis qutf 
ctoit tombée dans Fhcréfîc Arienne , fe convertit & fut réconciliée par l'on&ion da- 
feint Chrême après avoir confcfle l'égalité du Fils avec le Pcre & le Paint Efprit : Cotr- 
verfn eft & nlis foror ejm LantkiUis nomme > que in herefim Atinnovum dilapfa fue- 
tnt i quA confefîa equnlem Tilinm , P a tri ($• Spiritui [an cio , çbrifmnt* eft: L. a. hift.' 
CWJ4 

b Le Concile deJLaodicét<an. 8. rejette au(G leur baptême, 5c non celui dés autres 
Jifciénqqcs. y 
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CHAPITRE V. 

J. Grégoire entreprend de réparer le s Bafiliques de S. Pier- 
re (§r de S. Paul. II. La guerre recommence entre les Ro- 
mains (êfr les Lombards. Agilulfe prend Cremone , Man- 
tovi 'è j (§frc. Trêve de quelques années. III. Douleur de 
Grégoire , au milieu des defordres de la guerre. IV. Re- 
tour de quelques fohijmatiques à lEgli/è. V. Et de quel- 
ques hérétiques. VI. Grégoire s'applique aux affaires 
d’Afrique. VII. Preuves de ï autorité du faint Siégé for 
lEglife d’ Afrique. VIII. Evêque £ lUyrie puni. IX. Quel- 
que s T)éfenfèurs manquant de reffeft pour les Evêques 
chatie^fevérement . X. Grégoire improuve qu'on lifo fès 
Ouvrages aux Offices ( Divins . XI. L' Abbé Claude fait 
des recueils des conférences de S. Grégoire ,for quelques 
livres de la fainte Ecriture. XII. Si les Commentaires 
for les T{pis , les Cantiques , le. qui portent fin nom , 
font de lui. XIII. Ou les Recueils de l'Abbé Claude . 
XIV. Hifloire de cét Abbé. XV. Après fa mort 5 S. Gré- 
goire prend foin de lui donner un bon foccejfeur. Il régie 
quelques affaires monafiiques. XVI. S? il a crû que té- 
tât de Moine préparât aux Ordres fierez.. 

601. I. HH A n T d’affaires importantes & la plupart fa- 
& 6oj- cheufès , dont nous avons vû feint Grégoire 

* occupé depuis le commencement de Ion Pontificat, 

ri’empêchérent pas qu’il n’entreprît de réparer les ce- 
’ iébres Bafiliques de feint Pierre & de feint Paul - y quoi- 
que fès maladies fréquentes & prefque continuelles, 
/emblafTent l’avertir qu’il ne n’acneveroit pas cét 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, m 
ouvrage. Ce fut dans le defTein d’y faire travailler in- 
ceflamment , qu’il donna ordre au Soûdiacre Sabin de 
faire abatre dans le pais des * Brutiens tout le bois né- <t 
cefïàire , & de le faire embarquer pour Rome. Il le J* *^ e p *4. 
fèrvit pour l’exécution de cette entreprifè , du moment * 7 ’ 
favorable delà paix, qui duroit; encore entre les Ro- 
mains & les Lombards. Comme il falloir faire condui- 
re ces matériaux , par les terres de lobé ïffance b d’A~ b 
roges Duc de Benevent , à qui le Roi des Lombards 
afcoit donné ce Duché après la mort du Duc Zoton , 
nôtre Saint lui écrivit une lettre de civilité , & le pria 
de faire contribuer fès fùjets à voiturer les poutres qu’on 
avoit préparées pour réparer les Bafiliques des làints 
Apôtres. Il écrivit aufli à Maurence grand Maître de 
la gendarmerie pour les Romains , afin qu’il favorisât 
fon entreprifè. On connoît par ces lettres , & par deux 
autres écrites fur le même fujet., combien nôtre grand 
Pa'pe avoit cét ouvrage à cœur ; ce qui eft une preuve 
de fbn application à la confervatipn & à la décoration: 
des temples du Seigneur , & une marque de fa dévo- 
tion envers les fàints Apôtres. 

I I. Pendant que le faim Pape ne penfoit qu’à réta- 
blir les Eglifès , & à réparer les maux que la guerre 

Yyyij 

* On lie dans plufieurs manuferirs & dans preÆjue tous le» imprimez , les Bretons 
BritMnnorum > au lieu des Brutiens Brutiorum mais c’eft une faute. Il n* y a pas d’appa- 
jrence qu’on fit venir des poutres de la Bretagne à Rome. Et fi on les avoit tirées de ce 
païs-l! , ij n’auroit pas fallu écrire au Duc de Benevent , à des Officiers Romains , Sc 
ides Évêques d # Italie , pour les faire voiturer jufqu’à la mer.. Anaftafc le Bibliothé- 
quaire remarque dans la vie du Pape Grégoire II que les poutres qui furent employée! 
tous fon Poqtifîcat au rétabliffement de rfglifc de faint Paul , furent tirées de la Cala- 
bre y qui eft le païs des Brutiens. U paroïc par la lettre y. du 1. 8 k écrite au même 
Soûdiacre Sabin , qu'il étoit chargé de* affaires de la Calabre , puifque faint Grégoire 
lui ordonne de faire le Procès à un Prêtre de Rcggio. 

b £aul Diacre l'appelle Arigis ou Àriçhife. Ar-gU fignific hMenfortn. 
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avoit caillez , il eut le déplaifîr de la voir recommen- 
cer en Italie, & toujours au d davantage de l’Empire, 
dont les affaires étoient en fort mauvais état, non-feu - 



lement dans les Provinces d’Occident , mais par tout 
ailleurs. Déjà Ion voyoir toutes choies fè dilpofer à 
cette funefte révolution , qui fit peu de tems après , 
•tomber l’Empereur Maurice du trône , de mit Pnocas 
en là place , comme nous le dirons bien-tôt. - 
Agilulfe avoit depuis j>eu pacifié (es Etats, & forcé 
quelques Ducs rebelles a fe lbûmettre aux conditions 
qu’il lui plut leur impofèr pour punir leur révolte. Ain- 
li n’ayant plus de guerres civiles fur les bras , il prit 
des mefiires pour porter la guerre avec fuccés dans les 
Provinces qui revoient aux Romains. Il s’y prépara 
par une fàinte cérémonie , ayant fait baptifèr folem- 
neilement fbn fils Adaloalde dans l’Eglife de fàint Jean 
Baptifte de Monza. Le folitaire Secondin ainfi que 
nous lavons déjà dit , tint le petit Prince fur les Fonts 
lacrez , par le choix de la Reine Théodelinde, qui a voit 
Beaucoup de confiance dans les prières de ce fàint Re- 
ligieux , & qui crut mettre Adaloal de fous la prote&ion 
-du Ciel, en lui donnant un pareinfipuiflànt auprès de 
Dieu. 

Crémone fut la première place qu attaquèrent les 
Lombards avec un fecoursd’EfcIavons,qui leur avoient 
été envoyez par le Roi des Avares. Agilulfe forcit de 
Milan à la tête de fbn armée au mois de Juillet , pour 
venir mettre le fiege devant cette ville , & elle fut prifè 
Paul Diac. !. 4. le n.d’Aouft. Le vainqueur la fit rafer. Il traita prcfl 
4 iJ> que avec la même rigueur Mantouë , dont il fe rendit 

, maître le 13. de Septembre de la même année. Lagar- 
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DE S, GREGOIRE LE GRAND. y 4 r 
nilon voyant les grandes brèches que Ies beliers& les 
-machines des Lombards avoient faites, capitula , & 
obtint par la capitulation de retourner à Ravenne. Le 
Château de Voltorne fe rendit aufli. Les Romains qui 
croient dans Brilïèllo épouventezdeces lùccés, aban- 
donnèrent la place après y avoir mis le feu. Le princi- 
pal fruit de ces conquêtes , fut que l’Exarque mit en 
liberté le Duc Godelcalc & la Princelïè là femme fille 
du Roi , avec leurs enfàns , pour obtenir une trêve juf- 
qu’au mois d’ Avril de l’année 605. Nous avons déjà dit 
que Callinicus les avoit faits prilonniers à la prilc de 
Parme. La Princelïè mourut en couches, peu de tems 
après être retournée de Ravenne à Parme. 

I I I. Quoique Grégoire fut accoutumé à vivre au mi- 
lieu des armes vi&orieulès des Lombards , les plus 
cruels ennemis de l’Italie , il rellèntit néanmoins vive- 
ment les malheurs qui furent la fuite de cette demiere 
guerre. Il en gémit devant Dieu , & il s’en plaignit à 
lès amis dans les lettres qu’il leur écrivit. Il ht part des 
fentimcns de Ion cœur là-delTus , particuliérement à 
fàint Euloge , & il lui demanda ielecours de lès prie- ** 
res , pour fortifier là patience & perfectionner là vertu, 
au milieu de tant de rudes épreuves , que lès maladies 
continuelles , & fîir tout l’incommodité de lès goûtes, 
rendoient encore moins lùpportables. 

* IV. La fèuie confolation qu’il eut parmi tant de fu jets 
d’affli&ion , fut le retour de quelques lèhilmatiques & 
de quelques hérétiques , au fein de l’Eglilè. * Firmin 
Évêque de Trieite dans l’Iftrie, qui avoit été malheu- 

a firmin a été omis dans le catalogue des Evêques de Tricfte par UghelJe, IuL 
fêcra. Cependant il devoit lavoir connji. Outre, la .lettre 37. du livre 10.. qui lui c& 
adreffee par faint Crcgoiie, lcûizit Bapc parie encore de lui , lu. cp. 40. '' 
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reufementengagé dans le fchifme , à l’occafion des 
trois Chapitres, écrivit au feint Pape pour lui deman- 
der fe communion. Le charitable Pere le reçut avec 
toute la tendrefle poJÛGble , & lui témoigna par une bel- 
ibü. Ep. j7. le lettre qu’il lui écrivit , la joyeque lui Caufoir fe réu- 
nion. Mais comme il prévoyoit que les autres Evêques 
du parti qu’il venoic d’abandonner, , n’oublieroient 
rien pour î’y rengager,. & pour l’attirer de nouveau à 
leur révolte r dans laquelle ils fe maintenoient depuis 
fi long.tems , à la faveur de l’ignorance des peuples» 
il.crut devoir le fortifier contre leurs prenantes fellicfe 
tâtions, il l’avertit donc , que nôtre ancien ennemi ne 
fe rebute pas pour avoir été vaincu , mais qu’au con- 
traire il feitenfeire la guerre avec plus de nineur , & 
plus d’adreÜè. Que bien loin de fe relâcher , on doit 
le préparer à le combattre avec plus de vigilance, ôç 
fe tenir plus foigneufemenc fer fes gardes. Qu’il faut 
oppofer à fes traits le bouclier de la confiance , contre 
»» lequel ils fe brifentNe vous lailfez donc toucher , moti 
« très -cher frere, ni du défir de certaines chofes , ni dç 
la crainte de quelques autres , ajoute- t-il. Que nulies 
» promeffes , pour flaneufes qu’elles loyent , que nulies 
» ferprifes pleines d’artifices , que nulies paroles del’en- 
» nemi comme des flèches empoifoanées qui tuent l’a- 
» me , ne loyent capables de refroidir la ferveur que vouç 
» avez fait paroître dans vôtre retour , & ne vous obli- 
» gent à rentrer dans le fehifine que vous avez quitté j 
» dé peur quaprés. avoir fermonté le fort armé , vous 
» ne vous feiflicz enfeite vaincre par luif ce qui feroit 
» l’accident le plus fâcheux qui vous pût arriver ; & qu’a- 
3) prés la victoire & le triomphe, vous ne vous voyiez ré- 
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düit à I’efclavage. Enfuite feint Grégoire exhorte cét 
Evêque à contribuer au retour des fenifmatiques , afin 
que fi le mauvais exemple qu’il a donné autrefois en 
fe fé parant a caule la chute de plufieurs , l’exemple de 
fe réunion non-feulement répare ee mal , mais auflt 
foit beaucoup profitable à l’Eglife. 

Comme feint Grégoire avoir appris la nécelfité où 
fe trouvoit cét Evêquè , il le pria de recevoir un habit 
dont il lui fit préfent. Il exerça la même charité envers 
d’autres Evêques , lorfqu’il connut qu’ils étoiënt dans 
l’indigence ; ce qui étoit fens doute un effet de la guer- 
re , laquelle les privoit de leurs revenus , & empêchoit Ibi(1 . Ep 
les fidèles de faire à l’Eglife des oblations aufli libérale- 
ment q u auparavant. 

Ce que feint Grégoire avoit prédit à l’Evêque Firmin 
ne manqua pas de lui arriver. Severe Archevêque de 
Grade ou d’Aquilée, le chef desfehifmatiquesd’lftrie,, 
le follicira cf abord par des promeffes & des carelles. 

Mais n’ayant pû le gagner par tous ces artifices , il ex- 
cita une fédition contre lui dans la ville de Trie rte. 

Mais nôtre vigilant Pape écrivit à l’Exarque Smarag- 
de , qui avoit autrefois donné des preuves de fbn zele 
contre ces fchifmatiques , pour fe plaindre de leurs 
violences , & te prier d’empêcher qu’ils n’inquiétaffent 
l’Evêque Firmin •> luirepréfentant qü’en lui accordant 
fe protection il en attirerok d’autres à l’tglife , qui 
feroient au contraire détournez de s’y réiinir , s’ils 
voyôient contihuer ta perfécution contre ceux qui fe.Lu.Ef. 4* 
feroient réconciliez. 

V. Il y eut aufli quelques hérétiques qui fe réuni- 
rent à l’Eglife , par le miniftére de feint Grégoire , le- 
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quel eut beaucoup de joye de leur retour. Ils étoient- dè. 
. la lècte des Eutychiens , qu'on appelloit Monophyfites x 

parce qu’ils ne reconnoifloient qu’une nature en Jesus- 
Christ. Etant venus en Sicile y d’ Alexandrie ,, ou dit 
voifinage de cette, ville , ils forent attirez à Rome par 
la grande réputation de (aine Grégoire , & ils firent 
z» ia. Ep //. entre lès mains abjuration de leurs erreurs. Ils deman- 
dèrent- au Pape des lettres de recommandation pour 
làint Ejujoge, ayant belbin de là protection, contre les. 
hérétiques. qui étoient en fort grand nombre dans, 
leur païs. Un de.ces nouveaux convertis étoit d’une fa- 
mille puilfante. Ses parens avoientfondé un Monafte- 
re, qui étoit alors occupé par des hérétiques. C’elt 
pourquoi làint Grégoire écrivit à làint Euloge , ou de 
chafler ces Moines infeétez d’hérélïe r ou de les obli- 
ger à quitter leur- mauvaife doétrine à rentrer dans 
le lèin. de l’Eglilè Catholique. Gomme nôtre grand 
Pape connoifioit l’étendue du zélé du làint Patriarche* 
il ne crut pas devoir beaucoup employer de prières 
pour l’engager à cette aétion , que la vigueur paftora- 
le dont il étoit animé , demandoit d’ailleurs de lui. 

VI. La follicitude de nôtre vigilant Pape ,. qui nés e- 
tendoit pas moins loin que Ion autorité , Jui fit prendre 
encore cette année beaucoup de part aux affaires de 
ttia. Ej. *; l’Eglile d’Afrique. Un Diacre vint le plaindre à Rome 
d'avoir été dépofé injuftement , & prélcnta requête 
au Pape pour demander d’être rétabli. Cependant le 
Saint apprit par un bruit qui s’étoit répandu , qu'il 
avoir été dégradé de Ion ordre de Diacre , parce qu’il 
étoit tombé dans un péché contre la chafteté. C’eft 
pourquoi Grégoire écrivit, à Colombe Evêque de Nu- 

midie* 
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miche , de faire une exaéte recherche du crime dont le 
Diacre étoit accufé , afin que s’il en étoit trouvé cou- 
pable on le renfermât pour pleurer fbn péché * mais 
que s’il fè juftifioit devant le Primat de la Province ap- 
pellé Vidtor , comme il paroît par une autre lettre } & ibîd. 
devant les Evêques fes fuffragans , on le rétablît dans 
fbn rang , & on punît avec toute la rigueur des Ca- 
nons Viétor fon Evêque qui lavoir depofé j enfbrte 
qu’il pût connoître par la févérité de la peine l’énormi- 
té de fà faute , & l’injuflice de fà conduite. Nôtre di- 
gne Vicaire de J e su s-C hrist blâme enfiiite extrê- 
mement les violences de certains Evêques, qui neré- 
gloient leurs jugemens que par leur caprice , & qui 
confultoient plutôt leurs inclinations que la loi divine. 

Gette lettre de fàint Grégoire à l’Evêque Colombe , eft 
datée du mois d’Oétobre indiétion 5. qui n’étoit com- 
mencée que du mois de Septembre précédent. Dans 
une autre écrite encore la même année du Pontificat ibii ip. ** , 
de fàint Grégoire , il blâme aufîi un autre Evêque nom- 
mé 4 Paulin , d avoir outragé de coups avec excès quel- a 

ques-uns de les Eccléfiaftiques , lefquels même étoient 
dans les Ordres fàcrez , & de faire des ordinations fi- 
moniaques. Un fèul de ces crimes méritoit une puni- 

Zzr 

s Il eft difficile de marquer de ouelTieu il étoit Evêque. Nous liions Tegejpn mais ; 

©n ne trouve point de ville epifcopale dans la notice de l’Eglife d’Afrique , qui porte cc 
nom. Holftenius lit Tuccenfis ou Tuggenfis . D y a eu en Afrique quatre villes appe- 
lées Tucca , entr’autres une dans la Numidie , qui eft celle dont Paulin étôit Evêque r - 
félon Holftenius. Quelques-uns , entre autres le P. Labbe au cinquième Tome des, > 

Conciles , lifent Regenfts , comme dans quelques vieilles- éditions , au lieu de Tegeffie. 

On trouve dans la norice de Numidie an Evêque Régi an en fi s , & un autre dans la Mau- 
litanie Céfarienne appelle- Regienfis, Paulin étoit de la Province de Numidie , ainfi et 
n'cft pas de ce dernier Siège qu’il étoit Evêque. Voyez les notes du P. D. Thierry ' 

Roinard , fut la notice d* Afrique. Hift. V and ali es perfieens » net, in notitiam N ti midi a .*! « 

9. * 1 . Mteterit. Cs.fi nigï. Mater iu Sitifin. y}. 
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a t j on exemplaire. Le Pape écrivit à * Vi£tor Primat de 

cette Province , & à Colombe , d’informer de cette 
.affaire , & de la juger avec les autres Evêques de la 
Province , ou avec ceux qu’ils voudraient choilïr pour 
la terminer enlèmble. Il voulut qu’au cas que l’Evêque 
fût trouve' coupable , on le punît fi févérement, qu’il 
put fervir d’exemple à tous les autres qui abulènt de 
leur autorité , & qui pafient les bornes de leur pouvoir. 
Comme la fimonîe dont Paulin avoit été accule , étoit 
un mal encore plus dangereux que la violence exercée 
contre les Clercs , & pouvoit avoir de plus mauvailès 
fiâtes , Grégoire ordonna que l’on condamnât dans un 
Concile toutes les ordinations fimoniaques , & que l’on 
punît tant ceux qui recevroient , que ceux qui donne- 
raient les Ordres pour de l’argent ; parce qu’il n’y a pas 
moins de crime à acheter , qu’à vendre le làint Efprir. 

Il y avoit long-tems qu’on avoit fait au Pape des 
plaintes de la conduite de Clementius Primat de la 
ibid. cp.}£. Province Bizacene en Afrique. Nôtre làint Pere n’ex- 
plique point dequoi ce Pre'lat étoit accufé , mais il le 
contente de marquer que ce qu’il en avoit appris , lui " 
avoit percé le coeur d’une douleur très- vive , parce que 
les maladies du chef font beaucoup plus dangereufes 
que celles de tout le relie du corps. Cependant les 
troubles de l’Italie , & les guerres lànglantes qui la de- 
foloient , & qui le tenoient comme aliiegé dans Rome» 
l’avoient empêché d’apporter remede à ce mal aufli- 

4 Dans !a nouvelle édition on lit Vititori Fanormtinno \ 'Epifcopo . C*dl alTurément une 
jroffe faute. L'Evéquc de Païenne ne pouvoit -étie Primat d'une Province étrangère. 
«Dans les éditions plus anciennes je lis lèulcment Vi&ori Eptfcop*. On ne trouve dans h. 
notice des JEvéquesdc la Province de Numidic , aucun nom oui approche davantage 
île ?Awmt*nu$ , ou Ffmotmnps que FtrmnJîsoiLFhcrmenfij* 
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tôt qu’il l’auroit fouhaité. Enfin , ne pouvant plus le 
diffimuler , il écrivit au Concile de la Province , d’exa- 
miner cette affaire , foit pour punir l’accufe s’il étoic 
trouvé coupable , foit pour faire connoître fbn inno- 
cence, & ne pas fouffrir plus long-tems que fà répu- 
tation fut ainfi déchirée s’il avoir été accufè' fauflè- 
ment. 

VII. Ces faits prouvent combien le Pape prenoit de * 
part aux affaires de l’Eglifè d’Afrique dans ce fiecle, 
làns nulle contradiction du côté des Evêques. S. Leon 
le Grand au fiecle précèdent , avoit exercé fbn autorité 
fur la même Egliiè avec encore plus d’éclat. Car il en- 
voya dans une des Provinces d’Afrique l’Evêque Po- 
tentius en qualité de Légat > pour y réparer les brèches' 
que la guerre des Vandales avoit faites à la difcipline 
eccléfiaftique , ainfi que nous l’apprenons d’une de fès e p . ; n C[)lt . 
epîtres. Au milieu de la confùfion que les armes des " 

barbares avoit caufée , on n avoit pu obfèrver parfais ‘ 
tement les Canons dans le choix des Miniftres facrez , 

& l’on avoir confié la charge Paftorale à quelques- 
uns qui en étoient indignes. Maïs ce grand Pape or- 
donna par fà lettre qu’ils fuflènt dépofez. Si nous re- 
montions jufqu au tems de fàint Auguftin , nous ver- 
rions que ce faint Evêque & ceux d’Afrique fès collè- 
gues ont refpeébé l’autorité vénérable de l’Eglifè Ro- 
maine, lors même qu’ils ont eu conteftation avec le 
Pape Zozime , fur les appellations au fàint Siégé. Mais - 
ce n’eft pas ici le lieu de traiter ce point d’hilfoire ec- 
cléfiaftique. On doit feulement remarquer que fi tou- 
tes les Eglifès & tous les fidèles font dans la néceflité 
de recourir à l’Eglife Romaine , à caufè de fil pri- 

Zzziy 
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4 mauté de puiflànce , félon * fàint Irenée l’un des plus 
anciens Peres , qui atvoit été inftruit par les difciples 
des Apôtres , il n’y a nulle raifon d’excepter l’EgM 
d’Afrique de cette loi commune , & de la regarder 
comme acéphale , ou de ne lui donner point d autrç. 
chef que fon Primat qui étoit l’Evêque de CarthÉg^ 
VIII. Il arriva encore dans l’Illyrie un grand feïn- 
dale , auquel fàint Grégoire fut obligé de remédier* 
b Paul Evêque de h Dioclee ville d’Illyrie , avoit desho- 
noré fon caractère par un crime contre la pureté. C’é- 
toit le plus énorme qu’il eût commis , mais ce n’étoit 
pas le kul. D’abord il confeflà fon malheur, ne pou- 
vant réfrfter à l’évidence des preuves , & il fe reconnut 
t. io. E P . )4< coupable par un écrit qu’il prefènta. Les Evêques afl 
fèmblez pour le juger , prononcèrent contre lui fèn- 
tence de dépofition , & mirent en fà place Nemefius. 
Mais quelque tems après Paul fbûtenu de quelques 
Juges laïques , entra dans la maifbn epifcopale comme 
un brigand , en enleva par force tous les meubles & 
toutes les richefTes de l’Eglife, & en chafïà Nemefius, 
qui fè vit à deux doigts de la mort. Ce nouvel Evêque 
vint à Rome , le refuge ordinaire des Prélats perfecu- 
tez , pour implorer l’autorité du Pape , & pour lui de- 
mander juftice. Grégoire écrivit à Jean Evêque de la 

f iremiere Juftiniene Vicaire du fàint Siégé , qu’il prît 
a-peine d’examiner les plaintes de Nemefïus > & s’il les 
trouvoit bien fondées , qu’il contraignît Paul de re- 
lfituer fàns aucun délai tout ce qu’il avoit enlevé. Que 

a Ad banc enim eccle/iam , pr opter potentiorem principalitatem necepe eft ornnem c&n- 
venire ecclefiam , hocefteos , qui undïque funt fidèles. Ircn. 1. }. adv. Valent. £. 4 . 

b Cette ville eft la mêmé qu’on appelle aujourd'hui Cataro félon M. Samfon , SC 
JLnùvari félon fj&rrftjitu. La prçmierccft aux Vénitiens , {a fécondé aux Turcs. 
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fi toutefois il alléguoit qu’il avoit leulement emporté 
fès propres meubles & ce qui lui appartenoit , il falloic 
s informer exa&ement de la vérité de la choie , pour 
lui faire railon de ce qui pourroit lui appartenir , quoi- 
qu’il eût dû s’adreflèr ou à Ion Métropolitain ou à Jean 
même comme Vicaire du laine Siégé , pour redeman- 
der ce qu’il avoit lailTé dans la mailon epilcopale , plu- 
tôt que de venir l’enlever avec main forte. Qu’il fal- 
loit d’ailleurs rechercher s’il n’avoit point dimpé les 
biens de l’Eglilè , afin que s’il l’avoit fait , oh l’obligeât 
à reparer les dommages qu’elle auroit fouffert , avec 
ce qu’il avoit entre les mains & qu’il diloit lui appar- 
tenir. Que s’il refùfoit de fàtisfaire , il falloir le tenir 
renfermé dans un Monaftere jufqu a ce qu’il le fut 
Ibûmis. Au cas qu’il le portât encore pour Evêque , & 
qu’il prétendît rentrer dans Ion Siégé , faint Grégoire 
voulut qu’on le privât de la communion du Corps & 
du Sang de nôtre Seigneur , & qu’on le condamnât à’ 
une prifon perpétuelle dans un Monaftere. Pour Ne- 
mefius , il ordonna qu’on le rétablît dans fon Evêché, 

& que perfonne n’osât le troubler dans l’exercice de 
fa charge. Le fàint Pape envoya cette lettre pour Jean 
fôn Vicaire ou fon Légat , à Conftantius Evêque de 
Scodraou Scutari, ville autrefois de Dalmatie, main- 
tenant d’Albanie , qui étoit le Métropolitain de Dio- , 
clée , afin qu’il la lût , & que s'il pouvoir par fa feule 
autorité exécuter toutes choies félon fès inftru&ions, 
il fè chargeât lui-même dç cette affaire , fans employer 
Jean , & fans lui rendre cette lettre. Mais que s’il y 
trouvoit trop d’obflacles & de diâScultez qu’il n’avoit 
pas pû prévoir , il lui fît rendre fà lettre , 6c qu’il le . 
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prefsât d’accomplir toutes choies , félon lès mémoires» 
I X. Ce que nôtre Saint ordonna au lùjet de quel- 
ques ambitieux , qui uliirpoient le nom & l’office de 
Défenlèurs dans la Sicile , ou qui ne s’en, acquitoient 
pas bien r paroîtra d’une extrême rigueur. Ces ulur- 
pateurs , bien loin d’être utiles à l’Eglife > ce qui eft du 
devoir des véritables Défenlèurs , commettoient bien 
des delbrdres , & donnoienr atteinte à la difcipline par 
un abus manifeftc de l’autorité que leur donnoit la 
qualité qu’ils s’attribuoient mal à propos. Saint Gré- 
goire voulant arrêter le cours d’un fi grand mal , en- 
voya au Défenlèur Romain une eommiffion , pour fai- 
re une exacte recherche de ces prétendus Défenlèurs, 
& pour punir févérement ceux qui en exerceroient 
l’office làns lettres. Cependant il lui écrivit que s’il s’en 
trouvoit parmi eux quelques-uns qui fùllènt propres 
pour les affaires eccléfiaftiques , & qui euflènt donné 
des preuves de leur fidélité , il les lui fît connoître , 
afin qu’il leur expédiât des lettres de Défenlèurs. Nous 
avons la formule de ces lettres dans une epître de làint 
Grégoire* Elles portoient que le devoir du Défèn- 
fèur étoit d’exécuter les ordres du Pape y particuliére- 
ment pour l’utilité des pauvres. Ilfàlloit n’être attaché 
à aucun corps , ni lié par aucun engagement ,, pour être 

P ourvu de l’office de Défenlèur. Un Clerc ne pouvoir 
être que dans l’Eglife , où il avait reçu la Clerieature. 
Ses provifions étoient expédiées par un Notaire de 
I’Eglilè. 

Un des ulùrpateurs dont nous venons de parler nom- 
mé Marcien , avoir eu l’inlolence de refulèr d’obéïr à 
Jean Evêque de Syracufe , que Grégoire avoit prié de 
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prendre quelque foin du patrimoine de l’Eglife Ro- 
maine en Sicile , particulièrement dans les DioceTes 
de Syracufè & de Palerme , comme il paroît par une 
lettre écrite cette année. Pour ne Iaifler pas une a&ion ibjd e p . 4 >. 
fi téméraire impunie , nôtre fàint Pape commanda Ib “' Ep 47 ‘ 
que Marcien fût envoyé en exil. La peine de l’exil étoit 
une des punitions canoniques & eccléfiaftiques , quoi- 
qu en difènt quelqu’uns , qui veulent qu elle n’ait pû 
itre ordonnée que par un Juge laïque. En effet , tout 
le monde doit convenir , que l’Eglife a le pouvoir de 
féparer les pécheurs , de certaines fbeietez , ce qui eft 
une efpéce d’exil , & d’ailleurs de les condamner à des 
voyages , à des pèlerinages de dévotion , ce qui eft vé- 
ritablement les exiler. Ajoutons à cela que fi les Juges 
eccléfiaftiques peuvent condamner ceux qui leur font 
fiijets à une prifon perpétuelle & les renfermer dans 
des Monafteres , ils ont par conféquent le pouvoir de 
les bannir d’un certain lieu , & de les transférer dans 
un autre ; ce quifoppofe l’exil. 

X. Cette fermeté de Grégoire étoit d’autant plus 
digne d’admiration , quelle étoit jointe à une humble 
modeftie qu’on a peine à concevoir. Je ne puis me dif- 
penfer de marquer ici ce que cette vertu lui fit écrire à 
Jean Soûdiacre de l’Eglifo de Ravenne , cette même 
année. Il avoit appris que Marinien Archevêque de 
cette grande ville raifoit lire publiquement aux offices 
de la nuit fès Morales for Job. Bien loin d’en reflèntir 
du plaifir,il en eut de la douleur , par un effet de l’hum- 
ble fontiment qu’il avoit conçu de fès ouvrages -, & 
pour détourner Marinien de continuer , il lui fit dire t; 9 . £p. **. 
par Jean Soûdiacre , que fes Commentaires for Job 
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n’étoient pas affez de la portée du peuple 3 & qu’ils pou- 
voient plutôt nuire à des auditeurs peu inftruits , que 
leur profiter. Qu’il devoit plûtôt faire lire des com- 
mentaires fur les Pfeaumes , parce que ce font des ou- 
vrages fort propres à infpirer la bonne morale auxfé- 
culiers. Qu’cnfin il ne fouhaitoit pas quon publiât dans 
le monde pendant là vie , ce qui étoit échappé de Cl 
bouche ou de fà plume. Il falloit que l’humilité eut 
bien aveuglé nôtre Saint , fi j’ofe parler ainfi , pour 
l’empêcher de voir qu’il n’y a point d’ouvfages des 
feints Peres plus propres à être lûs de tout le monde 
avec édification , que fes Morales fur Job. 

Dans la même lettre à Jean , il témoigne un vrai 
chagrin de cequ’Anatolius fin Nonce à Conftantino- 
ple , avoit mis Ion Pafloral entre les mains de l’Empe- 
reur qui le lui avoit demandé, & de ce qu’Anaftafe Pa- 
ji triarche d’Antioche I’avoit traduit en grec , parce, dit- 
„ il, qu’on ne doit pas s’occuper de ces bagatelles (c’eft 
„ le nom qu’il donne à fis écrits ) pendant qu’on trouve 
„ tant de meilleures chofes. 

Il nous apprend au même endroit que l’exemplaire 
du livre de Job dont il s’étoit firvi , étoit différent des 
Joî> i* f. autres dans ce verfit : Je fqù que mon Rédempteur vit ; 

mais il ne marque point en quoi confifioit la diverfité. 

X I. Il nous-fait auffi connoître par cette lettre qu’au- 
trefois Claude Abbé de laine Jean de Claffe proche Ra- 
venne , qu’il appelle fin tres-cher fils, ayant affilié à 
quelques fermons ou conférences qu’il feifiit fer les 
Proverbes , fer le Cantique des Cantiques , fur les Pro- 
phètes , fer les quatre livres des Rois & l’Heptateuque, 
il les avoit mis par écrit filon fin idée & de finilile» 

pour 
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pour en confèrver la mémoire , & il en avoit compofë 
plufieurs différens traitez. Son deflèin étoit de les lire 
enfùite à (on martre, quand il auroit le Ioifir d’en en- 
tendre la levure , & de les faire corriger par lui. En, 
effet , il les fit voir à fàint Grégoire ; mais le fàint Do- 
uleur trouva qu’il s’étoit éloigné de fa penfèe en beau- 
coup d’endroits. C’eft pourquoi lorfqu’il apprit que 
l’Abbé Claude étoit mort, il manda au Soiidiacre Jean, 
de faire chercher dans le Monaftere de Clafïè tousfès 
écrits, & de lui envoyer au plutôt tout ce qu’il auroit 
pû en trouver. La lettre de fàmt Grégoire au Soûdia- 
cre Jean * de laquelle nous avons tiré toutes ces parti, 
cularitez , eft datée du mois de Février de l’indiâion j r 
qui répond à l’année 602» 

XII. Nous avons parmi les œuvres de fàint Gregot- 
rç un commentaire fur les fèize premiers Chapitres dit 
premier livre des Rois. C’eft un fort bon ouvrage , & 
Fort digne de ce grand Dodbeur. Cependant, bien des 
raifons ont perfùadé à l’Auteur de la derüiere édition 
de fès œuvres , & à quelques autres Sçavans , que ce 
commentaire étoit une piece fùppofee. Je vais rappor- 
ter fommairement leurs raifons, & enfuire je prendrai 
la liberté dedireaufti mon fentiment. 

1. Les auteurs contemporains, dit-on, ou ceux qui lès- 
ent fîiivis de prés , Paterius, fàint Ifidore , fàint Hilde* 
fbnfè , &c_ne font pas mention de ce commentaire 
dans le catalogue des œuvres de fàint Grégoire.. 

1. Paterius. fon Secrétaire n’en cite aucun paflàge' 
dans l’efpece de commentaire qu'il a compofé fur prefà 
que toute la fàinte Ecriture , lequel n’eft qu’un tiffir 
des paflàges de fàint Grégoire. Il ne parle même: 

AAaa. ■ 
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d’aucun ouvrage approchant de celui-là , quoiqu’il «ût 
une belle occafïon d’en parler, en expliquant le pre- 
mier livre des Rois. Taion Evêque de Sarragoce en- 
viron l’an 6jo. & Alulfe Moine de Tourna y vers l’an 
1090. compoférent aufli des commentaires qui ne (ont 
que des colle&ions de paflàges de fàint Grégoire , com- 
me l’ouvrage de Paterius ; & cependant ils n’en em- 
ployent aucuns qui foyent tirez du commentaire fur les 
Rois. 

3. On prétend qu’il n’y à qu’environ deux cens ans 
qu’on a commencé à lui faire porter le nom de fàint 
Grégoire dans les imprimez -, car il ne le porte point 
dans les manufcrits , & on n’en a pû découvrir encore 
aucun des œuvres du fàint Pape , pas même dans la Bi- 

> bliothéque du Vatican où fut ce commentaire. 

4. Enfin , l’Auteur du commentaire attribué à fàint 
Grégoire , cite l’Ecriture fainte autrement que lui. Ce- 
la fait croire ou que fàint Grégoire fupprima fi exacte- 
ment tout ce recueil fait par l’Abbé Claude , duquel 
nous avons parlé , qu’il n’en échappa aucune copie , 
ou que cét ouvrage périt dans l’incendie , qui en con- 

4, c if. fuma plufîeurs autres , fi l’on en croit Jean Diacre. 

Ce fontprefque les mêmes raifonsqui font rejetter 
comme fù ppofez les commentaires fur les fèpt Pfèau- 
mes de la pénitence , qu’on a mis à la fin des œuvres 
de nôtre faint DoCteur. On trouve dans l’explication 
yerf. 9.1 ck. du cinquième , une doctrine touchant la puiflànce 
royale , qui ne s’accorde point avec les fentimens de 

S. Grégoire , & on l’y fait parler de l’Empereur Mauri- 
ce ou de Phocas , comme d’un tyran qui perfecutoit 
l’Egiifè. Saint Grégoire ne peut point parler en ces ter- 
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mes. lia loüéla foi de Maurice , il a toujours parlé de 
lui avec re(pe<ft. Nous verrons dans la fuite qu’il a par- 
lé de l’Empereur Phocas , en des termes au fli relpe- 
âueux. 

Pour ce qui regarde l'expofttion fur les Cantiques 
attribuée à laine Grégoire , quoiqu’on la trouve dans 
quelques manuicrits , néanmoins ce n’eft pas dans les 
plus anciens ni dans les meilleurs. Cét ouvrage ne 
porte point le nom de faint Grégoire dans quelques- 
uns , & il y a beaucoup d’apparence qu’il a été ajouté 
dans ceux qui le portent. Il eft vrai que faint Hilde- 
fonfè donne à fàint Grégoire un ouvrage moral fur les 
Cantiques j mais il a pu le lui attribuer fur la (impie 
leéture de la lettre , qui nous a donné occafion de par- 
ler de ces ouvrages. Ce qui paroît décifif , c’eft que 
Paterius , en expliquant les Cantiques , va chercher 
des paflàges dans les autres ouvrages de fàint Grégoi- 
re , & n’en apporte aucun du commentaire fur ce mê- 
me livre de 1 Ecriture. D’ou il eft aile de conclure au 
moins qu’il ne l’avoit pas entre les mains. Si donc Pa- 
terius qui avoir été Secrétaire de (àint Grégoire n’avoir 
point cét ouvrage , comment (àint Hildefonfe pou voit- 
il l’avoir , lui qui vivoit dans le fond de l’Efpagne j & 
d’ou lui fèroit-il venu plus de (oixante ans après la 
mort du (àint Pape > Ajoutons à cela que Bede qui a 
compote (on (èptiéme livre (ùr les Cantiques , des (èuls 
paflàges de (àint Grégoire y n’y en a inleré aucun du 
commentaire , qui eft imprimé (bus le nom de ce grand 
Doébeur. 

Saint Grégoire ne vécut pas trois ans après avoir 
écrit à Jean cette lettre , qui fait mention du recueil 

A Aaa ij 
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de l’Abbé Claude. Il fut pendant tout le reftede fâ vie 
accablé de maladies, & occupé d’une infinité d’afFai. 
res fort defàgréables , qui l’empêçhoient de travailler 
à de nouveaux ouvrages, ou même de revoir ceux qu’il 
avoit déjà compofèz. Lui-même fait afïèz connoître 
ces indifpofîtions dans une lettre de cette année écri- 
te au Patrice Venance , qui l’avoit prié d’expliquer 
allégoriquement l’hiftoire de Samfon. Le Saint s’en 
exculà fur fà famé ruinée , de fur ion infirmité , qui lui 
appefàntifToit le (prit , & qui l’empêchoit de s’élever. 
Il eft vrai qu’il promit en même tems de travailler fur 
ce (ù jet , fi Dieu lui rendoit la (an té ^ mais bien loin de 
la recouvrer , il ne fit que languir depuis ce tems-là. 
Ainfi nous pouvons préfilmer, qu’il n eut pas la com- 
modité de corriger ce que Claude avoit ramafle de fès 
homélies & de les conférences , à mefiire qu'il les fài- 
foit j & que ne pouvant purger cét ouvrage de quan- 
tité de fautes , il aima mieux le fiipprimer, que de le 
donner fi corrompu . 

XIII. Voilà les raifims qu’on apporte , pour prou- 
ver que làint Grégoire n’eft point auteur des Com- 
mentaires dont nous venons de parler, quoiqu’ils 
portent (on nom. Pour dire maintenant ce que j’en 
penlè , il me fèmble que ces preuves font voir évidem- 
ment que ce n’eft pas (àint Grégoire qui a di&é ou 
compofé ces ouvrages tels que nous les avons. Mais 
il faut examiner fi ce font des relies du recueil que 
l’Abbé Claude avoit fait. 

Il eft certain que le commentaire (ùr les (èpt Pfoau- 
mes de la pénitence , n’eft l’ouvrage ni de (àint Gré- 
goire , ni d’aucun Auteur contemporain. On juge par 
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la maniéré dont il y eft parlé de l’autorité Royale &:> 
Impériale, qu’il a été compofé datons duPapeGre-- 
goirç VII. & de l’Empereur Henry IV. à qui convien- 
nent mieux qu’à Maurice ou à Pliocas les reproches 
que l’auteur fait à cét Empereur de fori tems , d’avoirs 
troublé l’Êglifè par un fchifme , & de l’avoirdeshono- 
iée par la fimonie } de l’avoir voulu réduire en efi: lava- 
ge ; d’avoir exercé une puifTance illégitime for l’Eglife 
Romaine , & d’avoir fait fès efforts pour s’en rendre; le 
maître , ou plutôt le tyran. 

Je çroi qu’il n’eft guéres moins confiant , que le 
commentaire for le Cantique des Cantiques n’eft point 
l’ouvrage de fàint Grégoire ni de Claude , mais d’un 
Auteur beaucoup plus récent. Voici ce que j’en ay dé-' 
couvert. Ayant lu dans le premier tome des Anale-* 

«ftes du P. Mabillon deux extraits d’un commentaire p. x % 9 . 
for les Cantiques ; & les ayant confrontez avec lé com- 
mentaire attribué à fàint Grégoire , je les ay trouvez: 
parfaitement fcmblables. C’eft ce qui m’a donné lieu ; 
défaire collationner le commentaire entier d’où font 
les extraits , avec celui qureft imprimé parmi les œu- 
vres de fàint Grégoire , & l’on n’y a trouvé prefque au- . 
cune différence, excepté dans la Préface. LeP. Hom- 
mey a donné ce commentaire dans fbn Supplément: 
des fàints Peres , avec une Préface qui n’eft pas fi lon- 
gue , que celle qu’on lit à la tête du commentaire attri- 
bué à faint Grégoire. C’eft la même que le P. Mabillon 
a donnée, excepté qu’elle eft plus courte, & qu’il y 
manque une page & demie de celle qu’on voit dans les 
Analedes. Mais à commencer par ces premiers mots : 
ofculetur me, &c. jufqu’àla fin du commentaire, tout 
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efi mot à mot dans l une & l’autre édition. La divi- 
fion des Chapitres le trouve même Jemblablei fi ce n’eft 
quart milieu du chapitre quatrième à ce verfet : Tôt a 
pulchm es , ori lit : Liber z. ce qui n eft pas dans l’impri- 
mé, qui porte le nom de laine Grégoire. Mais à cela 
prés ceû toute la ihêniç choie. 

Lé P. Hommey ayant. lu dans le manuferit de làint 
Vicftor Hont fi s’efi fervi ; le nom de l’Auteur défigné 
pàrxes mots : Erater R* â cru, que c’étoit Radulfe Abbé 
de Fontenelles ou làint Vandrtlle. Le P. Mabillon croit 
quec’eft plut'ôt Robert de Tombelaine Religieux du 
Mont làint . Michel & enliiite Abbé du Monafiere de 
làint Vigor .de Bàyeux , qui n efi plus qu’un Prieuré. 
Cét Auteur, vivoiti dans l’onzième fiecle du tems de 
Grégoire VIL qui l’attira à Rome, & le retint toujours 
auprès de fà perlonne, pour s’en lèrvir dans les affai- 
res de l’Eglile. C’eft ce que dit de lui Qrdri Vital , qui 
témoigne aulïi qu’entré autres ouvrages il laiflà une ex- 
pofition courte , mais excellente lùr les Cantiques y 
dont il expliquoit parfaitement bien la profondeur & 
les. fins myftiques. Je me rends au lèntiment du P. Ma- 
billon. Il y aJieu de croire que .cét Abbé a beaucoup 
profité du commentaire du vénérable Bede lùr les Can- 
tiques , ; parce -que j’ai' remarqué qu’il en explique plu- 
fieurs pillages comme *Eede. 

Il ne refie plus qu’à examiner ce qu’on doit croire du 
comltnènràire lùr les premiers chapitres du livre des 
Rois, Ratifier Evêque de Verone dans le dixiéme fie- 
cle, cite ce commentaire fous le nom de làint Gregoi- 
• re , & en rapporte un paflàge qu’on lit encore au cha- 

viT^ricsYctfers i.j. 10. 11. ij.ij. itf.4.ui-we premier. 
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pitre i. du livre t. Cela prouve que du tems cLè cét Evê- 
que il y avoit en Italie des inanufcrits de cét ouvrage, 
qui l’attribuoient à S. Grégoire. Mais cela nefùffitpas 
pour nous perfùader qu’il fût de lui, ni même que ce 
fût le recueil de l’Abbé Claude. . . , . . i 

XI V. Apres avoir parlé fi fouvent de l’Abbé Clau* 
de , lequel a eu tant de liaifons avec feint Grégoire ; il 
eft à propos de faire connoître qui il étoit , & ce qui le 
mit en fi grande confîdération auprès de nôtre feint 
Pape. Il étoit Abbé de feint Jean de Clafle dés l’année 
J91. puifque feint Grégoire écrivit dés ce tcms-Ià à Jean 
Archevêque de Ravenne de fe fèrvir de cét Abbé pour * * 

racheter des captifs. Quoique Ion mérite fut déjà con- 
nu du Pape, il en fit encore plus de cas lorfqu’il l’eut 
entretenu à Rome , où il étoit venu pour défendre les 
droits de fon Monaftere. Il l’y retint long-tems , & il 
s’en fèrvit dans lès études fur la feinte Ecriture. Mais 
confidérant que fe préfènce étoit ne'ceffeire daps fcm 7 - «£ *» 
Monaftere , il aima mieux fè priver du fècôurs qu’il ti- P ** 
roit de lui , que de laiflèr plus long-tems fe Commu*. 
nauté privée de Pafteur. Il le renvoya donc, & il lui don- 
na une lettre pour l’ Archevêque de Ravenne , qui étoit 
alors Marinien , exhortant ce Prélat à honorer de fon 
amitié une perfbnne qu’il témoigne lui être tres-ehere, 

& à prendre fon Monaftere fous fe protection. S. Gre- ibid. ep. u, 
goire venoit alors d’accorder un privilège à ce Mona- 
ftere , pour le mettre à couvert des entreprifès de l’Ar- 
chevêque de Ravenne , & de la cupidité des Eccléfia- 
iliques. 

Deux ans après le retour de Claude en fonMonafte- 
re deGlafle, le Pape lui écrivit de venir pafTer avec lui t*. «p-rv 
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cinq ou fix mois, continuant à lui marquer beaucoup 
d’amitié & de confiance. Quoique nous ne fçachions 
pas pourquoi Grégoire vouloit le retenir fi long-tems. 
auprès de lui , néanmoins on conjecture que Ton défi, 
fein étoit de revoir avec lui les recueils qu’il avoit faits 
de lès conférences fiir quelques livres de l'Ecrirure 
fiinté. Ces ouvrages dévoient être alors compofèz , 
parce qu’il y a bien de l’apparence que Claude les avoit 
écrits, à mefure que fiint Grégoire avoit fait fis expli- 
cations^ fans quoi là mémoire n’auroic pas pû lai four- 
- • nir long-tems après, les explications & les penfëes de 
(on excellent Maître- D’ailleurs , Claude mourut bien- 
tôt après qu’il eut reçu la lettre du Pape qui J appelloit 
à Rome; ce qui nous fait, douter s’il fit le voyage de 
Rome.. 

X V. Il efl confiant qu’il étoit mort dés le commen- 
cement de l’année 601. Les Religieux de Clafle élurent 
~ 1 en là place pour Abbé un d’entr’eux nommé Confian- 

ce. Mais Grégoire ne voulut pas approuver ce choix* 
parce qùe Confiance étoit fufpedb de propriété , ce 
qui étoit fort oppofé à Fefprit de la Refigion,.& àle- 
il xa. Bp. 1». tat monaftique , & parce qu’il avoit ofé aller feul Ôç 
fins compagnon dans un Monaftere de la Marche 
d’ Ancône* ce quiécoit contraire aux loix de fi profefi 

fion. Or comment celui qui ne gardoit pas lui-même 

ia régie * a ur oit-il eu loin delà faire garder aux autres* 
dit fiunc Grégoire 1 La Communauté élut donc Maur 
Cellerier du Monaftere. Comme fiint Grégoire ne le 
connoiflbit que par ce qu’on lui avoit dit à fin avan- 
tage* il donna ordre au Soudiacre Jean de s’informer 
v &; «’il le trouvôit capable de la fipé- 

riorité* 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 561 
riorité, de lepréfenterà l’Archevêque Marinien, afin 
qu’il rétablît Abbé. Il commanda encore à Jean d’a- 7 
vertir ce Prélat, qu’il corrigeât quatre ou cinq Reli- 
gieux du Monaltere de Clafiè , qui étoient propriétai- 
res , & qu’il bannît ce vice , ou comme parle même 
feint Grégoire, cette pelte du Cloître : parce , dit ce feint 
Pape , que fi l'onfiujfre que les Religieux y ayent du bien 
en propre , î union la charité ne pourront plus s’y con- 
firmer comme auparavant. Qu eft-ce que t habit du Reli- 
gieux , finon une marque de la profejfion qu'on fait de 
méprifir le monde ? Mais comment peut-on dire que les 
Religieux méprifint le monde , lorfquon voit que retirez, 
dans le Cloître ils recherchent encore Cor? 

Ce que nous venons de rapporter , elt une preuve du 
zélé que feint Grégoire continuoit d’avoir pour l’ob- 
fervance régulière, &pour la perfection monaltique. t.10. e p . /+. 
Lorlqu’il permettoit qu’on ordonnât Prêtre quelque 
Religieux , quoique ce rie fût que pour célébrer ja 
Melle , & feulement dans fen Monaltere , il vouloir 
qu’on l’examinât, & qu’on prît garde s’il n’avoit point 
quelque empêchement canonique & quelque irrégu- 
larité. Ce qui me perlùade qu’il ne croyoit pas que la 
profelfion monaltique , comme un fecond baptême* 
effaçât toutes les taches qui rendent indigne du Sacer- 
doce. Mais il ne faut pas aufli croire d’un autre côté , 
qu’il regardât cét état comme un obltacle à l’ordina- 
tion , ni qu’il le jugeât incompatible avec les fonctions 
eccléfialtiques. Nous avons une preuve du contraire 
dans la lettre qu’il écrivit à Palfive Evêque de Fcrmo, iba.Ep. ij» 
fans parler de plulieürs autres , delquelles nous avons 
déjà fait mention. 

BBbb 
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XVI. L’Eglifè deTeramo dans l’Abbruzze , étok 
•depuis long-tems privée de Pafteur , & l’on avoir bien 
-de la peine à trouver un fiijet capable de la gouver- 
ner. Saint Grégoire jetta les yeux fur Opportun , qui 
-avoit de bonnes qualitez -, c’efl pourquoi il écrivit à 
l’Evêque de Fermo, que s’il trouvoit cét homme excmt 
des crimes qui ferment la porte au Sacerdoce -, c’eft à 
dire de ceux que les loix lactées punifloient de mort, 
il de voit l’exhortera le faire ou -Moine ou Soudiacre: 
& qu’aprés avoir palTé quelque tems dans l'un ou dans 
l’autre dje ees états., il falloir l’élever à la charge Pafto- 
rale , c’eft à dire , comme je croi , à 1 ’epifcopat ; parce- 
què Teramoeft une ville epilcopale. Cette alternati- 
ve de la profellion monallique ou du Soûdiaconat, que 
fàint Grégoire propole comme une dilpofition nécef. 
faire pour arriver à la dignité Paff orale , a fait croire à 
de fçavans Théologiens , que la profelîion monaftique 
lu ppléoit alors au défaut du Soûdiaconat, & préparait 
au Sacerdoce, bien loin d’être une caufè pour en éloi- 
gner j cequiferoit pourtant li l’on confïdéroit les Moi- 
nes comme des pénitens publics , parce que la péniten- 
ce publique fuppofoit toujours quelque crime , & étoit 
une tache, dont les Miniftres des Autels dévoient être 
lexemts. 
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CHAPITRE VI. 

I Etrange révolution dans l'Empire. II. Dieu en avertit 
l Empereur. III . Phocas e fi fait Empereur par ï armée» 
IV. Il fait mourir Maurice (§p fis enf ans. V. Monde 
Théodofi fin fils aîné 3 de î Impératrice qJ de fis filles. 
VI. Portraits dijférens (pue les hifioriens grecs fg) les 
latins ont fait de Maurice. VII.- Portrait affreux de 
Phocas. Son régne efi malheureux. VIII. S. Grégoire lui 
envoyé un Nonce. IX. Motifs du Pape 3 dans les lotian- 
ges qu'il donne k cét Empereur. X. Etat et Italie. XI. Nou- 
veaux efforts de Grégoire contre le titre d'œcuménique. 
XII. Brunehaut & Thierry employentfiamédiation pour 
faire la paix avec! Empire. XIII. Guerre entre Thierry 
& finfiere Théodeben. Mort de Théodebert.XIV. Mort 
de Thierry. XV. Clptaire fait mourir fis enfant (gfi la, 
%eine 'Brunehaut. fuftification de cette Princeffe. XVI . 
Privilèges accorder, par S. Grégoire k fa recommanda- 
tion. XVII. Réglemens ef déci fions du Saint fur divers- 
points de difiipline. XVIII. S a vigilance fur la conduite' 
des Evêques. XIX. Son amour pour les pauvres aug- 
mente. XX. Et fin détachement pour le monde. Il tâche, 
detinffirerkfis amis. XXI. Il répare les dommages cau- 
fir parfis Officiers. XXII. Décifion touchant un Evê- 
que malade. XXIII. Evêques d'Effagne jugez^par les 
Commiffaires du Pape. l{éforme d'un Monaftere dans 
le même Royaume. 



£T A fin de l’année 601. ou commençoitla treizié- 60 r. 

I j me du Pontificat de fàint. Grégoire , eft tres-re- & 
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marquable par l’étrange révolution arrivée dans l’Em - 
pire en la perlonne de Maurice. Nous avons déjà vu 
comme les préludes de cette lànglante tragédie , dans 
le malTacre des prilonniers que Te Roi des Avares fit 
égorger impitoyablement , parce que l’Empereur Mau- 
rice refufa de les racheter pour une rançon tres-modi- 
que i foit qu’il l’eût fait par avarice , comme on l’a cru 
communément , (oit qu’il ne fût pas fâché de laifièr pé- 
rir ces prifonniers , parce que c’étoit les relies de quel- 
ques légions mutinées , qu’il avoit fait même expolèr 
parle général Comitiole, au glaive des Avares, adef- 
lein de s’en défaire. Quelque motif qui l’eût fait agir, 
il efl certain qu’il conçut lui- même autant d’horreur 
de fon crime , que lès fojets , & même que ceux qui 
avoient plus d’intérêt à venger la mort des foldats qu’il 
avoit fait ainfi périr. Afin donc d’expier un fi grand cri- 
cedrenus. Théo- me* que fa confoience lui reprochoit (ans celte , il écri- 
phanes. v j t â tous les Patriarches , & à tous les Moines , particu- 

liérement à ceux de Jerulàlem , qu’ils demandaient à 
Dieu pour lui la grâce d’être puni de lès fautes dans 
cette vie , & non pas dans l’autre. C’étoit la prière qu’il 
faifoit lui-même a Dieu, touché d’un vif fentiment de 
pénitence. Aufïi fùt-il exaucé / comme Dieu le révéla' 
a làint Théodore Siceote Religieux & Evêque célébré 
dans l’Orient , & comme il le fit même connoître en 
fonge à Maurice. 

II. Il avoit été averti auparavant de le donner de 
garde d’un homme dont le nom commençoit par Ph. 
Cela le fit entrer d’abord en quelque défiance de Phi- 
lippicus, qui avoit époule là foeur. Mais on dit que Dieu 
lui fît voir en fonge , que Phocas éçoit celui à qui il le- 
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roit livré, & qu’il le feroit mourir avec fà femme &les 
Princes fès enfans. L’Empereur ne fut pas plutôt éveil- 
lé , qu'il dépêcha un Officier de fès gardes vers Philip- 
picus , avec ordre de le lui amener. Comme il étoit en- 
core nuit lorfque cét Officier alla pour exécuter fès or- 
dres , Philippicus qui n’ignoroit pas les foupçons que 
l’Empereur avoit conçus de lui , fè crut perdu. Il fè 
prépara donc à la mort en bon Chrétien , & il reçut la 
fàinte Communion. Enfuite il fortit laifTant fà femme 
dans les gémiflèmens, revêtue d’un cilice & couverte 
de cendre. 

Si-tôt qu’il approcha de l’Empereur , il fè jetta à fès 
genoux j mais Maurice , après avoir fait fbrtir l’Offi- 
cier qui l’accompagnoit , fè profterna lui-même à fès 
pieds , le priant de lui pardonner les foupçons injurieux 
qu’il avoit èus de fà fidélité : Je vous regardois, lui dit- “ 
if , mon cher frere , comme ayant de mauvais deflèins <c 
fur ma vie * mais j’ay connu vôtre innocence. La gra- " 
ce que je vous demande efi de me dire fi vous connoifl fc 
fèz dans mes armées un foldat appelle Phocas ? J en “ 
connois un , Seigneur , répondit Philippicus ; & c’eft “ 
celui qui ayant été député de l’armée vers vôtre Maje- <c 
fié , lui parla fi infolemment. En effet , Phocas perdit 
fi fort le refpeél en cette occafion , qu’un Patrice qui 
étoit préfènt lui donna un fouflet, pour lui apprendre Theopk, 
à parler. L’Empereur demanda à Philippicus quel hom- 
me étoit ce Phocas. C’eft un lâche , repartit Philippi- « 
eus , & avec cela il eft fort cruel. Si cela eft , dit Mau- “ 
rice, c’eft mon meurtrier , que Dieu m’a fait connoî- <c 
tre en longe. Alors il lui raconta la vifion qu’il avoit <c 
eue. Le lendemain Magiftrien qu’il avoit dépêché vers 
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les plus fàints perfonnages d’entre les Evêques & les 

Moines, pour obtenir par leurs prières, que Dieu le 

punît en cette vie , & lui fît miféricorde en l’autre , re- 

tourna lui dire de leur part , que nôtre Seigneur l’avoit 

exaucé. Voici de quelle maniéré fa prédiétion s’ac- 

complit. 

1 1 1. Les peuples étoient mécontens d’avoir vu ra- 
vager la Thrace & les Provinces voifînes par les bar*, 
bares , qui étoient venus jufqu’aux portes de Conftan- 
tinople. Ils (è plaignoient hautement , de ce que l’Em- 
pereur, bien loin de défendre courageusement l’Em*. 
pire, en avoit fait périr les principales forces , & laifTé 
égorger tant de prifbnniers capables de le foûtenir fur 
fon penchant. L’armée murmuroit encore plus libre- 
ment & plus infolemment. L’Empereur lui avoit en- 
voyé ordre depafTer le Danube , & de prendre des 
quartiers d’hÿver au delà. Comme les troupes en fou- 
haitoientde. meilleurs & déplus commodes , elles ex- 
citèrent une (édition y. & dans une affèmblée tumul- 
tuaire , Phocas qui n’étoit qu’un (impie 4 Capitaine,, 
fut proclamé Empereur , ayant été élevé fur un bou- 
clier, félon la coutume, âdàluéde toute l’armée. 

Pierre frerede Maurice , qui' avoit porté fès ordres 
à: l’armée pour la faire hyverner contre foagré,au de», 
là du Danube a ayant appris tout ce qui fè pafloit , vint, 
en diligence à Gonftantinople en informer l’Empe- 
reur. Cependant Phocas s’avançoit vers la ville impé- 
riale à k tête des troupes mutinées. Maurice n’ayant, 
nulles forces confidérables à lui oppofer y fe jetta dans 

* Paul Diacre dit qu’il étoit Ecuyer du Patrice Prifcus , dont nous ayons parlé, cy- 
lifAus, 1. y ch. /. S» 17. AXbocÀ §tr*tor Prifci 2 âtticü.oççiiitvr , /. 4, #*17^ 
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un vaiflèau avec l’Impératrice & les Princes les en- 
fins. Mais il fut repoufle par la tempête , & la nuit 
fuivante la goûte le prit fi fort aux pieds , qu’il lui fut 
impollible de fuïr. 

Le nouvel Empereur fut reçu à 7 mille de la ville,par le 
peuple, par le Sénat, & même par le Patriarche accom- 
pagné de Ion Clergé. Cyriaque le fiera avec les céré- 
monies ordinaires, & cinq jours après fi femme Leon- 
tia fut couronnée Impératrice & déclarée Augufle. 

I V. On fit de grandes réjoüifTances dans Conflan- 
tinople pour célébrer l’avénement de Phocas i l’Em- 
pire. Il arriva qu’au milieu d’un fpedacle du cirque,au- 
quei le nouvel Empereur affilia , on entendit nommer 
l’Empereur Maurice dans une émotion populaire ; 
comme fi l’un des partis l eût réclamé à fon fècours» 

Cela fitfouvenir Phocas, que Maurice vivoit encore; 

& fur le champ il l’envoya chercher , avec ordre qu’on 
lui amenât les Princes fèsenfa ns. Le pauvre Empereur 
fut conduit devant lui , accompagné de ces * petits « 
Princes , qu’on n’avoit pu fàuver. Le tiran commanda 
qu’on immolât a fi fureur les enfans aux yeux de leur 
pere , lequel par un effet merveilleux de la grâce & de 
la confiance chrétienne , ne fit que dire pendant cet- 
te cruelle exécution : Vous êtes jufte , Seigneur , g) vo- 
tre jugement eft très -équitable. Ayant même reconnu vc "** 
que le plus jeune de lès enfans avoir été caché par fi 
nourrice, qui avoit mis fon propre fils en fi place , il 
ne voulut pasibuffrir que ce pauvre innocent fût égor- 
gé , pour fauver la vie au petit Prince ; & fè fouvenanc 
de l’arrêt du Ciel , qui le condamnoit lui & t;oute fa 

jt Quelques-uns dlfcnt qu'il y en ayou txois. D’autxcsxinq. 
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maifon à périr , il le fit amener. Il reçut enfuite le coup 
de la mort,avec la même patience 6c la même conltan* 
ce , qu’il l’avoit vu donner à lès enfans. 

V. Théodolè Ion fils aîné, qu’il avoir fait Célàr, & 
aflocié à l’Empire , étoit allé par fon ordre à la Cour du 
Roi de Perle pour lui demander fecours dans une né- 
celïité fi prelTante. Il y avoit lieu d’efpérer que ce Mo- 
narque , qui étoit redevable à Maurice de Ion rétablif. 
fement fur le trône , lui donnerait des marques de là 
reconnoiflance en cette occafion. Mais Théodolè fut 
pris à Nicée en Bythinie , par les partilàns de Phocas , 
qui lui lignifièrent l’arrêt de là mort. Il s’y fournit , 
avec une fermeté qui les lùrprit. Il demanda feulement 
le tems de recevoir les làcrez my Itérés j & après avoir 
làtislàit à là dévotion , il alla courageufoment au lieu 
du fopplice , 6c il donna là tête au bourreau , qui là lui 
trencha. 

L’Impératrice Conftantine 6c lès trois filles s’étcienr 
retirées dans un Monaftere, 6c le Patriarche Cyriaque 
avoit parole de Phocas , qu’on les y lailTeroit vivre. 
Mais l’Empereur manqua bien-tôt à là promeflè , & 
ces Princeües eurent le même fort que Maurice. Pierre 
fon frere , plulîeurs grands Seigneurs , 6c la plupart des 
principaux Officiers de l’Empire , qui étoient ou lès 
parens ou lès amis , furent aulfi condamnez à perdre 
la vie. Les foupçons que Maurice avoit conçus de Phi- 
lippicus fon beàu-frere , le làuvérent avec Gordia là 
femme ; car Phocas permit que le mary fut rafé & en- 
gagé enfuite dans les Ordres làcrez. Pour Gordia elle 
fut voilée. 

V I. Quelques exemples de vertu que Maurice eût 

' donné 
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donné pendant fa vie , une mort fi chrétienne fît en- 
core mieux connoître ik religion , fà foûmilfion aux 
ordres de Dieu, & fon peu d’attachement à. la fouve- 
raine dignité dont il étoit revêtu depuis long-tems. Les Siraocatt* >. 
hiftoriens grecs ont fait de ce Prince un portrait fort;™ e °j£ Ccdtc " 
avantageux. Ils l’ont loué de fà valeur , de fà prudence,, 
de fon habileté dans la conduite des affaires , de fà con- 
fiance dans les travaux , de fa magnificence, à orner 
de fîiperbes édifices les principales villes de l’Empire, 
où il fit élever particuliérement de belles Eglifès. Sa. 
libéralité envers tes pauvres , fà modération à l’égard 
de fes fùjets , aufquels il remit la troifîéme partie des 
tributs qu’ils payoient à fès prédeceflèurs , fon amour 
pour les beaux arts & pour les fciénces, honorant ceux. 

<jui les cultivoient , & fîir tout fàfolide pieté, ont auflr 
été la matière fécondé des éloges que les Grecs lui ont: 
donnez. 

Jean Diacre auteur dé la vie de faine Grégoire I e £ 

Grand , en a parlé bien autrement , ne fàifànt pas dif- u. 
ficulté de le traiter de tyran , lui reprochant une fordi- 
de avarice , les injuftices , les rapines fur le peuple & 
fur les gens de guerre , & l’appellant ennemi de Dieu, 
parce qu’il avoir été oppoféà fàint Grégoire en quel- 
ques affaires. J’avoüe même que nôtre làint Pape , quir , 
avoir Ioiié hautement fès excellentes qualkez pendant 
fà vie , écrivit après îa mort de ce Prince quelques let- 
tres qui ne font pas porter un jugement favorable der 
fon gouvernement , comme nous le marquerons bien- 
tôt. 

Ce qui me paroît de plus certain , c’eft que Maurice . 
fut un grand Empereur fort digne du trône , mais qu’il ; 

G Ce a 
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ne fut pas exemt de defauts. Qu' il eut le malheur d’ê- 
tre obicdé de mauvais Conlèillers , entre lelquels on 
doit compter les. Patriarches de Conftantinople qui 
étoient piquez contre le Pape. Qu’il fit bien des fau- 
tes par leurs lollicitations , & qu’il n’eut pas pour (aine 
Grégoire tous les égards qu’il devoit avoir pour un fi 
digne Vicaire de Jesus-Christ. Mais cela n’eft 
pas capable d’eftàcer tout le bien qu’il fit en faveur de 
t’Eglile , au(fi bien que de l’Empire ; fur tout fi nous 
confidérons que le bien qu’il a fait eft venu de lui, 
apres Dieu , & que les fautes qu’il fit dévoient être plu- 
tôt imputées à (on Confèil & à lès Minières , qu’à lui- 
même. 

VII. On remarquoit en Phocas des moeurs fort op- 
pofées. Le portrait que quelques * hiftoriens en ont 
laifle fait peur. C’étoit un loldat de nailfance obicure, 
fans éducation , fans honneur , làns mérite , lâche , 
cruel , addonné au vin & aux femmes j n’ayant rien de 
l’homme , pas même la figure , tant il étoit laid & hi- 
deux. Son avenetnent à la couronne fut le commence- 
ment de la ruïne & de la décadence de l’Empire , qu’on 
vit depuis devenir la proye des Perles , & enlùite des 
Sarrazins. Colfoés Roi de Perle voulant venger la 
mort de Maurice , qui l’avoit autrefois rétabli dans lès 
Etats , déclara la guerre aux Romains , fè rendit maî- 
tre de l’Armenie, la Cappadoce , la Syrie , la Palelti- 
ne , la Phénicie , & fit des courlès jufqu a Calcédoine , 

* Cedrenus dit qu’il étoit petit & laid , d’un regard terrible : quMl avoit les cheveux 
roux , que les fourcils épais le joignoient enfcmbfc j qu'il avoit a la joue une cicatrice, 
qui paroilfoit noite quand il le met toit en colereiqu'il étoit addooné au vin &aux fem- 
mes , cruel , fanguinaire , fans mifëiicordc. Il ajoute que l'Impératrice Lcoxuia lui 
étoit fort fcmblablc eu mœurs» 
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à la vue de Conftancinople. Les Provinces de l’Europe 
étoient en même teins defolées par les Avares , les EL 
clavons, &plufieurs autres barbares, que Phpcas n’a- 
voit pas le courage de repou (fer , aimant mieux répan- 
dre le fàng de lès propres lujets , & particuliérement 
des plus puilTans , pour profiter de leurs biens, que de 
verler celui des ennemis. Heraclius lui fit porter la pei- 
ne de tant de crimes , après environ huit ans de tyran- 
nie , lui ayant fait couper les pieds , les mains , ce qui 
diftingue le fèxe , & enfin trancher la tête. 

Nicephore & ceux qui ont parlé plus favorablement 
de Phocas , ont eu égard au commencement de Ion. 

Empire, ou il feignit d’être fort zélé pour la Religion, 
libéral aux Eglilès & aux gens de lettres , & doux à fes 
fu jets. Ce fut alors que fàint Grégoire lui écrivit , aulïi l. u e p . j*. 
bien qu a l’Impératrice Leontiaia femme, en des ter- 4f ' & 4 ‘* 
mes fort refpeétueux , & qu’il leur marqua là joye de 
leur avènement à l'Empire , fo promettant toute forte 
de bonheur pour la République fous leur gouverne- 
ment, après les tems fâcheux qu’on avoit euàeffijyer.. 

VIII. Le nouvel Empereur s’étoit plaint au Pape „ 
de ce qu’il n’avoit pas trouvé à Conftantinople un 
Nonce qui y refidât de là part , parce qu’Anato- 
lius qui avoit fùccedé à Sabinien , étoit mort , Gré- 
goire lui répondit que les mauvais traitemens qu’on 
avoit fait à fes Nonces fous l’Empereur fon prédecef. 
four, l’avoient empêché d’en envoyer un depuis quel- 
que tems. Qu’il n’y avoit alors perfonne qui voulût fo 
charger d’un tel emploi, & qui ne tremblât quand on 
le lui propofoit. Qu’ainfiil n’avoit pas voulu faire de 
violçnceà fes Officiers, ni leur mettre fur les épaules 

CCccij 
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un fardeau fi pelant. En effet , la conteftation fûrvenuë 
.au fiijet du titre d’œcuménique , faifbit regarder les 
Nonces du Pape de mauvais œil à la Cour Impériale. 
Ils avoient ordre de ne point communiquer avec le Pa- 
triarche , lequel ayant beaucoup de crédit auprès de 
l’Empereur , & étant ordinairement le chef de Ion 
confeü pour les affaires eccléfiaftiques , lui inlpiroit 
-tout le chagrin qu’il avoit lui-même contre le Pape, & 
,, contre fès Minières. Mais , ajoute notre grand Saint, 
„ depuis que vôtre Clemence eft montée iùr le trône, 
„ par une dilpofition particulière de la grâce du Tout- 
„ puiffant, ceux même qui auparavant avoient tant de 
„ crainte dette envoyez à la Cour Impériale , s’empref 
„ fent aujourd’hui d’aller faire les fondions de Nonce 
,, auprès de vous, par un effet de la joye que le nouveau 
„ régne leur a caufe. 

4 Saint Grégoire choifit pour cét emploi * Bonifàce 

tjui avoit été premier Défenfèur. Il le fit Diacre , afin 
qu’il eût le cara&ére néceflàire à un Nonce. Il le char- 
a:d. Ep. 4/. gea d’une lettre refpe&ueufè pour l’Empereur, & fùp- 
plia ce Prince d’ajouter foi à ce que le nouveau Nonce 
lui diroit , touchant le déplorable état de l’Italie , ôc 
en particulier de Rome , qui étoit afliegée depuis 35. 
ans par les Lombards , & continuellement expofee à 
leurs infùltes. La lettre à Leontia étoit un compliment 
fur là nouvelle dignité, accompagné de bien des vœux 
que le fàint Pape fàifoit en fà faveur , fôuhaitant qu’el- 
le imitât l’Impératrice Pulcherie , laquelle le Concile 
de Calcédoine appella une nouvelle Helene , à caufè 
de Ion zèle ardent pour la foi. 

* Il fut cnfuite Pape foui le nom de Bouifacc III, 
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I X. Jean Diacre die que iàinc Grégoire n’épargna L. 4. c. i|. 
pas les loüanges à Phocas , lôit afin de Iaddoucir & de 
le rendre plus favorable à l’Eglifo Romaine que n’a. 
voit été Maurice , {oie afin de lui apprendre par tout 
le bien qu’il difoit de lui , ce qu’il étoit obligé de faire, 

{ car fouvent les éloges qu’on donne font des leçons 
qu’on fait , & plutôt des inftru&ions pour l’avenir, 
qu’une approbation du palTé ) foie parce qu’il ne pré- 
voyoit pas que fon gouvernement dût dégénérer en 
tyrannie. Au refte , on ne peut pas blâmer ce làint Pa- 
pe d’avoir reconnu pour Empereur, celui qu’il voyoit 
depuis plus de fix mois univerfollement reconnu dans 
tout l’Empire , & fans nulle conteftation. Car Phocas 
fut couronné au mois de Novembre de éoz. & la pre- 
mière lettre que làint Grégoire lui écrivit , eft datée 
du mois de Juin lùivant. Les images de ce Prince & de 
là femme Leontia avoient été reçues à Rome dés le 
mois de May avec de grandes acclamations du peu- 
ple , & le Pape ne pouvoit pas refufor foui de fo loû- 
mettreà celui , que Dieu vifiblement vouloir faire ré- 
gner , pour punir les crimes des peuples. Saint Gregoi- l. e p . t . 
re fit mettre les images de l’Empereur & de l’Impéra- 
trice dans la Chapelle de làint Celàrius, au dedans du 
Palais. 

X. Cette révolution devoir faire craindre beaucoup 
pour les affaires d’Italie , & les mettre encore en plus 
mauvais état qu’elles n’étoient auparavant. Nous ap- 
prenons de làint Grégoire , qu’il y eut cette année de 
petites trêves entre les Romains & les Lombards, delà 
quels Tilquin étoit le chef * que ce Capitaine relâcha 
tous les prifonniers qu’il avoit faits, & qu’il les renvoya 
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avec tout ce qu’on leur avoit pris -, & que cependant il 
étoit fort en colere contre l’Exarque Smaragde , qui 
lui avoit tué de Ces gens j ce qui faifoit craindre qu’il ne 
fe vengeât même pendant la trêve , s’il en trouvoitl’oc- 
cafion. Saint Grégoire témoigne aufïi qu’il avoit dé- 
pêché un des liens pour traiter avec les Pifàns, mais 
qu’il n’en avoit pu rien obtenir. De la maniéré dont il 
parle des Pifàns , il femble qu’ils étoient dés-lors libres, 
comme ils l’ont été depuis lorfqu’ils étoient en Répu- 
blique ; car on infère des paroles de fàint Grégoire 
qu’ils avoient la liberté de faire la paix , ou de ne la pas 
faire. Il paroît aufïi par la lettre au fàint Pape , qu’ils 
étoient en ce tems-là puiflàns fur mer. On fçait les bel- 
les actions qu’ils ont faites par mer contre les Sarra- 
zins , au fècours des Chrétiens du Levant , les vi&oi- 
res qu’il remportèrent fur les mêmes ennemis en Afri- 
que , & comment ils délivrèrent la Sardaigne de ces 
barbares. 

X I. Le Pape voulut profiter du changement arrive 
dans l’Empire , pour obliger le Patriarche de Conftan- 
ibid. Ep. 47* tinople à renoncer au titre d’œcuménique. Il lui écri- 
vit pour l’y exhorter , & il fit agir fon Nonce auprès de 
Phocas , afin que ce Prince l'y contraignit. La chofè 
ne réüffit qu après la mort de nôtre Saint , lorfqueBo- 
nifàce que nous venons devoir envoyé par lui Nonce 
à Conltantinople , fut monté fur la Chaire de fàint 
Pierre fous le nom de Boniface III. Car alors l’Empe- 
reur n’étant pas content de Cyriaque , fut fort aifè de 
le mortifier , en le dépouillant d’un titre vain , qu’il eue 
autant de peine à quitter, que s’il eût renfermé quel- 
que chofè de réel. 
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XII. Avant la mort de Maurice , ou avant quelle 
eût éclaté , la Reine Brunehaut avoit envoyé deux Am- 
baflàdeurs à Rome , pour conférer avec le Pape tou- ibM. tp t, 
chant la paix quelle vouloit affermir entre l’Empire 
& la France , & pour le consulter là-deffos en fecret. 

Le Saint dans la réponfo qu’il fit à la lettre de la Rei- 
ne , lui promit de n’oublier rien de ce qui foroit nécefl 
(aire pour faire réüfTir ion deflèin ,& de lui rendre com- 
pte de ce qu’il aurait fait. Il écrivit la même chofè au e p . ,, 
Roi Thierry , de qui il avoit reçu des lettres fur le mê- 
me fojet. Comme nous voyons en cette occafion Thier- 
ry Roi de Bourgogne agir foparément , & fans qu’il foit 
fait nulle mention de fon frere Theodebert Roi d’Au- 
flrafie , on a quelque fojet de croire que ces deux jeu- 
nes Princes étoient déjà broüillez. Ils furent invinci- 
bles , tant qu’ils demeurèrent unis. Ils gagnèrent une 
grande bataille fur Clotaire leur coufin à Dormeil en 
Gâtinois , & ils ne lui accordèrent la paix qu’à condi- 
tion qu’il leur abandonneroit Paris & prefque tout fon 
Royaume -, en forte qu’il demeura , pour ainfi dire , feu- 
lement Roi de Roüen , & de ce qui en compofe le Dio- 
céfo. 

Les deux freresne forent pas moins heureux contre 
les Gafoons , quis’étoient jettez for le pa is enfermé en- 
tre la Garonne & les Pyrénées. Ils les défirent & les 
obligèrent à recevoir de leur main un Duc pour les gou- % 
verner. Cette profpérité les accompagna jufqu’au com- 
mencement du feptiéme fiecle , c’eft à dire prefque 
jufqu’au tems où nous fommes. Mais la divifîon fo mit 
bien-tôt après entr’eux , au fojet de quelques terres 
dans la Champagne , leSuntgovv & le Turgovv, que 
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leur pere Childebert avoit démembrées du Royaume 
d’Auftrafîe , pour les joindre au Royaume de Bour- 
gogne. 

- i X I I L Theodebert redemanda ces pais , & Thierry 1 
fût-obligé de les lui ceder, le voyant trahi par les grandi 
irtïjcgiria* t. 3*. de:fon Royaume. Son frere , par les intrigues de Clo- 
taire , lui demanda encore la reftitution de l’AUàcc^ 
qui avoit auili été autrefois du Royaume d’Auftrafie- 
Mais Thierry réfolu de défendre les états , mit une 
grande armée for pied, , alla au devant de fon frere. 
versToul, dont il s’empara, lui donna bataille, le mit- 
en foire, & le contraignit de fè chercher une retraite^ 
dans Cologne. Theodebert y ayant, a ffemblé une nou- 
velle arrnee , hazarda une féconde bataille à.Tolbiac,. 
ou Zulpich j mais, il la perdit. Ufotmême Élit prifon- 
niec avec fon fils Meroiie'e. Le vainqueur étoufanc 
tous les fèntimens de la nature , fît écrafer la tête à- 
fon neveu Meroüée , & envoya fon frere prifonnier à 
4 Châlons , ou apparemment il le fit mourir bien-tôt; 
après r parce qu’il n’eflplus parlé de ce Prince dans, 
rhiiloire. 

XIV. Thierry éprouva quelque cems après la ven- 
geance divine for la perfonne & for toute fa maifon. 
Il femble qu’il ne s’étoit emparé du Royaume de Ion. 
Imlc s- c - frere, que pour y trouver là fepulture. Car il tomba. 

malade à Mets , & il y mourût peu de tems après fit 
^ conquête en 613. Il laiflà d’une b concubine quatre fils,. 

Sigebert^ 

* Châlons fur Saône qui tiok du Royaume de Bôurgogne > $c même comme 1* 
capitale. . 

i Ce nom fignifioit fouvent une femme légitimé 1 qu*ou n epoufoit pas arec tant dm. 
Iplemiÿcfr.qao le* avu*cs> 
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Sigebert , Childebert , Corbe & Meroüée. Brunehauc 
vint à Mets, pour mettre ordre aux affaires de ces Prin- 
ces dont elle étoit bifàyeule. Mais Arnoul , Pépin & 
tous les grands d’Auftrafîe les trahirent , pour fe foû- 
xnettre à Clotaire. Brunehaut crut trouver plus de fu- 
reté pour fa perfbnne , & pour fès petits fils dans le 
Royaume de Bourgogne. Mais Garnier qui y étoit 
Maire du Palais , la livra avec ces pauvres Princes , à 
Clotaire leur mortel ennemi. Childebert fe fàuva néan- 
moins ; & depuis on n en a point oüi parler que dan9 
les généalogies fàbuleufès de quelques maifons 4 fou. a 
veraines , qu’on veut en faire defcendre. 

XV. Clotaire fit mourir les Princes , par la feule rai- 
fon qu’il vouloir s’aflùrer leurs états. Pour Brunehaut, 
on lui fit fon procès , & elle fut condamnée à être atta- 
chée à la queue d’un cheval indomté , & traînée , juf- 
qu’à ce que fon corps fût mis en pièces. Ceux qui onc 
entrepris de rétablir fà mémoire , difènt que Clotaire 
devenu alors Roi de toute la Monarchie françoifè , 1 * 
fit condamner pour les crânes dont lui-même étoit au- 
teur. Que fon procès lui fut fait par les mêmes rebel- • 
les qui l’avoient trahie. Que le Moine Jonas l’auteur le In vît* Si C+* 
plus digne de foi qui ait attaqué fà réputation, & qui om 
étoit le plus proche de ces tems-là, n’etoit pas bien in- 
ftruit , mais qu’il s’étoit laifle perfüader par les bruits 
populaires , qui font toujours fort defàvantageux aux 
Princes , lors qu’aprés une longue profpérité , ils meu- 
rent malheureux. Car comme la flatterie n’a gardé; 
aucune mefùre à leur égard pendant qu’ils ont vécu , 

DDdd 

« Voyez Jofeph de U Salas dans fon livre intitulé , auftriaciu 
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la calomnie n’en garde point aufli Iorfqu’ils ne vivent 
plus. Cette digreflion pour la juftification de Brune- 
haut, peut aufli fervir à juftifier la conduite de fàint 
Grégoire qui la fort loüee , & particulièrement dans 
une lettre qu’il lui écrivit au commencement de cette 
année. 

XVI. Il dit dans cettelettre , quelle cft aufli attachée 
à Dieu, & à tout ce qui regarde ion culte, au milieu des 
agitations de la Cour & des foins de la Royauté , dont 
elle foûtenoit tout le poids, quel! elle n’avoit point eu 
d’autre occupation que celle de fervir le Seigneur , & 
de défendre les interets des lieux fàints. Elle avoit fait 
bâtir & fondé dans la ville d’Autun un hôpital , dont 
Sénateur Prêtre de Abbé eut l’adminiflration , & deux 
Monafteres , l’un fous le titre de fàint Martin pour des 
hommes , dontLupon Prêtre fut le premier Abbé, & 
l’autre appellé de fainte Marie pour des filles, duquel 
Thalaflie fut la première Abbeflè. La Reine obtint du 
Pape des privilèges fort amples pour ces Maifons. On 
les voit dans le recueil des lettres de fàint Grégoire , & 
M. de Gouflàinville qui les combat de toutes fes forces, 
reconnoit qu’ils font dans tous les manuforits , tant de 
Rome que d’ailleurs. Je n’entreprends ni de les défen- 
dre , ni de les condamner. On peut voir ce qui a été 
fait pour & contre , & je dois m’abftenir d’en parler, 
parce que je pourrois être fùfpeét. Il feroit à propos que 
la queftion fut examinée par des perfonnes deüntérefl 
fëes 4 mais la difficulté eft d’en trouver. Reprenons la 
fuite des actions de fàint Grégoire. 

XVII. Dans fà lettre à Brunehaut dont nous ve- 
nons de parler , & dans la precedente adreflee à Ethe- 
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lius Archevêque de Lion , il répond à une queftion qui 
lui avoit été proposée. Un Evêque de France étoit deve- 
nu comme infenfé dun mal de tête extraordinaire , qui 
le rendoit incapable de Tes fondions. Etherius& la Rei- 
ne Brunehaut confùlterent nôtre fàint Pape , fur ce qu’il 
fàlloit faire en ce cas. Il répondit qu’il ne devoir pas 
être déposé , le léut crime méritant la dépofîtion , & 
non pas la maladie (bit de corps (bit d’efprit. Que ce- 
pendant s’il avoit de bons momens , on pouvoit lui 
iùggerer de préfènter requête pour demander qu’on 
lui donnât un fïicceflèur , & qu’on remplît fà place. 

Que s’il mavoit point de relâche dans Ion mal , il fal- 
loir lui chercher un Coadjuteur de bonnes moeurs , & 
d’une vie exemplaire , qui pût prendre foin des âmes, 

& iuccéder après la mort de l’Evêque malade. Que s’il 
confentoit qu’un autre Evêque fût mis en fa place , il 
falloit toû jours lui réièrver une penfion pour Ion hon- 
nête entretien. 

La Reine avoit fait demander au Pape par lès Am- 
baflàdeurs , qu’il envoyât en France un Légat , pour y 
tenir un Concile , & pour corriger tous Tes abus qui 
s’étoient gliflèz contre les Canons , dont il dcvoit main- 
tenir Tobfèrvation , comme fouverain Pontife. Gré- 
goire lui promit de lui donner làtisfadion ; & pour ob- 
server lui-même les Canons , il déclara qu’un * bigame a 
pour lequel on lui avoit écrit , ne pouvoit recevoir l’or- 
dination , félon les régies ecclénaftiques , dont il ne 
devoir pas entreprendre de difpenfèr. 

Il ne pouvoit confèntir qu’on élevât à l’Epifcopac 

DDdd ij 
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iku ip. i 9 . un laïque , quelque grand que fut Ion mérite; 8 c il écri- 
vit au Clergé, au Sénat & au peuple de Palerme , que 
s’ils faifoient choix d’un pareil fùjet pour leur Evêque, 
non-fèulement il ne permettroit pas qu’on l’ordonnât, 
mais que même ils ne pourroient obtenir pardon de 
cette faute , quelques intercefïèurs qu’ils employaient, 
mais qu’il les puniroit rigoureufement , les uns en leur 
interdifànt l’exercice de leurs ordres, les autres en les 
retranchant de la communion. 

ibid. cp. 14. XVII I. Il demaudoit que ceux qu’on faifoit Evê- 
ques fuient fçavans dans l’intelligence de la fàinte 
Ecriture. Il employoit d’abord les avertiiemens cha- 
ritables pour corriger les Evêques ; & (es Officiers qui 
iby. Ep. ix. étoient diftribuez dans les Provinces , avoient charge 
de leur faire des remontrances en particulier , quoi- 
qu’ils ne fuient ordinairement quefimples Clercs ou 
Soûdiacres ; & fi les Evêques ne profitoient pas de leurs 
avis , ils le faifoient fçavoir au Pape. Ainfi l’on trouve 
dés-lors des exemples de ce pouvoir fi étendu qu’exer- 
cent de fimples Clercs , agiîant comme Miniftres de 
l’autorité fouveraine , qui réfide dans le chef de l’E- 
glifè & le Vicaire de Jesus-Christ. Quelque- 
ibid. ep. j*. f 0 i s auffi fàint Cregoire vouloit que fès Officiers aver- 
tifïènt les Evêques de leurs fautes , en préfènce d’autres 
Evêques , ou de quelques perfonnes de confidération ; 
mais apparemment ce n’étoit qu’aprés que les avis fè- 
&id. «p. ^ crets avoient été inutiles. Il leur donnoit encore pou- 
voir de les aièmbler , pour les exhorter de fà part à 
faire mieux leur devoir. U faut néanmoins remarquer 
que c’eft à l’égard des Evêques d'Italie & de Sicile, 
qui étoient fournis plus immédiatement à l'Egide de 
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Rome , que feint Grégoire en ufe ainfï. 

Une des chofes que laint Grégoire trouva plus à re- ibid. e p . 1». 
prendre dans quelques Evêques , fut qu’ils étoient à 
charge à leurs Curez , lorfqu'ils alloient en divers en- 
droits de leur Diocéfè, pour y donner la confirmation 
aux enfans. Les Evêques de^icile ctoient convenus de 
fè contenter de certaine fomme , que les Curez s’obli- 
geoient de payer pour les Clercs , qui accompagnoient 
leur Evêque dans les voyages ■> & nôtre feint Pape vou- 
lut qu’on n’exigeât rien davantage. Le Concile de sed. M . de 
Trente , pour retrancher tous les abus , a défendu aux foraut * c *' 
Evêques de recevoir de l’argent fous le titre de procu- 
ration , ou fous quelqu autre titre , nonobftant même 
les coutumes immémoriales * & il ne leur a permis que 
de prendre leur nourriture , encore modérément & 
frugalement j à moins que ceux qui font obligez de 
leur fournir la fubfiftance , n’aiment mieux donner l’é- 
quivalent en argent. Quoique Grégoire ne pût fouf- L - **• ep.»#. 
frir que les Evêques fuflènt attachez à l’argent & fojets 
à l’avarice , néanmoins il exigeoit d’eux qu’ils priflent 
un fort grand foin des biens de l’Eglifo, que la Provi- 
dence leur avoit confiée $ & lorfqu’ils les négligeoienc 
il les reprenoit charitablement , parce qu’il regardoit 
ces biens comme le patrimoine des pauvres. 

XIX. Son zélé à foulager les pauvres , que nous 
avons vu fi ardent dés le commencement de fe vie , 
augmenta toujours plutôt qu’il ne diminua. Il eft à 
propos de lé reprefenter ici , en rapportant une partie iba. e t . 
de la lettre qu’il écrivit à un Seigneur nommé Julien , 
pour le blâmer de ce qu’il ne lui avoit pas feit fçavoir 
plutôt les néceflitez que fouffroit un Monaftere qu’il 
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» avoit fait bâtir : Si j’ay eu de la joye en ouvrant la 1 er*. 
» tre que j ay reçue de vôtre Grandeur , je n’ay pas fen*- 
3 i ti moins de trifteflè en la lifànt, par ce que vous m’y 
3) avez marque', que la honte vous avoit long-teras em- 
» pêché de me dire ce que vous auriez dû me découvrir 
33 plutôt. Il eft confiant qu’on aime peu , celui devant 
» qui on rougit & on a honte. Et voilà ce qui fait mon 
» chagrin. J’apprens par vôtre conduite que je fuis moins 
33 aimé de vous que je ne penfois. II faut même que vous 
33 me méprifiez beaucoup , puifque vous ne me procu- 
33 rez pas les moyens de mériter la récompenfo , comme 
33 vous devriez faire continuellement. Devriez-vous donc 
33 avoir honte de me parler même jufqu’à l’importunité 
33 de faire des aumônes ? Ne fçavez-vous pas que les biens 
33 qui font entre mes mains , ne font pas à moi , mais aux 
33 pauvres , & que je les ay reçus pour les leur diftribuer > 
Après l’avoir bien blâmé de fa trop grande retenue , & 
de cette honte dont il s’étoit fonti ottenfé , parce quel- 
le l’avoit privé" de la eonfolation finguliere qu’il auroit 
eue en pourvoyant à fes befoins , il l’avertit qu’il a don- 
né ordre de lui fournir tous les ans dix fous d’or , qu’il 
devoit recevoir comme de la main de fàinc Pierre, 
ihîd. cp. XX. Sa charité pour les pauvrés s’étendoit jufqu’à Je- 

rufàlem ,& il fournit de l’argent abondamment pour y 
faire bâtir un hôpital. Cette libéralité , ou plutôt cet- 
te profufîon , venoit en partie du détachement qu’il 
avoit de la vie. Il écrit au Prêtre Philippe ^qui étoit 
*> chargé de faire bâtir cét hôpital de Jerulàlem : Priez 
3* pour moi avec toute l’ardeur poflible , afin que le Sei- 
» gneuF me fàflè la grâce de me retirer de la vie préfen* 
a» tç comme d’une mer orageufe x ôc qu’il me failè repo- 
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1 er dans le port de la vie éternelle. Car je me trouve <e 
ici dans une fort grande oppreflion , par les armes des tc 
ennemis -, & je ne fouffre pas moins par le tumulte des “ 
affaires. Mais fï vous m’aimez , donnez-m’en des preu - ce 
ves par vos prières , & faites que j’en refïènte les ef- “ 
fèts , en me procurant une promte délivrance de tant cc 
de maux , & de tant de troubles dont je fuis afflige. “ 

Ce fàint homme fi détaché de la terre , comme il 
paroît par ces paroles , s’efforçoit d’infpirer le mépris 
qu’il avoit de la vie aux perfonnes de qualité , qu’il 
voyoit eny vrées de l’amour du monde. Quoiqu’on ne 
correfpondît pas à fès bons defïèins , il ne fe rebutait 
pas ; le louvenant de l’avis que fàint Paul donne aux 
Pafteurs, d’annoncer les véritez çéleftes , & de prelTer 1 Tkn. 4. *. 
les hommes , même julqu a l’importunité. Voici ce 
qu’il écrit à une Dame nommée Eufèbie , qui étoit fille 
de Rufticienne , pour laquelle il avoit beaucoup de 
confidération : Quoi qu’ayant l’efprit occupé de vos <« ï- «• 
richeflès , & peut-être des embarras tumultueux de la « Ep ‘ }i 
ville impériale , vous m’ayez mis en oubli & négligé « 
les lettres que je vous ay écrites , & les vifites que je « 
tous ay rendues par cette voye , néanmoins il eft de « 
mon devoir de rechercher par une charité pleine de « 
tendreflè Sc par des exhortations , les coeurs de mes « 
enfans , lors même qu’ils s’éloignent & qu’ils fe dé- « 
tournent de moi. C’cft pourquoi après avoir fàlué vô- « 
tre Excellence comme je dois , je l’exhorte à fè déga- « 
ger des troubles & des agitations inutiles de la ville , « 

& à penfèr plutôt aux chofts qui regardent vôtre ame, « 
qu’à ce qui concerne vôtre corps. Confidérez que tout « 
paffe. Remettez^ vous devant les yeux tous les jours, « 
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33 & même à tout moment , ce terrible examen que vien- 
3i dra faire le Juge févére que nous attendons. Que le 
3i Dieu tout-puifiant faflè entrer dans vôtre cœur par le 
33 foufle de fbn efprit, ces grandes véritez , &c. 

XXI. Apres avoir apporté tant d’exemples de la 
libéralité prefque prodigue de faint Grégoire , qui 
étoit une fuite de Ton peu d’attachement pour les cho- 
ies de la terre , il fèmble qu’il ne foie pas nécefïàire de 
dire , qu’il étoit fort éloigné de retenir le bien d’autruh 
Néanmoins comme nous voyons tous les' jours des per- 
fonnes faire de grandes aumônes & des fondations 
d’éclat , fans fè mettre en peine de payer leurs dettes , 
& de faire des reftitutions d’obligation , élevant la mi- 
féricorde au deflus de la juftice dans un mauvais fèns; 
il eft à propos de leur mettre devant les yeux l’exem- 
ple de nôtre grand Pape , & de rapporter ici combien 
il fut foigneux de réparer les injuftices des Officiers, 
du fâint Siégé. 

Les Receveurs du patrimoine de l’Eglifè dans le terri- 
toire de Syracufè , s’étoient fèrvis d’un trop grand boifo 
fèau , pour faire payer les rentes qui étoient dues. Saint 
ibiA cp. 41. Grégoire apprenant cette injuftice & cette volerie , 
en eut de l’horreur ■ & pour en arrêter le cours if en- 
voya Pantaleon Notaire , afin d’informer de ces vexa- 
tions. Le Commiflàire fit mettre en pièces le boiflèau y * 
& en mit une autre d’une jufte mefure en la place. Le 
Pape l’en loüa , mais en mé-jne tems il lui manda que 
ce qu’il avoir fait ne fùffifbit pas - } qu’l ne vouloit pas 
profiter de l’argent , qui étoit le fruit dé ces injuftices , 
& qu’il falloit pour en faire la reftitution , le diftribuer 
aux pauvres païfàns 3 dans les villages ou ces concuf- 

fionf 
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Cons avoient été faites. Qu’il devoir prendre conlèil 
de Jean Evêque de Syraculè , d’Adrien Cartulaire ou 
garde des Chartres, qui étoit chargé de l’adminiftra- 
tion de ce patrimoine -, & s’il vouloit , de Julien , tou- 
chant la répartition de l’argent à rellitucr. Que cepen- 
dant il leur laifloit la liberté de faire cette reftitution 
ou en argent ou en efpeces , achetant des vaches, des 
brebis , & d’autres beftiaux , pour les diftribuer aux 
pauvres de la campagne , à proportion de leurs be- 
loins. 

XXII. Après avoir admiré la juftice & le defîntéreC- 
fèmentde Grégoire, paflons à quelques décifions& à 
quelques réglemens touchant les affaires eccléfiafti- 
ques , qui nous donneront lieu d’admirer encore là pru- 
dence. Janvier Evêque de Cagliari ,ducpielnous avons 
déjà parlé louvent dans cette hilioire ,. étoit devenu fil- 
jet à de fréquentes défaillances 11 lui en arrivoit me- ibid. 
me louvent en célébrant le làcrifice , en lorte qu’à pei- 
ne il pouvoit , après un long elpace de tems , repren- 
dre le Canon , au lieu ou il avoir été obligé de l’inter- 
rompre'. Cela caulà des {crapules à Ion peuple , 6c plu- 
Ceurs doutèrent s’ils dévoient recevoir la communion 
à la Méfié, de ce qu’il avoit conlàcré. Saint Grégoire 
à qui l’on eut recours pour avoir la décifion de ce cas, 
écrivit à Viral Défenleur de Sardaigne , qu’il avertît 
les {crapuleux de ne rien craindre , mais de commu- 
nier avec toute lorte d’afiùrance & de foi , parce que 
Iïnfirmité du Minillre ne change ni ne profane pas la 
bénédiction du làcré myffere. Cependant il crut qu’il 
falloit exhorter en particulier Janvier, à ne point offi- 
cier lorfqu’il fe trouy eroic incommodé, de peur de s’ex- 

EEee 



Digitized by CjOOQie 




j8é HISTOIRE 

pofer parla au mépris de (on peuple, & de caufer du 

foandale aux foibles. 

XXIII. Un autre Janvier Evêque de Malgue danj 
la Bétique , qui eft préfentement le Royaume de Gre- 
nade , avoir été dépofé j ce qui caulà des troubles dans 
I’Eglifo d’Efpagne. On ne Içait de quelle Eglifo étoit 
Evêque , Etienne qui avoit eu le même fort que Jan- 
vier , & que Tes collègues avoient aufli déposé , fans 
garder les régies de l’équité. Le Pape informé de ces 
Broüilleries , envoya Jean Défenfouren Efpagne , pour 
mettre ordre aces affaires, & lui donna deux amples mé- 
moires , for la maniéré de procéder dans les jugemens 
eccléfiaftiques. On n a qu a les lire , pour apprendre 
combien ce grand homme étoit verfë dans la jurifpru- 
dence civile & eccléfiaftique ; & d’ailleurs avec com- 
bien de fageflfe il fo conduifoit dans l’examen des af- 
faires dont il étoit obligé de prendre connoiflànce. Il 
ordonnai Jean , par les prémieres inftruétions qu’il lui 
donna , de rétablir les Evêques dépofoz , s’ils l’a voient 
été injuftement , & s’il y avoit quelque défaut confi- 
dérable dans le jugement qui avoit été rendu con- 
tr’eux j de dépoüiller de l’honneur de l’Epifoopat ceux 
<jui avoient été mis en leur place , & de leur interdire 
toutes les fondions eccléfiaftiques , & même de les 
mettre en prifon $ enfin de priver de la communion 

} )endant fix mois les Evêques qui avoient ou dépofé 
es Evêques innocens , ou ordonné les uforpatéurs de 
leurs Sieges , & de lés tenir pendant tout ce tems 
enfermez dans des Monafteres , pour y faire péni- 
tence. 

Le même Officier du Pape qui avoit été chargé 
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de cette commiffion , eut aufli ordre de réformer les 
Religieux d une petite Ifle appellée Cabrera , pro- 
che de l’ifle de Majorque. Ces Moines étoient fi dé- 
réglez , que , félon iaint Grégoire , leur vie étoit noir- 
cie de plufieurs crimes -, & l’on pouvoir dire qu’ils 
étoienc plûtôt engagez dans la milice du démon , 
que dans celle de J e s u s-Christ. On ne fçait 
pas quel fùccés eut cette réforme. C’eft une entre- 
prit de difficile exécution , que de remettre dans la 
régie des Religieux qui en font fortis pour s’aban- 
donner au delordre , & de les aflûjettir de nouveaui 
au joug de la difcipline. 
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CHAPITRE VII. 

/. Affaire de l'Abbé Fortunat terminée . affaires doi- 

vent être examinées fur les lieux. II. Saint Grégoire 
régie les différent de deux Evêques. Sa déférence pour 
ï Empereur. III. Sans préjudice de fin devoir. IV. Son 
exaHitude dans le choix des Evêques. V. Il envoyé 
des préfins à Théodelinde pour fi s enfant. Age du Prin- 
ce Adaloald. VI. Ile fi couronné. Son régne e fi malheu- 
reux. Suite de ïhifioire des Lombards. ‘TXeftru&ion de 
leur Monarchie. VII. Lettre de fiint Grégoire à Théo- 
delinde. VIII. Et (L fiint Jean Climaque Abbé du Mont- 
Sina. Ce nefl pas le même que Jean Abbé dans la Perfe. 

I X. Mort de fiint Grégoire. Sa fépulture honorée. 

X. Tranflation de fis reliques en France. XI Ses ouvra- 
ges. Humbles fentimens qu il en a. XII. Compilations 
qui en ont été faites. XIII Sentences tirées de quel- 
ques-unes de fi s homélies. XIV. Si fis livres furent 
brûle\ après fi mort. XV. Ses miracles. XVI. Portrait 
de ce grand Pape. 

I. "VT* Ous venons de voir la fin de la treizième 
1^1 année du Pontificat de laine Grégoire , con- 
làciée aux foins qu’il fo donna pour rétablir la difei- 
pline monaftique dans une Ifle écartée & prelque in- 
connue, qui ne put fo cacher à là vigilance. Nous al- 
lons voir préfontement les premiers jours de la qua- 
torzième année , employez à faire juftice à Fortunat 
Abbé de fàint Laurent & de làint Zenon de la ville 
de Cefone. Fortunat ayoit été élû Abbé de ce Mona- 
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Itéré félon la forme Canonique, & Natalis Evêque de 
Cefene 1 avoir béni & mis en poflèffion de là dignité. 

Mais après la mort de cét Evêque , Concorde fon foc- l. w. E r . 1. 
cefleur le dépofa fans aucun fujet , & mit un autre Ab- 
bé en fa place. Fortunat fe plaignit de cette injuftice 
au Pape , lequel examina l'affaire en préfence de quel- 
ques Diacres de l’Eglifé de Rome , & d’un Diacre de 
Concorde , qui défendoit la caufe de fbn Evêque. 

. L’Abbé dépofé juftifia en partie ce qu’il avoit allé- 
gué dans fa plainte. Mais parce qu’on pouvoir avoir 
Ses preuves encore plus claires for les lieux ou la cho- 
ie s’étoit paflee , Grégoire renvoya l’affaire à Marinien 
Archevêque de Ravenne Métropolitain de l’Evêque 
de Cefene , afin de faire droit aux parties , & de remet- 
tre Fortunat en poflèffion de fbn Abbaye , s il juftifioit 
qu’il eût été dépofé fans raifon. La lettre que fàint Gré- 
goire écrivit à Marinien for cette affaire , eft datée au 
mois d’Oétobre de l’indiétion 7. commencée le 3. Se- 
ptembre précèdent. La raifon que le Pape allégua pour 
renvoyer cette affaire à examiner for les lieux , eft la 
même que les Evêques d’Afrique employèrent autre- 
fois auprès du Pape Celeftin , pour empecher que les 
affaires de leurs Provinces furent portées à Rome , où 
elles ne pouvoient être éclaircies comme for les lieux. 

IL Grégoire fut encore obligé au commencement ibid.ep. ». j. *. 
de cette année , de s’oppofer à une autre efpéce d’u- 
forpation. Jean Evêque d’Eurie ville d Epire appellee 
depuis fùnt Donat , contraint de quitter fon Siège epifé 
copal , à caufe de la guerre & des courfes des barba,, 
tes , s’étoit retiré avec fon Clergé dans la ville de Café 
fiope en l’Ifle de Corfou. U avoit emporté avec lui le 
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corps de faine Donat autrefois Evêque d’Eurie , lequel 
il depofa dans l’Eglifè de fàint Jean Baptifte , avec le 
contentement de l'Evêque de Corfou. Enfuite abufant 
de la grâce quon lui avoit faite de lui donner un lieu 
de retraite , il voulut faire les fondions epifcopales , in- 
dépendemmént de l’Evêque Diocélain , & lui fouftrai- 
re Caffiope , pour s’y ériger un Siégé epifcopal. 

Cette entreprifè donna lieu à l’Evêque de Corfou 
d’en porter lès plaintes à la Cour Impériale. L’Empe- 
reur Maurice renvoya cette affaire à André Archevê- 
que de Nicopoli Métropolitain des deux Evêques , qui 
la décida en faveur de l’Evêque de Corfou , & voulut 
obliger Jean à fè défîfter de fa prétention. Cependant 
ce Prélat > qui apparemment étoit homme d'intrigue, 
trouva tant d’appui à la Cour , qu’il fùrpritun ordre de 
l’Empereur , par lequel il étoit maintenu dans la pof- 
fèfïion de Cafliope , comme légitime Evêque de cette 
ville , & l’Evêque de Corfou étoit privé de toute la ju- 
rifHidion qu’il y avoit auparavant exercée. 

Maurice étant mort, l’Evêque de Corfou fè pour- 
vût devant le Pape , lequel ufànt tout enfèmble de 
juftice & de miféricorde , ordonna que l’Evêque fugi- 
tif demeureroit toujours dans le lieu de fà retraite,, 
jufqu a ce que la paix étant faite , il eût le moyen de 
retourner à fon Eglifè j à condition toutefois qu’il re- 
connoîtroit par écrit , qu’il ne prétendoit aucune ju- 
rifHiétion dans ce lieu. Ainfi il confirma la Sentence 
rendue par l’Archevêque de Nicopoli. Mais parce 
qu’elle étoit contraire a ce qui avoit été auparavant 
réglé par l’Empereur Maurice , Grégoire voulut quel- 
le ne fûtMÜ fîgnifiéeni exécutée, qu’aprés qu’on au- 
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roiteu l'agrément de l’Empereur Phocas qui luiavoic 
fiiccédé , de peur qu’il ne parût qu’il eût eu deftèin 
de faire quelque choie contre le refpeét dû à la Ma- 
jefté Impériale. Le Pape écrivit donc à Bonifàce fon 
Nonce a Conftantinople , pour lui ordonner de com- 



muniquer à l’Empereur le jugement qui avoit été ren- 
du , afin de le lui faire approuver & confirmer , & de 
. l’envoyer enfùite aux parties , avec un ordre de ce 
Prince qui l’autorisât. 

III. Quelque déference que Grégoire eût pour l’Em- 
pereur , ainü qu’il le fit paroître en cette occafion , il 
étoit bien éloigné de Ce rendre efclave de k Cour , & 
de lui fàcrifier fon devoir & fa confidence. Ecoutons 



ce qu’il écrit dans une de fès lettres de cette année : m Ep. m 
Nous avons cette confiance dans la protection de nô- « 
tre Créateur , qu après que nous aurons connu k véri- « 
té, nous ne nous écarterons jamais de la régie des Ca- « 
nons , ou de la droiture de la jultice , ni par la faveur «c 
ni par la faute de qui que ce fbit -, mais nous obfèrve- « 
rons exactement ce qui eft conforme à la railon. Car « 
fi nous abandonnons la follicitude & la fermeté parts- « 
raie , nôtre négligence corrompt la difcipline , & de- « 
vient fort nuifiple aux âmes des fidèles , parce quelle « 
eft caufè de ce qu’ils reçoivent de fi mauvais exemples <c 
de la part de leurs Pafteurs. Quant à ce que vous me* « 
crevez , que la faveur de la Cour & l’affeCtion des pètot « 
pies , confpirent enfemble pour la perfbnne dont vous « 
m’avez écrit , cette confédération ne peut m’obliger à « 
m’écarter du zélé que je dois avoir pour la juftice, ni cc 
me faire relâcher rien de mon application à m’éclair- « 
cir de k vérité. Il faut donc , mon illuftre fils , nous « 
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\ y étudier l’un & l’autre à mériter que Dieu nous aime. 

„ Car de quelle utilité fera pour nous dans l’autre vie, 

,, l’amour que les hommes nous porteront làns la grâce 
„ de Dieu , puilque même il nuit plus qu’il ne fert pour 
„ U vie prélente \ 

Saint Grégoire ne parle icy que de l’amour & de la 
faveur des hommes , qui nous fait abandonner le fervi- 
ce de Dieu & le zélé de la jullice ; puilque d ailleurs il , 
a eu tant de loin de làtisfaire aux devoirs de l’amitié 
chrétienne , 6c qu’il a recommandé li louvent cette 
vertu. On ne peut avoir une preuve plus lènlible de ce 
que je dis, que dans la lettre qu’il écrivit à l’Evêque 
Jean , touchant Florentin Archidiacre de l’Eglilè d’ An- 
cône, quiavoit été élu Evêque de cette ville.. 

IV. Cét Ecclélîaftique étoit fçavant dans l’Ecriture 
làinte ; mais on diloit de lui qu’il étoit d’une fi grande 
épargne , qu’il n’avoit jamais reçu dans là mailon un 
ami pour lui donner à manger , & pour pratiquer la 
charité à Ion égard. Saint Grégoire qui n’ignoroit pas 
^ & que làint Paul exige , entr autres qualitez d’un Evêque, 
qu’il aime , & qu’il exerce l’holpitalité , trouva ce dé- 
faut fi confidérable , qu’il recommanda aux Evêques, 
à qui il avoit envoyé la commilüon pour faire les in- 
formations de la vie & des mœurs de cét Archidiacre, 
(^examiner s’il étoit vrai qu’il ne reçût jamais lès amis 
cfcrcz lui y 6c liippolè' que cela fût , de rechercher fi ce- 
la venoit d’avarice ou de nécellité. Cette lettre de làint 
Grégoire nous apprend encore, combien il étoit exaéfc 
à examiner les qualitez de^ceux qu’on deftinoit à l’E- 
pilcopat , 6c qu’il exigeoit entr autres choies qu’ils 
fçullènt par coeur les pfeaumes. Nous en apprenons 

auEi 
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aulfi qu’un Clerc , lorfqu’il étoit élu Evêque d’une au- 
tre Eglifé , que de celle dans laquelle il avoit été reçu 
à la Clericature , devait obtenir un DimifToire de fon 
Evêque. 

V. Saint Grégoire étoit encor'e plusféigneuxde s’ac- 
quiter des devoirs de la charité, que de Tes faire prati- 
quer aux autres. On peut fé louvenir de tout ce que: 
nous avons marqué là-defïù&dans tout le cours de ion 
hiftoire % On n’a jamais vû un Pape plus ménager pour 
fa peribnne , ni plus libéral envers, les autres. U donna 
des marques de là magnificence à la Reine Théodelin- 
de y au mois de Janvier 604* Il y avoit alors treve en- Pmi dîic 1.4» 
tre les Romains & les Lombards l’on étoit conve- c X9 ' 
nu de part & d’autre d’une ceflàtion d’armes , qui dew 
voit durer julqu’au premier d’ Avril 605, La guerre 
avoit empêché le'Pape de féliciter la pieufe Reine des 
Lombards y lue fa naifiànce du petit Prince Adaloald. 

C’elt dequoi il s’acquitta cette année, & il accompa- 
gnafés complimens de préfens de dévotion qui étoient 1 - II * % 7* 
magnifiques.’ Il envoya une croix d’or, où il y avoit 
un morceau du bois précieux de la vraye Croix , avec 
les làints Evangiles enfermez dans un boëte fort riche, 
pour le Prince Adaloald v afin de lui férvir de préfér— 
vatif Ce n’étoit pas une ehofé nouvelle de le férvir des 
fàintes Reliques , pour fé préférver des maléfices & des 
dangers. Les anciens hiltoriens nous apprennent que 
feinte Helene fit * mettre une partie des clouds dont a 
nôtee Seigneur fut attaché à la croix , dans le cafque de: 

EFff 



a CUvorum quidtm partem gale a Imper aterU inférait capiti filii fui pf officie»* % 
kojfiwn tels ah & de ff litre Tiicodoriû kilt EcçL I* x. c. 18^ 
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l’Empereur Conftantin ion fils , afin de le mettre à 
couvert des périls de la guerre. Pour les Evangiles , l’an- 
cienne coutume, félonies Peres,& particuliérement fé- 
lon S. Auguftin, étoit de les mettre fur les malades, afin 
de les guérir. On portoit aufli anciennement le com- 
mencement de l’Evangile de (àint Jean (ù (pendu au 
cou , comme un préfer vatif contre les maléfices , fi 
l’on en croit làint Chryfoftome. Il eft à croire que fàint 
Grégoire envoya feulement ce commencement de l’E- 
vangile de (àint Jean , & que c’eft ce qu’il appelle une 
leçon de î Evangile. Nous apprenons d’une de (es let- 
tres écrite cette année , qu’on voyoit de (on tems des 
perfonnes qui fè fèrvoient de' maléfices & d’enchante- 
•raens , contre lefquels il voulut qu’on procédât avec 
toute la rigueur de la juftice , implorant même le (è- 
Cours du bras feculier. 

Grégoire envoya en même tems à Théodelinde, 
des prélens pour une petite Princeflè fœur d’Adaloald , 
laquelle il appelle la fille j fçavoir trois bagues , dans 
deux delquelles il y avoir des hyacintes enchaflees , & 
dans l’autre une autre forte de pierre précieufc , que fit 
grande blancheur fàifoit eltimer. Gette Princeflè étoit 
apparemment Gondiberge , que Rodoald Roy des 
Lombards époufà, & qui à l’imitation de fà mere Théo- 
<lelinde , eut beaucoup de dévotion pour fàint Jean 
Baptifte. Et comme Théodelinde avoit fait bâtir une 
Eglife magnifique à Monza en l’honneur de ce fàint 
Précurfeur du Fils de Dieu , Gondiberge en fonda aufli 
une dans Pavie , qu’elle enrichit de vaiflèaux d’or Sc 
d’argent , & d’ornemens précieux. Elle y choifit fà fé- 
pulture , & fon corps y fut mis après fil mort. 
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Le Pape fouhaita que la Reine donnât elle-même 
ces préfens aux petits Princes , afin que les recevant 
de là main , ils leur fuflènt plus agréables , & qu’ils 
goûtaflènt davantage l’amour qu’il leur portoit. Cela 
me fait croire qu’Adaloald avoit alors plus d’un an , ce 
qui eft contraire au fentiment de quelques hiftoriens, 
qui le font naître feulement en 603. En effet , s’il n’a- voyez si&niu* 
voit été qu’tin enfant d’un an lorique fàint Grégoire 
envoya ces préfens pour lui , il n’aurait pas été capa- 
ble du moindre difcernement j & ces préfens lui au- 
raient été fort indifférens, de quelque main qu’ils lui 
euflènt été offerts. C’efl une des raifons qui nous a por- 
tez à fixer lanaiflànce de ce petit Prince à l’année 599. 
ou 600. Selon cette opinion il avoit ênviron quatre- 
ans , lorfque le fàint Pape lui fit ces préfens. Quoique 
Paul Diacre ne marque pas exactement les années * 
néanmoins on conjecture par la fuite des faits qu’il 
rapporte , que cét enfant avoit au moins cét âge. IL 
marque la cérémonie de fon baptême long-tems après 
fà naifiànce , & la même année que Maurice fut tué. 

Enfîiite dequoiil raconte plufieurs conquêtes faites pat 
les Lombards fur les Romains. 

V I. L’année fiiivante , c’eft à dire en 60 5. où l’on 
comptoit l’indidtion 8» félon Paul Diacre , Agilulfe fit: 
teconnoître pour 4 Roy le Prince Adaloald * dans une a 
grande affemblée des Lombards tenue à Milan au 
mois de Juillet. La cérémonie fè fit dans le Cirque,. oui 

FFff ij 

* Saint Grégoire appelle Adaloald Roy , dans la lettre écrite à Thcodelinde. Pent~ 

Are avoit- il été déjà proclamé Ro y. On poiirroit répondre cju'-il l’appelle Roy , par* 
ce qu'il étoit fils de Roy ; mais par la mémeraifon il auroit du appellcr iUiWlaJfciiii^ 

. cdEtfit finir y çc qu'il ne fait pas,. 
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l’Empereur Théodofèavoit autrefois reçu les honneurs 
du triomphe un peu avant fà mort. Agilulfe étoit pré- 
ient au couronnement du Prince , accompagne des 
pau!. Dîac. i. 4. Ambaflàdeurs de Theodebert Roy d’Auflrafïe , dont 
la fille fût alors fiancée au jeune Roy , pour gage d’u- 
ne paix éternelle entre les deux nations' 

Adaloald ne fut pas heureux , lorfqu’il régna fèul 
après la mort du Roy fôn pere. Ses fujéts le dépofé- 
rent & le chafTérent. Il fèroit hors de propos de rap- 
porter ici la fuite de l’hiftoire des Lombards , dont la 
Monarchie fùbfïfta jufqu’au régne de Charlemagne, 
ious dix-lcpt Rois. Il mefîiffira de dire qu’ils n’étendi- 
rent guéres leurs conquêtes , qu’ils furent toujours 
grands ennemis de l’Eghfè Romaine , pour des inte- 
rets temporels! car ils reconnoifïoient fon autorité fù- 
préme, en ce qui regarde le gouvernement fpirituel) 
& que ce furent les mauvais traitemens qu’ils firent 
aux Papes, qui cauferent enfin leur entière ruine. En 
>effet , les fouverains Pontifes étant venus en France 
chercher -du fècours contre leur oppreffion , le Roy 
Pépin , & enfïiite fon fils Charlemagne , prirent en 
main la défenfè du fàint Siégé , déclarèrent la guerre 
aux Lombards , les défirent , & s’emparèrent de tou- 
tes leurs places fortes. Didier leur dernier Roi , du- 
•quel Paul Diacre étoit Secrétaire , fut pris dans Pavie 
par Charlemagne en 773. & enfùite relégué en France, 
où il mourut dans l’Abbaye de Corbie. Ainfi le Royau- 
me des Lombards pafïà à Charlemagne , & à fà po. 
Hérité. Toutefois le fàint Siégé eut beaucoup de part 
à la conquête , par la libéralité des Rois Pépin & Char- 
lemagne 3 & c’eft depuis ce tems-là que l’Eglife R ornai- 
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ne poflede des états fi confidérables en Italie. Mais 
Teprenons l’hifioire de faint Grégoire , que nous avons 
un peu interrompue. 

Vil. Dans la même lettre que le Pape écrivit à 
la Reine Théodelinde , il la pria de remercier de là 
part le Roi , de ce qu’il avoit donné la paix à l’Italie , 
Sc d’employer le pouvoir quelle avoit fur fon efprit, 
pour le porter à entretenir le traité conclu entre les 
aeux nations. Il paroît par cette lettre de nôtre grand 
Pape, quç la Reine lui avoit écrit depuis quelque tems 
par la voye de Gennes , pour lui faire part de fà joye, 
non-feulement touchant la naiflànce de fon fils , mais 
plus encore touchant ion baptême , quelle lui avoit 
lait adminiJfrer dans l’Eglilè Catholique. 

Comme les Ariens étoient encore puiflàns dans la 
nation des Lombards , il y avoit à craindre que par des 
railons d’Etat , on ne fît baptifèr le jeune Prince par 
des Ariens. Mais la pieté folide de Théodelinde lui fit 
méprifèr toutes les confidérations d’une faufle politi- 
que -, & le Roi qui n’étoit peut-être pas fi zélé pour la 
foi Catholique , ne put s’empêcher de lui donner les 
mains. Nous avons fùjet de croire qu’elle eut beau- 
coup de part à la bonne réception que le Roi fit au 
iàint Abbé Colomban chafle de Luxeuil par Brune- 
haut ; lequel par la permiflion & par la libéralité de ce 
Prince , bâtit la célébré Abbaye de Bobio. Ce fàinc 
fèrvit beaucoup à détruire l’Arianifine dans la Lom- 
bardie. 

Nous apprenons encore de cette lettre de fàinc Gré- 
goire , que Théodelinde avoit envoyé au Pape quel- 
ques écrits de l’Abbé Secondin , dans lefquels il expo- 
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fôit lès difEculcez couthant le cinquième Concile , Sc 
quelle l’avoit prié d y répondre. Mais le làint DoCteur 
s’en exculà pour Jors lùr lès goûtes & fiir (es grandes, 
infirmitez , qui l’avoient mis en danger de mourir * 
promettant toutefois de lui donner fàtisfaélion , fi la. 
(anté le lui permettoit. En attendant qu’il s’acquitât de 
là promeflè , il envoya à la Reine & à Secondin une 
copie fidèle du cinquième Concile , dont la feule le- 
cture lùffiloir pour détruire toutes, les calomnies que 
les fehifmatiques avoient inventées contre ce Conci- 
le , prétendant qu’il étoit opposé à celui de Calcédoi- 
ne , & à la Lettre de laint Leon le Grand , ou la doctri- 
ne de l’ Incarnation eft admirablement bien expliquée.. 

Grégoire ne put accomplir le deflèin qu’il avoit de 
répondre à Secondin , parce que lès maladies augmen- 
tèrent toujours confidérablement , & qu’il mourut en- 
viron deux mois après avoir écrit à . Théodelinde- 
Voyons comment il lè prépara à la derniere heure.. 

VIII. Comme s’il avoit été du nombre de ceux qui. 
priant fort peu pour loflbnt obligez de mandierles prie- 
a res des autres, décrivit à 4 Jean Abbé du Mont-Sina* 
a, «ï Ep.iï. q U on c roit av oit été le célébré Jean lùrnommé C/ma - 
^»^,afin3êrèngager à s’employer & à s’entremettre au- 
près de Dieu,pour lui obtenir le pardon de lès péchez. Il 
lui reprélente que les Religieux , qui ont l’avantage de: 
vivre retirez dans la lolitude , doivent prier pour ceux 
qui font expolèz aux orages d’une mer irritée , & tou- 
jours prêts à faire naufrage. C’eft l’état auquel il lè re- 
gardait lui-même j. ce qui l’obligeoit à lè chercher 

* Cctce lettre en quelques manuferits eft datée de l’indiâion 4 . qui répond à £0 1. 
Mais comme elle fe trouve dans la fuite de celles qui ont été écrites Tindiélion 7 . nou& 
avons, laifféc nous. ne. voyons ricu qui prouve qu’elle aeloit.de ce tems;là*. 
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'«quelque fecours dans les prières de ce faint Abbé. Il 
lui fouhaite réciproquement les fecours de la grâce 
'divine , afin qu’il puifTe foûtenir fon troupeau par fès 
prières , fès exhortations & fès bons exemples. Grégoi- 
re joignit à cette lettre , de grandes aumônes , qu’il ju- 
geoit apparemment néceflàires, pour racheter les fau- 
tes dont fon humilité lui perfuadoit qu’il étoit coupa- 
ble. Ayant appris qu’il manquoit beaucoup de chofès 
dans l’Infirmerie deftinée pour les vieillards du Mont- 
Sina, il envoya dequoi garnir & entretenir quinze lits. 

Le Monaftere du Mont-Sina étoit alors fort célè- 
bre. L’Empereur Juftinien qui étoit tres-libéral envers 
les Communautez Religieufès, y avoit fait bâtir une Procep. j c «d,T. 
Eglifè fous l’invocation de la fainte Vierge, avec une Clim G rad u 7, 
fortereflè où il mit garnifon , pour arrêter les courfès aj«* AiS h * 
des Sarrazins , qui venoient auparavant ravager les tom - *• 
cellules des fblitaires -, & qui entrant dans les Eglifès , 
y profanoient les divins myfteres. Procope qui parle 
de ces édifices , repréfènte en même tems la fainteté 
des Religieux qui habitoient la fàinte Montagne. Ils 
méprifoient le fiecle , avec toutes fès richefïès & tous 
fes plaifirs \ & leur vie , dit-il , » étoit une continuelle 
méditation de la mort. Leur vertu attiroit la curiofité 
de plufieurs étrangers , qui alloient les voir pour en 
être édifiez , fur tout depuis que la fortereflè qu’on y 
avoit bâtie arrétoit les courfès des barbares. 

Rufticienne Dame de grande qualité , amie de fàint 
Grégoire , ayant fait ce pèlerinage par dévotion , le 
faint Pape lui écrivit , qu’il auroit fouhaité être en l. wd. ». 
état de faire ce voyage avec elle : mais en même Ep ’ 44 ‘ 
tems il lui marqua qu’il n’en fèroit pas revenu fi-tôc 
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quelle , & il la blâma d’être retournée à Conftantina- 
ple avec tant de précipitation , fans prendre plus de loi- 
lïr pour contempler la vertu de tant de fôlitaires,& pour 
goûter la retraite. U prit même, là liberté de lui dire, 
qu’il craignoit qu’elle n’eut porté que les yeux du 
corps dans ces faines lieux , fans ouvrir les yeux du cœur 
iîir tant d’objets édifians , puifque leur vû'é n’avoit 
point banni de fon coeur l’amour de la ville & de la 
Cour. 

. N ôtre grand Pape ne pouvoir pas donner des mar- 
ques plus éclatantes de l’eftime qu’il avoit conçue du 
mérite des Peresdu Mont-Sina. C’eft ainfî qu’il appet 
le les pieux folitaires de cette fàinte Montagne. Nous 
avons déjà fait connoître en plufieurs endroits qu’il 
étoit lié d’une amitié fort étroite avec, faine Anaftafe 
Patriarche d’Antioche , qui étoit une des plus brillais 
tes lumières du Mont-Sina. Celui qui parut avec plus 
de réputation après lui dans ce Mona itéré , vers la fut 
du flxiéme (iecle & au commencement du fèptiéme , 
fut Jean fîirnommé Climaque , à caufè de fon principal 
ouvrage appelle Climax en grec; c’eft à dire l’échelle 
par laquelle on monre de vertu en. vertu J( & on arrive 
enfin aü comble de la perfection. On croit que ce faint 
homme mourut l’an 6oy. 

Il ne faut pas confondre ce Jean, avec un faint Ab- 
bé nommé Jean qui étoit de Perle , & qui fit le voyage 
de Rome fous le Pontifîeat de faint Grégoire , pour y 
vifîcer-Ies tombeaux des fâints Apôtres. Il rapporta 
à fon retour qu’étant au milieu de la ville de Rome , & 
voyant approcher le Pape qui devoit palier tout auprès 
de lui jd eus deflèin de.le jetter. à lès genoux ^ mais que 

iélàint: 
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le (aine Pere le prévint & le profterna lui-même à lès 
pieds làns vouloir lé relever , qu’il ne lé fut relevé le 
premier. Qu’aprés cela il l’embrallà avec beaucoup 
d’humilité > qu’il lui donna trois pièces d’argent > éc 
qu’il lui fit fournir un habit & toutes lés nécelîitez. 

Il y a lujet de croire que Grégoire ne confidérapas 
léulement dans cét Abbé de Perlé là qualité de Reli- 
gieux , mais aulfi celle d’étranger & de pèlerin. Car là 
mailon étoit ouverte à tous les étrangers , fur tout à 
ceux qui venoient en pèlerinage à Rome , pour y vi- 
fîter les tombeaux des làints Apôtres , aulquels il tâ- 
choit de procurer tous les honneurs imaginables. 

Ce fut en cette vue qu’un peu avant là mort il don- t. u. Ep*>. 
na de grands revenus à l’Eglilé de làint Paul , pour l’en- 
tretien du luminaire. Il elr vrai qu’il ne borna pas lés* 
lôins à cette léule Eglilé ; car nous apprenons d’une let- 
tre qu’il écrivit à * Félix Evêque de Melïine , qu’il ne* a 
permettoit point qu’on bâtit de nouvelles Egliles , s’il Ibid - ** 
n’y avoit un revenu lùfïilànt pour en entretenir le lu- 
minaire ; ce qui eft une preuve qu’on failoit unedépen- 
lé confidérable en cela. On voit dans les Eglifes de 
faint Pierre & de làint Paul a Rome ,.deux tables de 
marbre y lùr lclquelles font gravées les donations faites 
par làint Grégoire à ces Bafiliques , pour l’entretien 
du luminaire.. Il y a lieu de s’étonner , en Iilànt la gran- 
de quantité d’heritages plantez d’oliviers , de vignes 
& d’autres fonds donnez pour cela. Mais on léra bien 

GG gg 

* Cette lettre a été rangée au livre iz * ind 7. quorquelfe foit beaucoup plus an- 
cienne , puifquc Félix à qui elle eft écrite , étoit mort long tems avant l’ind. 7. com- 
me il paroît par la lettre 8. du livre y. Nous trouvons encore plufieurs lettres du. 

5 aint s lefquellcs étant fans date , ont été rejettées dans le livre 11. qui clUc dernier*, 
puce qu 00 ne revoit gasicui âge r ni fous quelle indi&ioo les ranger. 
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Uxbu' Ecci fepteœ P^ US forpris d’apprendre que la Comtefle Mathilde fi 
connue par (on zèle pour l’Eglifé Romaine , donna 
Ton patrimoine , c’eft a dire la plus grande partie de la 
Ligurie & de laTofcane , pour le luminaire de l’Eglilè 
de faine Pierre. Audi voyoit-on dans cette Eglile un 
nombre prodigieux de lampes , de chandeliers , de cou- 
ronnes j de grands candélabres , qui étoient les dons 
des Empereurs , des Rois de toutes fortes de nations, 
& particuliérement des Papes. La table de marbre af- 
fichée dans l’Eglifé de fàint Paul , marque que la do- 
nation de fàint Grégoire a été faite le huitième des Ca- 
lendes de Février , c’eft à dire le 15. de Janvier jour de'- 
dié à la converfion de fàint Paul , la féconde année de 
l’Empire dePhocas indication 7. c’eft l’année même de 
la mort de fàint Grégoire. 

1 X. L application continuelle aux affaires , & les 
longues maladies , avoient enfin achevé de ru iner la 
fànté du fàint Pape. Il prévoyoit là mort depuis long- 
tems , & il s’y préparoit. Ainfî elle ne le fùrprit paslorf 
quelle arriva. Ce fut le 11. de Mars de l’année 604. 
après treize ans fix mois & dix jours de Pontificat , la 
fécondé année de l’Empire de Phocas. Néanmoins le 
vénérable Bede 6c Paul Diacre dans fon hiftoire des 
Lombards, retardent là mort d’une année , & la met- 
tent en 605. cette différence peut venir des différentes 
maniérés de compter le commencement des années. 
Son corps fut porté dans l’Eglife de fàint Pierre fàns 
aucune pompe, félon le réglement qu’il avoit fait au- 
paravant pour lui 6c pour fés fïicceftéurs. Il fut enterré 
au même lieu auprès de la Sacriftie. Grégoire IV. qui 
commença à gouverner l’Eglife l’an 817. le fit lever de 
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ce lieu , pour le mettre dans une Chapelle de Ion nom , 
fous un beau dôme. Le jour de fa fête on voyoit un 
grand concours de peuple à fen tombeau , & on paC 
ioit la nuit en prières devant lès feintes Reliques. Ou- 
tre fon fecré corps que l’on honoroit en ce lieu , l’on y 
confervoic & Ton y faflbit baifer par dévotion au peu- 
ple , Ion Pallium , fe ceinture , & un reliquaire qui étoit 
d’argent , d’un travail fort fïmple. Il avoit coutume de 
le porter pendu au cou comme un préfervatif. Nous ve- 
nons de dire qu’il avoit coutume d’envoyer aufli des re- 
liques à fes amis, afin que les portant elles les préfer- 
vaflènt des maléfices & de tous les dangers. Ses véte- 
mens fe pauvres que l’on eut foin de conferver après fe 
mort , rendoient témoignage de (on amour pour la 
pauvreté , & de Ion éloignement de toute lorte de 
pompe. 

Ce n’eft pas feulement l’Eglife latine qui a célébré 
la fête de feint Grégoire le Grand. Les Grecs la lolem- 
niférent aufli , & elle eft marquée dans leur Menologe 
lonziéme de Mars, avec un excellent éloge de ce feint 
Dodeur. Cét éloge contient en abrégé les principaux 
points de la vie de feint Grégoire* fes aumônes & les 
miracles arrivez à leur occafion. Il y eft loüé de fe 
feierçce féconde en plufeeurs excellens ouvrages , tra- 
duits enfeite du latin en grec. Comme cét éloge n’é- 
toit point encore imprimé, le P. Bollandusa eu loin de 
l’inférer dans (on grand recueil des aéles des Saints. 
Il dit qu’il l’a tiré du Menologe des Grecs, compofé 
par ordre de l’Empereur Bafele le jeune, environ l’an 
984. Mais les Anglôis ont été de tous les peuples ceux 
qui ont eu nôtre grand Saint en plus grande vénéra~ 

GGgg ij 
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ration. Le Concile de Clif de l’an 747. ordonna que 
là fête fût gardée , aufli-bien que celle de laine Augu- 
Itin fon dilciple , Apôtre d’Angleterre. 

X. Un hiftorien qui écrivoit (bus le régne de Char- 
les le Simple , vers le commencement du dixiéme fic- 
elé , nous a laide une relation exaéte de là translation 
des reliques de nôtre grand Pape , & de celles de Saint 
SebaStien martyr , dans l’Abbaye de Saint Medard de 
SoiSlons , environ l’an 8 z 6 . Sous l’Empire de Loüis le 
Débonnaire * comme fi ce Saint qui avoit tant aimé 
ia France pendant Sa vie, avoit voulu la vifiter & l’ho r 
norer de Sa préSènce après Sa mort. L’Empereur Loüis 
ayant entendu parler des miracles continuels qui le 
faiSôient dans le MonaStere de Saint Medard depuis 
cette translation, rélblut d’y venir faire Ses dévotions. 
Il fe dépoüilla de la pourpre avant que d'y entrer , & 
•& marcha nud-pieds. L'Impératrice Judith Sic la même 
choSè , & elle Se prépara à ce pèlerinage par une Serieu- 
Sè pénitence. On lui avoit rapporté , que quelques 
perlonnes dé mauvaiSe vie , étant entrées dans l’EgliSè 
de Saint Medard Sans s’être auparavant confeSTécs & 
Sans avoir fait pénitence , ilsavoient été forcez par des 
Supplices invmbles, de s’accuSèr publiquement Je leurs 
crimes. Ce récit fit peür à l’Impératrice. Elle ne pou- 
voit fè difpenSèr d’accompagner l’Empereur dans la 
vifite qu’il vouloit rendre aux Saintes reliques. Elle 
craignoit d’ailleurs d’être contrainte par une force Sur- 
naturelle, de confeSïèr publiquement & à haute voix, 
ce qu'elle avoit même honte de dire en Secret à des 
Confeflèurs. C’eft pourquoi elle prit le parti de puri- 
fier ià confidence par une confeflion exaéte & Sincère, 
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quelles fit à plufieurs Prêtres , quoiqu’en fècret - y ce 
qui étoit alors en uiàge , & l’a été' long-tems depuis, 
ainfi que nous lavons remarqué dans un Traité de la 
Confeffion contre M. Daillé. Elle s’efforça aufii de ra- 



cheter fès pechez par de grandes aumônes, & par tou- 
tes fortes de bonnes œuvres. Ainfi ce quelle craignoit, 
ne lui arriva point. 

Le Roi Charles le Chauve étant venu à Solfions l’an 



Part. c. t|. 



841. fut prié par les Religieux de fàint Medard , de faire 
tranfporter plufieurs corps fàints , entre lefquels on 
compte ceux de fàint Sebaftien , & de fàint Grégoire 
le Grand , du lieu où ils étoient , dans une autre Eglifèf 
qui étoit prefque achevée. Non-fèulement il leur ac- 
corda cette demande , mais lui-même voulut porter 
les fàintes reliques fur fès épaules royales. Le Cardinal 
Baronius conjeélure qu’il n’y a eu qu’une partie des 
reliques de fàint Grégoire apportée a fàint Medard ; 

& c ’eft l’opinion commune des Romains , qui croyent 
encore pofTéder la plus grande partie de ces reliques 
dans I’Eglifè du Vatican. 

Saint Thomas Archevêque de Cantorbery vint à 
Soiflons , Sc fit lès dévotions dans l’Eglifè de fàint Me- 
dard , auprès de la chafTe de fàint Grégoire le Grand, 
afin de lui recommander l’Eglifè Anglicane , dont le {j aa tj * arisber * 
fàint Pape avoir été le fondateur , & afin de fè prépa- Spood. ad an. 
rer à combattre courageufèment pour la liberté de a‘cL. m.an. ». 
cette Eglifè -, ce qui eft une preuve de la perfùafionou 
il éroit, que ces précieufès reliques étoient confèrvées 
en ce lieu. 



Le Monaftere de fàint Pierre le Vif de Sens , fè glo- 
rifie d’avoir le chef du fàint Pape , qu Anfègifè Arche- 
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vêque de Sens obtint du Pape Jean VIII. à la recom- 
mandation de Charles le Chauve , lequel avoit été 
chron. s. Pétri couronné Empereur par ce Pape le jour de Noël de 
Vm l’an 875. Anfogife étoit en grande faveur auprès du Pa- 

pe, qui le fit Primat des Gaules & de Germanie , & 
l’établit Ion Légat , avec pouvoir d’aflèhibler des Con- 
ciles , & de juger les caulès mêmes les plus importan- 
tes , malgré Toppofition d’Hincmar Archevêque de 
Reims , qui étoit fort en crédit auprès de Charles le 
Chauve , & l’arbitre des affaires de l’Eglife Gallicane* 
Ainfi on ne doit pas être forpris que le Pape qui con- 
fide'roit particuliérement Anfogife , lui eût fait le ri- 
che prélènt dont nous venons de parler. 

X I. Mais quoiqu’il en foit des reliques du corps de 
fàint Grégoire , & en quelque heu quelles foyent ho- 
norées , nous poffédons tous des reliques encore plus 
précieufes , je veux dire celles de fon efprit , qui font 
conforvées dans fos excellens ouvrages. Nous en avons 
déjà parlé, quand l’occafîons’en eît préfontée. Il nous 
refte feulement à dire que fes lettres ont été raffem- 
* blées & diftribuées en - douze livres. Cette divifion 
c f'joaa. Disc! étoit déjà reçue du tems de fàint Udefbnfo Archevêque 
1. 4- c. 71. de Tolède qui en fait mention. Jean Diacre dit que lcr 

Pape Adrien en choifit les principales & les plus utiles, 
qu’il rédigea en douze livres de Decretales. Paul Dia- 
cre recueillit aufli celles qui lui parurent plus confldé- 

Quoiqu’on n’en compte que douze , il y en a neanmoins quatorze , parce qu’il j 
en a deux féconds , l’un de l’indictfon 10. l’autre de l’indiclion 11. & deux feptiémes 
aufli de différentes indiélions. Quoique faîne Grégoire eut des Secrétaires , néanmoins 
il paroît par le ftile de fes lettres qui eft par tout uniforme , que c'eft lui-même qui les 
compofoit Cela ef> remarquable , fî l’on confidérc de combien d’afïàircs il étoit acca- 
ble. Saint Damalc qui en avoit moins, fe lcrvit du roiniftérc de faint Jérôme pour 
Écrire fes lettres faint Leon le Grand de fâint Profpcr, 
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râbles , au nombre de 54. On les voit écrites de 1 à pro- 
pre main dans la Bibliothèque .de faine Germain des 
Prez. 

On refpire dans tous les ouvrages de ce faint Do- 
cteur une piété folide , fans déguifement , fans illufion, 
fans foibleflè ; un zélé plein de diferétion , une charité 
fans bornes , une humilité , une modeflie charmante , 
qui dévroit fèrvir de modèle à tous les fçavans. Voici 
comment il parle de foi-même à la fin du dernier livre 
de fes morales fur Job : Après avoir achevé cét ouvra- ce 
ge , je reconnois que je dois rentrer en moi-même. « 
Car lame fè répand beaucoup au dehors , lors même « 
qu’elle s’efforce de ne penfèr & de ne dire que de bon- ce 
nés choies. .. . Il faut donc que préfèntement je rentre ce 
dans le palais intérieur de mon cœur , après m’être ce 
épanché au dehors par mes difcoürs -, & que dans une cc 
efpéce de concile je rafTemble toutes mes penfées , pour « 
délibérer & pour me juger j afin de reconnoître ou ce 
qu’il m’eft échappé de dire beaucoup de chofes im- ce 
prudemment, ou que fi ce que j’ai dit eft bon , je ne ce 
l’ai pas dit comme il falloir. Parce que pour enfeigner « 
une bonne doctrine comme il faut , on ne doit cher- « 
cher à plaire qu a celui de qui fèul on a reçu le bien ce 
qu’on enfèigne. Pour moi, quoique je ne fçache pas ce 
avoir écrit rien qui foit mauvais , je ne voudrois tou- ce 
tefois pas aflùrer que cela ne me foit point arrivé. Mais ce 
en même tems je reconnois , que fi j’ai dit quelque ce 
chofe de bon , félon que Dieu m’en a fait la grâce , c’eft « 
par ma faute que je ne l’ai pas dit comme je devois. <e 
Rentrant donc en moi-même, & mettant à part les ce 
paroles & les fentences , que je regarde feulement ce 
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comme des feiiilles & comme des branches , je m’atta- 
che uniquement à confidérer la racine de l’intention. 
Il eft vrai que je n’y découvre qu’un ardent defir de 
plaire à Dieu dans mon ouvrage. Mais en même tems 
j’entrevoi cette bonne intention mêlée de quelque cu- 
pidité de la gloire humaine , qui s’y gliflè je ne fçai 
comment. 

U n’y a perfonne qui ne doive être édifié de cette 
humble confeffion , & des fentimens modeftes que 
nôtre incomparable Doéteur avoit de fes ouvrages, 
dans leiquels cependant on doit aller puiièr les ré- 
glés les plus (âges pour le gouvernement de l’Eglife , 
& les plus pures maximes pour la conduite particuliè- 
re des ames.r II feroit à propos que les Confeflcurs & 
les Dire&eurs en fifiènt une étude féricufe , & les fui- 
viffent pour régie.. Nous en avons déjà reprélènté quel- 
ques-unes ailleurs. On peut lire dans une de des homé- 
lies cette excellente inltruétion qu’il donne aux Prê- 
tres , touchant l’ulàge du pouvoir qu’ils ont de lier & 
de délier. Il faut qu’il conüdére quel eft le péché qu’on 
a commis , & de quelle pénitence il a été fùivi , afin que 
la fentcnce du Pafteur n’ablolve que ceux que Dieu 
tout-puiflànt vifite par la grâce de la componéHon- 
Car alors l’ablolution que donne le Prêtre eft vérita- 
ble , quand elle eft conforme à la volonté du Juge éter- 
nel. Saint Grégoire appuyé cette maxime de l’exem- 
ple du Fils de Dieu , qui ne dît aux Apôtres , de délier 
Lazare, qu après que fa voix toute-puiflànte l’eut ref- 
lu (cité & tiré du tombeau ,ôc il en conclud que le Prê- 
tre doit feulement délier ceux qu’il a lieu de croire, que 
la grâce d’une véritable pénitence a fait fortir du tom- 
beau 
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beau du péché , par une confeffion fïncére. 

XII. L’eflime que l’on conçut d’abord des écrits 
de fàinc Grégoire , donna lieu aux différences tradu- 
ctions qui en parurent même pendant fà vie , & à di- 
vers recueils que l’on fit de fès penfees & de fès fèn- 
tences. Les plus * célébrés font ceux de Parerius , & de 
Taion Evêque deSaragoflè. 

Paterius qui avoit fèrvi de Secrétaire an S. Pape,& qui boH*kL u. wh 
depuis fut Evêque de Breffe , félon l'opinion de quel- 
ques-uns, compofà en y livres un commentaire fur toute 
l’Ecriture fàinte , tant de l’ancien que du nouveau Te- 
flament , des fèuls paflàges & des extraits qu’il fit des 
oeuvres de S. Grégoire. Il ne nous en relie plus que deux 
livres j l’un fur l’ancien Teflament jufqu’au Cantique 
des Cantiques , dont l’explication efl fort abrégée y 
l’autre fur tout le nouveau Teflament. On dit que le 
livre qui manque dans les imprimez , fè trouve manuf- CuJin - BiWiot k 
crit dans la Bibliothèque des Celefllns de Paris. L’ou- 
vrage de Paterius a été mis à la fin des oeuvres de fàinc 
Grégoire. 

Taion Evêque de Saragoflc vers le milieu du fèptié- 
me fiecle , fut envoyé à Rome par Chindafïrinte Roi 
des Vifigots en Efpagne , pour y chercher une partie 
des Morales de fàinc Grégoire fur Job, qu’on n’avoit 
pas en Efpagne. Le Roi choifit Taion çour cette am- 
bafïàde auprès du Pape Martin , tant à caufè de fort 
érudition , que parce qu’il le connoifloit fort attaché 

HH h K 

+ Le P. Mabillon 1 . 1. p. 31». nomme plu/Scurs autres Auteurs cfc fèmblablca 
recueils , Adalbert Diacre, Lathun, S. Odon, Alulfc Moine de faint Martin de Tour- 
ray. L’ouvrage de celui-ci partage en quatre litres éroit intitulé OregorMt» Un’y ;«-* 
qucla féconde Partie imprimée* 
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à la dourine de (aine Grégoire , & fort curieux d avoir 
lès ouvrages. Il le fit bien paraître par les cinq livres 
de fentences , qu’il compofe prefque des feuls paflàges 
de ce grand Doéteur , pour expliquer les matières & 
les dogmes de Théologie. Dans les endroits où il ne 
put fe fervir de faint Grégoire* il foppléa par des paC 
iages de feint Auguftin. 

Dans le livre i. il traite de Dieu & de iès attributs. 
Dans le u de l’Incarnation , de la prédication de l’E- 
vangile , des Pafteurs & des fidèles fournis à leur auto, 
rite. Dans le 3. il parle des divers ordres de l’Eglifo , 8 c 
des vertus. Dans le 4. des jugemens de Dieu., des ten- 
tations & des péchez. Dans le 5. des réprouvez , du ju- 
gement dernier & de la téforredion. Taion dédia fon 
ouvrage à Quirice Evêque de Barcelone. Le P. MabiL 
Ion témoigné qu’il a vu cét ouvrage dans un manuC 
crit de plus de huit cens ans de la Bibliothèque de M. 
de Thou. C’eft à fon exemple que Pierre Lombard 
compofa depuis une Théologie des paflàges ou des 
fentences des feints Peres , ce qui lui a fait donner le 
nom de Maître des fentences . 

Taion joignit enfemble feint Grégoire & feint Au- 
guftin dans ion recueil , à caufe de la grande confor- 
mité qui eft entre ces feints Do&eurs , tant dans les 
dogmes de la foi, que dans les principes de la mora- 
le. Sur le point important de la prédeftination , Saint 
Grégoire enfèigne que la predeftination à la gloire 
éternelle eft tellement déterminée & ordonnée par le 
decret de Dieu , qu’il faut que les élus y arrivent par 
leurs travaux , & qu’ils méritent par leurs prières de 
j-ecevoirce que Dieu avant tous les fiée les , avoit ré- 
üblu de leur donnée. 
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Depuis peu d’années on nous a donné encore un u r. Hommct 
nouveau recueil de paflàges choifis de feint Grégoire. ErautedcS - Au s* 
On peut aifément compofer de fes feuls ouvrages une 
Théologie entière r un Corps de Droit Canonique , & 
jufte Traite' de Morale , qui en comprendroit toutes 
les parties. Ceux qui vont tous les jours à la decouver- 
te de quelques belles maximes r & qui en compofent 
de gros ouvrages ( ce qui eft même allez du goût de 
nôtre fieclc) pourraient trouver dequoi les enrichir & 
les grolfir dans les e'erits de cet admirable Doreur. 

Voici quelques beaux endroits qui fe font préfentez à 

moi dans la le&ure de fes premières homélies for les 

Evangiles. Je vais en donner une tradu&ion fide'le 

afin que l’on juge par cét échantillon , de toutes les 

autres , qui font répandues dans le refte de ces excel- 

lens ouvrages. J’y joindrai aulfi quelques penfees ti- * 

rées de fesEpîcres quife rencontrent les premier es fous 

ma vue. 

XIII. Si les moindres alterations qui arrivent dans 
h nature nous épouventent , parce que ce font des 
marques de l’indignation de Dieu, que fera-ce Iorf- 
qu’il faudra foûtenir tout le poids de fe colere , & qu’il 
viendra en perfonne faire les fonctions d’un Juge in- 
exorable? Hom. i. 

Plus les penfees du monde s'efforcent de nous éloi- 
gner de Dieu , plus nous devons foire d’efforts pour 
nous approcher de lui. Hom. i. 

Il eft honteux d’aimer fi conftamment ce qui eflr 
périftàble & ce qui eft à la veille de changer , pendant 
qu’on fait paroître tant d’inconftance & de Iegéreté r , 
dans l’amour d’un bien qui ne changera jamais. Hom. 5.. 

H H hdi ij 
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•Quelque amour qu’on ait pour fà maiion , on ft 
preffe d’en fortir , lorfqu’on la voit toute ébranlée & 
prête à tomber. D’où vient donc qu’on ne penfè ja- 
mais à fortir & à fo (auuer du monde , cette vieille mai- 
fon qui menace ru ine ? Hom. 4. 

On ne peut rien offrir à Dieu de plus agréable, 
•qu’une bonne volonté. Hom. 5 . 

C’eft enfoüir en terre fon talent , fbn efprit ,fe$ dons 
•& fes bonnes qualitez , que de les employer à des cho- 
ies terreftres & pafïàgéres , ayant toujours le coeur rem- 
pli de defirs* charnels, ne penfànt qu’à la chair & au 
làng, étant habile à faire le mal , ayant la prudence 
des enfans de tenebres & non pas celle des enfàns de 
lumiere.HozH. 9. 

Comme il faut former la porte des Prélaturesàceux 
qui les défirent , aufïi l’on doit choifir pour les remplir 
les perfonnes qui les foyent. Mais fi le foui defir qu’on 
•en conçoit rend indigne de les pofleder , le foui éloigne- 
ment qu’on en a ne fiiffit pas pour les mériter & pour 
en rendre capable. Ceux qui auront prévenu leur pro- 
motion par le moindre defir , feront rejetiez comme 
des ufùrpateurs ; parce que la plus nécefïaire difpofî- 
rion qu’on puiffe apporter à la dignité de Pafteur, c’eft 
un extrême éloignement de toute dignité. Comment 
foront donc traitez ceux qui mettent tout en oeuvre 
pour y arriver , intrigues , prières , fbllicirations , hy- 
pocrifies ? L. 6. Ep. 4. 

Un habile Pilote doit prévoir les orages , afin de n’en 
être pas for pris. A infï dans le plus grand calme même 
il ne lui eft pas permis de fe repofor * mais il doit veil- 
ler fans cefTe, pour obforver les lignes avant-coureurs 
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«les tempêtes. Que ceux-là donc fè mécomtent , qui 
regardent I’Epilcopat comme un état tranquille , & 

-qui s’y cherchent du repos. Ibid. 

Ne vous flattez point de la fainteté de vôtre état; 

Adam pécha dans le Paradis , & Loth confèrva l’in- 
nocence , au milieu de l’abominable Sodome. Le lèr- 
pent infernal trouve entrée dans le Paradis , & caufè la 
riiort au premier homme -, & un ange du Seigneur en- 
tre dans Sodome pour en tirer Loth, & il le fauve de 
l'embrafèment. Ibid. 

C’efl: un commencement de fànté , que de fè con- 
noître malade. Nous avons tous nos maladies ; & fi 
vous voulez fçavoir qui eft le plus dangereufèment 
malade de nous , je vous diray que c’efl: celui qui croit 
fè mieux porter. Ibid. Ep. j. 

Pendant qu’un Pafteur exerce au dehors une rigou- 
reufè juftice fur les pécheurs , il doit toujours confèr- 
ver au dedans de lui-même , tous les fèntimens les plus 
tendres de la charité pour eux. Ibid. 

XIV. L’eftime générale que tout le monde a témoi- 
gnée des ouvrages de fàint Grégoire , même avant là 
mort & dans tous les fiecles fùivans , donne lieu de dou- 
ter de la vérité d'un fait rapporté par Jean Diacre. Cét l . 4 . c . c,. 
hiftorien dit donc qu’aprés la mort du fàint Pape , l’I- 
talie fut travaillée d’une horrible famine la même an- 
née. Les pauvres accoutumez aux libéralitez de ce 
Pere commun des fidèles , ne recevant pas les mêmes 
fècours de la part de Sabinien fon fucceflèur , parce 
qu’on alléguoit que Grégoire avoit difïipé tous les 
biens de l’Eglifè de Rome par fès prodigaîitez , il fè 
trouva des hommes aflèz paffionnez , pour exercer 
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leur rage for les ouvrages de ce foint D odeur , ne poul 
vant fo fatisfaire for lui-même , &ils en brûlèrent une 
bonne partie. Mais lorfqu’ils fe difpolbient à brûler le 
refte , Pierre Diacre difoiple du Saint leur repreTenta 
que c’étoit inutilement qu’ils jettoient au feu ces li- 
vres , pour obfourcir la mémoire du Pape qu’ils haïf- 
foient , parce qu’ils avoient été déjà répandus dans, 
tout le monde , par l’empreflèment qu’on avoit témoi- 
gné de les avoir. Qu’au refte , c’étoit un focrilége de 
Faire un traitement fi indigne aux écrits de ce S.Perc* 
for la tête duquel il avoit vû tres-fouvent une * co- 
lombe y qui repréfentoit le foint Efprit converfant fa- 
milièrement avec lui. Pierre pour confirmer la véri- 
té de ce qu’il difoit y monta au jubé tenant les fàints 
Evangiles , for leiquels il jura que ce qu’il venoit de di- 
re étoit vrai j, ajoûtant qu’il prioit Dieu, que s’il avoit 
dit la vérité il le fît mourir for le champ. La chofe ar- 
riva comme il l’avoit fouhaitée ; car il expira au même 
moment , (ans douleur * & il fot enterré au pied du 
jubé même y ou ce Élit forprenant étoit arrivé. Jean 
Diacre dit qu’on y voyoit la fépulture encore de Ion 
tems. 

On a de fa peine à croire qu’un peuple qui avoir 
été témoin de la vertu de Grégoire , & des merveilles 
de fon Pontificat , ait pu commettre un fi grand excès 
contre les ouvrages. G’eft ce qui a fait que le Cardi- 
nal Baronius a rejette ce récit comme une pure fable* 
appuyée feulement for une tradition fàulïè, parce que 
aul auteur plus ancien que Jean n’en fait mention* 

a Saint Ephrcm Diacre de l’Eglife d'Edëfe , témoigna qu’il avoit vu une colombr 
blanche fur l'épaule du grand feint Baille, laquelle fembloit lui fuggerer tout ce-qu'ii 
4iihit.au peuple, EphrAm* Qrat. in Bnjil. af ud Couler * tem . Mûiwm. Grec, f 
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quoique Paul Diacre parle de la colombe qui volti- 
geoit fur là tête. Au relie , nous n’avons pas beloin de 
ce témoignage du làint Efprit , pour être perlùadez de 
l’excellence des oeuvres de làint Grégoire , & du mérite 
de l’auteur. 

XV. Je n’ai point fait mention dans cette hiftoire, 
des miracles opérez par nôtre grand Saint , quoique 
Paul Diacre & Jean Diacre enayent rapporté un grand 
nombre.* parce que mon delïein a plutôt été de le pro- 
poler aux fidèles pour être imité, que pour être admi- 
ré. Je me contenterai de marquer ici en abrégé une 
de ces oeuvres extraordinaires , de la manière que Paul 
Diacre la racontée. Jean Diacre rapporte au lli la me- 
me choie. Une Dame Romaine s’approchant de la 
làinte Table, Grégoire lui dit lèlon la coutume, en lui 
prélèntant la làinte Communion : Le Corps de notre Sei- 
gneur J e su s-C h r i s t puijfe vous profiter pour U re - 
tntjfion de tous vos pèche (g) pour U vie éternelle. Ces 
paroles firent loûrire cette Dame * ce que le làint Pape 
ayant remarqué , il lui retira la làinte Hollie , & il la 
donna au Diacre , pour la mettre à part lùr l’Autel , juC 
qu a ce que tout le peuple eût communié. Après que 
les làints myftéres eurent été achevez , làint Grégoire 
fît venir cette Dame , & lui demanda quelle penfee lui 
avoit frappé l’elprit , lorlqu’elle avoir ri , lùr le point de 
communier. Elle répondit qu’elle n’avoit pu s’en em- 
pêcher , entendant qu’il donnoit à un morceau de pain 
quelle avoit elle-même * fait , le nom du Corps de 
Jesus-Christ. 

m La coutume ancienne étoit que {es fidèles ofirifient le pain dont ils dévoient com- 
anunicr. 
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Le Saint voyant l’incrédulité de cette femme, le mît 
en prières , & commanda au peuple de faire la même 
choie. Après là prière il fe leva , & ayant découvert 
l’Hoftie qui étoit lous le corporal , il la trouva chan- 
gée en cnair , avec des taches de làng y ce qui lut vil 
de tout le peuple attentif à ce merveilleux îpe&acle. 
» Enlîiite (è tournant vers la femme : Apprenez , lui dis- 
il , au moins maintenant à croire ce que la vérité vous 
» allure : Le p&in que je donne efi vruyement ma chair 3 fg) 
jj mon fang efi vrayement breuvage. Mais le Créateur«pré- 
» voyant nôtre infirmité , par la même puil&nce qu’il a. 
a fait toutes choies de rien , s’eft formé un corps de la 
33 propre chair de la Vierge , par l’opération du laint Ef- 
» prit , & enlîike pour réparer nos forces , il change le 
33 pain & le vin mêlé d’eau , en là chair & en Ion lang, 
3» lorlque l’on prononce les paroles de la prière Cathoïi- 
» que , par la làntification du làint Elprit , quoique les 
33 elpéces ou les apparences du pain & du vin demeurent. 
Le Pape après ce dilcours , ordonna que tout le peuple 
le mît en prières , pour demander que I’Hoûie reprit 
là forme ordinaire , afin que cette femme qui avoir été 
beaucoup touchée de ce miracle, pût communier. 

Une preuve fi évidente de la tranfubftantiation , oit 
du moins de la créance qu’on en avoit au huitième fie- 
cle , c’eft à dire au tems de Paul Diacre , lùffit pour dé- 
truire le lyftéme des Miniltres Proteftans, qui font au- 
teur de ce dogme Palchalè Radbert , lequel n’écrivit 
que Iong-tems après Paul Diacre, & dans le neuvié- 
fiecle. 



X V I, Saint Grégoire étoit d une taille Bien propor- 
tionnée & bien formée.. Son vilàge tenoit de la lon- 
gueur 



Digitized by L^OOQle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. *17 

f utur de celui de ion pere , &de la rondeur de celui 
eià mere. Il avoit comme ion pere la barbe blonde 
& peu épaiiïè. Il étoit chauve ; néanmoins il lui rc- 
ftoit au haut du front deux petits bouquets de che- 
veux , mais fort clairs. Ses cheveux tiraient iùr le noir, 
ils étoient naturellement friiez, il les laiiloic tom- 
ber feulement juiques iùr le milieu des oreilles , & 
il portoit une couronne fort large. Il avoit le front 
<beau , les iourcils longs & élevez , mais peu larges ; les 
yeux bien fendus , quoiqu'ils ne fùiïènt pas grands ; 
la prunelle rouflè ., le nez voûté & aquilin , un peu 
large par le bas ; la bouche vermeille , les lèvres grof- 
iès fort ieparées l’une de l’autre, le menton élevé, le 
teint un peu plombé * mais vif, avant que fes maux * 
d’eftomach l’euflènt rendu pâle ; le regard doux, les 
mains belles , les doits ronds & bien difooièz pour 
écrire. C’eft le portrait que Jean Diacre fait de iàint 
Grégoire le Grand , iùr une ancienne peinture qu’il 
avoit vue dans le Monaftere de iàint André. Il y etoit 
repréiènté vêtu d’une Ghaiùble de couleur de châtei- 
gne iùr ia dalmatique. Il tenoit de la main gauche le 
livre iàcré des Evangiles j il faifoit lefïgne de la croix 
de la droite. On ne voyoit pas iùr fà tête cette eipécc 

II ii 

* Jean Diacre s’exprime en des termes difficiles , fur le teint de fàint Grégoire : C#- 
ïore squilino , & livido 5 ou } comme portent tous les manuferits du Vatican > vivido : 
ce qui cft la meilleure leçon i parce que cet hiflorien fait aflez connoitre qu’il parle 
de la couleur de foa vifage dans le tems de fa famé, avant que fes maladies rcuflcnc 
altérée : Et vivido , nondum » fi eut et poftes sontigit » car dit La couleur que Jean 

appelle cardiaettt , eft cette pâleur que caufe la maladie appclléc car disent morbus 9 
qui cft le mald’eftomach 5 parce que en grec ftgniue non-feulement le coeur» 

-mais auflfl # eftomac. Horace parle de ce mal: Non eft csrdiacus rsterum dixijpt 
putato , &c. 1 . 1 Satyr. $ Color squilinus ou ssuilus , eft une couleur d’eau , qui ti~ 
rc fur le noir fdon les Grammairiens. Suetone dit d’Auguftc : Nsfttm sfttmmo -emh 
nentiortm celorem inter squilum csndidumçpte. la Aug. 
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de couronne de lumière , qu on donne aux Saints pour 
Diac ' 1 4. les diftinguer des autres •> ce quia fait juger à Jean 
Diacre , que ce portrait avoit été fait durant la vie du 
Saint ; car s’il avoit été fait après fà mort , on ne lui au- 
roit pas refufé cette marque d’honneur , dont on fc fert 
pour fignifier la gloire des Saints qui brillent dans le 
Ciel. Saint Grégoire , félon cét hiftorien , s’étoit lui- 
même fait peindre dans fon Monaftere , non pas par 
vaine gloire -, mais afin qu’étant ainfi préfènt , pour 
ainfi dire, à fès Religieux , il les retint dans leur de- 
voir. 

Je ne ramaflèrai point ici lès éloges infinis qu’oit 
s’eft efforcé de lui donner. Le titre de Grand , qui lui 
a été accordé par un commun contentement des Egli- 
tes chrétiennes , lai fùffit pour tout éloge. Je me con- 
jude viiis iiiuûx. tenterai d’y ajouter ces paroles de fàint Ildefonfe : Jt 
a Jurpafié f&int Antoine en Jainteté , faint Cyprien en élo- 
quence 3 ô) faïnt Augufiin enjkgejfe : V i c I T fanftita- 
te Antonium , éloquentiâ Çyprianum , f&pientià, Augtt- 

ftinum; 



F. I N.'- 
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A 

B b es s es ne doivent pas 
ctré choifies jeunes', 157. 
Quel âge elles doivent avoir, 
ibid. Voile qu’on leur donnoit 
folemnellcment , 238 

Abbeffcs qui ne portoient pas l’ha- 
bit religieux , 258. Elles ne pou- 
voient pas difpofer de leur bien, 
fi ce n’eft en faveur de leur Mo- 
naftere , 259 

Abbez , ils doivent avoir été aupa- 
ravant exercez dans l’obcïflance, 
68.il fautqu’ilsfortent rarement 
255. Qu’ils vaquent à la prière 8 c 
àia lefture , & non aux affaires 
temporelles , ibid. Difcrétion & 
autres vertus qui leur font ne- 
ceflaires , 529, 530 , j6o 

Abbez dépofez par des Evêques, 
rétablis par faint Grégoire , 389 
Abbez employez dans les affaires 
de l’Eglifc , 256. Et de la Répu- 
blique , 454 

'Abbez ordinairement Prêtres , 357. 
Ceux quiétoient privez du Sa-- 
cerdoce pour quelque crime, 
continuoient de gouverner leur 
Monaftere , 338 

A^bbez qui n’étoient pas réguliers'; . 
257; Saint Grégoire les condanir 
ne comme ufurpateurs, ibid. 8 c 
354 , 355-, 387. Caufcut la rqine. 



des Monalleres , ibid". 

Academie célébré établie par Caf- 
fibdore , 18 

Acoiythes. Ils doivent avoir part 
aux diffributionsdel’Eglife, 44S 
Adaloald Prince des Lombards. Sa 
naiflance , 500. Il a pour parein 
le Moine Sccondin, 301 , 540. 
Cérémonie de fon Baptême, 340. 
S. Grégoire lui envoyé des pré- 
fens.de dévotion, 593. Agilùlfe 
le fait couronner Roy , 593. Fille 
du Roi Théodebert hancée à ce 
Prince, 396. Il eftdépofé & chaf- 
fé , ibid. Teins de la naillance de 
ce Prince , 393 

Adilberge . 370. Voy. Berthe. 
Adultéré , caufe fuffifàntc à un ma- 
rypour quitter fa femme, 363 

Agilùlfe époufe Theodelinde , 8 c 
eft fait Roi des Lombards , 193. 
Favorife la Religion Catholi- 
que, 193. Réduit les rebelles, 
izi. Prend Penne, & affiege Ro- 
me, 230. Prend Padotie , 4 $ 6 ,& 
yâfu.Fàic rentrer deux Ducs dans 
le devoir , 437. Engage les Ava- 
res & les Eficlavons dans fon par- 
ti , ibid. Nouvelles conquêtes 
qu’il fait fut les Romains 540 , 
î+i 

Agnoïtes heretiques d’Alexandrie , 
140 , & 494. En quoi confîftoie 
leur erreur, ibid.ôt 495,498. Soa- 
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origine ; 494. Combatuc par 
faint Euloge , 49;. & par Saine 
Grégoire , 496 , 497 , & fuiv. 

Alboin Roi des Lombards encre en 
Italie , 17. Ses conquêtes , 18, & 
fuiv. Â&ion barbare de ce Prin- 
ce , 29. Sa more , ibid.- 

Alexandrie. Son Eglife fondée par 
fàint Pierre , 330 

Ame. Erreurs contre fon immorta- 
lité , 174 , 175 , réfutées par faine 
Grégoire, ibid. 8c z8t 

Ambition combien blâmable dans 
lesEccléfiaftiques, 1 i8,6li. Et 
•dans tous les Chrétiens , 41$ 

Amitié fincere. En quoi elle confi- 
ée , 94 , 95. Ce n’eft pas à fécon- 
der l'ambition de fes amis , 416. 
Combien faint Grégoire en a ac- 
compli fidellement les devoirs. 

Si » Hi > H4> 4*6» 4i5 » 5»J> J‘4» 
J17. 

Anaftafe Sinaïte Patriarche d’An- 
tioche , 137, 141, 158, 159. Son 
exil , ibid. Ses ouvrages , ibid. 
Saint Grégoire lui écrit contre 
l’entreprife de Jean le Jeûneur, 
319. Anaftafe eft rappel lé de fon 
exil, 333. Il traite de rien ladif- 
pute , touchant l’oocumenicat , 
■ibid. Il eft rétabli dans fon Egli- 
fe, 431. Ses ouvrages , Ibid. Sa 
mort , 433. Anaftafe le jeune Pa- 
triarche d’Antioche , 433. meurt 
martyr, ibid. 

S. André, proteâionfinguliere qu'il 
donne à fon Monaftere.éi. Sain- 
teté de plufieurs Religieux de ce 
Aionaftere,^3 , & fuiv. Abbez 
-de faint André de Rome , 3$, 303 
j Comment faint André quitta 
toutes chofes, 179 

Ange vû remettant £otx épée au 
iourrçau , “ 1x7 



Matières. 

Anges. Si faint Grégoire les a crus 
corporels , 184 . & fuiv. 

Angleterre. Vtya. Angtois & gran- 
de Bretagne. Forme de l’Eglile 
d’Angleterre , 37 6. Reglemens 
touchant cette Eglife , 517, 518. 
Anglois idolâtres, 67. Deflein que 
faint Grégoire conçoit de les 
convertir , 68 , & fuiv. U acheté 
de jeunes Angiois pour les in- 
ftruire à la foi,3oé. Million pour 
les convertir , & leurconverfion, 
3<»4. Veyez. tout le ch. 3. du l. 3. 
Antioche. L’Eglife d’Antioche fon- 
dée par faint Pierre > . îî® 

Antiphonaire de S. Grégoire , 173 
S. Antoine Religieux de S. Gregoi. 

re, 4} 

Apocrifiaire , 77. : Vey. Nonce. 

S. Apollinaire de Ravenne, 303. 
L’Archevêque de Salone fe pur- 

Ê e par ferment devant fon tom- 
eau , ibid. 

Aquilée ptife par les Lombards, 
188. Evêques d’ Aquilce fehifma- 
tiques, ibid, 

Aregius Evêque de Gap, rend vifice 
à S. Grégoire , 469. Privilège 
que le S. pape lui accorde , 470 
Archidiacre. Si faint Grégoire l’a 
été de l’Eglifè de Rome , 74 

L’Archidiacre de Salone ne pou- 
voir l’être que cinq ans , 304 

Arianifme détruit par tout, du teins 
- de faint Grégoire , 194, ijf 

Ariens. Comment on les reconci- 
lioit dans ltOrient 8c dans l’Oc- 
cident , 537 

Arichife Duc de Benevent alCege 
Naples, xif 

Atiulfe IL Duc de Spolete , ai}- 
Demandes qu’il fait aux Ro- 
mains , Z14, Affiege Rome , ut- 
Sa converllon , 1x7. Ennemi de la 

paix. 
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lpa.it, 4jj. Fait descourfes fur les 
Romains , 4.56 

■Atles. Prérogatives de fon Evêque ». 
34 $, 434 

Athanafe Moine dlfautie ou de 
Lycaonie , accufé faaflement 
d’nerelie , abfous pat faint Gré- 
goire, 147, & fuiv. 34g , & fuiv.- 
Avares. Pourquoi les Huns appelez 
ainft, igg. Demandent la paix 
aux Lombards» 454. Leurs rava- 
ges , 437, Sur tout dans la Pro- 
rince de Venife » la balle Panno- 
nie »& la Thraee , 499 

S. Auguftin. Conformité delà do- 
ctrine de faint Grégoire avec 
celle de ce Pere ». 610 , 611 

Auguftin Moine de faint André » va 
eh Angleterre, 367. Voyez, tout le 
refie du chap. Sa mort, 378. Cul- 
te qui lui eft rendu, ibid. 8c 379. 
Aumônes abondantes de faint Gré- 
goire, 59, 60, 166, u$, 393, 
504, 581, J99. Obligation de 
l’aumône , 166 581. Adreffe 

dont faint Grégoire le fervoit 
pour cacher fes aumônes, 504, 
jSz. Ordre qu’il faut garder dans 
les aumôneSyizy. 11 n’en faut pas 
faire de biens mal acquis, 471 
'Autels multipliez dans une feule 
Eglife, 396 

'Autnaris eft élû Roi de’s. Lom- 
bards, 146. Ses conquêtes , ibid. 
te 148 , 149. Sage conduite de ce 
Prince, 148. Epoufe Theodelin- 
de , 149, Son faux zele pour l’ A- 
rianilme , 191. Sa mort, ibid . Son 
portrait , ibid, & 193 

Autun. Privilèges accordez à fon 
£vê$uc r . ' 434, & 437. 



B 

B A » t e s m b. Erreur contre ce- 
Sacrement , 

Baptême donné par trois immer-- 
lions ou parunefeulei, approuvé 
de S. Grcgoire,i97. A quels jours- 
on le donnoit, 374,430, 431. 
Donné dans un autre tems pour 
de bonnes raifons, 431. Péniten- 
ce impofée avant le baptême , 8c 
pourquoi , 431. Baptême des hé- 
rétiques valide, quand il eft con- 
féré au nom de la fainte Trinité ». 
337 

Baptifteres. Forme des anciens, 419* 
Barbaricins , peuplés idolâtres,con— 
vertis par les foins de faint Gré- 
goire . 304- 

Bede, fon témoignage fur la réglé 
de faint Benoit , 45. V oytz. cr 
4 qùon a dit de \Bede dans 1 ‘ Avtr— 
tijfement. 

S. Benoît. Si faint Grégoire a été 
. de fon Inftitut , 40 , & fuiv. Sa* 
vie écrite par faint Gregoire,4z. 

- Sa réglé combien eftimée , ibid. 
& fuiv'. Portée en Angleterre 
par les Religieux de faint Gré- 
goire , 44 cnfiiite en Germanie,^ 
Sc dans les Provinces du Nord» 
4.$, & fuiv. 

S. Benoît Bifcop Abbé en Angle- 
terre», 4» 

Benoît I. Pape , 6$ , 7$ , 

Berthe Princefle Françoife , difao- 
fe les Bretons à recevoir la toi, 
y* * 3 66 ,370 

Biens temporels.. Quel nepris on 
doir en avoir , 180 

Biens ecclelîafttques Leur employ 
& leur adminiffcation , 167 , 13 6, 
i37.Partagezin quatre portions, . 
*74, 448, Envahis par des Ecdc* 

KKkk 
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fiaftiques , fans vocation , 168. 
23 7» 161 

Bigames incapables de l'Ordina- 
tion , J 79 

Bollandus s’eft mépris touchant 
Paul Diacre , auteur de la vie de 
faint Grégoire , 183. V lyi^l' A- 
vertijfement. 

Bonîface IV. obtient que les Pa- 
triarches de Conftantinople s’ab- 
ftiennent du titre d’orcumenique, 
333. Il condamne d'erreur ceux 
qui difoient les Moines incapa- 
bles des fondions de l’Epilco- 

pat, 379 

Bonouens heretiques , 337 

Grande Bretagne. Son état avant 
faint Grégoire, 140. Partagée 
en divers Royaumes , 131 , 3 66. 
Ancien Chriftianifme de la 
Grande Bretagne , 364. Voyez. I. 
3, ch. 3. Combien l’Eglife de la 
Grande Bretagne a été illuftre 8 c 
fécondé en Saints , 382 

Bretons. Leur fchifme , rji , 377. 
Leurs premiers Martyrs , 363. 
Leurs premiers Evêques , ibid. 
V tycz. I. Fin de leur fchif- 
me , 381 

Brunchaur. Eloges que faint Gré- 
goire lui donne , 350,$* fuiv. On 
les juftifie, ibid. Apologie de cet- 
te Étincelle contre Jonas & quel- 
ques hiftoriens , 332, &fuiv. 577, 
& fuiv. Sa mort , ibid. 

G 

C A la mît z. Ufage qu’on 
en do* faire , 123 , 303 

Cal Uni eu s Exarque de Ravenne, 
434. Ses conquêtes , 456. Il eft 
rappellé, 302 

Calomniateur condamné an fouet 



Matières. 

8c à l’exil pafotdre de faint Gn£ 
goitc, 333 

Canons , zele de S. Grégoire pour 
les faire obferver, 130 , 591. Saint 
Grégoire refufe d’endifpenfcr, 
579 . 

Cantiques. Commentaite fur les 
Cantiques , attribué fauffement 
à faint Grégoire , 333 

Cantorbery capitale du Royaume 
de Kent , 373. Devient Métropo- 
le, 376. Son Clergé compofé de 
Moines , 37 6. Son Archevêque 
devoit l’être , 381. Suite de fes 
Archevêques , 381 

Caorla ville epifcopale , engagée 
dans le fchifme , 438 

'Captifs rachetez par faint Grégoi- 
re, 223.134,3)1 

Ant. Carafe Cardinal , a travaillé 
tres-utilement fur Saint Gré- 
goire, 103 

Cardinal. Origine de ce nom , 72 
A qui donné , ibid. 8c 73 

Célibat. Les Mini (Ires factez y 
font obligez , 203. & fuiv. 303 
Ceremonies. Leur diverlîté ne nuit 
pas à l’uniformité de la foi , *97 
Chant ecclefiaftique réglé par faint 
Grégoire , 173. rétabli par Char- 
lemagne , 174 , & fuiv. 

Si le Chant Grégorien répugne à 
l’efprit religieux , 173 

Chapelles 8c Autels multipliez 
dans les Eglifes , à caufe de la 
multitude des Reliques , 3 96 

Trois Chapitres , occalion d’un 
fchifme ,12. Ce que c eft , 110 . 
Voyez. Schifme pour les trois 
Chapitres.Quelques.uns de ceux 
qui ne condamnoient pas les 
trois Chapitres,-tolerez par faint 
Grégoire , 317, 460. Pourquoi , 
+60,461 
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La Charité eft toûjours riche, & la riéeà Alboûijij.Lettreque faint 

cupidité toujours pauvre , 154 . Nicet lui écrit fur la converfion 

Eflèts merveilleux de la Charité , d’Alboin, 16 

244 , 24; Clotaire II. vaincu par Tes confins , 

La vraye Charité perfecute le vice, 575. Devient enfuite feul Roi 

jji dans toute la France , 577. Fait 

Childebert Roi d’Auftrafie entre mourit Brunehaut , ibid. 

en Italie , 147 , 148 , &fuiv. Son Saint Columban reçu par le Roi 
éloge, jjo. Sa mort, jjï ,567 des Lombards, 547. Sert beau. 
Childebert Prince François. Fables coup à détruire 1 ’ Arianifme,ié/</. 

débitées à Ton fu jet , 577 Colombe eft fait Vicaire du S. Siégé 

Chrême. Heretiques reconciliez en Afrique , 215. Son éloge, ibid. 
pat l’onftion du faint Chrême, & fniv. 
jj7 Colombe vûc fur la tête de faint 

Cierge Pafchal. Prières que l'Ar- Grégoire, 614. Sc fur l’épaule de 

chevêque de Ravenne chantoit faint Bafile, ibid. 

pour le bénir , jij Commentaires fur diffèrens livres 

Cieux. Ce qu'ils coûtent à acque. de l’Ecriture , attribuez à faint 

rir, 181 Grégoire, jj}. S’ils font de lui, 

Claude , difciple de faint Grégoire, ibid. & jnfqu'a j6o 

fait des recueils defes fermons Como engagée dans le fchifme,4j9. 
fur divers livres de l’écriture, 552. Generofité de faint Grégoire à 

Si ce font ces ouvrages qu’on l’égard du Clergé de Como, ibid. 

voit parmi ceux de faint Gregoi- Compagi. Ce que fignifie ce mot , 
te , jj} Jufijui jj *. Saint Gre- 4+0 

goire fe fert de lui en plufieurs Componébion de deux fortes, 41 j 
affaires , & dans fes études , JJ9. Conciles œcuméniques , s’ils peu- 
Sa mort , jéo vent fe tromper dans les faits,no 

Claude grand Capitaine Efpagnol , Refpeét de faint Grégoire pour 

47j les quatre premiers Conciles 

Clef miraculeufe , 594 œcuméniques , ij 6 ,& fuiv. 

Clef Roi des Lombards , 29 Les Conciles n’ont point de force , 

Les Clercs obligez à la garde des fans le confentement & l’autori- 

villes , 490 té du Pape, félon faint Grégoire, 

Les Clercs vagabonds & vicieux 481 

doivent être recherchez par leurs Concile d’Ephefe corrompu , 4}}. 
Evêques, 447 Faux Concile d’Ephefe, ibid. 

Clercs jugez par leur Evêque , 520 Concile de Calcédoine, 109,111, IJ7. 
Clercs ambitieux 8c affamez des S’il eft le premier qui ait pris le 
biens d’Eglife , 161 , 387 , V tytz. titre d’œcumenique, 320. Quel. 

Biens ecclefiaftiques. ques Canons de ce Concile re- 

Clodefinde Princeue Françoife, jettez par les Papes, 411 

mariée à Recatede , . 148 Concile V. comment il n’eft pai 

Cloffinde- Princefte Françoife , ma. contraire au Concile de Calce- 
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doine, 109,157 

Conciles d’Efpagne depuis la con- 
vetfion des Gots , 476 

Conciles doivent être celebr'ez tous 
les ans en chaque Province , 177. 
Saint Grégoire fait celebrer des 
Conciles en Afrique , 218 

Confirmation adminiftrée par les 
Prêtres de Sardaigne, $ 66 , Senti, 
ment de faint Grégoire fur céc 
ufage , ibid. & Jiiiv. 

Confefleurs. Inftrodions que faint , 
Grégoire leur donne,. 608 
agrégations ou unions de Mo. 
nafteres du tems de faint Grégoi- 
re , jo8. Leur utilité, ibid. 
Confiance Atchevêque de Milan. 

meurt. 501. Son éloge, ' ibid. 

Conflantine fille de l’Empereur Ti- 
bère époufe Maurice , 100. Saint 
Grégoire lui reprefente les con- 
çu fiions des Juges, 235. Elle lui 
demande des Reliques de faint 
Paul qu’il lui refufe, 311. & Jiiiv. 
•Sa mort , _ . . 

Conftantinople,. Son Patriarche 
précédé les autres , 157 

Converfion fauflê des grands du 
fiecle , fx£ 

M. de Cordemoy. Hift. de France 
qu’il a écrite, 352 

Corfou. Un Evêque fugitif établit 
un nouvel Evêché dans cette Ifle, 
590. Saint Grégoire s’y oppofe. 
Ce conferve les droits de l’Evê- 
que de Corfou , Ibid. 

Cotfes idolâtres convertis , 428 

Croix portée en ProcefBon, 373 
La Croix doit être honorée, 461 
Prêcher le fcandale de la Croix, 37a 
La vraye Croix. Huile qui fortoit 
de fon bois , 414 

La Cour. Quelles font fes agita- 
tions., ' " 417 



Cupidité condamnée dans les Ec-> 
clefiafliques , 443,444, 445,447 
Cyriaque fuccefleurde Jean le Jeû- 
neur au Siégé de Conftantino- 
ple, 405. prend le titre d’cecu- 
menique , 335. Répugnance qu’il 
eut à accepter le Siégé Patriar- 
cal , 405. Voyez. le commencement 
du ch. 5./. 3. 

Cyriaque Abbé de faint André», 
employé à laconverfion des Bar- 
baricins, 305. Envoyé en France 
par faint Grégoire pour des af- 
faires eedefiaftiques , 463. Son 
éloge fait par faint Grégoire,, 
464. Il va en Efpagne, 8c pour- 
quoi, 475 

D 

D Aimàti<*ue. Sicile a été 
du nombre des vétemens 
profanes , 3 

Dalmatie , 294. Evêques de cette 
Province déréglez , ibid. & fuiv. 
Damnez. Eternité de leurs peines 
prouvée, 186 408. & fuiv. 

Erreur d’Orige^e là-deflus , 191. 
Combat uc par faint Bafile & 
faint Auguftin , ibid. Enfuitere- 
nouvellée , 408 

Défenfeurs , quels ils étoient , 448.. 
Saint Grégoire en fait fept Re- 
gionnaires , 449. A quoi il fê. 
lervoit des Défenfeurs,473. Font 
les fondions de Juges , 50 6. Ils. 
ufurpent les droits des Evêques, 

5 204 Saint Grégoire s’y oppo- 
fè , 511. Formule de leur inftita- 
tion. 550. Ils étoient Juges des. 
procès des Clercs & des Laïques - 
contre leur Evêque , $20 

Défenfeurs rebelles aux Evêques 
punis d’exil, 551 

Saint jDcpys, fes mines citées par 

fâint- 



V 



Digitized by Google 



Table des Matières . 



faint Grégoire, jjj 

Diacres. Leur nombre réduit à 
fept dans les plus grandes villes , 
5,71,4+?. Leur emploi, 75,76. 
Ils s’élèvent contre les Prêtres , 
ibid. Ils étoient ordinairement 
préférez aux Prêtres dans l’éle- 
ékion àl’Epifcopat, ' 11S 
Diacres , ne doivent chanter que 
l'Evangile , 544. Obligez à la 
continence, 544. punis.par la de- 

Î jradation , pour un péché contre 
a chafteté , 544 

Dialogues de faint Grégoire, 1 6p. 

V oyez. tout le eh. 7. du l. 1. 

Didier Roi des Lombards , mené 
prifonnier en France , 596 

Didier Archevêque de Vienne blâ- 
mé d’enfeigner les Humanitez , 
ji 6. juftifié, 517. Ce qu’on rap- 
porte de fon ma rtyre , ibid. 
Dimifloire neceflaire à ceux qui 
ont été élûs Evêques d’une autre 
Eglife, que de celle où ils font 
Clercs, H 1, 593 

Dinocrate. S’il fut délivrédes pei- 
nes de l’enfer^ parles prières de 
fà fœur fainte Perpetuë , 409 

Directeur excellent dans la person- 
ne de S. Grégoire , 412,419,411 
Dire&eurs. Leçons utiles pour eux, 
161 

Discipline monaftique. Exaékitude 
de faint Grégoire à la faire ob- 
ferver , j6o , & fuiv. 

Doroeftique.Quelle dignité c’étoit, 

5 °+ 

Dominica Dame lçavante , quitte 
la Cour, 411. Excellensconfeils 
de faint Grégoire touchant fa 
conduite , ibid. 

Dominique Evêque de Carthage , 
141. Ami intime de faint Grégoi- 
re, 244. Excellente lettre qu’il 



lui écrit fur f*ufage qu’on doit 
faire des calamitez , pj 

Domitien Métropolitain d’Arme- 
nie , 142. Son éloge , ibid. & 252. 
Travaille à la converfion des 
Perfes, 25}. Mais inutilement , 
ibid. 8c 254. Saint Grégoire le 
confole, ibid. 

Donations faites à l’Eglife , avec 
quelle modération il faut les 
exiger. 444. Saint Grégoire re- 
nonce à quelques donations fai* 
tes au préjudice d’une famille, 
488 

Donatiftes en Afrique , 219. Répri- 
mez par faint Grégoire, ibid. 110 1 
& fuiv. Suite de cette héréfie , 
ibid. Perfecutent les Catholi- 
ques , 597. Edits contr’eux , 398. 
Gagnent les Magiftrats par leurs 
prêtons , ibid. 

Doroberne. Ou Cantorbery , j 66. 

Voyez. Cantorbery. 

Droit Canonique. Confultez. la 
Table fur les dijfèrtns titres du 
Droit Canon. 

Douceur de faint Grégoire même à 
l'égard des ennemis de l’Eglife 
- & de la Republique , 500. Cette 
vertu propre à faire des conver- 
sons, j84.4j9.46r 

Les Ducs des Lombards les gou- 
vernent l’efpace de dix ans , 50. 
Indépendance des Ducs , même 
après que les Rois furent réta- 

■ b is » . „ , 
Dynamius Gouverneur de Proven- 
ce , 422 

E 

E Cclesi aste, expliqué par- 
faitement bien par faint Gré- 
goire , 280. & fuiv. 

Ecolfois anciens ou Hibetnois, 

LLll 
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lit , }66 

Abus de l'Ecriture Sainte dans les 
loiianges des hommes , 407 

Education de faine Grégoire , 16* 
Son (entiment touchant l’éduca- 
tion des Princes & des enfans de 
qualité , 16 , & 17 

Eglife. Ses maux lorfque S. Gré- 
goire fut fait Pape , 154. & fuiv . 
L’Eglife eft fouillée pat des gains 
illicites, 137 

L’Eglife tiche en vafesfacrez dés le 
4. fiecle , 39? 

Eglifes unies, 138 

Eglifes chargées de taxes parl’Em- 
. pereur Maurice ,jix. Saint Gré- 
goire s’en plaint , ibid. 

Nulle Eglife ne doit être dediée , 
fans la permilEon du faint Siégé» 
489 

L’Eglife eft feule heritiere des biens 
de fon Evêque, 3x4. S’il en eft de 
même des biens des Curez Reli- 
gieux, jjj 

Saint Eleuthere Religieux de faine 
André de Rome , 37 , j8 

Elie. Culte fuperftitieux que les 
Juifs lui rendent , . xjj 

Elie Evêque d’Aquilée , fehifmati- 
que , 108. & fuiv. V 1 oyez. Schif- 
me pour les trois Chapitres. 

S. Emiliene tante de faint Greeoi- 
. re , 11 

Empereurs^ Leur autorité dans Té- 
le&ion du Pape , 119 , & fuiv. Et 
des autres principaux Evêques 
de l’Empire, 198, 406, yii.Leurs 
devoirs , 164 ,3 16, 415. Us com- 
mandent à des hommes libres , 
ibid. & jo 4. La feverité cxceffi- 
ve ne leur convient pas , mais 
aux Princes barbares , ibid. Ima- 
ges des Empereurs reçues à Ro- 
me avec de grandes acclama- 
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tiens , j7£ 

Ephefe. Concile d’Ephefe , corrom- 
pu en Orient , 435 

Epifcopat. Quel en eft le poids,i34, 
& fuiv. Et les obligations , 406 , 

{ 13. Ceux qui n'ont pas vécu 
ong-tems dans le célibat exclue 
de l’Epifcopat , 305. Et ceux qui 
prêtent à intérêt , 50& 

L’Èpifcopat eft un , 311 

Epttres fynodiques , ij< 5 , 405 
S. Equice. Si faint Grégoire em- 
brafla fon Inftitut , 40 , & fuiv - 
Efclaves ne peuvent fe faire Reli- 

? ;ieux, fans le confentement de 
eurs maîtres, 1 6y 

Efclavcns alliez des Lombards, 
417 > 499- Leurs ravages en 
Iftrif, irid. Battus par l’Exarque, 
439. Ravagent la Dalmatie, 499^ 
Etat de l’Efpagne , ijo. & fuiv~ 
Efpagne convertie à la Religion 
Catholique , 1 jr, 197 , 476. Con- 
ciles tenus en Efpagne, 476, 477- 
Suite des Rois d’Efpagnc, 150 r 
151 , 333. Efpagne appellée Iberie, 
53<î. Légats défont Grégoire en- 
voyez en Efpagne pour y regler 
les affaires ecetefîaftiques , 475 
586, pour y juger les Caufesdes 
Evêques, ib'uL 

Etclbert Roi de Fient en Angleter- 
re, 370. Ecoute favorablement 
les Millionnaires envoyez pat 
faint Grégoire, 371. Voyez, toute 
lu fuite du chap $.du l. 3. ou fi* 
couverjton eft rapportée. Contri- 
bue par fa douceur de par fa pru- 
dence à la converfion de fes fu- 
jets, 384, 

Etienne VII. fait déterrer le Pape 
Formofe foin predecefleur , 118- 

Evangilc. Comment on doit le prê- 
cher, 181. Comment il doit être 
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annoncé aux infidèle» , fans diffi- 
mulet le (caudale de la Croix , 
371. Commencement de l’Evan- 
gile de S.jean porté au cou , 394 
Eudoxe heretique, 411 

Evêché. Changement d’Evêché dé- 
fendu , 118. Sinon lors quW 
Evêque eft chalTé de fon Siégé , 
103 

Evêchez vacans donnez en com- 
mande à d’autres Evêques , 104 
Les Evêchez ne doivent pas être va- 
cans plus de trois mois , 417 

Evêques. Saint Grégoire les coniî- 
dere comme (es freres , & n’en- 
treprend rien contre leurs droit», 
143 , 311. Ils doivent bannir les 
laïques de leur maifon , 163. Ils 
doivent être d’une continence 
éprouvée , joy 

Bons Evêques , le plus digne pre- 
fent qu’on puifle faire à l’Eglife , 
406 

Les Evêques chaffcz de leurs Egli- 
. fes, doivent être choifis pour 
remplir les Evêchez vacans, 103 
Les Evêques riches doivent pour- 
voir à la (u bû (tance de» Evêques 
pauvres , qui font privez de leurs 
Eglifes , 103 

Evêque outragé , vengé , 104,143 
Autorité du Tape à difpofer des 
Evêques d’Italie , îoy. Et fur les 
autres Evcques,$49.E r e7«. Pape- 
Election des Evcques. Comment 
il faut s’y comporter , 117 , 341 , 
580. En quelles occafîons faint 
Grégoire s’en eft mêlé , 315 , & 
fulv. 341 , yoi , yoz 
Evêques ordonnez par un feul , 374. 
L’humilité rend égaux tous les Evê- 
ques , 143, 481. Elle convient 
à leur caractère & non le faite , 
317, 318, Le faite eft un ligne 



avant-coureur de l’Ante-chrift ; 
319. Ils ne doivent pas fe mêler 
des affaires feculieres , yoé 
Les Evêques ne doivent être à 
charge à leurs Curez , y&r. Doi. 
vent conferver les biens de leur 
Eglife, ibid. 

Evêques menacez d’excommunica- 
tion , 193. Et d’autres peines,. 
44 6. Evêques tombez dégradez , 
483 , 348. Ils ne doivent pas être 
facilement condamnez , 3 06 % 
S- Grégoire faifoic faire des in- 
formations , de la vie & des 
mesurs de ceux qui étoient élûs 
Evêques, 310 , 391. Violences 
des Evêques contre leurs Clercs, 
punies , 343 , 346. Corrections 
que faint Grégoire faifoit faire 
à des Evêques, 380 

Evêques privez de la Communion, 
& enfermez dans des Monafte. 
res , y8tf. 

Evêque tombé dans un grand pé- 
ché , privé de fon Evêché , 417 
Evêque violent puni par faint Gré- 
goire, 147 

Les Evêques font obligez de faire 
du bien aux Monafteres , 447 

Science neceftaire aux Evêques, 
380 , 391. Etudes indignes d’eux , 

î l6 

Les Evêques ne doivent pas rejetter 
la charge Paftorale fur les épau- 
les des autres , 49t. Ne doivent 
pas être, dépofez pour maladie, 
311,3791* Pas même pour mala- 
die d’éfprit, ibid. Ils font juges 
des affaires des laïques contre 
les Clercs, 310. Il faut prendre 
fur leur fucccllîon dequoi acqui- 
ter les aumônes , & les autre» 
charges qu’ils n’ont point faites, 
5H 
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Coadjuteurs des Evêques deftinez 
pour leur fucceder , 379 

S. Euloge Patriarche d'Alexandrie. 
Son eloge, 141 , 138. S. Grégoire 
lui écrit contre l’entreprife de 
Jean le Jeûneur , 319. Euloge s’é- 
lève auffi contre , 331. Il écrit 
contre les Agnoïtes , 493 

Eufebe de Cefarce a écrit les Aâes 
des Martyrs , 449 

Eutichius Patriarche de Conftanti- 
nople.erre touchant la réfurre- 
étion , 93. Combatu par faint 
Grégoire , ibid. & fuiv. Con- 
damné par l'Empereur Tibere, 
9 7. Retraite Ton erreur , 98. Sa 
mort , ibid. 

Les exaltions injuftes attirent la 
malediâion fur l’Etat, 133 
Exarque ecclefiaftiquc. L’Evêque 
o’ Arles l'étoit, 349 

Exarques. Leur pouvoir dans Yé* 

. icltionduPape, «19 

Suite des Exarques. Longin , 144. 
Smaragde, ibid. Romain, afj. 
Callinicus , 434. Smaragde pour 
• la fécondé fois , 301. 

Votre Excellence. Titre d'honneur 
que faint G regoice donne, 383 
Excommunication employée par 
faint G regoire contre les auteurs ' 
.d’un libelle, 340 

F 

A m o , faccagé par les barbares, 
“î 

Fauffaire découvert & puni, 333, 334 
S. Félicité. Son panégyrique par 
faint Grégoire, 181. 

Félix Pape un des ayeuls de faint 
Grégoire, 6. Si c’eft Félix III. 
ou Félix IV. 6. 7. & fuiv. Eloges 
jde l’un & l'autre , ibid. 



Matières: 

Les Femmes ne doivent pas habiter 
avec les Ecclefiaftiques , 473 

Fermeté epifcopale de faint Gré- 
goire, jot.591 

Fondation. Il n’en faut pas faire 
d’un bien mal acquis , 471. Ce 
qui eft necelïaire pour la fon- 
dation des Oratoires & Mona- 
fteres , 489 

Lettres Formées que les Primats 
donnoient , 349 

Foi , doit fé perfuader par la dou- 
ceur , 199 

France. Maux dont elle étoir affli- 
gée , 140 , 430 , 43 6. Idolâtrie en 
France , 430. Simonie, 43 6, 47a , 
516. Incontinence des Prêtres, 
475 , 

Etat de la France, 130 

La France appellée Germanie , 8c 
pourquoi , 347 

Expéditions des François , 148, & 

fuiv. 

Egtifede France floriflante, 143. El- 
le eft fille del'Eglife Romaine, 
H 7 

Royaume de France. Ses préroga- 
tives au deflus des autres, 330 
Evêques célébrés de France , 3 6&. 
Ils contribuent à la converfion 
des Anglois, 377. Soin de faint 
Grégoire pour régler la difcipli~ 
ne de l’Eglife de France , 463 , 
379. Du confentement de cette 
Eglife, ibid. 

Filles de France qui ont porté la 
- foi dans les maifons fouveraines 
où elles avoient pris alliance, 
$ 7 ° 

G 

G Enerosite* de faint Gré- 
goire qui lui fait refufer les 
fècours d’argent qui venoieot d*e- 

xaâions 
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xaâions injuftes, 23 j, 236. Au- 
tres exemples de cette vertu, 449 
'Saint George , honoré même par les 
Perlés idolâtres, _ if? 

Geronce Religieux de faint Gré- 
goire, ^.Révélation qu’il «ut, 
ibid. &. 66 

~Godefcalc gendre du Roi des-Lom- 
isards, prisparles Romains,. 

Mis en liberté , .541 

Godefcalque Duc de -Campanie , 
.507. Violence qu’il exerce dans 
-an Monaftere -, -condamnée par 
•faint Grégoire, ibid. 

•"Gordien pete de faint Grégoire, 2. 
-S’il a été Diacre , j. Son por-v 
-trait, 4 

Gordienne tante de faint Grégoire , 
h. Etant Religieufê, elle tombe 
dans le relâchement., ibid. Sa fin 
malheureufe, ibid. 

Xes Goûtes. Combien faint Gré- 
goire en étoit travaillé, 49 2.49). 
Sa patience dans ces douleurs, 
ibid. Elle fert de leçon À cet» qui 
foufFrent le même mal-, 49 3 

•Grade. Ses Evêques fehifmatiques; 
189. Prife par les Lombards , 8c 
-brûlée, 225 

Grandeur. Titre d’honneur en nfage 
du tems de faint Grégoire , 414 
Grec. Saint Grégoire avoüe qu’il 
ne le fçavoit pas , 19 , 410 

Grecs. Leur foi fufoeébe, 5)4. accu- 
fez d’avoir falufié les Conciles 
d’Ephefe & de Calcédoine , ibid. 
Saint Grégoire. Sa-famille, 2. Veyex. 
la Table des chapitre s fur tout ce 
qui le regarde. 

M aillance de faint Grégoire , it. 
Conjeftute fur le tems de fa 
naiflance , ibid. & fuiv. 

Trere-de faint Grégoire, Patrice 8c 
Prefet de Rome , -12 , u» 
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Grégoire Patriarche d'Antioche, 
* 4 * -‘i 8 

Saint Grégoire de Tours. Eloge 
qu’il fait- de faint Grégoire le 
-Grand, 18. Son voyage de Rome, 
J 4 r. Sa mort. féi. Son éloge. 
ibid. P' tye\ ee qu’en en dit dont 

V Avertijfement. 

Grégoire Prefet de Rome , difgra» 
cié, 129 

Gregoria. Excellentes inftruûion* 
que faint Grégoire lui donne , 

q\u& fuiv. 

Gondiberge fille de Théodelinde, 
fort devote à fàintjean Baptifte , 
<94. fait bâtir une Eglife en fon 
honneur à Pavie , ibid. 

Guibert Abbé de Nogent. Son fen- 
timent touchant les Morales de 
iàint Grégoire fur Job , 9 a 

H 

H An k i ek Evêque de Thebes, 
239. Affaire de ce Prélat, 
dans laquelle faint Grégoire en- 
tre , 140 , & fuiv. Opprimé pat 
une intrigue , 242. Abfous & 
vengé par faint Grégoire , ibid. 
8c 24.5 

Helene mere de Confiait tin. Vf âge 
qu’elle fait des clouds de nôtre 
Seigneur, 59$ 

Herefie nouvelle à Conftantinople, 
ji7 . Peut-être imaginaire , yiS. 
On doit fé iuftifier fur l’accufa- 
tiond’herefie, 8c comment, yip 
Aocufation vague d’herefie , con- 
damnée pat faint Grégoire , 346, 
p8. Et depuis peu par le Pape 8c 
par M. >l' Archevêque de Paris , 
ibid. Ignorance de ces accufa- 
teurs, .344,518 

Les herefies ne durent qu’un tems. 

*9S 
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HeretiqueS. Facilité de faint Gre- 
goite aies recevoir,i88, 399,400. 
Mêlée de prudence , 198 

Rigueurs utiles contre les héréti- 
ques , 3$r 

Heretiques convertis. Saint Gré- 
goire leur fait donner des pen- 
(ions , 400 

Hermenigilde régné en Efpagne , 
84. Epoufe Ingonde , 85. Se con- 
vertit par fon moyen, ibid. Son 
martyre , 86 

S. Hilaire Evêque d’Arles , mécon- 
tente faint Leon le Grand , 349 
S.Hildefonfe. Excellent éloge qu'il 
fait de S. Grégoire , 618 

Homélies de faint Grégoire fur les 
Evangiles , 183. Et fur Ezechiel , 
ibid. 

Honorât Archidiacre de Salone. 
Son démêlé avec fon Archevê- 
que, 113. Elûen fa place, zi8. 
Son élection conteftée, 194. El- 
le devient nulle, St il perd fa pla- 
ce d’Archidiacre , 304 

Honorât fait Archidiacre de Rome 
avec beaucoup de folemnité,z$7. 
Hofpitàlité un des devoirs des Evê- 
ques, 374,448, 513 , *14,391- 
Archidiacre, jugé indigne de l’E- 
pifcopat , pour avoir manqué à 
l’hofpitalité , ibid. 

Hofpiton Duc des Barbaricins , Ce 
. ' fait Chrétien, 305 

L’humilité fait nôtre force, 139,406 
Humilité de faint Grégoire, 117,. 
U7 , 1 5+» /*«'• ‘J3* »54 » «5 » 

*3* , 33 1 • 335» 4°7. jp , f5 2 >475» 
487. Fauiles confequences. que 
les Proteftans tirent de cette hu. 
milité, 557»48r 

Humilité de quelques Religieux 
•• faits Papes , 118 , & p*iv. 

Huns. Leur Roi envoyé des Am- 



bailadeurs au Roi «Tes Lombards, 
434. Voyez. Avares. 

Hypoçrifie dépeinte , 3x6, & fuîv ► 

I. 

I B as, 109, no. Voyez. Schifme 
pour les trois Chapitres. 

Iberie ou Géorgie , jjtf 

Idolâtrie confervée en plufieurs en- 
droits , jufqu'au fixiéme fiecle y 
304, 419,430 

S, Jean Baptifte Protefteur de» 
Lombards , joo. Les abandonne 
quand ils négligent fon culte , 

ibid. 

Tunique de faint Jean l’Evangeli- 
fte, apportée à Rome du tems 
de faint Grégoire , 314, 319 

S. J«an CÜmaque. S. Grégoire lui 
écrit , 598. Réputation de ce- 
Saint , 600. Ses écrits , ibid. 
S. Jean Religieux de faint Grégoi- 
re, 6f 

Jean le Jeûneur eft fait Pattiarche- 
de Conftantinople , 98. Son élo- 
ge , 141. Il eft acculé d’une gran- 
de violence , 147.. Démêle de- 
S. Grégoire avec ce Prélat , tou- 
chant le titre d’œcumeniquc, 319- 
Voytz. 1. 3. eh. 1. S’il croit Moine,, 
3 z j. Les Latins & les Grecs fort 
partages fur Jean le Jeûneur 
ibid. ôc 31 6. Sa mort , 333 ,409: 
Jean Diacre écrit la vie de S. Gré- 
goire le Grand, 3,4, 19 >& fuiv. 
Voyez. VAvettijfment. Eloge de 
cet Hiftorien , jj , 36- 

Jean Abbé de Perfe. Ce qu’il rap- 
porte de la charité & de l'humi- 
lité de faint Grégoire , 600 

Jean Evêque de Syracufo. Son élo- 
ge» , 34* 

S. Jerome. Sa lettre à Evagrius tou- 
chant la fupérioritc des Prêtres 
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fur les Diacres , 7 6. Nouvelle fchifme , 131. Si faint Grégoire'» 

traduction qu’il fait de l’Ecritu- écrit aux Evêques de cefte Ifle , 

re, 43 ibid. 6c 336. Lettre de deux faint s 

Jerufaiem. Suite defes Patriarches, Prélats , pour les porter à larcu- 
14a nion , 3 Si 

Jerufaiem. Saint Grégoire y fonde S. I rence. Son témoignage fur la 
un hôpital, 58a primauté de l’Eglife de Rome , 

S. Ignace martyr. Ses lettres déjà 548 

corrompues du tems de S. Gre- Moines d’Ifaurie, accufez faufie- 
goire, 33a ment d'herefie, 147, &fuiv. Ap- 

Jeûne. On en eft difpenfé dans les pellent à faint Grégoire, 248. 

maladies , 5.13 Abfous dans un Concile de Ro- 

Images portées en Proceffion , 373. me,. 346 

Vénération qui leur eft dâë,4<Sx. Iftrie engagée dans le fchifme , 22, 
& fuiv. jufejnà 4 69. 103 , 188. Pelage II. écrit aux 

Images indécentes qu’il faut ôter , Evêques d'Iftrie, ro8. Saint Gre- 

469 goire fait la même chofe, 189. 

Ignorance rend indigne de l’Epifco- ^Suite de ce fchifme, 457, & fuiv. 

pat, 342 L lftricfaccagée par les Lombards,. 

Index. Ancien ufage de l’Eglife 223 

Romaine de mettre les livres Italie délivrée des Gots, tombe fous 
fufpe&s à Y Index , 412 la domination des Lombards, 

Infirmité*. Ufage qu’il en faut fai- 23, 24 ,27, & fmv.Voyez. Lora- 

„ re >, . 49 *. 4 » .JH .J 1 *- TJ h * tis - 

Ingonde Princeffe Françoife , ma- Idolâtrie en Italie , 430 ’ 

liée à Hermenigilde , $3. Ses Jugement dernier. En quel fensil 
combats pour la foi , ibid. procu- eft proche , 184 , 2 63 

re la converfion des Gots , iyr Jugemens ecclefiaftiques, Leur 
Injures. Il faut les pardonner , fi forme , 240 , 241 -, 50 6 , 310, 386. 

l’on ne veut rendre le fruit de fes Autorité du Pape dans les Juge- 
bonnes couvres inutile, 309.U fa- mens ecclefiaftiques , 242 . 243 , 
ge qu'il faut faire des injures^io 248 , & fuiv. 586. Us ont voulu 
Innocent XII. 348. Son éloge , 383 que les affaires fuflent infimités 

Jpb expliqué par faint Grégoire, fur les lieux, 389 

| 87. Son ouvrage fort eftimé , 88, Juge laïque joint au Juge ecclefîa. 

89. Abrégé par S. Odon & par - ftique dans l’inftruétion d’un 
plufieurs autres, ibid. Défendu Procès , 20^ . 

• contre quelques critiques, 89, Juges. Quels font leurs devoirs, 33, 
& fitiv. Des Evêques Je font li- • 178,424 

re à l'Office , 331. Saint Gregoi- LesmaUvais Juges font plus de mal 
re les en blâme , ibid. & 332. Di- à la République , que les enne- 

verfitez des exemplaires du Li- mis de dehors , 228 

f vredejob, 332 Les Juges doivent expédier prom- 

1 Irlande engagée dans une efpece de tement les Parties , 506 



Digitized by v^ooQle 



Table des 

«Juifs. Charité de faint Grégoire 
pour eux , 198 , 4)1 , 461. Il ne 
faut pas les forcer à recevoir le 
baptême , 19p. Leurs fynagogues 
ne doivent pas être voifines des 
Eglifes ,.zoo. Ne peuvent avoir 
- des efclaves Chrétiens , 133 

Plufieurs Juifs convertis, 430, Sc 
feaptifezhorsle tems des jours 
folemnels du baptême, ibid.Snint 
• Grégoire leur fait rendre une fy- 
nagogue , 461 , 461. Et blâme le 
zeleindifcretcontr’eux, Ibid. 

Jufte, Religieux proprietaire, com- 
ment puni , ioj , .& fuiv. 

Juftinien tombe dans l'erreur , 23 
.Evenemcns de fon.regne, 2.3,24 

K 



K Ent, petit Royaume dans la 
Grande Bretagne , j66 , 373 

Kyrie eleyfon. S. Grégoire le fait 
.chanter à la Mefle, 4S4 



L 

L A ï qu fs ne doivent être élût 
Evêques , 580 

5. Laurent martyr. Ses Reliques , 
pour avoir été vûës font mourir 
plufieurs perfonnes , 312 

.Laurent fuccede à faint Grégoire 
dans la Nonciature de Conftan- 
tinople , toi 

«Laurent Archidiacre de Rome-dé- 
. pofé parfaint Grégoire, 237 
Laurent Archidiacre Je Milan , 54. 
En quel tems il commença ton 
Epifoopat, 55, J4 

Laurent Millionnaire d’Angleter- 
re, 374. Succédé à faint Auguftin 
dans le Siégé de Cantorbery.379 
, S. Leandre Archevêque de Seville, 
ami de faint Grégoire, 83, 87, 93. 
.Convertit le Roi & la nation 
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des Vifigots, 87, 143, ryi, rjg» 
Lettres que laine Grégoire lui 
écrit , 196 , 473. Il lui envoyé le 
Pallium, ibid. 

Le&urcs fainttfs à la - table des Evê- 
ques, ' 4<>7 

Levures faintes pratiquées par les 
Princeffcs , 416 , 317. Par plu- 
fieurs grands Seigneurs . 422.' 
préférables autravail des. mains. 



J *7 

.Légats du Pape , 177. Voyez. Vicai- 
res du S. Siégé. 

Légats à Utere , 490 

Autorité des Légats ou Officiers 
du Pape, quoique fimples Clercs, 
580 

•Les Legs faits à l’Eglife. Comment 
les exiger, 444 

S. Leon 1. Autorité qu'il exerce fur 
l’Eglife d’Afrique , 547 

Letard Evêque de Soiffons, accom- 
pagne la Reine Berthe en An- 
gleterre , 370 

Lettres de faint Gtegoite en douze 
Livres, 606 

Lettres de confolation , 419 , 411 , . 

422,433,470,318 
Les Lettres humaines ne doivent 
être enfeignées par les Evêques, 

51 6- Si elles font utiles, ibid. Sc 



327 

Leuvigilde Roi d’Efpagne.Ses con- 
quêtes, 83 ,84. II déclaré la 
guerre aux Catholiques, 8d.Faic 
mourir fou fils Hermenigilde, 
ibid. Reconnoit fou erreur , ibid. 

Libelles affichez contre faint Gré- 
goire , 340. Auteurs de ces libel- 
les excommuniez pat le Saint, 
ibid. 

Lès.grandes Litanies , 123. Il en re- 
fte quelques veftiges à S. Martin 
.de Tours, 1*3 

Petites 



Digitized by v^ooQle 



Tablé des Matières. 



Petites Litanies , ibid. 

.Litanies chantées pat les Miflion- 
naires d’Angleterre, 373 

Liturgie Gallicane , 17} 

Lombards. Leur entrée en Italie , 
14, 27, 28. Leur origine, 24. 
Leur langue, ibid. Leurs diflè- 
rentes demeures , 25. Leurs con- 
quêtes . ibid.Sc 27, 28 , 149. Leur 
gouvernement , 25 , 78 , & fuiv. 
145. Leur Religion, t2 y, 26. Ir- 
ruption qu’ils font en France, 
145 , 146. Vaincus par les Fran- 
ois , ibid. & 147. Sur Us Lom- 
ards, lif. 1. i.ch. 2. %.^.jufqu‘ au 
•9. L. 2. ch. 1. §. 2. jufqu’au 14. 
-Ch. j. §. ii. & fuiv. Ch. 5. §.1. 
jufcjuuu 9. L. 3 ch. 2* §. 1. L. 4. 
ch. I. %.\.juf qu'au 6. Et ch 3. §. 
12. Ch. 4. §• 13. Ch. j. $. i. 
Maniéré de s’habiller des Lom- 
bards , foo 

Décadence & deftruâion de leur 
Monarchie* 5 96 

Londres , î 7 ^ 

Loüanges. Ufage qu’il en faut fai- 
re, 510 

Luminaire de l’Eglife , 17; 

Grand luminaire dans les Eglifes 
du tems de faine Grégoire , 610 , 
& fuiv. 

Luminaire aux fepultures , 445 

Provinces données à l’Eglife de Ro- 
me pour (on luminaire , 602 

M 

M AR.rB-MAOEi.EN* , con- 
fondue par faint Grégoire 
avec Marie fesur de Lazare , Sc 
la femme pechereffe. 41 J 
Maires des villes dés le -6. fîecle, 
490 ,523 

Malchus Evêque. -On accnfe faint 
Grégoire de l’avoir fait mou- 



rir, 299 

Manichéens du tems de faint Gré- 
goire, i6i 

Manufcrits du Vatican défendus, 

W°>V\ r 

Mariages des perlonnes Reugieu- 
fes condamnez par le Pape Siri- 
ce , & par faint Grégoire , 211. Si 
ce font desadulteres , ibid. 
Mariages entre parens autroifiéme 
degré, permis par faint Grégoire, 
Î 74 

Mariage. Erreur contre le mariage 
refutée* 517 

Mariez ne peuvent entrer, en Reli- 
gion fans un confentement mu- 
tuel , 317 

Marinien élâ Archevêque de Ra- 
venne , fuit l'Epifcopat autant 
qu’il peut , 343. Repris de ce 
qu’il ne faifoit pas affez d’aumô- 
nes , ibid. Sc 344. Et de ce qu’il 
ne protegeoit pas les Monafte- 
res , 387 , & fuiv. Soin que Saint 
Grégoire prit de là famé , 513 

Martyrologe Romain. S’il eft dés 
»- le tems de faint Grégoire , 450 

Maurice fait Empereur par Tibère, 
too. Ej iufe Con (lancine fa fille, 
ibid. Excellentes leçons que Ti- 
bère lui donne, ibid. Quand il 
commença de régnée, roi. Son 
éloge, 144. Défend de recevoir 
-dans le Clergé Sc dans les Mo- 
nafteres , ceux quiétoient enga- 
gez dans des Charges , ou dans 
la milice, 260. Sentiment de faint 
-Grégoire fur cet Edit,i6i.&fuiv. 
Il s’y foûrnet , 263, 266. L’Em- 
pereur le modéré enfuite , 267. 
Il appuyé l’ordination de Maxi- 
me , contre faint. Grégoire , 300. 
Aétion barbare de ce Prince , 
499. Sa penitence fincete , ibid. 

NNa» 
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te 564. Sa mort tragique, 563, 
jupju'i 568. Mort de Tes cnfans , 
»é»d. Portraits de ce Prince, 369, 
$70 

Maxime élû Archevêque de Salo- 
ns , 294. Prend pofleffion à main 
armée , 195. S. Gregoires’oppofe 
à ion inrrufion , ibld. V oyez, toute 
lu fuite de cette uffkire , /. 1. ch. 8. 
juftju'du §. 12. 

S. Max imien Abbé de S. André ,81. 
Miracle en fa faveur, 82. Evêque 
de Syracufe it Vicaire do S. Sié- 
gé , 137. Sa mort te (on éloge , 
341. S. Grégoire le confulte pour 
compofer fis Dialogues, 170,271 
S. Medard. Translation du corps 
de S. Grégoire dans le Monaftere 
de S. Medard , 604. S. Thomas 
de Cantorbery vient l'y honorer, 
603 

Medecine. Si l'étude de la Méde- 
cine répugne à l'état Religieux , 

ÏOJ , 

Médecins. Avec quelle circonfpe- 
âion il faut le6 introduire dans 
les Monafteres de filles , 300 

Médifans. Combien ils fe font tort, 
5 «o,jtr 

Mellit Millionnaire d'Angleterre, 
37t. FaitEvêque de Londres,379. 
Chaflé de ion Eglife , 380 

D. Hugues Ménard , 171 

Merule Religieux de faint Gré- 
goire d’une grande faimeté , if 
Mcflcs publiques , 339 

Plufieurs Mcfles dans une Eglife, le 
- même jour, 391$ 

Mefles pour les morts ; 108 

MeiTe, facrifice, 383 

Méfiés privées dans les maifons 
particulières, 393 

Prières employées désoles premiers 
üëcles , dans la célébration de U 



Mede, 48 6 

Validité de la Méfié interrompue 
au Canon pendant un tems con- 
fîderable , 583 

Métropolitains établis en chaque 
Province , 177. Leur autorité fur 
leurs Suffîagans, 482 

Milan. Les Rois des Lombards y 
ont leur Cour, 434 , 394. Cirque 
de cette ville, ibid. 

Milice. Marque qu’on imprimoit 
dans la main de ceux qui s’enga- 
geoient dans la Milice , 260 , 163 
Minières inrereffez qui prolongent 
la guerre , 228. Leurs concufl 
fions , 233 

Miracles indubitables, 276 , 278, 
3+4 . 

Miracles. Si leur récit eft indigne 
des bons Auteurs , 273 , jufau'a 
277. Miracles faits par les Mil- 
lionnaires d'Angleterre , 373, 377 
Million d'Angleterre, 363. Voyez. 

tout le ch. 3. du l. 3. 
Miflionnaires.Quelle doit être leur 

vie, m 

Moines. Si feint Grégoire a voulu 
qu'ils vécurent du travail de 
leurs mains , 3 6 . Voyez. Etat Re- 
ligieux. S’ils font incapables des 
fonctions Sacerdotales , 43 , 379. 
Leur état y djfpofe , 168 , 33*. 
S. Benotc ne les leur a point in- 
terdit, 379. C’cft le fentiment <jes 
Conciles, ibid. Si l'on en doit re- 
cevoir à profeffion avant 18. ans, 

- 47, 4 8. Sentiment de S. Grégoi- 
re , ibid. Us ne doivent être tirez 
de leur Cloître, fans le confenre- 
ment de l'Abbé, te la permiffion 
du Pape , 337. A moins que ce ne 
foit pour les faire Evêques , ibid, . 
Moines appeliez Peres par S. Gré- 
goire , tfoe 
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Moines ordonnez Prêtres , de deux 
fortes, 3 56,56» 

Moines mis dans ia place des Clercs 
pour delïervir des Eglifes , 159. 
Les Cathédrales, 376 , 380 , 381 
Les Moines ne peuvent tcfter , 490, 
530 , & fitiv. Tous leurs biens 
acquis au Monaftcre , 490 

Moines vagabonds doivent être 
enfermez , 209. Et punis fevere- 
inene , 42 6 

Les Moines obligez à la garde des 
villes auffi bien que les Clercs , 
4.89 

Monafteres bâtis par faint Grégoi- 
re» 36,37 

Monafteres protégez par S. Gré- 
goire , 186 , 108 , 3j4 , 339 , 387 

Sépultures dans les Monafteres doi- 
- vent être permifes , 108 , 3(4 

Les femmes doivent être éloignées 
des Monafteres des hommes,io9 
Les Monafteres de diffèrent {exe 
ne doivent pas être proches , 530 
Grand nombre de Monafteres fon- 
dez du temsde faint Grégoire, 
259. Ils dévoient être dotez fuf- 
fifamment, 489. Unis en Con- 
grégation du tems de faint Gré- 
goire, - 507 

Difcipline monaftique. Zele de 
faint Grégoire pour la mainte- 
nir , 208 , & fuiv. 560 

MtnafHcon d'Angleterre. Son Au- 
teur réfuté , 44. & fn*v. 

Mommole grand Capitaine Fran- 
çois, défait les Lombards ,14;, 
146 

Monde. S* vanité, 170, 41*. Etre 
dans le monde comme û on n'y 
ctoit point , 415. Inquiétudes des 
amateurs du monde, 417. Mépris 
du monde , 423 ,585. P en fée? de 
{aine Grégoire fur le mépris da 
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monde, $11,61* 

Montani ftes heretiques , 537 

Monophyfites heretiques, 537. Con- 
verfion de quelques-uns, 544, 
Mont-Caffin détruit par les Lom- 
bards, 7 g 

Monza , Palais célébré des Rois des 
Lombards , 500. Les Rois d’Ita- 
lie y étoient couronnez d'une 
couronne de fer , 501 

Morale. Adreffe de {àint Grégoire 
à tourner tout en morale, 278 
Morales fur Job. Voyez. Job. 

Morts. Prières & oblations pouf 
eux , 278 

N 



N Arse's appelle les Lom- 
bards en Italie, 27 

Narfés Patrice & grand Capitai- 
ne ,ami de faint Grégoire, 44 
Narfés grand Capitaine , difgracic, 
418. S. Grégoire loi écrit pour le 
fortifier & l’inftruire de Futilité 
des perfecutions, 419 

Natalis Archevêque de Salone. Sa 
mauvaife conduite , 212. Méprife 
les ordres de Pelage IL 213. »Sc de 



S. Grégoire , ibid. & fitiv. Me* 
naeé par le faint Pape d'excom- 
munication , 214. Ses mauvaifes 
exeufes , 215. U fe reconnoît , 216 
Néophytes. Saint Grégoire défend 
qu’on les ordonne , 347 , 580; 
Pour quelles ration;, Ibid. & 348 
Neftoriens.Si leur baptême eft bon, 
537. Reçus dans l’Eglile avec 
leurs ordres, te à quelle condi- 
tion , ibid, 

Nicée fécond Concile de Nicée, fur 
les images, 4*5» 4*7 

S. Nicet Evcquc de Trêve, travail- 
le à la converfion du Roi des 
Lombards, 25 
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Nonces des Papes auprès des Em- 
pereurs, 77 

Notaires. Quelle étoit leur digni- 
té, A 

Notes fur les Epures de S. Gregoi. 
re. Quel cas on endoic faire,44i, 

44 î> 4 î°> 4 î I , , 

Noviciat de deux ans ordonne par 
faint Grégoire feulement pour 
quelques Monaftcres,46, <£*./«/■». 

O 

S Aint Odon Abbé de Cluny 
abrégé les morales de £àint 
•Grégoire fur Job. .88 

OEcumenique. Démêlé touchant 
le titre d'cBcumenique^itj.F" oyez. 
/. }. c.'i. Il a été déféré à S. Leon, 
320. Si le Concile de Calcédoine 
eftle premier qui ait pris le titre 
d’cecumenique, 320 

Oraifon Dominicale. S. Grégoire 
ordonne qu’on la recite dans la 
Meffe , 484. & fuiv. Sï les Apô- 
tres confacroienr avec la feule 
Oraifon Dominicale , .48 6 

•Ordinations précipitées défendues, 
473. U faut garder les interfaces 
dans les Ordinations, ibid.ôc 477 
Les Ordinations ne doivent pas 
êcre réitérées , 139. Ne rien, don- 
ner pour l’Ordination , pas mê- 
me pour les Lettres , 343 , 477.- 
Voyez. Simonie. 

Ordination d’Ev.êques par un feul. 

374 

-Prgueil de l’homme condamné, 169 

P 

P A JD o ü e prife & détruite par 
les Lombards, 436,457 
Pallium , accordé par le Pape , 041 , 
.436. On ne doit rien donner pour 
Je gallium , 345. Accordé à d’au- 



tres qu’aux Métropolitains, 434: 
Quand il a été donné à tous ,ibid. 
& 440. Quand il faut le porter; 
, iti , 475. Privilèges que les Ar- 
chevêques de Rav.enne preten- 
•doient avoir là-deflus , 151. Saine 
Grégoire les imp.rouve , 251 , 152. 
Enfuite il en accorde une partie , 
343. Formalitez neceflaires pour 
l’obtenir, 435,436 

Forme du Pallium ancien , 438. S’il 
étoit different -du Pallium mo- 
derne, 437 , & fuiv. S’il falloir 
le confentement de l’Empereur 

R our l’accorder , 4 Î* 

ium de faint Grégoire tres-fim- 

P ,e * , 4 19 

Pallium.. S’il etoit accordé par les 
Empereurs , 159 

Pape. Pere de tous les Chrétiens» 
37 * 

Primauté du Pape, 216,210, 337 i 
338 , 480. Les Conciles n’onc 
point de force fans fon autorité, 
félon faint Grégoire, 481. Ileft 
-chargé du foin de toutes les Egli- 
fes, 338. Vicaires du S. Siégé éta- 
blis par lui, 143,219 

Autorité de l’Empereur dans l’éle- 
-ékion du Pape , 120. Cela n’afler- 
vidoit pas l’Eglife , 121. Si on 
donnoit de d’argent .pour cette 
éleâion , . no 

Ceremonie de l’Ordination des Pa- 
pes, 133. Epîtres fynodiques qu’ils 
envoyoient aux Patriarches , 156 
papes. Suite des Papes depuis Vi- 
gile, jufqu’àjean III. 21. Benoît, 
-68. Pelage II. 75. Onne choiùf. 
foit point les Papes entre les 
Evêques, «8,133 

Si les Papes peuvent errer dans des 
faits, jio 

Autorité du Pape à drfpofèr des 

Evêques 
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Evoques «l'Italie , ioj , 386. Et 
dans l'éleâion des autres Evê- 
ques , u6 , 117, zjj, &fmv. 541, 
34 * 

Autorité des Papes fur les Eglifes 
d'Afrique , zil , 110 , 480 , 544], 
& fuiv. Sur les Eglifes Greques , 
140, & fuiv. 148. Sur les Eglifes 
d'Illyrie , 548. Sur les Eglilcs de 
France, 463. Sur les Egliles d’Ek 
pagne,'47j, j86. F'eyrcjugemens 
Ecclefîaftiques. 

* Grandes richefles des Papes dans 
tout le monde Chrétien , 400 , 
401. Villes qui leur appatte- 
noient en Italie, ibid. S’ils difpo- 
foicnt de quelques troupe», ibid. 
Les Papes faifoient de grandes li- 
1 berahtez à tous les Chrétiens dés 

. les premiers fiecles , 40s , 403 

Le Pape ne doit pas fe faire fcrvir 
à la Chambre par de jeunes laï- 

> . ques, 344. Super ftition à l’égard 

des voiles qui couvraient leur 
i cercueil , défendue , 345 

1 Les Papes autorifans les cxa&ions, 

> menacez d’anathême dans un 

s Concile tenu par faim Grégoire, 

345 , , , 

; Simplicité des Papes dans les orne- 

1 mens Pontificaux , 163 

; Paris inondé jufqu’à l’Eglrfc de 

; faint Laurent, 1» 

y Paroiffe. Ce que lignifie ce mot 

i dans les anciens Auteurs , 447 

f Pâque. A quel jour les anciens 

, Bretons célébraient cette fête, 

i 377. Ancienne coutume défaire 

[. annoncer la fête de Pâque par 

s les Métropolitains, 482. 

; t*ft. On ne doit rien exiger fous le 

$ . nom de Paft , . 343 

, pafteurs. Leur vigilance , 406 , 

s Leur charité , 613. Us font 
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, caufe du bien & du mat de leur* 
inferieurs, joy. Soin que faint 
Grégoire prend d’en donner de 
bons, 138 , 341 , 341, 05.’ 

Et de les corriger, 386 , 38S, 443, 

445 » 446 > 447 » 47 ) » &fuiv. 

Charge Paftorale. Son poids eft ac- 
cablant, 473 

Paftoral de faint Grégoire , 160, & 
fuiv, U trouve mauvais qu'on 
l’eût traduit en grec , yyr 

Devoirs des Pafteuts , 161. Obligez 
à l’aumône, 167 

Pateria tante de faint Grégoire , n. 

Etant devenue pauvre, S. Gre. 
goire l’affiftc, ibid. & 187 
Patetius Secrétaire de faint Gré- 
goire, fait un recueil de fes Sen- 
tences, 609. Et explique toute 
l’Ecriture Sainte pat fes feuls / 

paflagçs, ibid. 

Patriarches ,foûmis au Pape , zi 6, 
ayo. Avec tous les Evêques , 481- 
Pattiatcbes de Conftantinople. 

Leur ambition , 313 , & fuiv. 

Patriarches des communions héré- 
tiques , zi8 

Patrimoines de faint Pierre , 400 , 

& fuiv, 

S. Paul. Faux chef de cet Apôtre , 

313. Saint Grégoire réfute le vé- 
ritable à l'Imperatrice , 3 1 z 

Paul Diacre écrit la vie de faint • 

Grégoire , 18 , & fuiv. Voyex. ce 
qu'on en dit dant l' Avertijftment, 

Méprilède Bollandus au fujet de 
ect Auteur, % 85. 

S. Paulin Evêque de Noie. Aétion 
héroïque de charité que S. Gré- 
goire en rapporte , Z7é. Il fait 
plusieurs Chapelles dans l’Eglifè 
de faint Félix, 396 

Paulin Evêque d’Aquilée transféré 
fbn Siégé à Grade , z$ 
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Paulin Miffionnaire d’ Angleterre , 

Pauvres reçus à la table de faint 
Grégoire , v66. tyex. Aumône. 
Pelage il. veut engager les Rois de 
- France à faire ta guerre aux 
Lombards,8o. Attaque Jean le 
Jeûneur fur Ion titre de Patriar- 
che iinivcrfel , 101 , 116. Obtient 
de l’Empereur des fecours pour 
l’Italie , jo 5 . E pitres de ce Pape , 
108 , & fuiv. Sa mort, 1 16 
Pèlerinages à la fepulturedes laints 
Apôtres, 36 1,469 

Pénitence. Erreur de ceux qui 
croyent qu’aprés une pénitence. 
de quelques années on peut s’a- 
bandonner au defordre , 517. 

Il faut prêcher la Penitence dans 
les Calamité* , 113,51} 

Excellentes réglés de la Penitence 
dans faint Grégoire , 608 

Penitence avant le baptême , 431 

Penitence des mourans , 1 86 

La Penitence doit être proportion- 
née aux forces , 390 

Penitence neceffaire, 124 

Penfion referVée aux Evêques qui 
quittent leut Eglife pour caufe 
de maladie , 579 

Perfecution, partage des Saints, 
yi8 

Pcrfecutions. Leur utilité, 419, & 
fUiv. 

Per Tes. Leur Roi chaflé de Ion 
Royaume , rétabli par l’Empe- 
reur Maurice, 144. Prefens qu’il 
fait a laine George & à S. Serge, 
quoiqu’encore idolâtre , zyj 
Phocas foldat de fortune ,j6y. Ses 
mauvaifes quai irez, ibid. Eft fait 
Empereur, 566. Fait mourir Mau- 
rice & fes enfans , 567 , $68- Son 
portait, 570. Malheurs de Ion 



régné , ibid. Sa mort , 371. Sur 
quels fondemens quelques Au- 
teurs l’ont loiié , & même faint 
. Grégoire , 571 ,573. Il lui envoya 
un Nonce, 57a. Il ne pouvoir pas 
le difpenfer de le reconnoître 
pour Empereur , 573 

S. Pierre. Comment il quitta tou- 
tes choies , 179 

S. Pierre Celcftin renonce à la Pa- 
pauté , 119 

Pierre Diacre Secrétaire de faint 
Grégoire, 130. Villon qu’il eut à 
Ion égard , ibid. Comment il en 
attefta la vérité , 131 , 61 4. H a 
part aux Dialogues de lâint Gre- 
goires , 271. S’il étqit Religieux , 
172 

Pife. Si elle ctoit en République 
du ttms de faint Grégoire, 374 
Planète ou Chafuble , 3. Si c’étoic 
un vêtement profane , ibid. & 4 
PofleflGon de 40. ans prelciit , 18 6, 
41 6. Elle doit être de cent ans 
pour preferire contre l’t glife 
Romaine, ibid. Saint Grégoire 
renonce a ce privi lege , ibid. 
Poffelfion de trente ans luffit , félon 
le Concile de Calcédoine, 186 
Prédications de faint Gregoire.in, 
168 , & fuiv. 179. Continuées 
malgré les troubles , 130 , 131. Ce 
que S. Bernard a admiré . ibid. 
Modèles de Prédications , 169,179 
Prédication, devoir des Palteurs, 
168 

PrefènCe réelle de Jésus Christ 
dans l’Eucharilhe. Miracle fait 
par faint Grégoire pour la prou- 
ver, , 615 . 6\t 

Prefens. S. Grégoire les refuie, 187. 
Prefens de dévot ion qu’il faifoit, 
394 

Prêtres toujours obligez à la coati- 
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netice , 103. Si faint Grégoire 
s’eft relâche fur ce point de dis- 
cipline , 106 , & fuiv. 

Préturc de faint Grégoire , 30. Ba- 
ronius & Bollandus le font Pré. 
fer 8 c non Préteur de Rom e.ibid. 
& 31. Comment il s’elt acquité 
delaPreture, 31, 33 

Primats en Afrique , quels ils 
' étoient , 218. Reglemensde faine 
Grégoire fur ces Primats , 119 

Prifcus grand Capitaine, difgracié, 
411. Ce qne laine Grégoire lui 
écrivit fur le mépris du monde. 
\b\l 

Privilèges donnez aux Monafteres, 
en quoi ils conlîftoient, 108, 339, 
388 , 389. Dc-ftein de faint Gré- 
goire en donnant des privilèges , 
ibid. 

Privilèges accordez à quelques 
Monofteres d’Autun, 378 

Probe Abbé & Religieux, obtient 
permifïîon de tefter,& pourquoi, 
530 , & fuiv. Qui étoit cet Abbé, 

yi. 

Procès des Clercs par qui jugez , 
510 , & fuiv. 

Procès entre Communaurez doi- 
vent êcre terminez par arbitra, 
ge » 4 ltf 

Procédions generales , 123. Voyez. 
Litanies. 

Procédions ordonnées par S. Gré- 
goire dans les calamitez , 123 , 311 
Pfofeffion des perfonnes mariées 
déclarée nulle , étant faite fans 
un confenrement mutuel, 331, 333 
Propriété. Vice ttes-dangereux , 
103 , 360 , 561. Comment S, Grc- 
• gone le punit , 106 , & fuiv. 361 
Commentaire fur les Pfeaumes de 
la Penitence,faudement attribué 
à faint Grégoire , 334 
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R A d u t » b Abbé de S. Vandril- 
le. S’il eft auteur d’un Com- 
mentaire fur les.Cantiques , 33g 
Rathier Evêque de Verone, 338 
Ravenne , Siégé de l’Exarque , 130. 
Fierté des Archevêques de Ra- 
venne , 231 

Recarede, fait Roi par fon pere, 
84. Sa converfion , 87. Suivie de 
celle des Viligots . ibia. 131 , 197. 
Son portrait , ibid. Eloge que 
làint Grégoire en a fait, 47 S. Ex- 
cellente lettre qu’il lui écrit, 
476. Hincmar fait un Commen- 
taire fur cette lettre pour Char- 
les le Chauve, 480 Protection 
. de Dieu fur Recarede, 333. Sa 
mort , ibid. 

Recommandations. Ufage qu’en 
fait faint Grégoire auprès des 

J u g es » 413 . 3 03 

Reforme de quelques Moines dé- 
réglez , 387. Combien c’eft une 
choie difficile , ibid. 

Réglé de faint Renoift , reçue d’a- 
bord de la plûpart des Moines , 
4t .& fuiv. appel lée la Réglé des 
Moines par excellence , ibid. 
Louée par faint Grégoire pour 
fa diferetion , 329 

Religieufes. Combien les Iegere- 
tez font oppofées à leur état , 11. 
Doivent vivre dans la retraite, 
236. Les Evêques doivent leur 
nommer des (économes , 237 

Religieufes qui fe marient punies 
rigoureufement ,360. Trois mil- 
le Religieufes de Rome nourries 
par S. Grégoire , 393. Leurlain- 
teté , ibid. 

Religieux. Doivent s’occuper à la 
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le&ure des Livres faints , 236. 
Voyez. Moines. 

Etat Religieux , port alluré >73,133, 
& fuiv. Avantages de cet état, 
13 6 On ne doit pas le moins efti- 
mer, à caufe des dereglemens 
des perlonnes qui en font profdf- 
fîon, 3^0, Rois & Reines qui 
l'ont embraflé , 381. Il n’eft pas 
oppofé à la Clericature, 353, 374, 
jéi. Mais il y difpofe, $61, Voyez. 
Etat Mdnaftique. Moines. 

Reliquaire porté pat faint Grégoi- 
re, 803 

Reliques de faint Grégoire hono- 
rées,^. Apportées en France, 
604. 

Reliques des Saints. Refpeft qui 
leureftdû, 31a ,393,396. Com- 
merce facrilege de faulles reli- 
ques , 311 , &fuiv. Tranflations 
de reliques , quelquefois permi- 
fes dans l’antiquité, 313 , & fuiv. 
Reliques employées pour pre- 
fervatifs , 393 

Refidence des Pafteurs, de quelle 
obligation , 383. Evêque qui ne 
refidoit pas, menacé delà prifon, 
386 

Reflitutions que faint Grégoire 
fait faire par fes Officiers , 488, 
310 

Refurreétion. Erreurs fur la refur- 
redion , 93. refutées par S. Gré- 
goire, ibid. & fuiv. Autres er- 
reurs fut la refùrredion, 174, 

173 

Révélations. Illufionde ceux qui 
en cherchent, 414 

Robert de Tombelaine auteur d’un 
Commentaire fur les Cantiques, 
attribué à S. Grégoire , 337 , 33S 

Rogations, quand & par qui infti- 
wées* u6 



Les Rois. Commentaire farce li- 
vre , attribué faudemenr à laint 
Grégoire, 333 

Romain Exarque. Sesconquêtes , 
113. Il u'ofè faire tête aux Lom- 
bards , 213. Ennemi de la paix , . 
224. Ses mauvaises quali tez, 
228,434 „ 

Romains captifs , vendus aux Fran- 
çois , 231 

Rome inondée , m. Suites facheu- 
fes de cet accidene , 112 , & fuiv. 
m, & fuiv. Aatres malheurs ar- 
rivez à Rome , 17S. Bloquée pat, 
les Lombards, 214 , 231. Chari- 
té de faint Grégoire durant le 
Siégé de Rome , tbid. La ville eft 
confèrvée par miracle, 233. & ra- 
. chetée par faint Grégoire, ibid. 
Rome. Eglife de Rome. Sa primau- 
té , 347. Voyez. Pape. 
Gouvernement de l'Eglife de Ro- 
'• me pendant la vacance du faint 
Siégé , _ 122 

Rofêmonde femme d’Alboin, l’em- 
poifonne , 19. Meurt de poifon, 
tbii. 

Rufticienne grande Dame , vifite 
, le Mont Sina , 399 . Confeils fa* 

■ lataires que lui donne faint Gré- 
goire y 6W 

S 

S A b 1 mu m Evêque de Zara, 
excommunié par faint Gré- 
goire , fe reconnoît , 302. Ce» 
Evêque a été omis par Ughelle , 
tbid: 

Sabinien Nonce à Conftantinople, 
en eft rappelié , 423. . Il fùccede 
à faint Grégoire , 41 6- 

Sactamentaire de faint Grégoire , 

17* 

Saints. Comment il faut les louer. 

281- 
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i$i. V oyez Reliques. Images. 
Salut. Son efperance ne doit point 
être fondée (ut des révélations 
particulières , 414. 

Samaritains en Sicile , reprimez 
par faint Grégoire , 399 

S. Sanéfcule. A&ion héroïque de 1 a 
charité de ce Saint. 176. 177 
Sardaigne. Les Prêtresde cette Ifle 
entrepreniient de donner la Con- 
firmation , jo 6. Vi oyez. Confir- 
mation. 

Idolâtres de Sardaigne convertis , 

* S 11 ' ? oyez Bat bar ici ns. 

Saxons défaits par les François,^. 

Se foâmettentà leur empire,ié;‘«/. 
Scandale. On doit le faire ccller 
autant qu'on peut , 511,5 19 

Sçavans. Exemple d'humilité & de 
modeftie que faint Grégoire leur 
» donné, 607 

Schème pour les trois Chapitres, 
11. Par qui embrallé,;*»d. & ioj . 
Combatu par Pelage II. ic8. & 
fniv. Et par faint Grégoire . 189 
Chefs de ce Schifine , 188. Sa durée, 
170, 458. Vie déréglée des Evê- 
ques engagez, dans ce fchifme, 
419 

Les Schématiques obtiennent la 
protcâion de la Cour , à force 
dé préfens , 116 , 458. Retour de 
quelques-uns , 547 , & fuiv. 

Secondin Religieux de (âintevie, 
en vénération à la Cour de la 
Reine des Lombards , 460 , 4 66 . 
Eft parain du Prince des Lom- 
bards, ibid. 8c 501, 540. Saint 
Grégoire eft auteur d’une lettre 
qui lui eft adre(Iée,4<j7.l! necon- 
damnoit pas les trois Chapitres, 
ibid. Toléré par faint Grégoire, 
gc pourquoi, ibid. ÔC 461. Propo- 
se (es difiücultez contre la coik 
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damnation des trois Chapitres-; 
ibid. Son humilité , 4 66. Ecrit 
l’Hiftoire des Lombards , ibid. 
Ses écrits contre le cinquième 1 
Concile, 597 

Securité trop grande , combien dan- 
- gct«fe 

Sentences de iaint Grégoire 6ir 
& fuiv. 

Sépultures. Ancienne coûtume de 
l’Eglife de Rome de les vendre , 
abolie par (jiint Grégoire, 444 
Exactions pour la Sépulture ...com- 
bien blâmables-, ibid. Sc 445 
If eft feulement permis de recevoir 
ce qu'on veut offrir pour le lumi- 
naire de la fepulture , 445 

Sépultures hors desEglifcs & des- 
©ratoires, 489 

Quelques Sépultures permifes dans 
les Églifcs, ibid. 

Serenus Evêque de Marfeille fait 
brifer des Images , 46}. Blâmé 
par faint Grégoire, ibid. Voytz 

jHfiu'à 469. 

Severe chef des fehifmatiques, 189. 

Ses violences, 54J 

La Sévérité trop grande des Juges 
eft blâmable , & fait tort aux 
Prineesqui les établillent , 503' 
J °4 

S. Serge honoré par les Perfcs ido- 
lâtres , ijj 

Service Divin réglé par faint Gré- 
goire, 17a- 

Sicile. Etat de l’Eglife de Sicile , 
177. Evêques de Sicile obligez de 
venir a R orne, 3 86 

Simonie défendue , 345 , 43(5, 471. 
Elle confifte autant à donner 
qu’à recevoir , 471 , 54 g 

Simonie en France, 347. S. Grégoi- 
re travaille à l’extirper , ibidi 
MoQt-Sina. Sainteté des Religieux- 

£1?PE 
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de ce Monaftere ; 599 , 600. 
Fondations quefcint Grégoire y 
fait , *bid. 

Smaragde Exarque, grand Capitai- 



ne ) Mi' 

Soldats. L’Empereur Maurice dé- 
fend d’en recevoir dans les Mo- 
naftercs, x 6 o. Sentiment de faint 
Grégoire fur cette Ordonnance , 
ibid. & fuiv. 11 défend d’en rece- 
voir fans fa permiflion , 508 

Solitude au milieu du grand mon- 
de , 33 . 81 , 41t. CombienS. Gré- 
goire l’a aimée , 104. Neceflaire 
auxPafteurs, ift 

Sols d’or ,489. Ce qu’ils valoient, 
ibid. 

Soûdiacres , depuis quand obligez 
à la continence , zoy. Fable des 
Proteftans débitée àce fujet,zotf. 
Leurs fondions, 344 

Soûdiacres i Légats du S.Siege, 177 
Soûdiacres, Adrainiftrateursdu Pa- 
trimoine de l’Eglife Romaine, 
177 , zi 6 . Quelle étoit leur auto- 
rité dans les affaires ecclef. 177 , 



iu» 

Souverains. Defleins de Dieu en les 
établiflant, 264 

Sozomene. Son hiftoire rejettée par 
le faint Siégé , 411 

Eglifes Suburbieaires , foûmifes à 
celle de Rome plus immédiate- 
ment , *77 

Syagrins Evêque d’Autun. Son élo- 
ge , 434 , 4} j. Il obtient le PaU 
liumée à quelles conditions' 434, 
& fi niv. 

S. Sylvie mere de faint Grégoire, 
2. Sa retraite, ibid. ÔC 158. Son 
portrait, 4 
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T 

T A j o n Evêque d’Efpagne ; 
député à Rome pour chercher 
les Morales de feint Grégoire, 
88, 89,609. compofe cinq Livres 
des Sentenc.es de faint, Grégoire, 
610 

Ste Tarfille tante de S. Grégoire, 
10. Son heureufe mort, ibid. Son 
alfiduité à la priere , . u 

Temples des idoles doivent plûtôt 
être purifiez avec les ceremonies 
de l’Eglife , que ruinez , 528 

Tentations. Comment on doit les 
combattre, 541 

Theo&ifte fœur de l’Empereur 
Maurice, amie de faint Grégoi- 
re , 94. Avis qu’il lui donne fut 
l’éducation des Princes , donc 
l’Empereur l’avoit chargée, 16, 
17. Vertus de cette Princcfle, 94, 
415 , 317. Excellente lettre de 
faint Grégoire à cette Princcfle, 
ibid. On l’accu fe d’herefie , j7 
T.heodebert Roi d’Auft tafie , 367 

Theodelinde Princcfle de Bavière, 
mariée à Autharis , 149. Epoufe 
enfuite Agilulfe , 193. Son zele 
pour la foi Catholique . ibid. tC 
197. Saint Grégoire cultive fon 
amitié, 196. Gagnée par les fehif* 
matiques, 316. Defabufée pat 
faint Grégoire, 317. Prefens qu’il 
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Théodore Archevêque de Cantor- 
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l'Empereur Maurice , employé 
en d’importantes négociations , 
1 66 

Théodore converti par les prières 
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Theodoret, 109 , 110 , Voyez. Schif- 
me pour les trois Chapitres. 
.Thierry Roy de Bourgogne , 387. 
Fait la paix avesc les Lombards , 
455. Employé S. Grégoire pour 
obtenir la paix avec l’Empire, 
575. Abrégé de l'Hiftoire de ce 
Prince & de fon frété Theode- 
bert, 575 , & fuiv. 

Tibere II, Empereur. Son éloge, 77, 
78, 99 Secours qu’il envoyé à 
Rome , 79. Il nomme Maurice 
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leçons qu’il lui donne , Ibid. Sa 
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pretendoient avoir , 434 

Vigilance. Combien recomman- 
dée par faint Grégoire , 15. Ne- 
ceffaire pour vaincre les tenta- 
tions, 54Î 
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te veut que Ton Evêque foit Me- 
ttopolitain de douze autres , 376.- 
Eglife d’Yorc détruite peu de 
tems après Ion établiffement,j8i- 
Peu de tems après rétablie , ibid. 



Z A barda Duc de Sardaigne;, 
contribué k, la convetfion 
des idolâtres de cette Ifle , 305 

Zara. Evêque de cette ville cxcom- 
. mu nié par faint Grégoire , fait 
. pénitence, 301. S. Grégoire l’ab- 
fout. ibid. & fuivi. 

Faux zele de ceux qui veulent faire 
des hérétiques malgré eux, 346 
S. Zenon de Verone. Miracle arri- 
ve dans fon Eglife, ni, & ut 
Zoton Duc de Benevent détruit le 
Mont-Caffin , 78. Sa mort, 434 




APPROBATIONS. 



N Ous fouffignez Dodeurs en Théologie de la Faculté de Paris , cer* 
tifions que Nous avons lû & examiné un Livre qui a pour titte Hif- 
ttire de Saint Grégoire le Grand,. 6c que nous n’y avons rien trouvé de- 
contraire à la foi Catholique &-aux bonnes moBurs. En foi dequoi Noas 
avons figné : ARoiien le vingt-neuvième juillet 1697. 

J. A. A u vr a y, Chanoine Théologal & Penitencier de Rouen, 
Dodeur en Théologie dé la Faculté de Paris. 

Bultrau, Curé de Saint Laurent. 



approbation de M. l'Abbé de Seraucdurt , Chanoine & Grand Archidiacre 
del’Eglife de Rouen, & Vicaire General de Monfcignettr P Archeve que. 

N Ous ioufligné Dodeur en Théologie de la Faculté de Paris : Cer- 
tifions que nous avons lâ & examiné un Livre qui a pour titre , Hif- 
toire de Saint Grégoire le Grand , composé par le R. Pere Dom de Sainte 
Marthe Religieux Benedidin de la Congrégation de Saint Maur. Et que 
nousn’y avons rien trouvé de contraire à la loi Catholique & aux bonnes 
mœurs. Enfoi dequoi Nous avons figné. A S. Agnaniur Ryce 24. juillet. 
1697. De: Y ce Sirauco urt. 
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L OUIS par la gracb db Dieu Roy de France et de 
Navarre: Adoj arnez & féaux Confcillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement . Maître des Requêtes ordinait es de nô- 
tre Hôtel Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils & autres nos Officiers & Jufticiers qu'il appartiendra , S ai u t. 
Nôtre bien amée la Veuve Béhourt Marchande Libraire à Roücn , Nous 
a fait remontrer qu'elle defireroit fous nôtre permiffion , faire impri- 
mer & donner au Public Y JFJiJleire de là Tie de Sam Greg^re le Grand , 
xomposie parle R. P . de Sainte Marthe , Religieux BeneAiÜm de la Con- 
grégation de Saint Maur: Elle Nous a fait fiipplicr de : lui en oaroycc 
ïos Lettres fur ce neceflaires. A ces Causes, voulant la traiter fa- 
vorablement, Nous lui avons permis & accorde, permettons & accor- 
dons parcesPrefentes, d’imprimer ou faire imprimer ledit Livre par 
tel Libraire ou Imprimeur, en un ou plufieurs Volumes „telle marge, 
caraâere & autant de fois que bon lui femblera , pendant le tems de 
dix années confecutivcs , à commencer du jour que ledit Livre fera ache- 
vé d’imprimer , icelui vendre & diftribuer par tout notre Royaume. 
Taifons tres-exprefles inhibitions & défenfes à toutes personnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’imprimer , faire imprimer 
n!*de^ contrefaite ledit Livre eu aucune maniera que .ce ton le vendre 
ni-faire vendre fans le conlentement de ladice Eipofante > A 

confîfcation des Exemplaires contrefaits, quinze cens livres d amende, 
& de.tous dépens , dommages & intérêts , a condition qu il en fera mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique , un en celle de no- 
tre Cabinetdes Livres de nôtre Château du Louvre, & un en celle de 
nôtre tres-cher ôc féal Chevalier, Commandeur de nos Ordres , le Sieur 

dîwrXSr" «.* 

r®*' 1* RqpÀtte ^ ^^^J^^p^j^.^ie^utli'pëine'de'nullitd^dès 

Pwfcntes n °du contenu defqucllcs vous mandons & enjoignons faire 
?... , j: ’ RxDofante & fes ayans caufe, pleinement & paifiblement, 
Sanf& feifrcefle C rL tribles & empêchem^s ■ « ^ 

&&2Ssëe2is!isB£: 
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taires , foi foit ajoûtée comme à l’Original. Mandons au premier nôtre 
Huiffier ou Sergent , faire pour l’execution des Prefentes . tous Exploits 
& autres A des de Juftice requis & neceflaires , fans demander autre 
permiffion : C a & tel eft nôtre plaifir j & ce, nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normande , & autres Lettres à ce contraires. Donne’ 
à Paris le feiziéme jour de Décembre mil fix cens quatre-vingts quinze, 
& de nôtre Régné le cinquante- trois. 

Par le Roy en (on Confeil, S ou ch su. 

Regiftré fur le Livre de lu Communauté des Imprimeurs-Libraires de 
Taris , le 19. Décembre 169;. P. Auboüïn Syndic. 

' Les Exemplaires ont hé fournis. 
r Achevé <t imprimer pour lu première fois te z 8 . Aoufi 1697. 
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T)Age }9 . diat les Note» , ajoutez , & Hom. it. in Evang. 

X Page s o6 ligne dernière , mtdiis , &c. ajoutez : On lit U môme cbeft l. ». 1* 
*■ &l il. ef. SS- J 1 

Page 600. ligne ty. mettez en marge , fan. Djm. I. \.c. 6 ). & 6 7. 
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pouvoir 
farce 
ajouter 
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deux ans 
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feront traitez 
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forme 
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trois ans 
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doivent craindre 
d’étre traitez 
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